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«fflucDt Ûn CotoniMt. It m déctorge dast te 

détroit noinm.' r.iiial d« Ge'orptf . ro' in*' par la 
Côte «lu cooUaeul el U sraodt- il» de yuaUra- 
ct>yancoiiTer. 

I.f T \i I I TCiir.-Tr«.sF. . dil atissi Fuasfr; son 
coure e»l lr« borné, mais la nu^pnse de Mac- 
kCBtie, qui l'avait pris pour le vrai Colombia , 
lui donne une rertaiiie importance -, il a MO en»- 
boucliure dans le canal de Géorgie. 

CANAUX et ovmiM mm wmm. On pent 
dire qa'ancon pays du globe n'a encore 
entrepris en si peu de lenip^^ de plus 
grands travaux en ce genre que lesEuis- 
Unis. Leurs canaux et leurs cbemiiis «n 
fer surpassent pour li longueur toutes les 
conslnictions semblables (pie l'on a exé- 
cuiécs ailleurs, à rcxcepUon du canal Im- 
périal de la Chine; Cl le cwirl es|iace de 
temps qo*on a mis à leur exéeuliou est 
MQS exeinplc dans les anu:iles des na- 
tions. Il faudrait laire un iraiie spécial .si 
l'on voulait seulement indiquer tous les 
canaux enlièreoient achevés , eeux qui 
sont déjfi eommencés et le grand nombre 
de ceux qui ne sont encore que projetés. Le 
système hydraulique de rMudson et du lac 
Erié avec ses branches offre dans le seul 
étal de New-York une ligne de 566 milles 
de canaux cutièremeiU achevés. Le sys- 
tème de canalisation de l'éut de Pennsyl- 
vanie, conçu sur une échelle encore ])liis 
vaste, présente une ligne de l26tt nulles 
de long, eu y comprenant une centaine 
de milles de chemin à rainures. M. Mlt- 
chell, dans son intéressant ouvrage sur 
les canaux et les chemins de fer, publié en 
imn , estime à 2018 milles anglais, la 
ligne des canatup navigableê déjà 
acAtfTOtetlivrésà la navip^ation au com- 
mencement de celte année ; à la iii« !n»> 
époque, il y avait scion ce savant 94» iyl 
milles de chetnin» dë fer déjà aeké^ 
9é9, et 7aa l/a devaient l'èlre dans l'an- 
née; 7.'-» 1/2 antres milles l'auraient été 
dans un temps plus long. Celle création 
admirable de la civilisation de nos jours 
qui fait , pour ainsi dire, disparaître la 
dislance sons la rapidité de la marche , 
aura une iullueucc sur la future prospé- 
rité des Etau-Unis, encore plus grande 
que celle que cette puissante fédération 
doit au système de canalisation. Les che- 
mins eu fer sont d'une si haute impor- 
tance sous le rapport politique et oom- 
merriaipour tous les pays qui l^s con- 
struisent sur une grande échelle, que tout 
géog aphe , quelque borné que soit sou 
cadre, ne saurait tes passer sont sUpice 



sans laisser «ne grande lacune dsasts 

description des pays, qu'il entrfprend de 
décrire. Ces considérations nous ont en- 
gagé de sortir de la routine suivie par 
tous nos prèdéoesseors , et, mslgrélet 
bornes étroites de cet on vrage, nous aTODi 
essayé de tracer daits le tableau suiviiil 
les principaux canaux et les principales* 
routes I rainures qui sillonnent dansuai 
les sens le vaste territoire de l'Union. 
^ous en avons même admis plusieurs 
qui ne sont pas encore achevés, parce qse 
la rapidité avec laquelle on travadleà 
leur construction nous garantissait leiir 
prochaine existence. Tour éviter lesré- 
pétitions inutiles nous prévenons Icise- 
tenr que leur longueur et la banteardf 
leurs points culminans au-dessus dii ni- 
veau de rOcéau-Atlantique, sont expri- 
mées en milles et en pieds anglais. 

Le fjstème de canalisaUoo des Etals-l ui$ a prU 
Mw origiMdaMici étals de M«ssacim$di$ d( 
^t•^v-Uampsllire et de Conni^liciit. U a ddWMt 
par le casal de MiDOLtsi-x dans le Maflacat- 
setts; sa longueur eti de 27 milles; il joint •< 
port de Boston an Merrimar . non ioia **J*| 
rissant village de Lowcl. m>ii point tulffiaw 
Mlélevé dei04iricds. „ . 

! p CAMAL Dr. Blacrstoîik daos le IM»»*.«*' 
sais cl le Rliode-lsland ; il est Ions de «"J"* 
et il met »Mi commiinicalioo ICi deill fU"* ■ 
Worcester et de Providence. . 

Le cAîiAL DE Nr^-Haven . partie principale « 
la grande \oio hydraulique destinée à rfuoir k 
Loas-lilaod souoU avec le lac MempUremagos 
dans le Vemoit et te Baa-Canada *. la parUe 
puis >. w-Bwwi, où commence le f^nal pria- 
ctpal , qui Cit d^l Irta avancé . jusqu aux tUuia 
de la Rlvière-Blanclie(Whlle>River) a 2*« jn>J''* 
d.-Iong; son point rulminanl est à 499P«wj«r 
dessus du niveau de i AllanUq"»- l e '^'^ï" 
Farmington, «li va de Norlliampion daw 
le Massachusetts fc Mcw-Baven dani le oonaecu- 

cut, en fait pai tie. .*«.„„ni- 
Le CMAL DB MoKRis forme unedaa «oœmn"'»' 
rations entre I Hu.lson el Je DelawarC; il com- 
mence à PhiUisburgh vis-à-vis d*Eait»»«»r>«!|r 
laware , el en passant par Newark. d aW""»! 
Jersey City vis^à visde New-Vork.SaloogjeuTMJ 
de 100 milles; son point colininaai ^ 

915 pieds. Vnmt. 

Le cRAî^D CARAL u'EuÈ daus le.Nï*-^;"!; 
C'est le plus long de loua ceux deVfltion . n f^»' 
pas moins de i&i milles. Il commence à AUH m; » 
sur l'Hudson, el va presque tout Jroil 4 roaw. 
en passant par SehenccUdjr , Ulica . 
racusc. Lvou. Ror Iirstcr et Ruff-iio. " 
lit sur le lac Erié. Ce grand canal <>•'> ''«' ""^r^t 
wmicatkMi eatre lea grands lacs .lu < m^^' 
l'Hudson. Son point cuhninant est à '''^ P' , 

Le cAîut Cbauplais va depuis le firano^ 
«•Sriép quTU quilleàa BOBetd'lttM/» 
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^WUteliall sur ua affluent du lac Champlain , en 

passant par Waterford . Saiidy-Ili!l »'l Kort- lnn. 

Sa longueur est drCd nulles et demi, i-l suiiiioiiit 
culainiiilest élevé de 92 pieds et demi. Ce canal 
par le moyen du Sorel qui débouche dans le 
M-I.aurent. établit la communication la plus 
rourle onlr»- >i'w-York et (Ju»'bcc , par consé> 
Queaiealre le lac Erié, THudson et le Sjt-Laureot. 

Le cahal BinM0ii-n4>iLAWARE. qui joint THud- 
son au Delawareen passant Kuigston, Mom- 
bacus, etc.; il aboutit à Carpenter's-point sur le 
Dctoware. Sa longneor totale ctt d« M mUlei et 
demi et %on point culminant à 535 pieds. 

Le CAKAL Lackawaxe!! o'est que le proionge- 
veat du précédent ; il part de CarpcBtcf'^foiat 
et aboutit à Honesdale , où romiii<-o''f> un clir- 
miu eu Ter de IC milles de long qui uicui* à Car- 
liondale dans la Pennsylvanie. Sa longueur de 
Carpenter's-point à Hcuifsd.ile est de 53 milles ; 
son point culminant est ^\v\é de blti pieds. 

Le CA?iAL D'OsiWEco daus le New-York , long de 
38 milles -, il commence à Salina et aboutit à Us- 
wegu sur le lac Ontario, en ouvrant une com- 
munication enlit* le grand 1 .mal d'I i ie et le lac 
Ontario. Ce canal est de la plus liaute importance, 
puisque la navigation entre ce dernier lac et le 
I lit' est inti 1 1 nmpue parla célèbre cataracte 
de Niagara. Vo>e2 l'article canaux de l'Amé- 
rique Anglaise. 

I.e CANAL i)K Si >r.CA dans le New-York , de 20 
willes de loogi il met eo commuoicatioa les 
dm% lact Seneca et Cayuga arec le grand canal 
«TFrié. 

Sous la dénomination collective de canal df. Pe?im- 
«ikTAHit , let ingénieure de la Pennsylvanie com- 
firennent une immense liqne de TTC milles de 
travjcix li}drauliqueSi elic cuiiiiiii iu c a Middlc- 
town, sur le Susquebanoa » continue le long de 
son affluent Juniala , se prolonge jusqu'au pied 
des monts Alteglirny , franchit cette chaîne et va 
joindre It s lirant lies dont la réunion forme l'O- 
bio. Une grande partie de cette ligne est exécutée. 
yéUk att iraienes principales : 

Traverse -Dii>isiun (Srclion-Transver- 
Cile)i ce canal commence à Columbia sur la &us- 
«inelianna et aboutit i Pltlsburg . longeant en 
partie la Juniala et en passant par Miiierstown , 
Me&ico. Lcwislowu . ilutiagdoo et Johnstown. 
Sa longueur est de 9n milles ; le point culminant 
du canal à Frnnkisto^n est fi 910 iiied"»; le point 
culminant du chemin eu fer qui fait partie de 
cette ligne est à i»! pieds ; la bauteur lolile 
est par consf'qiient de 2291 pieds. 

Sus q Ut' han nu ou M kI die - D ivit io n 
(Section-Minenne)i ce canal commence à Dun- 
f an's-lsland et en passant par Liverpool , Nor- 
tliumberland , Danville. Bloomsbury , Towaoda , 
aboutit à Tioga. 8a longueur est de MM millet; 
le point culminant est i iu pieds. 

IVesl'Braneh'Divîëion (Seetiondela 
Branrhe-Occidentaii ) , re canal commence à Nor- 
tUufflberlaod sur le Susquebanna - Occidental , 
passe par Milton , Penosboro , Williamsport , et 
aboutit à Dunslown. Sa longueur est deTOmilleS; 
le point culminant eti à 109 pieds. 

Mf€taware ou Sattern-DiPUton 



Section-Orientale ) ; eetle partie commence à 
Bristol sur le Delaware. passe par Yardieyville, 
IHew-Hope . Vloui oe et aboutit aux ouvrages hy- 
drauliques d'Easton construits par la compa- 
gnie de la Lehigh. Sa longueur est deGomiUei; 
le point culminant est élevé de 170 pieds. 

Piltsburg et-EriéOM fVetterH'Di-' 
vision (Section-Occidentale); elle commence 
b PIttsbvrg sor rObh» et aboutit k Erié sur le 
lac de ce nom. Salongu'-ur est tie ig8 milles. 

Le ScaDTLKiLLrNAVicATion (canal de Sdiuyikill) 
va de Philadelphie à Port-Garbon en passant 
par Norristinvn , Rending, Hambourg. Potts- 
viile. Sa longueur est de 112 milles et son point 
culminant est élevé de 010 pieds. 

I/t:<iio?i-CA?(AL (canal de l'Union) commence au 
Schuyikill, à 3 milles au-dessous de Reading et 
aboutità Middletown sur le Susquehanna, en pas- 
sant par Bernville, l.ebanon et Hummelstown. 
Sa longueur est de bo milles et son point culmi- 
nant est élevé de SU pMs. 

Le Leuich-Navication (canal de Lehigh) com- 
mence à Raston à l'embouchure du l.ehigh et 
linila Mauili Chunk , où commence le chemin en 
fer qui mené aux mines de bouille ; il passe par 
Be t hle h em , Allentown et Lehigbtown. Sa lon- 
gueur d'Ëaston à Maurh riuink est dedTinillea» 
son point culminant est à Ué pieds. 

Le CnaAPi*n*sT-<hiio-CAiiAL (canal de la Cbe» 
sapeake et de l'Oluo) part de Georgetown sur 1^ 
Potomac et aboutit à Pittsburg sur l'Obio en 
passant par Harpcr's- Ferry , Williara^ort, Cam- 
berland , < onnelsville. Sa longueur est de 340mil> 
les dont id'j appartiennent au Maryland et ist à 
la Pennsylvanie. Le point culminant est élevé de 
ISIS pieds-, il nec<tmple pas moins de 308<'rluses 
(.locks) et il a un tuitnei uu passage souterrain de 
4 milles et 80 yards de long. 

Le CANAL l)£LAWARe-BT-CuF.SAPEAKC , acbevéen 
1828 , est un des plus importans , quoiqu'il n'ait 
que H millt s de long. Il a 8 pieds de profondeur, 
fio de largeur à la supeHicie des eaux et 86 au fond. 
Il est navigable pour des vaisseaux de soo ton- 
neaux. Ce beau raniil a coùli* plus de 2 millions de 
dollars» et forme la communication entre la baie 
€hesapettke et la baie Delaware. 11 eommenee à 
Delavrare-cily, sur le Delaware , jolie ville hàtie 
en 1827 à 4 milles environ au-dessous de New- 
easUe , et aboutit anr le Susquebanna en suivant 
une partie du cours de l'Elk. 

Le CAMAL Cuesapbake-Albkharli- , dit aussi Dis- 
MAi.-SwAMP-CANAt { U jolot le James aux lagunes 
d'Alhernnrle ; une partie appartient à la Virginie 
et 1 autre a U tarulinc-du-Nord -, il commence 
à Decp-Cftek, petite ville florissante qui lui doit 
son existence , traverse le marais Dismal et abou- 
tit au Joyce's-creek , branche du Pasquotank qui 
appartient au Uismal-sound. Sa longin-nr est de îs 
miUeSi son point culminant est élevé de iSpiedset 
demi. Il est navigable pour des bàtime ns côtiers. 

I.e CANAL DK. BALiiMor.t part de frlle ville, et 
aboutit k Colombia sur le Susqueliauiiaiil a SO 
milles de longueur. 

Le CANAL CE LA RivifeKK James , divisé en deux 
sections ; l'inférieure , qui commence à Ricbmond 
4au la Virgiaie. te temioe an-dfiiiAde Vea* 
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liire»Ftllt, et a se jnilift 4e Kwgi >> rapéiiettre 

n'en a qur G. 

Le Koanokk-Navicatiom (canal du Boanukr). Il 
■*etl uvifable que pour dr gros bateaux. Il cum- 
ffirnce i W ride n situé au pied de» chutes du P>oa- 
ookeetKiiit à Salom sur ce même fleuve en pas- 
•Mlptr W hilby . AbbejrfUle et MoarW. SlIOB* 
gueur est de milles. 

Le Jonctio;<-€a?ial joint le Stanolon ou KtMK 
noke avec l'Appomattox. Sa longueur est de 44 
milles» doqt deu& el troU quarU <le portage. 

Le CA!IAL Iï'EpTAW étt tUNi SAirreC-CAHAL. 

jdjiit \r S.inli i- ,iv( < i> )i l de C.liarlfslon d.iasia 
Caroliae-du-bud. U part d'kulaw . sur le 5aolee. 
et forme le jonction de ce fleim avec le Cooper , 
qui se décliir i^ ■ l^n'^ le port de CliarieitOB. Si 
longueur est de 21 uiilles. 
Le «KAN» CANAL M t'Onto } il trtverse du nord 
■M sud l'étal de ce nom. II rommcnre à Clrvcland 
ft Temboucbure du i ajalioga dans !<• lar Kiié , 
et aboutit à Forttmoutb au confluent du Scioto 
avec roiiio . en passant par Cbillicollie , ( irr le- 
ville, Hebron, Salem, ^ew-^*l»iladt■l^^t^la rl Bo- 
livar, i l' f^rand ouvrape ouvre une communica- 
tion entre le grand lar du i'.anada et le Mississipi , 
el complète l'immense ligne de navigation qui, 
parles canaux de Welland dniN Canada etd'K- 
riédans le New- York, permet à un vaiMean, qui 
partirait de Québec inr le St-taurent . d*aller ft 
la Nouvelle-Oric'ans (mi h N< w York et vice- 
vertà, sans Jamais quîHer le continent. 6a ion* 
gueur est de styr mlUei; ton point eoimlnaiit eet 
élevé de 499 pieds nti dessus de l'Ohio à Forts- 
mouUi. 3Uft au-drs&us du lac )Lnè cl *j7a au -dis- 
ant de rOcéan-AtlaatïqM. 

I.e I \%Ai ni! Vi vait dans l'état d'Ohio . qui e<it 
aussi un iU s plus grands. Il ouvre une nouvelle 
communication entre l'Ohio et le lac Erié , par le 
mojen du Mauniei- afllucnt de ce l.if et le Miami 
afllueut de l'Oliio , la partie qui joint Cincinnati 
sur l'Ohio à Dayton sur le Mianit a une longueur 
de C8 milles . et son point culminant à Day ton 
est élevé de 176 pieds au dessus de l'Ohio ^ Cincin- 

Mti. 

Le CANAL ODAïAsot-ST-Eaut. dans l'état d'In- 
diana. Il joint le Ouabasrli (Wabasb) affluent de 

l'Ohio au Mauniee. aflliif rit Mu lar Erié, et par 
conséquent le bassin du St-Laureulà celui du 
Mhsiitipi. tl commence à Lalh^etle anr le Oua* 
l>.isrj) .1 finit fi wa.vne mr le Mamneasila loc 
milles anglais de long. 

Mais avant d'indiquer 1rs priiiri|>nnx 
rhemins en fer que l'on eonsiniit dans 
i'IJuion , il est boa de duiincr quelques 
éclaircissemens. Nous les croyons d'an- 
tant nlus né» ossaires , que nous avons 
onldie dVn parler dans les Principe» 
Oenn aujc , uu nous devions au uioins 
donner nne idée de ces importantes eon- 
slrudions. lin chemin de fer est nn 
t'heuiUi formé d'uneou do i)liisicnrs lii;ncs 
de route sur lesquelles se meuvent des voi- 
twes on cbarioto de didèitntet e^èees. 



Les rones de ces foitores, mimies I leor 

circonférence d'un rebord qui lesemp^rhe 
do dévier , roulent sur deux barres de 
fer parallèles , séparées par une distance 
de 5 pieds. Ces barres ont denx I traà 
|>ouces de larfjeur et reposent sur des 
soutiens de pierre ou de bois , placés à 
trois pieds les uns des autres, qui élèTCat 
chaque ligne de rooteli une hauteorde 
deux pouces au-dessus du sol. Comme 
celte manière de eonslruclion en usageen 
Angleterre et dans les autres pays de 
TEnrope est exeessÎTement coûteuse, les 
ingénieurs des Etats-liuis ont imaginé de 
substituer le bois au fer. « La plupart d^ 
chemins à rainures des Etals-Unis, dit 
M. List, sont construits en oniièits di 
bois, avec des foiulemens plus on moins 
solides en pierre. 11 est certain qu'après 
7 à 10 ans de tels chcoiins auront bMÎB 
d'une réparation, et qnc, pour rœil d'on 
artiste ils n'offrent pas un aspect aussi 
séduisant (|ue la roule entre Liverpod 
el Mautiiesier ; mais , si on les eiamaJ 
en financieret en économiste, on trouvera 
qu'ils répondent mieux à leur but qu« 
les entreprises les pins magniflques. » 
Et puisque ce savaiil distingué BOBI 
rappellece chemin superbe, nonsenipr"')- 
leroiis :\ un écrit périodique qui j'^m 
justement d'une grande célébrilé , a J^» 
Bihliolhèque Universelle, quelques Élitt 
importans, qui cooipléleront ce que noos 
en avons dit fi la page5io. Ce chemin , 
dont la construction a coûté plus de 
800,000 livres sterling ou 20,000,000 
francs, se compose de deux routes , dont 
l'une sert pourics voilures allant de l.i- 
verpool a Manchester el l'autre |>our celles 
qui se dirigent eu sens inverse. Les fOi- 
tnres y sont tirées par des machines a 
vapeur en mouvement, dites locomotri- 
ces. Les diligences parcourent ordinai- 
rement la dislauce qui sépare ces dwx 
villes en one henre et demie, ce qm fait 
environ 20 milles par henre OU 7 lifii^* 
de 25 au degré, par heure ! Cette vitesse 
ne fait éprouver aucune espèce d'incon- 
vénient. Le nombre de voyageurs peiidaiit 
le seul premier semestre de i83i a éle de 
188,726 ; ils ont payé 46,600 livres ster- 
ling ou environ i,i4o,ooo francs. Clia<|«e 
place dans l'intérieur d'une des diligei^^^ 
ne coûte que 6 shiilint;'^ environ 6 
francs 25 centimes, tandis que sur la 
roule ordinaire le prix était avant léW* 
Missemeot do chciBia en fer, de is à i* 
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shillings ou de 15 àai7 francs el demi. 
' Ces fait» inoMtettables démontrent eom- 

bieii nous sommes loin d'avoir exagéré 
en parlant de 1 influence que l'introduc- 
tion de ces routes ne peut manquer d'a- 
fiirdns un pays où, les iistanees étant 
immenses, la célérité des communications 
entre les différentes villes devient encore 
plus indispensable qu'elle ne l'est en 
f rance, en Angleterre, en Allemagne et 
en Italie, où la population est très roncen 
trée. Voici les principaux choniiiis en fer : 

Le CBE.Mi^i OF. BosTo^i A Alda.>\ , il passe par 
Newton . Wurcester , Leinster , Springficld , par 
le mont Wasbingtoa où se trouve sospoiotcul» 
minant k 1480 pieds ; ensaite par Dalton dam la 
v.TlIt'f de l'Housalontc. par CaslI«-town oirii»>. n- 
sbuslt sur l'Huilaoa. via^vis d'Albany. Sa loa- 
goeur est de 700 millM . dont i6o jusqu'aai ffron- 
tières de l't'fnt il<' ><'\v York rt \ là à Albanj. 

Lt CHKXIM un. bu»TU!i A Fiiovioik?icK i il jfê»$e par 
Il«>sbui7. Dcdlm et Foxhors. 8a lottgneiir est 
de 43 millet; loa p<^t ttilUMPMt est Acvé de 381 
pieds et demi. 

LeCBBiiiiiDE PHii.Ann.pniB a Coi.ovnu , sur le 
Su«qtiHiann<i , où il joint !»• ranal «h- l^-iinsylva- 
nie^ il liasse par U(nMHiig>lowii . i.ancaster, 
Monol-FIrasant. Sa longueur est de 80 millet et' 
aem point culminant est élevé de 599 pieds. 

LeCBEMin DE BAtTIMOREA l'OdIO; C'eSt le pluS 

long de tous ceux que l'on a encore entrepris sur 
le globe i il est à double voie et aura plut de 
9to millet de long; 60 loat achevét. n part de 
Baltimore, et. en passant par Point-of-Rocks, 
il te dirige vert Wlieeliog tur l'Ohio; uae braa- 
dM dtit I» mettre es cmnmnnicaUoa avec Wath- 
ington. Dans une partie de re magninque che- 
min, leteul ouvrage d'art, appllé la cliaiusée 
de Putierson, tooaelle tooterraioe, tout la- 
quelle le fliemin se dirige, on remarque une 
construcliun de plus de lo,oou perclus cubes de 
maçonnerie. Cette duuttée est constnille et 
blors lie pranil équarri», pesant de i 5 7 tonneaux-, 
la distance delà surface de la vuie à la clef de la 
voûte est de plot de ao pledt. 
Le CHEMi!f DE Charlesto!! A Hambocrg sur le 
Savannab dans la Caroline-Méridionale vis-à-vis 
d*Augiista dans la Gét»rgie ; il passe p.ir Ueesville. 

Braocliville . BlackviUe et Aikeo, et a uoe lon- 
g«e«r de iss miltet. Cmnmeneé ta iSM, tt a dté 

achevé en 1S33. C'est le fliemin le plus long que 
l'oa ait encore aclievé dant l'Union. Lct capita- 
Kalea o«t âéj/k eommeaeé- ft étendre let travaux 

pour le prolonger jusqu'il I3 rivit're Tennessee. 
Le CBEMiif OK Trentom dans le New-Jersey, à 
IttaiTAR tur le Delaware . oft 11 f a uae alattoa 

de bateaux i vapeur. 
Le casaiM de Cajiden . vis-à-vis de Philadelphie, 
a àMÈOf daat let enviroaa de New-York ; il tra- 
verse le »w Jersey pre^ itie ei) littne <lroite entre 
Philadcipliie i l >e\v-\ ui k, Na longueur est de 60 
millet. Il doit avoir les routes d'eaibrancbemens 
suivantes • 1" de la dr Jt rscy, en (>ns<i.inl 
par Newark el LUsabclli- luwa , jusqu'à la 



grande rotUe drJmbey, en te tervant d'un Inh 

leati ?» v.Tpcur pour traverser le raiinl entre Perth 
et Soulli Amboy ; V d'Amùojr à lirunswick ,• 3* 
d'auprès de Borden-Ttown à Trenton ; i* é» 

Camdcn à Salem. 

Le cakMiM DE Nkwcastle , dans le Delaware , à 
Freïichtowm} la loagutar est de 16 oulies. Ce 
rhemin est en concurrence avantageuse avec le 
superbe canal de Uelawarc-et-Chrsapeake , dont 
nous avons p.trle h la page 985. 

Lt CBEaw DE Ho:<ESDALB auE mines de bouille 
de LACKAvrAECN , long de 16 millet. 

Le CHEMIN des mines nr Wxr wCnr^iR décrit 
ci-aprèt à la page 999 i il a 9 milles de long. 

Noua ijanleroat avee M. Liât. 40e pour aiati 

dire f haqiie prnvinre des diffi'rens états voit se 
former une l'uule de petites eulri-prises pour des 
eliemintè omièret de s à milles de longueur. 
î»nns un seul roniti' de Pennsylvanie, celui de 
hcliu.vlkill, il y ajui>qu'à six routes pour amener 
les produits dm Baines de charbon au canal de 
Schuvikill. On a projeté une foule de grandet 
routes, entre autres un 1 liemin à rainures entre 
New-York et le lac Erié, qui conduira à travers le 
territoire de Michigan, au& ricbet mioetdc plomb 
tur les rives du Mississipi et de fOuiacoattO; li 
distance est de C > t imlks. II a même été qut6> 
tioa d'ouvrir un cliemin qui conduirait de i'diat 
du Maiaa . tant le long «les proviaeet de Petl par 
Boston, Mew-York, Philadelphie, Ballimore, 
Hichmond, Raleigb, Hambourg, à travers la 
Géorgie et l'Alabama jusqu'à la Nouvelle-Or- 
léans. Un habile ingénieur, M. le major Poussin, 
qui à notre priCre a bien voulu en faire le calcul, 
dit que 4 joura et it heures suffiraient pour le 
voyage de Boston h la capitnle de la Louisiane, 
vojage qui demande aujourd hui 1G jourj^, mal- 
gré la célérité des communkatiout qu a lies 

d.iM'; fi'v V t its t tus. 
£THMOGBAPHIB. Sons le rapiH>rt (Mtllll)- 

graphique les habilans des £tau>-ljiiis 
doifent être rangés dans les trois elasses 
snivantes : 

LesEUBOPÉEIHSET LEURS DESCE^n\^S. 

A cette classe , qui est de beaucoup la 
plas nombrense , puisqu'elle forme eofi- 

ron les huit i1i\ièmes de h jinpulalion to- 
tale, apparticnnenl les quatre sonclies ou 
familles Germanique, Celtique , Gréco- 
Latine etSèmitlqne. iBSouehê Gor- 
manique , comprend les deseendan» 
dea A/ifffai/t de tontes les jmrties de l'ar- 
chipel Uritanuique , qui forment à eux 
seuls près des six hnitiènies de toute la 
population enropénine de l'I'nion ; ils oc- 
cupent presque exclusivement les six états 
de la Nouvelle-Angleterre ^ ils sont très 
nombreni dans les états du centre , et 
ils forment une partie considérable de la 
population des états Méridionaux et des 
élats de TOuest. Les Allemands, très 
Milireaz dans la Pennsytfanie ; ils for- 
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menl une asseï grande partie de la po- 

Rulalioa dans les élals de New-York , de 
ew-Jersey ,de l'Ohio el d'autres états 
dans l'Ouest. Les Hollandais , établis 
ftortoat dans le New->York, et en moindre 

nombre dans la Pemisylv.inio et le I\e\v- 
Jersey. Les Suediiis cl les Suittse», qui 
se trouvent en très petit nombre j les 
premiers dans le New-Jersey, la Penn- 
sylvanie et le Mai^land; lesseconds dans 
rindiana,où ilsfonm-nt nn «'l;M>lisspHi<'nL 
séparé , et mêlés aux autres Aiieuiauds 
dans les états où ceiix-ei sont établis. La 
Souche Celtique comprend 1rs 
Irlandais, les Galloix , les Ecofistii» et 
leurs desceudans ; le» premiers sont sur- 
UNit nombreni dans les états du Centre 
et dans reux de Pennsylvanie , New- 
York, New-Jersey rl Kentueky. La Sou- 
che Greva- Latine à laquelle ap- 
partiennent les Françaiê . les Italient 
et le*; Etpngnols ; «'es deux dt'ru!-'rs 
sont en 1res petit nombre; les premiers 
sont beaucoup plus nombreux ; ils for- 
ment nx^me une partie considérable de la 
j)(ijiiilati(iu, surtout dans les étafs tir I.oni- 
itiaue , Illinois, >li>souri et MisMssipi. 
La Souche Sémitique comprend 
les Juifs d'Europe, qui se sont établis 
en Amérique : leur nombre est très petit ; 
ils vivent presque tous à New -Port, New - 
York, Philadelphie, Charleston et ba- 
vannab. 

!.rs Africains ft leurs i)Escr>n\>s. 
Celte nombreuse classe de la population 
des Etats-Unis doit être subdivisée en 
deux parties : les esclaves , qui en 1820 
montaient à 1,538, lis , et les fji>nft fi- 
bres, qui à la même é^ioque, étaient au 
nombre de 238,6fi7 ; le dernier recense- 
ment porte ces deux nombres à 3,011,S20 
et 339,360. Les états de Virginie, de la 
Caroline-du>Sud , de la Caroline-du- 
Mord , de la Géorgie^ da Kentocky, du 
Toinessee, de l'Alabama, du Maryland, 
comptaient en 18.30 le plus grand nombre 
d'esclaves. Lt Maine, leMew-Hampshire, 
le Vermont, le Massachnsetts, l'Ohio et 
rindiaua n'en avaient point du tout; le 
Rliode-lsland el le Connectiout n'en 
avaient que 14 le premier et 23 le second^ 
la Pennsylvanie n'en comptait que SM , 
et ceux de rillinois ne montaient qu'à 
74R D'après une récente loi de l'état de 
New-York les Nègres y sont libres à 
31 ans. 

Les InnioiHBS ou AafoiCAivs^ que 



l'on nomme improprement Immns. Vê 

appartiennent à un §rrand nombre de soi' 
ches différentes, quoique chacune se com- 
pose d'un très petit nombre d'iodividut. 
Fuyant la civilisation, la plupart de ces 
sau'vnjj;rs (Hit abandonné les parties orien* 
taie el méridionale du territoire de lU- 
nion , et se sont retirés neu-à-peu vert 
Pooest dans des lieux déserts oo daai 
(Tcpriisses forêts, pour trouver une nour- 
riture que les pn>t;i«'!> de l'agriculture 
leur enlevaient de jour eu jour, en faisaat 
éloigner le gibier 4|oi la compose en graaée 
partie. Bcauronp dr ces sauvages ont été 
tlétriiits par ces brusques chaugemens de 
lieux, ou par les guerres que les diverses 
tribus se font continoellement entreeUei. 
Quelques-uns de ces peuples se sont Cf« 
j>endant adonnés h l'agricullure et ont fait 
des progrès dans les arts de la ciulisa- 
tion. Les OnMaêtUts Tuêearoras,^ 
nous avons vu a|q)arlenir à la grande con- 
fédération connue sous \e nom des Cinq- 
I\utio/igj sont devenus cuili^altur^ ; Itt 
7'uscaroras, qui sont très peu nombreux 
rt vivent à Lew istown vers le lar Ontario, 
posbcdenl même une école dirigée par uo 
missionnaire méthodiste, ^ous renvoyons 
au chapitre de rAmériaue-Indépendante 
clan long article dr Vi tfifiogrdphfci^t 
tout ce qui concerne les principaux peu- 
ples qui , quoique vivant sur un sol que 
les Anglo-Américains regardent coDoe 
leur territoire^ n'en conservent pas moin» 
leur entière indépendance. Mais il faut 
saouler que depuis quelaues années sur- 
tout le gouvernement fédéral emploie tous 
les moyens pour engnger les peuples 
sauvages à se retirer tons ù l'ouest , noo- 
sentement du Mississipi , mais aussi du 
Missouri et de l*Arkansas. Il leur achète 
les terres sur lesquelles ils sont cani|H's , 
eu leur payaul de fortes sommes eu mar- 
chandises ou en argent compunt, ou en 
leur accordant une somme annuelle aussi 
long- temps que chacun de ces peuples 
continuera à subsister comme nation. 
Pendant Pannée i83i le gouvernement 
fédéral a acquis 384,776 acres de terre,- 
dont 162,216 luionlélé vendus par Icssenis 
Wyandots. Par un autre contrat précé- 
dent, les Winebagos toucheront anand- 
lement pendant 30 ans , la somme de 
18,000 dollars el les f*o//^/îr<i/flW?> joui- 
ront d'une somme annuelle de i8,oou dol- 
lars tant quUls subsisteront en corpi w 
nation. 
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mBUoxoH. Il n'y a pas de religion do- aussi très nombreux dans le Maine , le 
dunante aux Etats-Unis; la liberté de Khode-lsiand et la Pennsylvanie. Les au- 
oonscieDce y existe dans toute sa pléni- très religions qui compleat le plus de 
tiide;on peut même dire que tootesles croyans sont : Végli$é eaiholique qui , 
croyances religieuses de l'Kuropey ont après les Méthodistes, est celle qui fait 
des représentans. Mais les géographes et ie j^lus de progrès y s'étant élevée dans 
les statisticiens ont partagé et partagent moins d'un demi-siëcle, d'un trentième 
encore, d'une manière trds erronée, les à peine' de la populatioii totale de rci- 
habitans de cette confédération , d'après nion à en former un quatorzième. Ses 
les relit^ions qu'ils professent. Les faits membre.^ cnt la prépondérance numérique 
ittifans , que nons emprantons à notre dans la Louisiane et sont très nombreux 
TaJbUauphy tique, Moral et Poiiiique dans le Maryland , la Pennsylvanie , TO- 
de$ cinq par/tex du Mond^ , peuvent hio, le Missouri, le Kentiicky, le district 
être regardés comme aussi exacts que le de Colombie, le territoire de la Floride , 
sujet le comporte ; ils sont le résultat df s etc. Véglise épûcopale protestante 
longues recherches auxquelles nous nous (protestant episoopal ctiurch); on rencon- 
sommes livré, et dans lrs(jiirl les r/fm<^?'- ire ses disciples surtout dans le New- 
can Almanac, un des meilleurs ouvra- York, la Pennsylvanie, le Conneclicut, le 
ges que l'on ait encore publié daui ce Maryland, la Virginie, la Caroline-Méri- 
Seore , et le Quaterly Regiiter of the dionale, le Massachusetts, le New-Jersey, 
American Education Sacieti/, nom ont etc. Viennent ensuite les luthéricux 
été d'un grand secours. Ces faits offrent prourem<>nt dits, répandus surtout dans 
la distribotîoii de la population d'après les les états du Centre et dans l'Ohio; les chré- 
six religions prépondérantes, et indiquent tiens proprement dits fchristians) ; les al- 
les autres séries qui comptent le plus lemandx rêfortm'x 'German reformed); 
grand nombre de parlisaus. i>es baplig^ les quakers , qui habitent surtout les 
tê$ (caMoîstiebaptisIs), les épiscopaux états du Centre et le Rhode-lsland ; c'est 
iN^o</i>/tfjr{methodist episoopal cliiircli), dans la Pennsylvanie qu'on les tronve 
hMprexbt/tériens et les congrégatio- en plus grand nombre; les unitaires 
naoMtes se partagent entre eux seuls (uniiarians, ou cougregationalists) ; les 
plos des 9 treifîèmes delà population des méihaditteê proprement dits ; les bap- 
£tats-Unis. Les sont prépondé- tintes libres on baptistes proprement 
rans dans le Maine, dans le Rhode-lsland, dits (frerwlil haplisis); les arminiens 
dans la Virginie , les deux Carolines, la ( dutch-relurmcd ) j les metuwnites. 
Géorgie, l'Alabama, le Mississipi , le Ten- Viennent ensnite plosieors antres croyan- 
lesiee, le Kentucky, rindiana, l'Illinois, ces , dont les partisans sont beancoup 
le Missouri, le district de Colombie et le moins nombreux . parmi lesquels nous 
territoire de Michigan. Les méthodistes nommerons cependant, à cause de leur 
ont la prépondérance numérique dans le célébrité, les Frèret M&raveSj qui ont 
Delaware, et on les trouve en très grand des êtablissemens à Bethléhem et à Na- 
nombre dans tous les autres états et ter- zareth en Pennsylvanie . et h Bethabara , 
riioires. On doit même remarquer , que Salem et autres lieux sur les afflucnsdu 
les Méthodistes ont fait plos de progrès Yadkin, dans la Caroline-Méridionale, 
que toute antre secte ; car il y a qiuirante Nons ajouterons d'après M. Constancio 
ans ils ne formaient qu'un trente-cin- que^ quoiqu'il n'y ail point do culte fa- 
quième à peine de la population totale de vorisé par les consUlutions des états , 
rUnion, tandis - on*a présent on croit les protestansexercent une influence pré- 
qu'ils en forment le </i>t^?n«. Les ;>r«i- pondérante. Dans le Massachusetts , le 
bytériens sont prrpondérans dans le ('onneeticnt, le New-Vork, la Pennsyl- 
Ncw-York, le ^ew-Je^sey, la Peuusyl- vanie, etc., le dimanche est observé avec 
vmie et POhio; ils sont en outre très la même rigueur qu'en Angleterre et en 
nombreux dans le Delaware, le Mary- Ecosse. A Philadelphie et dans plusieurs 
land, la Virginie, les deux Caroliues, le autres villes on tend des clialnes dans 
Tennessee^ le Kentucky, etc. Les cou- les rues ponr empêcher les voitures de 
ffrégationalûié» sont prépondérans , circnler pendant le serrice dÎTin ; à New- 
dans le New-Hampshirc , le Vt rmont, le York il a fallu un soulèvement du peu- 
MaMachoselts, le Conneclicut, et sont pie pour s'opposer k la tentative des pr^ 
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très qui voulaient interdire le départ des 
bateaux à vapeur le diaianciie; el dans 
quelques étals on est allé jusqu'à dcfeu- 
oredf foyaf^er pendant les jours de féte. 
Cependant il y a des états où l'on com- 
mence à être plus tolérant. La plupart 
des indigènes indépcndans vivent encore 
en proie aux snperstiliODS les plus ab- 
surdes et parfois les plus cruelles. Nous 
en avons déjà parlé dans l'article qui 
les coucerne , aux uages 966. 067; cepen- 
dant quelques tribus ont élé coa?erties 
depuis qiiel(|nes années. 
GouvfiaiTEinENT. Chacun des 24 états 
forme une répiibii((ue particulière et in- 
dépendante des autres pour tontcequi 
regarde les affaires qui sont purement 
locales ; elle est administrée par un goa- 
vemement électif et une assemblée lé- 
gislative composée de deux chambres , 
<!ont les membres sont choisis par le peu- 
ple. Les 24 étals réunis forment la répu- 
blique fédéradve nomméeles Biatê-Un U , 
la confédération Anglo-Américaine 
ou simplement VUnion. L'acte fédéral 
arrêté à Philadelphie en 1787 fixe les 
rapports de ces diiTérens états entre eux 
et détermine les prérogatives dont doit 
jouir le gouvernement général, auquel 
sont confiés la défense du pays, les régie- 
mens relatifs au commerce et tous les 
intérêts généraux (jui tonchent la con- 
fédération générale. Tons les pouvoirs 
législatifs résident dans un cungrè» 
tti siège à Washington et se compose 
'lin Xf'/iot et d'une chambre de re- 
présentant ; ces derniers, élus tous les 
deux ans par le peuple , à raison d'un 
pour 40,000 habilans, doivent avoir an 
moins 26 ans. Dans les états qui ont des 
esclaves , cinq individus de celte classe 
sont considérés comme cquivalaiil a trois 
bonlmes libres ; c'est sur cette base qa*on 
rédige les tableaux de la popnlalifin sur 
lesquels on règle la nomination des re- 
présenlans. Les sénateurs sont nommés 
à raison de deox par législature de cha- 
que état pour le terme de six ans; ils 
sont divisés en trois séries qui se renou- 
vellent tous les deux ans : pour être sé- 
lUiteuril faut avoir atteint l'âge deaoans. 
Le pouvoir exécutif est confié à nn pré- 
sident et à un vice-président élus ponr 

Suatre ans et nommés par nn nombre 
'électeurs égal à celui des sénateurs et 
des représcnlans réunis , et que chaque 
état envoie au congrès à cet effet. Le 



président doit être citoyen-né des ttats- 
I nis, avoir allcitil l'Age de ans , el 
avoir résidé 14 ans dau^ le pays ; il e^l 
commandant en chef de l'armée , de la 
marine et de la milice ; il a le pntnoir , 
de concert avec \o seiiat, de conclure des 
traites, de nommer les ambassadeurs, les 
autres ministaes publies, les consuls, lea 
juges de la coursupréme et les principaux 
officiers du gouvernement ; son traite- 
ment est de 125,000 francs par an; celai 
du vice-président est de 30,ooo francs. 
Le iénat est présidé par le vice-prp- 
sident qui n'a droit de suffrage que lors- 
que les votes sont partagés. Le coogiét 
s'assemble au moins une fois tons les aatg, 
ce qui est ordinairement au premier 
lundi de décembre ; les membres re^on 
vent une indemnité du trésor, maia Ut m 
peuvent occuper ancm enploî àm ^sm- 
vemement. 

Tous les bills d'impét doivent prendre 
naissance dant la «Aomftrvifesf rmé- 
gentans; le sénat peut y faire les cnan- 
gemens qu'il juge convenables. Tout bill 
doit être signé du président pour avoir 
force de loi ; si le président n'apprœve 
pas un bill , il doit le renvoyer avec s*»s 
objections >^ la chambre qui l'a proposé ; 
si eusuite ce bill passe dans les deux 
chambres à une majorité des dem tien 
des membres , il a dès ce moment force 
de loi. Il en est de même lorscpie le pré- 
sident ne le renvoie pas au congres dix 
jours après sa présentation. Le congrès 
impose et fait percevoir les taxes el droits, 
négocie des emprunts, règle le c()mm«»rce, 
déclare la guerre, lève el uiamlieal de& 
armées de terre et de mer, assemMe la 
milice et l'emploie à faire exécuter Icn 
lois et à la défense commune, fait battre 
monnaie, etc. , etc. Il propose des amen- 
démens à la constitution tontes les fois 
que les deux tiers des membres des deux 
chambres le jugent nécessaire, ou à la 
demande des deux tiers des législatures 
des divers états. 

Le pouvoir judiciaire réside dans 
une cour tupréme et dans des courg 
inférieures , dont les membres sont 
amovibles et reçoivent un traitement ré- 
gulier; la cour suprême siège à Wash- 
ington el est composée d'un juge en chef 
et de six juges adjoints. 

Un territoire ne peut être admis daaa 
l'Union s'il n'aecooo habiians. Les ter- 
ritoires , non eoporc coastiUiés en étala 
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de la fèdénitiMi » aoat loumis à une Tonne 

de goufernement particnliiTP , les habi- 
tans n'y jouisseot pas des UroiU polilî- 
ques , et l'administration en est eooBée 
à des gouverneurs nommés par le prési- 

df nt des Elals-l iiis. 
Chaqueelalet chaque tcmioire se divise 
mteomtét, excepté l'état de Louisiane, 
dont les divisions prennent généralement 
les nomsâe paroistes , p[ r» inl (;» r.iro- 
iioe-du-Sud, qui se partage t;n duiricU. 
sammnoa. L'agricallnre forme la prin-> 
cipale ocrupnlion des liabitans; ollc est 
cncounigée par la fertilité du sol el par 
la grande lacilité avec laquelle on en 
acquiert la propriété. Ses progrès ont 
marché de pair avec ceux de la population. 
L* vaste territoire de l'Union produisant 
presque toutes tes maliércs premières qui 
alimentent les manufactures, il n'a fallu 
aux citoyens des Etals-Utiis qnr Irt j>ai\ 
pour développer leur iuduilrie et leur 
cooioiercc : aussi , depuis la dernière 
guerre avec l'Angleterre, ces deux bran- 
ches nnt rllcs fait des progrés immenses. 
£n 1803 , il n'existait dans toute l'Union 
qne 4 filatures de coton ; en I8II, il y 
nrail d^à 80,000 machines à 01er *, on 
estime actuellemenf Iimii' nombre peu au- 
dessous d'un tiiiUion. Depuis l'iolroduc- 
tiott des mérinos, la laine américaine s'est 
beaucoup améliorée : dès l'année 
on comptait lo filatures de laine ; leur 
nombre s'est depuis augmenté, et leurs 
produits rivaliseront un jour avec ceux 
des manufactures de l'Europe, surtout 
lorsque la main-d'œuvre sera moins éle- 
vée. Le Rhode-lsland, le Massachusetts , 
le Connecticnt, la Pennsylvanie, leDe- 
laware , le Mew-York , le New-Jersey el 
rOhio sont les états où l'industrie a fait 
le plus de progrès. Partout on rencontre 
des moulins à foulon, des machines à 
carder, des fourneaux, des forges, des 
fonderies, des moulins .1 poudre, des raf- 
fiuii ies de sel et de sucre , des manulac- 
tures de tabac , de chandelles et d huile 
de baleine î' s îi-iilleries , des brasse- 
ries, des clouterie?» , des chapelleries, des 
tanneries, des verreries , des plomberies , 
des marbreries , des corderies , des pape^ 
tcrics , des fabriques de poterie et d'ob- 
jets en bois, enfui plusieurs autres de 
diCférentes esitéees. Les fonderies de ca- 
ractères et la confection des presses, les 
forges et les fonderies de < nnons, la fa- 
brication des machines à vapeur, la con- 



struction des vaisseaux, l'exploitation dm 

mines de fer , de plomb et de charbon , 
occupent depuis Quelques années un grand 
nombre d'individus. Les tanneries et les 

mégisseries se perfectionnent : les pre- 
mières sont même très nombreuses et très 
florissantes j et l'on a vu s'élever depuis 
quelques années un nombre immense-de 

vastes et beaux moulins à eau pour usines 
et pour moudre le I»!é . en Pennsylvanie, 
en Liclaware, en V ir^'iiiie, et surtout dans 
les environs de Baltimore dans le Mary-» 
land. La librairie a pris un essor extraordi- 
naire , et les produits do !i presse p/'Ho- 
dique se sont accrus dans des prupurtiiuis 
qm n'ont pas encore été atteintes dans les 
étals les plus policé*; (!n globe. La culture 
du mûrier et la propagation du ver à sr»ie 
commencent à faire des progrès dans 
plusieurs états de l'Union. Les villes qui 
se di^tingne^t le plus par leur industrie , 
outre les grandes places de commerce de 
New - York , Philadelphie , BuHon , 
Baltimore , nouvelle - Orléans, etc. , 
sont : PitUburgh, Cincinnati , Ro- 
chetter, Troy, Utica, Àlbany, Pat- 
tenon , etc., etc. 

wwnmcn. Les Etats-Unis forment la 

Meconde pfn'^sanrp rommerçmite du 
tmwdcj surtooi pour tout ce qui regarde 
le eorameree maritime , car leur marine 

marchande n'est inférieure qu'à celle de 
l'Angletorre. On peut nK^me dire qne , 
sous le rapport de la navigation inté- 
rieure , aucun état du monde n'offre des 
lignes navigables aussi longues et aussi 
r.'u'iles que celles que présente le terri- 
toire de l'Union. Depuis t ouverture des 
magnifiques canaux qui mettent en com- 
munication les bassins de l'IIudson , du 
Delaware et du Susquehanna entre eux 
et avec les immenses bassins du Saint- 
Laurent et du Mississipi , Montréal et 
Ouebec dans le Canada , et New- York , 
Philadelphie , Baltimore , Piltsburgh , 
(iinciunali , Saint-Louis et la .Nouvelle^ 
Orléans dans les Etats-Unis, communi- 
quent ensemble sans être forcés de s'ex- 
poser aux dangers de la mer. Un réseau 
immense de chemins en fer augmente 
encore tant de fiicilités offertes au com- 
merce intérieur par la navigation '^nr les 
canaux et sur les fleuves que sillonnent 
dans tous les sens de nombreux bateaux 
à vapeur. Les progrès du commerce amé- 
rieni!) ont été assez lents jusqu'en 1^02 ; 
tuais les ncgticians des Etats-Unis ont su 
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habilement profiter de l'état auquel la 
guerre avait réduit les puissances mer- 
ctutilet de l'Europe, pour étendre leurs 
relations dans toutes les pnrties dti globe. 
Depuis cette é|)oquc jusqu'en I812, ils 
sont devenus les facteurs de presque tout 
le inonde commerçant, et le commerce 
américain prit toiit-ft-conp un essor ex- 
Uvordinaire. La guerre contre l'Angle- 
terre et la concurrence avec les nations 
de l'Europe , qu'il eut à sontealr après 
I8IÔ, diniintH'rrnt brniiconp ses profits; 
mais il ne tarda pas à se relever , et il 
devient tous les jours plus florissant. 
Les EJLPORTATiows cousisteut en pro- 
duitê indigène» et en produit» ctran- 

ffers ; les premiers sont priociualeiueut 
e coton, le blé en grain et en farine, le 
rii, le mais, le tabac, la graine de lin, 
le bois de charpente, le merrain , la po- 
tasse, le poisson salé , la viande salée de 
cochon et de bœuf, les peaav et divenei 
autres prodoctions animales ; les pro- 
duits étrangers sont des dfnn'M's colo- 
niales, comme tlie, sucre, café, coton, 
Cieao, indigo, poivre, etc. , etc. LesEtats^ 
Unit exportent depuis quelques années 
des produits de leurs manufactures pour 
des valeurs considérables ; tels sont la 
pondre à tirer, des meobles, des étoffes 
groMières de coton, des chapeaux, des 
ouvrages en cuir , des livres . des armes , 
etc. Outre les denrées coloniales sus- 
mentionnées et parmi lesqoellea le ancre 
et le café tiennent le premier rang, les 

Frincipaux articles d'iMPORTATiON sont : 
eaude-vie, le sel et le vin; viennent 
entoile une fonle d'objets provenant des 
fabriques et manufactures de l'Kurope et 
ceux qui proviennent de l'Inde, de la Chine 
et des importantes pèches que les Aiiglo- 
Américains font dans l'Atlantiqne et dans 
. les mers Australes. A tout cela il faut 
{youter le commerce d'échange assez im- 
portant fait avec les indigènes, et dont les 
principaux articles d'exportation sont 
des chemises , de gros draps , des orne- 
mens d'argent et de cuivre, des fusils, 
des iomaw/iauk* on haches de guerre, 
des munitions, des pi(>ges d'acier pour 
prendre les animaux h fourrure et divers 
objets de quincaillerie: les Anglo-Amé- 
ricains reçoivent en échange des peaux 
de bisons, d'élans, de daims et de cas- 
tors, du suif cl des nalles. On doit ajou- 
ter que les plus grandes affaires coinuicr- 
ciaki) i>e font avec l'Anglelcrre et ses 



colonies , ensuite avec la France. Viei>- 
nent après celles qui se font avec la Cbioe, 
nie de Cuba, la confédération Mexicaine, 
les Pays-Ras, les villes Hanséaliqics, le 
Danemark et le Brésil. 
Les principales villes commerçante! de 
ri uioii sur la mer sont : Sevhïork , 
Philadelphie , Bus fan Baltimore , la 
Piouvelle-Orléan», Charletlon (dans la 
Caroline-du-Snd) , Proviâmet tdiM II 
Rhode-lsland) , Salem (dans le Mass^• 
chuseils , Portland ( dans le Maine) , 
Pi ar folk (dans la Virginie) , Savamak 
(dans la Géorgie) , Brooklyn tdtm le 
New-York), et Alexandrie (dans le dis- 
trict de Colombie). Les principales pla- 
ces commerçantes dans l'intérieur sont: 
Àlbany , Troy , Vtiea , RœheiUr d 
Buffalo^ dans le Ncw York ; PiUtbur^ 
fM î.nncnftter f dans la Pennsylvan»*; 
Hichinond, dans la Virginie; Cinewr 
noH, dans l'Ohio ; LomttnUê, dus le 
Eentucky; Saint-tMtiM , dans le Nin 
souri , etc. , etc. 

oxvxaioii. lin des géographes les plus 
distingués de l'Union , M. Tanner, re- 
marque judicieusement que celte confé- 
dération offre l'anomalie géogripliiquc 
d'une immense contrée sans nom propre. 
En effet, on trouve des Etati-Vmt es 
Europe dans les Iles Ioniennes; des 
Elats-Vni» dans rAmcrique-du-Nord , 
dans les Confédérations Mexicaine et de 
l'Amériqne-Centrale ; des Biatt-Uni$ 
dans TAmérique-du-Sud, dans laci-devanl 
vice-royauté du Kio de la Plata , et l'on 
vient de voir naître une nouveUe confédé- 
ration composée de l'Etat de Oknnbie 
et de ceux du Haut et dn Bas-Pérou. Do- 
puis long-temps nous avions fait la miMiie 
remarque; aussi deuuis quelques années 
avons-nous proposé les noms de Confédé' 
ration Anglo-Américaine et à'Anglo- 

iméricaifi» pour désigner le sol et les ha- 
liitans de cette importante partie du Nou- 
veau-Monde. Ces dénominations , basées 
principalement sur l'origine de la masse 
principale des habitans, ont étc déjà adop- 
tées dans plusieurs ouvrages estimables, et 
nous croyons )HNivoir provisoirement les 
conserver sans inconvénient, jnstiii'à ce 
qu'il plaise an congrès souverain d'en 
donner une plus convenable. A rexesn- 
pie de M. de Homboldt et d'kntres 
savans , nous avons employé souvent 
comme syntmymes les noms d Vnton et 
ù'Elat^-Uni» , mais seulement dau:> des 



Digitized by Googl 



CONFEDERATION ANGLO-AMERICAINE. 



cirmttaMcs qii n'ataeltaieat pat la 

moindre équivoque. Ainsi donc , cette 
coiirédénition se trouve être désignée sous 
les quatre noui5 de Confédération An- 
gio-Amérieame , qui nous luiritt être 
Témoins impropre, parce quil ne peut 
convenir à aucun autre état fédératif ; 
û'ElaU-UnU de VAmérique-du-Hord; 
é^Vnim par eteetleiiee; et i^ÈUtMfniM 
(United-States; proprement dits ; ce der- 
nier est le nom oniciel et est employé 
dan» les transactions politiques. 
La CMfédératioii Anglo-Américalae le 
compose de 24 Etats d'un Diitriei 
Fédéral, où se trouve la capitale de 
la Confédération j de 3 Territoires 
orsmisés, qoi dépendent do gooTerne- 
ment fédéral ; et de l'immense District 
Occidental (Western District), qui n'est 
pas encore organisé, maisaue M. Tan- 
ner a partage dans les dfitrictt ^ne 

nous avons indiqués dans fc tabiraii sta- 
tistique, à la tin de ce cliapitr»^ et dans le 
tableau ci-dessous. Le territoire du Mi- 
cbigan, que quelques joumani s'étaient 
empressés de ranger parmi les Etats , à 
cause de l'augmentation de sa popula- 
tion , qui, en novembre 1835, dépassait 
ta.ooa âmes » doit être encore classé par- 
mî \cF, territoires , n*ayant pas encore 
été reconnu comme tel par le congrès. 
Cependant il est probable qu'il le «era 
sons pen* Les petits postes qui se tron- 
vent pour ainsi dire perdus sur l'immense 
District Occidental , relèvent immédiate- 
ment du ministre de la guerre , et dans 
certains cas des goavemeurs des étals et 
trrritoirf^s on ils sont situés. Les parties 
de territoire snr lesquelles demeurent les 
principales nations indigènes qui con- 
aerrent encore leur indépendance , ont 
déjà été indiqnées dans l'article de l'eM- 
7iographie et seront le sujet de quel- 
aues observations dans le chapitre de 
rAnériqne-lndigène-Indépmdante. Afin 
df mettre plus d'ordre dans cette des- 
cription, et alin de combiner autant que 
possible les anciennes divisions avec les 
dmstons actuelles , sans cependant né- 
gliger tout-à-fait les grandes divisions 
géographiqries , nous proposons de par- 
- tager de ia sorte tous les états , districts 
et territoires , dont l'ensemble forme la 
grande Coofédération Angto-Américaine. 

KTATS , DISTRICTS »t TERRIT0IRB8 SUR 
L'ATLANTIQUE , tubdiviséi eo : 
Ktats SjiTTBirrMaMsx : MsiMj Hew-X^mf' 



«Mrv* FermoÊU, MÊasMdmêettt, Itftod^ 

Island et Connecticul; ils forment ce qu'on 
appelait la i\ouvetle-Jngieterre. Le Maioe . 
le New-Hampdiire et le Vennoiit longiat 11 
frontière de l'Amérique- Anglaise. 
Etats Motcns ou du Centre : New- York, 
New-Jertex, Pen/^jrlvanle, Deiaware, Mû' 
rxtand. District Fédéral ou Cotombie, Vir- 
ginie; l'usage place ces trois derniers parmi les 
£UU MéridioDaux} te Mew-T«fkto«clwèrA* 
■érique-Anglaiie. 

Etats MtaiBioRàiix : Caroline-du-Nord, Ca- 
rolinc-JuSsd, GéOf^ totwUotPÊ dê ta 
Floride. 

ETATS IT TCRRrroniBS SUR LE GOLFE DU 

MEXIQUE . 

La plus graode partie du territoire de la Fto- 
rUe Oa partie ocdéealate de la FIOfMfrOriee- 

tale et toute la Floride-Occidentalf) , Alahama 
et Misêissipi, états formés de l'aocien tcrh' 
toirede la Géorgie ; Lovtskme, étatSmné 

d'une partie de la Lotiisiane. 
TERRITOIRK SI R I t GRAND-OCEAN : le d/#- 

trict non encor;* organisé de l'Oregon. 
ETATS . TERRiTOIRES n DISTRICTS dais 

l'IMTERIEUR, 

Etats Intériscm : tndiana et Illinois, parties 
du Canada; Missouri, partie de la Louisiane; 
Tennessee, partie de la Caroline ; Kentucky, 
partie de la Virginie. 

ftiATtt naaiTOimia bt Burucn sva lks rRo.<i- 
Tiftait M L'Ainhit<}os-AiiOLAit« : Ohio, partie 
du Canada , Territoire Michigan avec le dis- 
irict Uuron^ parties du Canada \ district des 
ÊÊandtates et district des Shax, vstûn de 
la Louisiane. 

Districts et tcrritoires sca lis raoNTilais 
DE LA comrtntRATioN Mexicairb : Terrltobrw 
Àrkansas , district Ozark et district d9S 

Osages, partie de la Louisiane. 

msJB CAPirara. WasuuiQTOII| daos le 

district Fédéral. 

TorcoBATHia. Nont commencerons par 
les états maritimes snr TAtiantique, qui 
sont la partie principale de l'i nion, en 
suivant l'ordre tracé dans le tableau des 
difisioos. Pour éviter les répétitions nons 
renvoyons aux pages 984 à 987 , pour 
tout ce qui concerne les canaux et les 
chemins en fer. 

ETAT DU MAINE, divisé en 10 contéa. 

AiT.usTA. petite ville de 4000 habitans . située 
dans le comté de Kennebec et sur les rives du 
kcunebec ; depuis 1831 elle est la capitale de l'état. 

PoRTLAiiD.dans le comté de Cumberland, na* 
guère capitale de l'état, en est la ville principale; 
elle est située sur une presqu'île delà baie Casco, 
qui y forme un des meilh ars purts de l\4mé- 
rique. Rico Mtie et lorissaote par son commerce 
et par sa «oaïkreaae narioe ■nrehande , elle 
«Onfle habitans. 

Lea autres f ilks priacipalcs sont : Eastfout, 
■vecsiso hihitaas, WatMaoïMsa, «ms aif», 

es 
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Castink. Hallowku.. atc€ 4000 h»biU M, Wi »> 
cAssET , Bath . avec 8800 habitans, etKnnrawnic , 
toutes iiuportanles par l»in- roiiiiiuTce et parle 
grand oombre de vaisseaux oiaKliaods qu'elles 
possMent. Casttne est en outre 4*nne grande 
Importance par son beau port et comme position 
militaire» suMepltbte , à peu de frais . de devenir 
tawttailimble. Himu nomncrom «ncore: Baims- 
wicK , avec 3700 liabitans , renuirruinMe par son 
célèbre collège Bowdoin, ses collections scten- 
tiSquet et sa belle galerie de tablcftin ; Water- 
viLLF. , avec un cofl(\trr; B^-sr.on, avec2900 lia- 
bilans et une écoie de théologie ; Gardiskr. 
ifeetTOO babitansel le lycée Gardinrr: Tjio- 
MAsTOTf . avec 4200 habitanset la prison de l'état. 
Knniitf Bath . avec 3800 babitans -, Belfast, «fcc 
■6\y)i) : hkrwick, avec nW{ Saco, née 3300 et 
Yorckj avec 3M0. 

BTAT OE MBW-HAIIP8HIIIE.divfa«eii$coiii* 

tés. 

CoxcoRD, sur le Merrimac, dans le comté de 
Merrime , petite ville de SToaAnee . eapaaie de 

l'état. 

P0RTSMOCTI1 , sur le Piscataqua , bien bâtie et 
agréablement située , avec 8100 babitans et un des 
plus beaux ports de l'Union, est la ville la plus 
importante de cet étal. Elle possède «ne nom- 
breuse marine marcliaiitle et fait un ( ((inmen'e 
très étendu. Son port est bien fortifié i oojrcoa- 
ttruit beaucoup de vaineanv el la conIMCrttioa 
y a un arsenal maritime. PamdactdiHtManMS 
citerons ïëglue épiscopale, 

Lee antres villet prinelpatea lont; Dovm , la 
plus industrieuse de tout l'état ; elle compte 5400 
liabitans ; Exetm. avec 9Soo babitans, remar- 
4|nable par son industrie et par son académie 
ou conèc;e Pftidips, qui est un des t'iablissemens 
de ce genre les plus ncliement dotés de toute l'U- 
nion ; Hanovcr , où se trouve le célèbre collège 
de Dartmouth; FaAaconu , avec 443 babitans , 
mais importante par tes riches màiefdef^et 
remarquable par sa situation romantique. Vien- 
nent ensuite SoiiMBRswoRTU , avec 3100 tiabitaosi 
fiftniinon» avee ttoa , el Walmch , nvce Moo. 

ETAT DE VFRMONT , partagé en 13 comtés. 

MoxTPELi&R , sur rOnioD. dans le comté de 
Washington . petite ville àt woo habltan* , capi- 
tale «le l'état. 

Les autres villes principales sont : Middlcbcrt, 
qui est la pins importante 4e tout l'état par son 
industrie . par son coltt^ge, par son commerce el 
par ses carrières de marhre , mais qui ne compte 
queUOO babitans. Bvr.Lm.Tt» . sur le lac Clinm- 
plaio . qui est la plus commerçante de l'état ; elle 
ne compte encore que SMO habitans . et pMsède le 
collège ou université' of f rrmonl. Virnin-nt 
ensuite: Wiitmoa, avec aïoo habitanset Wuod- 
«mcK avtc MOO ; Dmnwc f o n , llARooi.Ht etRor- 
bAno. 

BTAT DE MASSACHUSETTS. pnrUgé en 14 



BosTO?» , dans le comté de Norfolk . capitale 
de l'état. C'est la plus grande ville de la Nuu- 
velle-\iiglelerre et la quatrième de loulc la con- 
fédération. Elle est agréablement Située an fond 
de la haie de Massachusetts, sur nne langne 4o 



terre. Son port, défendu par deux forts, eilu 
des plus grands ctéea neiHennderaaisn.liil 

ponts , dont trois eo bois, d'une hngfieitr ex- 
traordinaire , font communiquer rtUetiik a*« 
ses iiinbottigs. ainsi qu'avec k-s Mlles voisiorsée 
Charleslown et de Cambridge. Boslon est une 
des plus belles villes de l'Amérique . die compte 
plnsieurs beaux édifices parmi lesquels nous Ch 
ta rons : le palais de l'état i le M^idlrr ; r Adfr/- 
dt ville; la salle de concert H 4n mrotÊitt 
la douane; le nouccau marché, un des plot 
beaux bàtimens de ce genre \ la maitondejat- 
tice : VÀOiénée. Parmi «m place» publiqoes m 
(li>tinguf surtout celle de Franklin, ( JparwiO 
monumeos la statue de Washington. BoUoa ed 
«ne des villes de rUnkra 4«i l>osstde le pies é'fla 
blisseiiKMjs sricntifîqurs e{ littéraires. A la \f\f 
de tous il faut mettre son grand athénée, donloa 
vante la beauté du local.la riche bibliotbèque ri K* 
collections ; \r collège de nu dccine : VaCûé^ 
mie du sciences et des ai ls (academy of «I» 
and sciences); la société historique du Mioa 
chnsetls (liislorical Society of Massac bMcW. 
qui a déjà publié plusieurs volumes de niémih*. 
la société de médecine de MassachuseUi , li 
société linnéenne ; deux écoles supéntuM 
(bigh scbool) et un grand nombre d*rfw/*» w'* 
mentaires. Sa position avantageuse . l*"? mmus 
et les six chemins en fer qui abouUswnt i 
cette rille en font nne des plus commcrçaolA 
de l'Amérique. Les chemins ?i ornién^ nf t«al 
pas tous acbevés ; voici leurs direclions: àtBot 
ion à fFortêHer; de BotkM an aeovt Bté' 
son; de Boston au fleuve ConnecliciUi^ 
Boston il Providence par l'awlurket , de ftr* 
ton à Taunton; enHn de Boston à I.mvell En 
1830, elle avait Ci.ooo habitans. Bostoa cstk 
siège d'un évècbé catboliqoe. 

Ses environs peuvent être rang«^ parmi » 
parties les plus peuplées de l'Amérique. 0^ 
trouve entre antres t ChaHettcwm, 
petite ville de 8800 hahitnn»; . importante par ««• 
commerce , mais surtout par son arsenal mon- 
Orne (Navy-Tani) établi depnto t8t4; on 7 * f <T 
struil un vaisseau de 130 r.mons el un * 
103, dont la force nominale n'est <iiie de 74. C« 
arsenal possède aujourd'hui une r.-iiir '^''/'^ 
slrnrlion potir les plus grands bitiroeiUscUe** 
coustruile en granitdeQuincy el est un mOWÊlfm 
magnilique d'architecture navale ; cet **tih''v*' 
ment est desUné à recevoir plusieurs celles pareil 
les. On doil aussi mentionner la belle pnst^ae 
l'etnt Oaiis ses environs se trouve \\4rsennl, 
beau biUmcat construit en 18IS. le Mngann à 
poudre et le Bunkefs Wlt Mo9mmenl,<[^i un 
grand nomhre de !ionsrriiiteurs élèvent à la »• 
moire du général Warrcn , ce sera une grawie 
et hene pyramide en granit construite sur ^ 
sommet d'une colline. Cambridge, 
ville de Cloo ames ; elle po^ssede VHavarâ^- 
lege, qui f%\.V université la plu* ancienne «■ 
plus célèbre de l'Union , elle se disUaga*»""*" 
par sa bibliothèque qui est la plus riche de lou 
l'Union , par son jardin botanique diripé P"''/'-J 
professeur KuUII . et par ses collecUo o» y^!! 
tqoes. parmi Imnelles on vanle la ttm^ 
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«MlMMMil CM dre, C'ttt dans Mite riUe ftfa 
été élalm» la première imprimerie 4m KM»- 

l'iiis. H'tilth(tm. \i1I,tl;c rpmarquable par n.i 
Ki-ao«âe faùi iguc de coton , dmil les 4M ouvriers 
fonMvt avec tean finiUet uae petite eakMit; 
ttX S allant , sur le pronionloin- df crnom. r»*n- 
(Irx-vous du beau monde dans la belle saisoQ \ uu 
«étaM 4ct bains dans If voisinage. 
Les aulrfS principalrs vilU's de c«'t t'Int *onl : 
Salem . la seconde ville du Massachusetts pour le 
commerce , la richesse el la populatioa ; cette 
dernière s'élève à i3,9oo âmes ; elle possède un 
athénée avec une bibliuUieque el une société 
de marins connue sous le litre de société des 
Inéee-iMrientalei t cUe poMibik auMi une de« 
plus ballet et des ptaa riches eotleetion* d'ar- 
mes, de meubles et d'ustensilts , nmsi (in'iiiie 
uombreuse collection ioolugique furiiiée par 
ses membres daaa leurs voyages dans tontes les 
[latlif. ilti globe. IHt.wniRY-PiiRT , avec GWO habi- 
Uu!>, Maku(.kiii.ad. avec bii>o liabitaiis; pLvaocTH, 
avec 4800 : c'etl la première colonie ani^ûise, 
fovuh'p en ie2i> par lot puritains ; Gloi;ckstkr , 
avec 7»oo . et i\i.\v-Bk,i»KORu , avec 7Coo : toutes 
cet Tilles sont remarquables par leur nombreuse 
marine marcUande et par leur commercei Sramc- 
riBUt . petite ville de 6800 imes . importante par 
son arsenal et sa grande fabrique d'armer i]iii 
appartieunenlà lacoafédéralioOi Ajihkiut, Wil- 
LuumowN et Anaovu, avee îles eoilèget célè- 
bres : celui d'Andover est l'école théologique 
peut-être la plus célèbre de toute l'Unioa \ I^owel, 
bâtie II 7 a quelques années, est regardée comme la 
vitlr lapilli inthistrieuse de l'«'tat ■ sa population 
a'éieve «li'jj a 050U ameSi Talintox , luipurtantt: 
pnrses manufactures de colon et aci forges: cUo 
compte ti.uoo àroes; Ltnn . renommée par ses 
manufactures de souliers de femmes, dont on fa- 
briquait un mdlion de paires par an des l'année 
1811 1 Uatreld . très petite ville, renarqualtle 
par son orme gigantesque, regardé comme le 
plus grand arbre de toute la Nouvelle- Xni^lf'ti^rre, 
selon une UeKription que le iournal le Temps en 
n ANMiée,tt y • ipMtqnaa années, le Irone de est 
arbre, à deux pieds au-dessus du soi, n'a pas moins 
de 34 pieds anglais de diamètre ; à cinq pieds , 
son diamètre est encore de 24 pieds. WoncbsiER , 
sur le canal qui mené à Pruvideure : elle a 4'.>ito 
babitans ; on doit citer sa célèbre Massachu- 
setts antiqunrian godety. qui possède une 
liche bibliothèque et qui a publié de savans mé- 
moires*, et bicDTO!! , remarquable , par le voi- 
sin^ du fVriting Jlock mentionné à la paj,'»' 
1010. BAa>sTAaLC. importante par les imoieeses 
eaUitee «fui se trouvent dans ses environs. Nous 
nommerons aussi : Bkvi.ri i.y . Da^vkt.s . Tuoy , 
OoacnasTBa. Malosn et les lies Martua's- 
VinvaaD et NAstnnnT; la première impor- 
tnnte par ses fabriques de lainage et ses salines , 
la aecoode. par ses pâturages et par le grand 
■ombre dn baleialefs ^elle coamilo ftmA ses 
marins. 

ETAT DE RHODE-ISLANI), partagé en 6 comtés. 
Providence . dans le comté de ce nom. située 
au fond de la superbe baie de Narraganset, ville 
autant par. son industrie que par 



son commerce. Elle est le chef-lieu de l'état, con* 
joiotement avee Newport. Les deux principales 
églises ttes congrégationalistes , Véglise 
èpiscopale, le bàtimentdeeUniver*aé{)SToy<n 
ttttiferslty) sont ses plus beon édilcea. Sa popu- 
lation s'«Meve a t7.(M)o âmes. Dans SCS environs 

00 remarque surtout Paw tuckeî, gma village 
Itorismnt par sesnombreaics maanfactoinsel c«* 
nommé par In belle CMCoée foimée par la ri- 
vière rawiiickc-i. 

NawponT. .sur l'Ile de Rhode (Rhodt ia laa J l , 
petite ville de Booo babitans ; elle partage avec 
l'rovideuce la prérogative d'être la lapitule de 
ret état, l a iteauté de sa situation et la salubrité 
dttcUmat ont (ait de Newport un rendei-vousà la 
mode ponr les étatsd» Sud et do Centre pendant 
li s chaleurs de l'été. Onuiqiie son coninu rr.- mt 
un peu déchu de ce qu'il était autrefois, il est en- 
core asaes considérable pour qu'on pnisse clamer 

1 ette ville parmi les plai es commerçantes de l'U- 
iiioo. Son port n'est. :i proprement parler, qu'une 
anse de la baie de ÎSarraganset qui . avec celle de 
i l rii» «safMMke , est une rirs plus importantes de 
I Lniuu ; car c'est la seule rade ou l'un puisse en- 
trer par un vent de nord-ouest, direction des 
ouragans les plus violens sur les cdtes des Etats- 
Unis. Cette considération unie à la beauté de la 
rjili- , ,^ x.i ( .ijKintr « l aux avantages inilitairesde 
cette position par rapport i toute la cdlc 2>ud jus- 
qu'au cap Cod . ont déterminé le gonvernemeaC 
fédéral à d«'-|ienser près de 2 millions de dollars 
pour se couservcr, au mojreu de fortiflcatioas 
imposaaies» ce Gibraltar- Américain. 

Les autres villes les plus importantes sont : Noc- 
V£i.LE-PnoviDEMCB.avcc 36U0 habitans; ^utoats, 
avee 6850 -, SMiTariaii», avecMOO; CovanTUt, 
avec 3850 ; Warwicr , avec ssoo-, NoRTH-Kiîsfis- 
TO"» , .1VCC 3000; SouTH-KincsTo?! , avec 37(X;; 
Bristol , avec iow. 

KTAT DE COMMEC TICUT. partagé en 8 comtés. 
HAm-rvono . dans le comté de Hnrtfbrd et snr 

la rive droite du Connecticut, est alternativement 
avec Mew-Haven, la capitale de l'étal. Plusieurs 
élégaas édiBees ornent cette pellle ville , remar- 
quable par son indnsirie et par son beau portsar 
le Conneclicut. \: Itospice des sourds et muets, 
le collège ( Wasliingtoo collège ) el Varsenal 
méritent aussi d'être aseationaés. PopulalinBNir 
a mes. 

Kbw-Have> . dans le comté de ce nom , ville la 
plus peuplée el la plus commerçante de l'élat, dont 
elle est alternativement la capitale avec Hartford. 

Klle a un poi t et un ctjlli i^r n'\v\i\r cdhihi sous 
le nom de ï ate-coUege , regardé comme une 
des principales nniversilés de l'Union; des éco- 

/< .\ ttf dro!t, de théologie el de médecine sont 
auuexees à cet établissement ; son cabuwl de nU' 
nératogie passe pour être le premier ou du moins 
un des plus riches des Flals Tnis, el ■i^ biblio- 
thèque une des plus riches. New Maven possède 
plusiear» |r^«lfrapAi^« «t compt*' lo.csa àmesi 
Dans ses environs on exploite des carrières de 
marbre serpentin, dont on exporte une grande 
quaiitili' 

IjCs autres villes principales sont: New-Lordom» 
avec 4400 babitans . BaiBoaroaT , FManau , atce 

M. 
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4900, et NoRWicH , avec 6300 , toutes remarquables 
pêe leurs ports f t par leur commerce . surtout la 
première, donllr port ostle meilleur de l'état; Staf- 
FORD.importaule par ses l'urgeselparses eaux mi- 
néreUes visitées aaouellemeot par ud assez grand 
aon^deperaonoesi Cornwall, très petite :aoa 
école det mfstton* étrangères, fondée duf la 
vue dVlevtT et d'instruire des jeunes gens non 
dirélieus de divertes parties du moade , a dgà 
reoTo/é cbei etn plosleora Anérieahit et aix ia- 
digènes des lies Sandwich munis dr ronnnissances 
qui peuvent devenir très utiles à leurs compatrio- 
tes et accélérer TépiNiiie de leur complète ctviH- 
saiion ; Bristol , très petite aussi , mais impor- 
tante par ses nombreuses manufactures de mon- 
tre*: en 18S0 seulement elle en a vendu so.ooo, 
ce qui . ii 8 dollars chaque , ferait 240,000 dollars; 
MibbLKTUwa. Berlin et EasT-WinosoR , remar- 
quables parleurs fabriques et leurs manufactures. 
Middletown est en outre la troisième ville de l'état 
pour sa population qui i^élève à WOOimes, et pos- 
sedr une petite tt/i/Vpri/7<^ (wesleyan université) 
fondée en 1890. 11 faut encore ajouter Satiroor. 
•feeMNM haMtaot; DaiimniT. arec4M0s Lim- 
ptBi*,mc4too; New->1ilford. afeeéooo;6io- 
TTO , afee éooo et Ltmb, avec 4ioi». 
BTAT DE NEW-YORK, partagé CttM contés. 

Albaîït. dans le comté de ce nom, sur la rive 
droite de l'Hudson et à l'endroit où commence le 
canal d'Erié. est la capiUle de l'éUt, dont elle 
est en même temps la seconde ville pour le com- 
merce et pour la population ; cette dernière s'é- 
lève actuellement au-dessus de 24,000 âmes. Al- 
ba^r est asscx bien bAtic et possède plusieurs édi- 
llcce remarquables, tels que le Câpltole on le 
palais de l'étal, qui est vraiment magnifique et 
dont les salles sont décorées et meublées avec une 
graude richeaie . et oè l'on a établi la MbHothèqiie 
publique ; le Farmers and Méchante'* Bank; 
Vjilbanx-Bank; le mutée ; l'hôpital ; la nou- 
pelle prison ; le théâtre él f arsenal. Albany 
poss^-de quelque? é(aMi«semens scientifiques et 
littéraires assez impurtans, parmi lesquels nous 
nommerons la société des arts, celle i^agrieul- 
turc et V/tlbanxInstitute, fondé par an opulent 
philanthrope. M. Van Rennselaer, dans le but 
d'encourager les snenres et les arts et de former 
des ouvrier* habiles en tout genre \ il a d^ publié 
quelques rohnes de ses mfmolrcs. Oo ne doit 
pas passer sous silenre, à cause de sa singulariltV 
la librairie floUante de M. Wilcoi ; c'est un vaste 
Magasio de Firres établi sur im gros bUiawBt; 
«Ion le duc Bernard de Saxe-Weimar. le pro- 
priélaire de cet établissement fit d'importantes 
etboDoes affaires ea rcmoBtaBtetet deseaadaat 
te canal d'Erié. 

Dans ses environs on remarque ; Trox , *illc 
florissante par sa fabrique d'armes, par ses toi- 
leries et par son commerce que facilite le canal 
d^rié; ifest la quabUme ville de Télat powla 
population . qui s'élevait déjà, en 1830. à li,4<)0 
Ames , et on peut la regarder comme la troisième 
par son industrie etparso«co m mere e {amgréeela. 
on cherche en vain son nom sur quelques cartes 
générales des Etats-Unis, publiées en France en 
mê et aCne fc des époqiies pi» npfrockéei. 



Dans son voisinage on roit deui grands aquedm 
en boisqui portent les eaux dttCMialiriéaii^^ 

de la Motiawak , et la célèbre cascade de Cohoes; 
et, beaucoup plus loin . au stid^st. .Vr«r- 
Lebanon, remarquable par ses bams chauds} 
et, au aord, Saratoga et J9a//<(oA,daas 
des positions charmantes et près des lacs de ces 
noms , importantes par leurs raui mint'rO' 
le* et par les beaux édifices qu'on y a coortrads 
pour loger les nonbreitx voyageurs qui m M 
usage. 

Nkw- York , hUtf i i'extrémiU méndioflakéc 
nie Maohaltaa , dite anaai de Ilew-Yoïk . swaas 

magnifique baie et à l'emboorhure de rHuil«on. 
C'est la ville la plu* commerçante et la plut 
peuplée de toute F Amérique et uo des plu 
grands foyers de l'industrie a nglo-am^riraiae. Elle 
est le siège d'uo évéchè catliolique . et sa popols- 
tion , qui en 1786 ne s'élevait qu'à 23.GI 4 ames. H qm 
en 1810 ne montait encore qu'à . était <i<ri 
de 903.007 âmes en 1830 . et n'en comptait 
moiDx il.' îCa 873 à la lin de 18SS. New-YoA. 
comme presque toutes les villes de rAssén^at, 
est très bien bAtle, sortoat ses ■o w v ca w qw* 
tiers , on l'on voit des rues larges, droites etbirt 
alignées. La Broadway (Rue-Lai:ge) est uaeéei 
plus belles du Noowaii-MoBde} dk a piupf 
trois milles de long sur une largeur deso [Més. 
i.a largeur des trottoirs, la beauté des vbmwm. 
la rîcbesse et la variété des magatiss. b m\( 
toujours active qui l'anime , font de cette ne 
une des promenades les plus intéressantes. 
York offre un grand nombre d'édifices ^flB»^ 
quatilesi nous nous boraeroasA ciltr : le iVrv- 
Vork-Sxehtmg», m des plvs beaot de is* 

l'Amérique ; c'est le siège du bureau de la pmU. 
du cabinet littéraire des commer^ans tc o«pa>cf - 
eial rcadiiig room s) et d'kiitivs étaMbscmtai; 

ce magnifique bâtiment a été réduit en ceiwlrts 
par le terrible incendie, qui, le IS déceiabre 
1836. a détruit plusieurs centaines de maitoai; 
rhôtel-de-ville(cay-hiU). superbe édifice ; lapr» 
*on de la ville (city geol) ; la maison decotret- 
tion (penitentiary) ; la cathédrale calholiqaei 
\t%églUe*deSlrJean, AtSt Pamt, de la T rimjfj 
Vhôpital; la douane/ la nuUsom dé Ckmm 
Vhospice des orphelins ; Vhospice des fous 
(lunaUc asylum); le muMéei le Coiumbia<ol- 
lege; lesMAUr»/. New- York possède aussi ua 
grand nombre d'instituts littéraires et <1'"**™^ 
lion publique ; nous nommerons : la tociétf la- 
téraire et philosophique, la *ociété Unneerme 
et celles d'agriculture, d'histoire, de méte- 
cine; l'académie des beaux-arts, le ^***5^ 
bia-college, espèce d'université Vécolr de 
médecine, avec un jardin botanique et aulrts 
établissemens ; le séminaire théologiqf^ij^ 
stitut des sourds^uels et une infiailé^» #flg[ 
ie* étémentaire* et du second ordre. On eoii 
Monter rjmerletm msueum , avec de brxa 
collecUoos d'histoire naturelle. d'iostrume M « 
d'armes en usage chez les Indien» . et une gaisne 
de lAblean; la bibtkdkéque pu^^'^^fjij'r 
qui est annexée à Vhôpital cn H (cml bjjjw. 
Y établissement (jrpographique de •■■•JÎÎI. 
Uiqoeaméffieaiae. ^ Usât Irciie ftcM** *^ 
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•Umment ta activité ; et parmi les collections 
appartenant à des particuliers, la rictie biblio- 
thèque du ducleur David Uotack, et celle de 
M. Eddy: mais le beau jardin botanique, que 
M. Ho»ack a cédé à l'ttat, est très négligé et 
presque abandonné. Me«r-York peut être regar- 
dée comme la ville de toute l'Amérique qui oc- 
cupe le plus grand nombre de presses, et son 
commerce de librairie, supérieur suus cer- 
tains rapports à celui de Boston , rivalise avec 
celui de Philadelphie. On doit ajouter qu'étant le 
plus grand entrepôt commercial des Klalt- 
IJivt, elle possède plusieurs vastes chantiers 
appartenant à des particuliers , parmi lesquels 
MT distingue surtout celui de M. Bayard , où l'on 
a construit, il y a quelques années, une Trégate 
de 64 pour les Grecs et tine autre de C8 pour la 
Colombie. La marine marchande de cette ville ne 
jauge pas inoins de 303, 500 tonneaux ; 90 bateaux 
a vai)eur font en outre le service dans presque 
toutes les directions. Plusieurs lignes de paque- 
bots à voiles sont chargées de la correspondance 
régulière entre New-York et les villes les plus 
rommerçantes de l'turope et de l'Amérique ; plu- 
sieurs de ses bàtimens jaugent 600 tonneaux et 
offrent dans leur intérieur toutes les commodités 
que l'on peut se procurer dans les meilleures au- 
berges. Tous les huit jours il en part un paquebot, 
pour Liverpool en Angleterre; tous les quinze 
jours il en part un pour Londres, et un tous les 
dix jours pour le Havre en France. New-York est 
aussi en relation régulière par ses paquebots, avec 
Cbarleston , Savannah, New-Orléans, La Ha- 
vane , Vera-Cruz , Buénos-Ayres . Montevideo. 
La traversée entre New- York et Liverpool s'ac- 
complit quelquefois en dix-sept jours ; le prix 
n'est que de 3u guinées par personne 7 compris la 
nourriture. 

Les environs immédiats de New-York otrirnt 
d'abord le Governort Itland, petit Ilot 
sur lequel s'élève le fort Columbus . Cattte- 
tVilliams, \t Fort LafayetterlXt Fort 
hlchmond , qui protègent l'entrée du port; 
ensuite une foule de jolies maisons de campagne 
situées dans l'Ile Manhattan et dans l'Ile Longue 
(l'Ong-lsIand) , que nous avons vue être une des 
plus grandes de l'Union. C'est k l'extrémité or- 
cidenlale de cette dernière que, vis-à-vis de 
New-York, s'élève la ville de lirooklyn. la 
troisième de l'état pour la population qui monte 
d*ji â 15.400 âmes, et florissante par son indus- 
trie et son commeree ; malgré cela les géogra- 
phes et les cartographes européens paraissent 
en ignorer l'existence. Cela doit surprendre 
d'autant plus que c'est justement à Brook- 
lyn qu'est situé Yartenal maritime de Sew- 
York ( navj-vard of New- York) . vaste bâtiment 
sur les chantiers duquel on a construit VOhio, un 
des plus beaux %aiss4>aux de l'Union, et la fameuse 
frégate à vapeur Fulton the flrtt, sur laquelle 
on a tant débité de contes , mais dont le duc de 
Saxe-Wrimar a fait justice. Selon cet illustre 
voyageur c'est une batterie flottante de 30 pièces 
de 32; les flancs ont G pieds anglais d'épaisseur; 
la machine destinée à la mettre en mouvement 
•^t de la force de 130 chevaux ; elle est désarmée 



depuis quelques années. En traçant un rayon de 76 
milles autour de New- York on trouve un grand 
nombre de villes et de lieux remarquables que 
nous aurons occasion de décrire , soit dans cet 
état, soit dans les étals limitrophes; ici nous 
nommerons cependant :V e w-U aven, dans le 
Connecticut; Poughkeepsie , dans le New- 
York , petite ville de 7300 habitans , une des plus 
florissantes de l'état par son industrie et par son 
commerce : on y publie trois journaux ; Patte r- 
ton, Sewark , Ne w- Jirunswick et 
Trenton , dans leNtfw-Jersey;£a«<o/i, 
lieaUing Philadelphie , dans la Penn- 
sylvanie. 

RociixsTEH , ville très commerçante , située sur 

le Genessee , dans le comté de Monroe ; plusieurs 
voyageurs portent sa population à 17,000 âmes, 
mais le dernier recensement ne lui en donne 
que 9269. Le canal F.rié y passe au-dessus du Genes- 
see sur un aqueduc en pierre . semblable à celui 
du fameux canal de Bridgewater en Angleterre, 
c'est un ouvrage qui fait beaucoup d'honneur h 
Benjamin Wright. On y admire la bt^\e caicade 
du Genessee. haute de 97 pieds anglais. 

Les autres villes principales sont : Hudsoii . 
avec 6400 habitans ; Utica, avec 8300 habitans; 
OswKco . avec 2700 ; et Bvffalo, avec 8700, re- 
marquables surtout pour leur activité commer- 
ciale ; Utica et Bufalo , situées, la première vert 
le milieu du canal Krié et la seconde à l'endroit 
où il aboutit au lac Erié , font des progrès rapides 
en population et en richesse . cause de l'exten- 
sion que prend tous les jours leurcommerce. Il en 
est de même de Lokpurt : en 1821 il n'y avait que 
deux maisons; on en comptait six cents en 182G . 
et en 1830 cette ville avait 38oo habitans; le canal y 
passe par dix écluses doubles, dont cinq pour 
les bàtimens qui descendent et cinq pour ceux qui 
remontent. Nous nommerons ensuite : Accurm , 
avec 4400 habitans , importante par son célèbre 
séminaire théologique et par sa belle prison 
de l'état; Wkstpoiîit, funon école mil ilaire, 
le seul établissement de ce genre que possède 
l'Union ; organisée sur le plan de la célèbre 
école Polytechnique de Paris , elle est entrete- 
nue par le gouvernement fédéral . et a déjà four- 
ni à l'armée des officiers et des ingénieurs très 
habiles; Sciikmkctadt . avec VUnion-collcge el 
4300 habitans ; Cli!«tom , avec VHamilton-cot- 
legr et le séminaire théologique des Baptit- 
tesi Gr.jiEVA . avec le Ceneva-college: Sacurt'i 
Harbor. sur le lac Ontario, importante par son 
commerce et par ses chantiers militaires et mar- 
chands; Sali.*ia. avec 6900 habitans. et Syracuse, 
par l'immense quantité de sel qu'on retire de 
leurs sources salées; Caldwell . petit village 
remarquable par sa position charmante sur le 
lac George , devenu depuis quelques années le 
rendez-vous à la mode du beau monde des états 
de New- York , de Vermont, de Massachusetts et 
de Connecticut ; Pompkt, avec 48ou habitans , in>- 
purtante par les nombreuses antiqiiili's qu'on y 
a découvertes. Enfin Betblehrm , avec 6100 habi- 
tans ; Seiii>R0?iics, avec 5700 ; FisHKiLL, avec 8300 ; 
Hrighto!!, avec 6500; Gates, avec 7600 ; Onon- 

DACA, avec 6700 ; Ma.ILICS, avec 740O; bCMECA. 
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MVor C200 ; TiFwnrn.: , avee6400; llF.MnTKAA^avtC 
; BR«>aRUAVk.!< . «VeC 6tOO } CANA!I»*I€«* , 

mm ftM. Nom adooteront Mcore MANCRBCTct , 

qui en 18?C nVlait fnrorr qu'un village, |>arc(>quif 
ilaos sfs rnviroas se trouve la lameuse ctucade 
de Niagara. D'aprèt én omurM réceotMloole 
la larp»"!!» f «l de i4oojanls. dont 38o rormrnt la 
cascade du < dIc des Etats Unis , 330 sont ornipés 
MT niot d> 1,1 1 iH vrr (Goat Island) et 700 forment 
la eaaeade du cùte du Canada ; la liauteiir de la 
caieade anH^ricaïue est de ica pieds aoglai» ; celle 
de la cMcadc cnaéiame oa Mgtaite n'est fM lie 
14a. 

ETAT DB NEW-JERSEY parlaRt^ ent4 eomWs. 

TniMn^i , dans le cumti' d'MiuiIi rilon . prhte 
tille de iialiitaas, agréablement silu^ au 
coafloeat da SapiriBg «rte le Delaware. Iiie« 
bilie et florissante par ses manufarlures de rnlun, 
ses tanneries, etr. ; c'est la rapitair de l'ëlat.On 
7 remarque surtout le beau pont sur le Delaware 
composé de cinq arclies en bois. Tr< cil>iti est le 
grand entrepôt du rouimerce inléheui qui a lieu 
entre ^ew York et HUilaMpbie enlM IcaqMlle* 
celle ville csisiUiéc. 

NBwaaa , wr le Htsaie . ville ta plue peuplée 
•tia plus importante de l'i l;il. remarquable par 
aet fabriques , surtout celles de souliers, de vui- 
Ivrai ëlégaalea. de cbaiaes. etc. . par Végfiêa 
tlt t presbytérien! , une ih > pInK hellcsde l'U- 
iiiun , par son commerce el par sun cidre qu'on 
nous assure n|ipclcr d'une manière étonnante 
le vin de Champagne , sa population s'iMeve à 
10,900 imes. l>ATT»nso?i. petite ville, florissante 
par ses nombreuses maniiTartures de colOD et re- 
martuable par la jolie cascade formée |mu> le 
PaiMiCt elle compte 7700 habèlant. 

Les autres villr» principales sont: NF.w-^^.l>^- 
avec 6000 liabitaoa et importaate par sua 
comaeree, par le Hatgen-colle/fa et par le 
séminaire thèologique des i t (armés hol- 
landais (dutcli reformed) ; FbmcfcTOM , avec la 
célèbre tatUlntioa WNMée eoHega of New* 
Jersexrl un st'minaire théologique des pres- 
bxleriensi I'».hth-Amiiov , remarquable par SOD 
part, un des i^Dt beaux de rUoion. Viennent ea> 
Mlite Giik» nwini et l,^I^f^n^ arer (l( s (ot^-fs 

HaXOVI.II. I.ITTL». Ki.i.-IIaUUULU, GukA 1 hi.t.UAK- 

BtiLU et Bi'.ii>i.i.T()\v>. 

L'KTAT i>fc FE^NâYLVANlE, partagé en ai 

COBUtél. 

n tiiiiisi i I I, , (1,1 n s le romt^ Dauphin el sur la 
rtve gauche du bUM|ucUauna, petite vilie bien 
bttieetfloriuante. est la capitale de l'étal. U 

capitoh- i t li s lieux balimens de^tinrs nnx Im- 
reaukde radiniuislraUou soul d'assez beaux l'dt- 
Ikes. D'aprèi le dernier reeentement, sa popu- 
lation ne s'élève enrore 1 *T nincs, 

l'iiiKAOtLi-niK , balte sur 1.1 |>ai'lie la plus étroite 
dr la presqu'île formée par le Delaware et le 
Scluiflkill, passe pourélir In mIIc I i phisK'gu- 
Iieremeiit trnréede rUnioii, la ptu.\ nuiuslrteuse 
ét celle OU il jr a le plus de ricbesse solide; elle 
ra rat la seconde sous te rapport de la popU' 
lation , qui, avec les faubourgs, s'élève ètoo.ooo 
àin. s, « l //; // ('/ »/> ///«• sous celui de l.i mnnne 
marctiandc , qu'où ekltuic au-Uessua de iuo,uoo 



tonneaux Sou porl f»t vaste et sur, ws ruri sont 
larges, bien pavées et bien aérées, le» mautNu 
sont belles, en géoéml bbUes es bri«ncset I 

trois étages, proprfs. mais sans orserorns. On 
doit jgouterqiie les places y sont plusnonbrrusrs 
que dans aucune autre ville des t^tals-l/OiS; celk 
de H'ashiiifftun est ornée de la statue equeitit 
de ce grand lioiiiii»*. l'artni les nombreux édilM 
publics qui méritent d'être mentionnés, nous ci 
terons: \91marche (Market), le plus bcm peol- 
élre de l'Amérique -, la Jianque det Slati Cm 
que plusieurs connaisseurs regardent rominfif 
plus bel édtikc de toute I tuioa : U est baUes 
marbre Mane sur le modèle du eélébrePaaIbéss 
d'Athènes ; la Jhiiu/iu- tir l'.t rard (.irinl* 
UaokX la Uaitque dt: Pviutsj l vainc , U' palan 
de ffteKSUIe-HonooKo* siégea le cMgres^ 
le 4 iuillel 1776 . déclara l'indépendaiife àn 
Kials-Luuetou se tiureiil les séances «la cungro, 
jusqu'à sa Iransintiou à Washington ; l'a/Ae/ter, 
la moimuie (Ihe l nih d states-lUint) établie fo 
171>3 , c'«*sl le seul olabhs&emeut de ce genre qiK 
possède I I iiioii . un a cuostruitun nouvel bulrl 
des monnaie*, dont lea dimensions cl 
tectnre. Men sopérieures i celles da prM» 
il- iil. loiil liiuiii. tii .^ 1,1 IiIm imIiIi' <Iii L;MimTfflf- 
mcuL ledéral i les tnUunetu de ta soacUi plu- 
fonfiMvMv, de la bibllotàè^t/e ée In M, éi 
t'universitr, « t de Vacadémie des beaux-itrls, 
Vhùptlaldi- la l'cim^ji l^'aiue , UUcuonic Hall 
avec une belle salle pour les féCes publique). 
théâtre dans Cliesnut-street. On doit tVMt 
laire une mention particulière de X^maitwpé' 
nitentiaire (peuitentiary) , de Vhûpilal de U 
marine (naval liospital} et de l'arsenal de^ 
marine (navy-yard), qui est un des plus frHm 
élabliss(>mi Ils eu « <■ genre que possetl<- 1"! 1100 
quoique le peu de profondeur du Delaware pc 
permette pas d'armer les vaisseaux de ligne , têf 
a ronsli uit le Pi nnsrlrania, dont nous avoe* 
parlé à la page FUiladclphie est le siège d'uo 
dfèebé pfotesUnli, d'nn évéehé caUiohque ri 
d'un grand nombre d'institutions lillérairci ri 
d'uislrucliuu publique parmi lesquelles 00 disliS- 
gue la société philosophique américaine, j> 
société dt nu di ci 11 < • , 1 a son été LinnéeMe» M 
socœté d'agncuilure, la socwtd desseieH^ 
natiareilet et ceUtpour t*encouragement des 
imventkHU mécaniques-, Yuniversité (umftt- 
siljf of Pennsylvania i, iionUa faculté médteM 
peut être regardée comme l.i première de l'Un»"'; 
Vacadémie des beatue-arts , avec uoc asse; 
belle collecUon de tablenus et de slaCnes: U- 
tht /we , les trois grand» s hihliolhcqites ptiblf 
ques , parmi lesquelles se disUnguc la lublto- 
ikètruede te piite, le musée de Peel 
de belles collections d'Iiisloirr pnluirlle et de 
tableaux ; uu jr admire uu squettlle entier de 
mammouiA qui pèse i<nh» livres ; c'est le p'u» 
grand mon e.m tic re i^corf i\iu exule. Yotusr- 
vatoire ,W jardin holantque de IkirlraM^t* 
commerce de librairie de cette ville surpaie 
lui de New-Yoï-ki l'activité de ses «ombreuses 
typographies est immense ; les •"'S**'''*, 
Carey et Lcc sont Ires nrlieinenl r«ti'iiii>. 
magasittde cartes du célèbre géographe .Vi- i'"' 
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Wwr nous parait ètrr le premier établissement de 
ce genre qu'il y ait aux Etats-Unis. PliiladelpIiM 
et set environs possèdent de nombreux et impor- 
taas ^tablissemens manuraclunei s. >ous ajoute- 
rons, d'après les juurnaux, que l'énorme iegs 
de 16 miUUmê de dolUu i , que M. Ktitone 
Gérard lirf a laitté en mourant . a rendu la mu- 
iiicipalité de Pliiladcipliie. non si uli-iiir'iit la plus 
HcUe «le UMJle l'Uniou , mais uuc des plus riclics 
dn monde. Ca rifillard opalin! a légaé aa outre 
deux millions de duilaiN pour IV'lablissemeatdTaB 
grand coUvge dans l'étal de l'ennsjlvanie. 

Dans les environs iaaaiédiats de Philadelphie 
on doit surtout nommer le beau poiil sur le 
bilui,vlkill , dit M ark e t-Streel- Jirtdge , 
roiistruiten boisa l'extrémité delà ruadn Marché 
(Mai ket sireet); l'arche du milieu a une ouverture 
de 190 pieds aurais, et celle des deux autres est 
de i&ti pi<'<h. A un mille au-dessus on admire un 
autre pont aussi co bois , d'une aeule arclie de 
340 pleda et 4 pouces anglais d'ouverture ; ce bel 
ouvrage nous parait offrir Tf/rcA/' l<i plus large 
que l'on ait encore coostruite ^ eutia letyoler- 
workt , aiagniflque coattructioa hydrauli- 
que . qui fournit l'enu h toute la ville, et qui 
a coulé 432,612 dollars. i>uus ajouterons que 
beaucoup de maisons de la ville ponèdeat 
des cabinets de bains alimentés par ces magni- 
fiques conduits. Plus loin on voit Oerman- 
towtt, petite ville, floriiaaalepar son industrie ; 
elle pnssed»' l'institution nommée Mouiit Jtrr 
collège , cl Fraii/if'ort , ou ne trouve un graud 
h^ipUai pour les fous. Beaucoup plus loin, et 
daas un rayon d'environ 80 milles, on voit plu- 
sieurs villes et neux remarquables; nous nom- 
Meroas d'nbord les suivans qui appartiennent 
à la Pensisjrivanie : Headingf petite viilc 
■orisaante , sur le beau caaal par lequel on 

transporte le rliarbnn de terre à Philadelphie : 
sa population s'élève à 6900 àmes^ Potls- 
pitle. Tille très florissante, qu'on cherche 

en vain sur le^ rarles et dani 1rs Rfui^raphies 
les plus récentes-, c'est rélaliiisseineut prni- 
cipaldr la compagnie de houille du Schuyikill 
(ScbuyIkill-coal-Cumpnny) qui exploite les w//;e-* 
de charbon et de/^r découverles dans son voi» 
sinage et dont les produits sont transportés à 
Philadelphie par le canal qu'elle a ouvert. 
Maueh-C hunk ,ÈU\tr petite ville , située au 
confluent de Mauch-f hnnk avec le Lehigh ; elle 
doit sa naissance aux riches mines de houille 
exptolties par la Lehigh-eoat'^ompanx ; un 
beau cAe/7t//i en /i /* ronslniit avt i ir métal tiré 
des mines voisines, facilite le transport de ce 
«anbosttbte. « Ce chemin, dit M. Milbert dans 
son Itinéraire pittoresque du fleuve Hudson, 
est construit en ligne directe et ^ur un plan in- 
cliné. I.e cbarboa CSt chargé sur 14 chariots qui 
•'ontirtiitt-nt chacun un tonneau et demi de ce 
lombiisiiMe ; les chariots attachés à la suite les 
uns (1( . autres et portés sur dt-s mues en fer de 
peu d'élévation qui se meuvent dans des rainures, 
roulent avec une telle facilité . que. sans autre 
moyen d'impulsion que l'inclinaison du plan, tmit 
ce convoi se met en marche et parcourt rapide- 
neatle trajet de 9 milles qui sépare la mine de la 



rivière. Cette vitesse est même susceptible de s'ac- 
célérer tellement que , pour prévenir les accidens. 
on a été obligé d'établir derrière le derniercliariot 
une espèce de modérateur, appareil exlrémement 
simple , au moyen duquel un seul homme armé 
d'une vis de pression , peut arrêter tout court 
le train en mouvement. Arrivées au terme de leur 
\o\ aj;»' , < es voitures vont sucfessivenicut se vider 
SOUS un grand hangar, ou lesbarques stationnées 
sor la rivière vienneot s'approvisionner. On re- 
monte chaque chariot vide au movr-n d'un cheval 
qu'on y attelé. Pendaut la descente ce cheval est 
attaché derrière le chariot et le suit dans son tra- 
jet. )> Enslon, petite ville de 3500 hahitans , 
Uoriiisaiite par le commerce, et remarquable par 
le pont en clutineê qu'on y a consti'uit sur le 
l.ehigh . et par les canaux et les routes qui y 
aboutissent, ou a le projet d'y établir une école 
militaire sur le plan de celle de West Point. 
Be Ihlehemti Nazareth , très petites vil- 
les, que nous ne nommons que pour signaler 
deux des principales colonies des Krei es Moi aves. 
^ous avons d<|i décrili/ a rr isùourgi la page 
précédente. Hors des limites de ta Pennsyhranie 
tioiis nomiTicrons d'un côté Tre nton , Sew 
Jiruntwtck et Newark, dans k ^evt• 
Jersey; New-York , etc., dans l'état de ce 
nom; et de l'autre JVi l m i n c ( o n, Do- 
v e r, etc., dans le Delà ware^ JJ a llimore, vie, 
dans le Haiyland. 

PiTT-^niROH , située dans une plaine, entre l'AI- 
legbeiiy et le Monongahela , à l'endroit où ces ri- 
vières se réunissent pour former l'Ohio. Cotte 
porition si favorable au commerce . les belles 
routes qui y aboutissent et les riches mines de 
charbon de son voisinage, ont n-ndii Pittsbiiigli 
une des villes les plus florissantes de l'Amérique. 
Ses fonderies de canons . ses ateliers oft Ton con- 
struit des machines à vapeur, ses verreries, ses 
poteries , ses clouteries , ses manufactui'es de 
laine «tde coton , et une foule d'antres flihriques 
et manufactures ont fait donner à cette ville le 
nom de Birmingham américain. Son commerce 
est immense . et parmi les villes de l'intiTieur il 
n'yaque Ciiiritinatitun rivalise avec Pitlsburgh. 
Elle possède la western unwersitx; sa poptiln 
tiODS'élèveàao»000 hahitans en comprenant dans 
ce nombre ceux de ses environs immédiats. On 
y a construit plusieurs vaisseaux marchands ; 
aujourd'iiui on y construit un grand nombre de 
baiimens à vapeur pour la navigation del'Oliio, 
du Mississipi et des tributaires de ce ffnmi fleuve. 
I>aiis les niv li ons immt (JitTl*> Me l'i!tshtiri;li on 

trouve iBirm /n^Aa m ^ gros bourg important 
par ses verreries , ses febriques de quincaillerie 

et par ses sources salées, dont on tire parl'ébul- 
lition une quantité considérable de sel } Y arse- 
nal , près de l'Alleglieny, beau bâtiment Où 
l'on roiiserve plus de îo.noo fusils ; Jlleghe- 
nxto wn , n inarquable par la belle prison (pe- 
ailentiary qu'on y a construite il y a quelques an- 
nées, enlln VVnion-roUing-milt , une des 
plus grandes fabriques de clous de toute l'Union ; 
on vante surtout le mécanisme qu'on y emploie. 
Plus loin et dans un rayon d'environ IG milles on 
remarque Seonomy, petit village charmaui, 
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MU H 7 a peu ftmnie» farW. Rapp pour les parti- 
saosde ses doctrines , son srstèmp, dont les Jour» 
MUK ont tant parlé daos ces dernières •■■ées, 
est Imé priMipÉiraMBt sar la coMMHMnlé dat 

h'xem et sur In coopération de tous W membres 
de la société pour le bieu-étre commun . et sur 
les cOBSolations de la vie à venir promises par la 
religiOD. C'est cette dernière partie qui forme la 
différence entre son sjsléme et celui de M. Owen, 
dans lequel les principes religieux ne sont pas 
considérés comme nécessaires. La colonie de 
M. Rapp était très florissante en 18)C , possédait 
de vaslfs terrains .cultivés . plusieurs macliines 
pour fabriquer des éinfles . cl comptait 7oo in- 
k dnidufl . qui toat te rcgardaîeot comme leorpère 
et le vénéraient presque comme un nouveau pro- 
phète. 11 parait que cet établisaentnt . ainsi que 
cdui deM.Owea, a cciad d'ciialcr. 

Les autres villes principales de la Pennsylvanie 
sont : Yoaa, avec iioo babitans, Lamcastkr , Cak- 
LisLB et BaownviLLB, nmarquaklca iwioiit par 
leurs fabriques et leurs manufactures . I,akoa«tfr 
a77uo liabitans, la plupart allemaads, uu petit 
MUuéé, le collège de Franklin et un institut 
des sourds- et- muets ; Carlisle possède le 
Coilf^f dt; Dtckinsun i W aï)Uimgto!« , celui de 
IVasIiington et Canorsbcrch, celui de Jêfftrsoit: 
Lkbamom, importante par le canal qui jr passe et 
par son commerce ; Juniata, par de riches mines 
deft'relpsr sesnombreusi's /ivr^e/ .Nous citerons 
caoutrc Sonanaf elMoa-niitHBBu,Ana, réunies par 
un poul el Mu<ei à rendrait oè allew la Jonettoa 
des deux branches principales du Susquelianna ; 
MsADViLut, avec l'Jiiegfienjf^collegei Càm- 
nanaaimo, affeeMOO hid»llam; WiLBtaaAua, Wit- 

UAMSrOaT, GetTTSBCRC. Ht^«TISCDO!^,BrT1^nnT. 

WATEnrom. Etii, Au.cmtown et Lkvti&tuwn. 
ITAT DB DBL AW ARB . partagé en S comtés. 

pQven ou Docvnrs , dans le comté de Kent, sur 
le Joues-creek , allluent du Delaware , très petite 
ville, dans une position insalubre, et avec environ 
un millier d'Iiabilans . est la capitale de l'état. 

WiLMi-Ncto?» , dans le comté de Newcastle, si- 
tuée entre le Cliristiana-creek et le Brandwine, 
affluent du Delaware, ville de médiocre étendue, 
mais la plus grande . la plus peuplée et la plus 
rommerçantc de l'état. ¥Ah se trouve être aussi 
rentrep6t immédiat des produits des nombreuses 
et florissantes fabriques établies sur le Brand- 
winc. I.a ( lir i!>linnn y fonne un bon port ; le der> 
nier receusementne lui accorde que 6698Aniei. 

Les avlrea Tilles principales sont; TIcwcastlb, 
Smyrma t't l.rwi-^Towv. 
ETAT DU MAKYLANU partagé en 19 comtés. 

AmtAMLit . dana le conté d*Aruadel. pettte 
ville située h l'embcucliure de la Severn . sur la 
baie de Cbesapeake, est la capitale de l'état. 
Quoiqu'elle ue compte que MU habitaaa, elle 
possède néanmoins un théâtre et une banque. 

Baltimork , dans le comté de ce nom, située sur 
la rive gauche du Patapsco , qui y forme un port 
spacieux et sùr, défendu par le fort Mac Henry. 
Selon M. de Rjss , qui l'a visitée il v a (juelques 
années, celte ville, inférieure à iNew York et à 
Philadelphie pour l'étendue et la population , les 
surpasse pour l'élégaoce. la régularité des édi-^ 



flcca «t la propreté 4eo racaf ka a grl a m éts 

dames . les charmes de la société , le too , les usa- 
ges et jusqu'aux modes rappellent ici ks grandes 
vHleada rBurope. Ce jugement est cenfirmé par 
M. Levasseur. Quoique les rues de cette villr. >iit ce 
dernier vojageur, soient toutes larges et réfsuUere- 
ment tracées. Baltimore n'a cependant pas la mo- 
notonie de Philadelphie. Le sol sur lequel Mie est 
assise a un mouvement d'otuiulatioo quidonnek 
chaque quartier un caractère varié. De plusieurs 
points élevés de la ville . l'œil peut e a d i n is fr 
uou -seulement l'ensemble des construcBoos, 
mais encore une partie du port . les eaux bnibo 
tes de la Cbesapeake et Ica sooibres fortU qui s'é- 
tendent au loin. Baltimore eatleiièse dN» arde- 
véché, dont relèvent tons los évéques catholiques 
de l'Union. Parmi les nombreux édiHcesqui or- 
■eut aette belle vifle . ou doU uommer : la wlM- 
draie caUiolique, qui est le plus beau «i' 5« 
temples; sa coupole ressemble a celle au i'jo- 
tWou à Rome ; rintérieur offre plusieurs beaui 
tableaux ; on regarde Yégtise des Unitaires 
comme un chef-d'oeuvre d'élégance ; le ma^oiB- 
que bAliment nommé YSxehange, construit de- 
puis peu, et dont la douane et la bourse ioat 
l»arlie ; celui de ['école de médtxinet VttM»é9 
avec une grande salle pour les concerts; le nou- 
veau lliéatre; le monument de W ashingiM, 
la plus belle construction de ce genre que pomtds 
l'Amérique; c'est une colonne de marbre blanc 
de i€» pieds anglais de bauteur , avec des bawe- 
liefli en branze représentant pinileuri seèaefds 
la vie de ce Rcaïul iiomme , elle est surmontée p»r 
la atatue colossale du héros ^ le monument tint 
ft la méaMira dca cHoycM moria le «s seple«: 
bre ifiH en combattant contre les Anglais q« 
furent repousaés; le stjrleen est sévère etl exé- 
cutiatt benêt cuBo la foMme pmbUque «public 
fountain) qui s'élève au milieu d'un square: c'est 
le rendez-vous le plus fréquenté par les proai^ 
neurs pendant la belle saison. Le commer ce de 
Baltimore est très imporlnnt ; il n'esi inférieur 
qu'à celui de New-York, de la Mouvelle-Oriéans . 
de Philadelphie et de Boston $ il dcviendr.i encore 
plus considérable lorsqu'on aura achevé les 
tieux grands chemins en fer qui doivent mellW 
relie place en communication d'un coté avec les 
villes situées sur l'Ohio et de l'autre avec celles 
que baigne le Susquehanna. Les «anulleta|«i 
de colon , les verreries, le^ f.ibriqiies de Weu 
de Prusse et de vitriol, les disbilenes et lacoa- 
itraction des valsaeattK août les branches prin- 
cipales de l'industrie de ses habilans , qui mon- 
tent à 92,000. Baltimore est un des plus grands 
wmhétdBfarùmànumdit. Cette ville possède 
de nombreux établissemens scientifiques 
raires; nous nommerons : VUniversitx 
rylamd, qui comprrad aussi Yécole de mede 
cine, une des meilleures de l'Union ; d'impof' 
tantes collections scieoliliques et autres 
loires en dépendent . ainsi qu'un grand hôpilal; 
le collège de Ste Marie, établissement des ca- 
tholiques, avec une riche bibliothèque et un beau 
cabinet de physique el de chimie; le collège de 
Jialtimore; deux académies ou collège» inj|^ 
rteurs ^ U bibliothèque de ta v&le, i 
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riclie* des EUb-Uau;lemiM^«,doatlcscollec- 
tioos d'bistoire naturelle et d'instrument des 
MUfBges, quoique moindres que celles de Pbiia- 
ilclphie. sonl iiutcnciit taoséc» pirmi les plu» 
riefie» 4e VtJukm. 11 est toutile tfe npfwler que . 
comme à Boston , à Pliiladrlpliie et dans d'autres 
Sraades villes, ïtiécoleâ éi^mentaire* soat ici 
Iris MNabreoMt. 

Dans ses environs immédiats, on voit un beau 
moulin à vapeur qui , avec douze ouvriers seu- 
leawttt, peut aMidfeiiisqu'è MM Mques 4e bW 
par jour. Dans un rayon de 50 milles, on trouve : 
Annapoli* , que nous avons déjà décrite k la 
Me prteédcBlet i^rtftfff rie* lonr n, pclitevUle 
remarquable par son industrie , son commerce. la 
salubrité de son climat et par sa population qui 
s'élève* 4400 ineti M^ghington, Alexan- 
drie et Georgetown, dans le district de 
Colombie-, Harpers ferrx» dans la Virginie; 
Lancaster, dans laPVBMylvMric» ^Dover, 
doM le Delaware. 

Les autres villes principales de Pétat sont ; Show^ 
urLi-, ViK>.>* et Oxford, ifiiporlanlcs par le 
grand aonubre de vaisseaux narcliands qu'elles 
poieè dert ; Cimmtâvi». por les ricbes mines 
de houiile de son voisinage ; ensuite Ehhitts- 
BVKG , par le voisinas^ du florissant collège ca- 
ttotiqiie àe MounIrSi-Maryi Eâsrosi, Haobso- 
TowN , avec 340O liahitans, Elko!«, Caimn- 

TOWM, N0TTI»C«AM et ILLIAHSPORT. 

DISTRICT FEDERAI, ou DE COLOMBIE. C'est 

la plus petite des divisions territoriales (le ( on- 
féd «ration Anglo-Américaine. U est partage eu 2 

eoMUs. 

^AsNiNCTON , dans le comté de ee nom . située 
sur le Potomac, au confluent de sa branche 
orientale, est. comme nous ravons vu, la ville 
capitale du district et de toute la Confédération. 
Le Rock-creek la sépare au nord-ouest de Geor- 
getown, qu'on peut regarder comme un de ses 
toubourgs , tant cette dernière ville en est voi- 
ëoe I II petite rivière , «onaiée Tiberc r eek , 
la traverse, en même temps qu'un r.inal réunit 
le Tiber-creek avec la brancbe orientale du 
PMoniM. WailIlBglon est bttie Sdr !■ pto« 
très régulier; ses rues, larges de fin ou loo 
|Hcds, se coupent du nord au sud, ii angles 
4ralU; plusieurs aboutisieat k des avenues «le 
130 k 160 pieds de largeur -, ces dernières portent 
le nom des divers étals de l'Union. Le terrain 
cooipris dans le pla« 4e la fille est Irèc étendu , 
mais il n'j a encore qu'une petite portion occupée 
parles maisons; en 183U , on eu comptait 3141 et 
roB estimait les habitans à 13,3»; on porte actuel- 
lement c« s derniers il 18,833. Plusieurs beaux édi- 
fices einbellisseut cette métropole ; les phis re- 
marquables sont les suivans : le capitole, bâti 
en pierre de taille sur uneéminence ; c'est un bâ- 
timent vraiment impount, surmonté par trois 
coupoles, dont celle du milieu , qui correspond à 
la vaste salle nommée la rotonde, a 96 pieds an- 
glais de diamètre; les séoateurs et les députés 
(les difTéreiis états de la conft'déralion s'y ras- 
semblent dans deux salles séparées, et la cour 
snpftae y siège aussi pendaat 4cui nurit; e*est 
CMOKdaMCCtédilcefiie, dapsuacvaile salle. 



on a établi la belle bibliothèque du congrès, com- 
posée en grande partie des livres qui formaient 
celle du président JelTerson. L'hôtel du prési- 
deni, autre édifice , bâti ea pierre de lailk cl 
également remarquable par tea dimeasiom, par 
son architecture et par la richesse de son ameu- 
btenaent. Les quatre grands corps de batimeas en 
briques qui featonreat serveet à loger les admi 
nistrations Att finances (treasury), de la ma- 
rine (9f tbe oavj) , de la guerre (of war) et de 
VbUértemteideê affaires éirmgères (of slate). 
La belle ca/er/i« de lamarine, avec un ^raad 
logement pour le commandan(. L'arsenal de la 
marine (navy-yard), qaieal an des plus beaux 
etablissemens de ce genre, quoique les vaisseaux 
que l'on y construit ne soient armes que dans le 
chantier de Norfolk en Virginie; il est situé mr 
la branche orientale du Potomac, qui forme en 
cet endroit un port sùr et commode. Le dépdt 
d'ariiiierie, ou l'on voit plusieurs armes cu- 
rieuses. Le vaste bktimentoU k trouvent rat<- 
ministration générale des poète» et le 6ir- 
reau des patentes; dans ce dernier se trouve 
une belle collection de modèles relatifs k presque 
toutes les braactaes des arts et de rindustrie. 
Viennent ensuite V/iôtr! (fr-vi/ff- , \e t/idatre, 
la maison de correction, le cirque. On ne doit 
pas oublier le fort qui domiae le Potomac et le 
grand;7on/en bois, de plus d'un mille de long, qui 
traverse ce fleuve; il est éclairé pendant la nuit. 
A la téte des établissemeu<> scieiitiflques et litté- 
raires de Washington, il f.iut mettiT Vinsliltit 
de Colombie, divisé en cinq sections pour les 
sciences mathématiques , les sciences physiques , 
les sciences morales et politiques , la littérature 
en général et les beaux-arts ; on doit citer aussi 
les sociétés de médecine, de botanique, d'a- 
grieullure et le Columbian<ollege. Dans le 
bureau topographique , il y a ttuebelie canedion 
d'instriimeaset les plans de toutes les forteresses 
et de tous les forts Cormaat le système de dé- 
Hease des froatlères de rUalou , et uu dép6t gé^ 
néral de toutes les cartes et des levées des Etals- 
Uais, ainsi que de tous les mémoires des décou- 
vertes et voyages faits par les ingénieurs du gou- 
vernement; dans le département des Indiens (In- 
diao département), on conserve une belle collec- 
tion des portraits des chefs indiens et de leurs 
femmes qui sonl venus de temps k autre faire des 
traités ou cessions de terres. Washington pos- 
sède plusieurs écoles élémentaires et plusieurs 
typographies. îSous ajouterons que c'est daas 
celle ville qu'on publie le National Intelligen- 
cer, autrefois regardé comme la feuille officielle 
des Rtats-L^nis; qualiflcatiOB qui. aujourd'hui, 
pourrait être donnée au Globe, qu'on puMie 
aussi dans l,i nit me ville. Il est bon aussi de faire 
observer . que c'est du capitole que les géogra- 
phes anglo-américaias cauMKBceat * campter 
les méridiens qu'ils tracent sur leurs CBltas. 

Malgré son peu d'étendue , ce district compta 
deux autres villes trop Impartantes pour n'étra 
pas mentionnées; nous voulons parler de : Gsoa- 
UKTOWN , dont la population s'élève à 84oo âmes; 
elle est rsmarquaMe surtout par son collège ca- 
tholique tf«s flariiMBt. drigd sb isia a■HaifC^ 



Digitized by Google 



1003 



AMERIQUE. 



site f l par un couvent df rcligifuses catlioliqurs ; 
il est tfiiu par des jétuilct et pos^'de une belle 
bibliolIieqiK* , ALKXA?<r>RiE , sur la droite du P(>- 
toniac , iuipurtanlf par son commerce et par sa 
|»opulation , qui moule i 8200 âmes. 
ETAT DE YIRGIMb. partagé «a 110 comUs. 
RicuMOMD , daus le comté Henrito , sur ta thw 
gauche du James et vis-à \ is <li Manchester, ttec 
laquelle elle communique par deux pont«, cal la 
capitale d« rétot. Le eapiloi» ou kàM de Pé- 
tât, bati sur le plan ilo la maison carnée à ^i- 
mes; Yhùtel du gouverneur, Yarsenal et 
qaelqttet égtiêe» sMit tea édifleea lea |>ltta remai^ 

quabtes. L.a Tabrique de dons . la fonderif drca- 
noua, la manufacture d'ai uu s , celles de vuttu- 
r»a, de tellct, deiouliers et autres artielcs oc- 
cupent une partie considérable d«' ^a population, 
que M. Tanner porte à 24,178 àuus , mais qui, 
arlon le dernier recensement, ne s'élève qu'à 
16,UC0. Sa position avantageuse et le canal con- 
struit il y a quelques années pour éviter les chutes 
du James . rendent Richmond le centre d'un rom- 
nrrce aussi riche qu'étendu. Un nombre consi- 
dérable de vaisseaot maicbnndt apinrUeaaent à 
son port. Depuia 1820 clkcatleaUie d*tti ivtcbé 
calliolique. 

NoftroLK , pr«s de rfRdMrachure de rBliaabelb . 

ville dr TTiiMliorre étendue, dansir romté de ^or- 
fulk . mais la plu» peuplée de la Virginie , après 
Hiebmond , et la pim commerçante. Sa popula- 
lion s'i'ievt' 9800 .imes. Son (tort , très bien dé- 
fendu . rsl un drs nu illfurs de I L iiiun. Norfolk 
poaaéde un t/ieatrt-, un athénée et quelques au- 
tres établis^rmt-iis d'iiislniction publique. C'est 
dans Sfs environs qu'on trouve Portsmoulli , 
petite ville, et tout près Cotport, sur l'Elisa- 
beth, nou loin de l'endroit où commence le canal 
ouvert il y a quciqiw s années pour joindre la baie 
< lii saprake avec le détroit d' A Ibrina rie -, quoique 
ce ne soit qu'un village, il est très important parie 
grand artemat maritime que le congrès jr a éta- 
bli. Depuis que II- r;nuveruomcnt Tédéral a adopté 
•a 1830 le plan proponé par une couiaiissiou d'io- 
gdAkeurs^d'olIlelen de marine, or • beaucoup 
llgrandi ret arsenal ; on y a créé une forme de 
CoaatnicUuu très grande, batte en granit de 
Quincj, et l'on compte ea construire d'aotrea 

successivement : de nouveaux alelirrs . de nou- 
veaux hangars , de nouveaux caM-i lu-mons pour 
les marins y ont aussi été coiislruils. Ce magnifique 
établissement est le grand dé|»dl maritime pour 
les Etats du-Sud , comme Charleslown que nous 
avons décrit h la pat,e Q}\ pour les Rats- 
du•^ol d. On doit aussi nommer la rade û^ttamp- 
ton (llampton road). qui, d'après le nouveau 
système de défense, est ili stiiUT h elie I»- pt»iiit 
principal de rassemblcnieut des forces navales de 
l'Union. Cette position importante domine toute 
la baie Cliesapeake, qu'un canal a graiidr*; di- 
mensions fait cuniiiiuniquer avec la baie Uela- 
ware , et par conséquent avec Philadelphie. Les 
vaisseaux ronslriiits dans celte dernière ville 
et à \N asliiiigtun peuvent donc en toute Mitt U- 
Venir à Norfolk pour y ètiv armés et ensuite 
se réunir dans la rade de llamptou Le foi-t 
Monroe, place d'armes a/ant un revêtement 



en pierre de taille , occupe . avec une laadtt 
avancée, toute la belle position de Old-Poini- 
Comforl; c'est dans son enceinte nie se trowit 
Vécoie d'application pour tarwiterie (»itil- 
lery scliool ol praliee^. Le fort Calhoun, 
battene casematée, coosUniite sur le banc du 
Hip-hapt celte botleiie croise ses fen am ceux 
du fort Monroe. S ewport-yews , Snse- 
wax-Jilioal cl Cramp-lttané- finit , 
autrea poaiUona qui dohreot aussi être occupéfs 
et qui fornieront ainsi un système complel i< 
délense pour la rade de Hamplun. Malgré kur 
grande imporlonce , les géographes et les eaits- 
graphes européens paraissent ignorer presqae 
toutes ces lucaiilés , inenliouoéessi suuvruldiBS 
lea fenilles américaines à cause des grands ina 
faux que depuis plusieurs années on y «écsk. 
Nous ajouleroii!» que c'est au général B***^ 
que l'un doit les projets de ce beau système, «an 
que des autres furtilicalions que. depuis lltMç 
gouvernement fédéral a fait élever ponr r««lliie 
protection de sa frontière manUme. 

Les autres vUles principales sont: Willus»- 
lonu; . ancienne capitale de la Virginie , aMek 
collège de tViUtam-( t-Marie el une bibliolfcé* 
que; P&TKasauKc , avec 83Uti habitans; Lisca* 
BvacB, arec MOOt WncBESTn. avec aaaa*, A 

WuLiLLiKr. , avrr S'^ i'i . toutes inipcrlanlrt |«r 
leur industrie cl leur cuuinicrce \ nous avous d<ji 
dit que le grand cbcmin en fer de Baltimore doit 
aboutir nii\ environs de cette ville, ce qui lare»- 
dia un des plus grands entrepôts de l'inlérim 
(.UAHLOTTisviLLE. remarquable par Yuniver- 
sité de la Virginie (universily of Virgiouji 
Li.xiMi.Tu;*, par le collège de ffashingion H 
Farmvillk , par lefOialMge de celui de Hamp 
den Sidnex; "^îontrovfK , avec le meilleur p<Kl 
de cet état; HAnPKRs-FtRRY. importante par» 
prantle manufacture d'armes qui appartirnU 
l'Union , et dans laquelle on fabrique anoutlk- 
meottt.ooofttsils. ainsi que parsoBfasIearMnif 
où l'on conserve environ loo.ooo fusils; Whitj;- 
SuLPHca-Srai.'ttis , WARjispaiMCs, âwtEnrsi'^^ 
etBATB. par leun ta/met leun muer «làiéir»- 
les visités par beaucoup de monde ; Esiirviui. 
près de laquelle se trouve le plu» beau pont natu- 
rel de loua les EUta^Jnis; ses dimensions si)nt 
h"aiifoiipplii"i grandes que relies du fameux hoc^' 
hndgc qui donne Je nom à un comté decer 
élaL Nous nommerons aussi FaBDEaickf" ■ 
dont la population s'eléve à 3300 àmeS; Lut*- 

IllHO. FiMCASTLK , CHRISTIANSntRC, , EVASS»*" > 

AitiM'.iH», Stai:mom , TA^PAnA.^^<•^> . 
Dunraisa , Damvillb, WKLLsauac el Fui-M-fLU- 
sAUT. On ne doit pas oublier MocaT-VEaso» . 

i.ilie maison de campagne située sur une l'a" 
iieuce près du Potomac, A 9 milles anglais au- 
dessous d'Alexandrie ; c'était la résidence ordi- 

iiaire de \Vas!iiii;;lori , et Mo:«tich.lo . pi"'"* * 
tharluttesviile , demeure habituelle de Jeirer- 
son. 

FTAT DE LA CAROLINE-DU-MOKD , partait' 
en 04 comtés. 

R vi-f-iLH , dans le comté de Wake, sur la N» "^' 
petite lille bien balie sur une éniineoce et daiii 
uu climat miii . est la cajutale de l'élat. Oa 1 1** 
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nurquail nasaire quelqut* k»caui édiAce», entre 
«ttiret le palak de l'étal, viite et btaii bitt- 

innit, nvrr tinr sfnlii*' rn marbre de Washing- 
ton , par tauuva ; k> Uieatre et le palais dugow 
0enteur; un incendie a détruit . il y a quclqnet 
anné»'^. le palais de l'eiat. ainsi qu'une awer 
grandi- partie de Ja \ille, et a beaucoup endom- 
inaf^e le elief-d'œuvre du célèbre sculpteur italien. 
Kaleigh («ouède 2 ouiféc*, nuis ne compte mm 
17U0 habitans. 

IVtWKt K.i . dans II' comté de Craveii, au con- 
fneot du Trent avec la fteose , jolie ville , avec 
un théâtre, une académie et une MMiothèque; 

4 't'St 1.1 plus [M iiplée de l'élat , (iiii)ii|ir< ll<- ne 
compte encore que 377C liabtlaus. klle fait uu 
grand c oniwerce d wom port pouède bcnoeotip 
de navires marchands. 

I<cs autres villes pnncipalrs sont : Wilminctom, 
4mI le |iort possède «M plus grand nombre de 

vais$4>aux m<"' (<>iis les autres purls de l'état ; elle 
cuniple iialiitan»; l- avltti.ville, avec 2868; 
Eiifc>To:«. Elisabeth. Pltmuutu et Beav »oaT;«llet 
sont toutes petites, maisinipurtantes par leur com- 
merce ; la dernière surtout l'est par son port, qui. 
avec celui qu'olf^ l'embouchure du Cape-Fear- 
Biver. sont les seuls débuucliés à la merde la Ca- 
roline-du-Nord ; ces deux derniers ports se trou- 
vent en outre sur la grande ligne de cumiiiunica- 
tMm intérieure au sud delaUiesapeake; en outre 
<rimportantet làtliMettiom faites il y a quelques 
années les rattachent .ui s>stn)ic ^méral dedé- 
leniepour la frontière mariluue de l'Union. Cua- 
rcL-HiLi. . ffvwanitiable f»fimipertité de la tla- 
l'uline-dn lSoid i.university ot Nortii-Carolina) , 
Salui. par sou industrie, c'est le clieMieudeseta» 
MiMcMens que les Frères Moravct ont dans les 
Ktats-Méridionaux. Kn!in Cuarlotti;. très petite 
%ilie. dont la prospérité et la population augmeii- 
lent tous les jôttrt AcaiMedttvoMtage des mi tut 
d'or qu'un y exploite sur une grande érhrlle . 
depuis quelques années. Leur produit, duiituu 
avait ntfoqué en doute l'importance , s'est telle- 
ment accru, surtout depuis IS-iS. que les terrains 
aurtleresdes ttals-Unis. qui s'étendent à l'est des 
montagnes Bleues (Blue-Hidge) . depuis le voisi- 
nage du Potomac jusque dans l'étal d'Alattama , 
doivent être rangés parmi tes plut rieke* minet 
d'or qiH' l'un ( Diiiinissr. ( cite zouc aurilére , 
qui naguère encore n'était expluilce que dans la 
Virginie , lesCarolines et la Géorgie , l'est auni 
à pK s. iit .1,111$ l'Alabama et le Tenu, ^^- i- , tnnis 
ce n'est que daus la Géorgie et dans la Caruhoe- 
du-Nord que l'exploitation se fait sur une grande 
échrilr Idiis la (.arolirir du Ndnl , il faut distin- 
guer 1rs lavages des muws proprement dites. 
Lca praniers se fiant dans le comté de Buike, 
dont le rlief-lieu est Mori.a^tovv^i . et dans relui 
de Rutliei ford , qui a pour cliet-iieii KcTULiironOi 
les véritables sont exploitées dans les com- 
tés de Mei kli-iilnirg. de Kow.in . de Uavidso» cl de 
Caliarras, dont le.s cliefs-lieux respectits sont : 
CnAftLom, Salisdirv, I.exincto» et Conconn. 
Les mines oITrent di^à plusieurs galeries, mais 
nulle part un n'a encore pénétré à plus de 120 
pieds anglais de profondeur. M. Dissel prétend 
4W U»ttUs ks niacs et tons les lavages des deux 



Carolines, de la Géorgie et de la Virginie em- 
pMent aetoeHemeat au moins so.uoo personnes , 

et estime la valeur totale de leur prodnil à loo.ix^) 
dollars par seniaiue. ce qui l'eiail &.oou,(H)0 de 
dollars par an. Haos adopter entièrement son es- 
tinialion . qui nous p,n ait exagérée , nous ferons . 
ubMM'Vtr que leur produit doit ikiiieiiieiit dépasser 
de beaucoup lajiuantili .i>l<>|>(ccil y a quelquesatt- ' 
nées par les ùvans célèbres qui ont traité o* 
sujet; car l'emploi constant d'un si grand nombrt; 
de personnes, elles 4<;6,(KM) dollars envoyés à la 
monnaie de Philadeipiiie en t83o, sutiposent un 
produit beaucoup plus considérable que celai au« 
(|ii*-l ils se sont arrêtés. D'après di-s docuiUfiis 
oflUciels relatifs i cette année, l'or envoyé par lit 
aettle Céotgie awnta i la valeur de ait.ooo dol' 
lars) celui de la Carolinedu >oitl, rt •>i>i." >' ; 
tandis que les envois de la Caroiiue-du-bud cl de 
la Virginie ne s'élevèrent qu*ftM,000 et' k Sé.ooi» 
dollars. Il est inutile de rappeler que la quantité 
d'or envoyée à la monnaie de Philadelphie ne 1 e- 
préseiite pas la totalité da produit provenant des 
mines et des lavages. 

KTAT 1)K IK CAKOLINE-DU SUD ; c'est le seul 
état de la confédération dans lequel le nombre 
des esclaves dépasse celui des habitaos libres. 
I.a Carollne-du-.Sud est partagée en 79 districts. 

< iiLOMiiiA , (l:ins le district de Riclilniid , sur la 
rive gauctte du Longaree, immédiatrini nt après 
la jonction de set deux brandies pnmipales. la 
Bioad et la SaluUa. C'est niif pt lilc villr liicn lia- 
lie , avec 390u habitaas ; elle est la capitale de l'é- 
tat. I.e palaft et le eoUége de Pétai (collège ol 
Houtli-Carolina), ainsi que Veglite des prrsh rlé- 
riens sont ses édiUces les plus remarquables. 

CasaLtsTOR. dans le district de ce nom. bâtie 
sur une péninsule formée par le Cooper eU'AsIi- 
ley . qui , se réunissant .-iu-de»sous de relie ville, 
forment un port aussi vaste que sûr, dont l'entrée 
est défendue par trois forts. Cliarleslon est la 
ville la plus ptiipiée de tous les ttats-Méridio- 
naui . à l'exception de la houvclle-Orléans , et la 
sixiënw ville de la Confédération sous le rapport 
du commerce. Klle est aussi la résidence d'un évè- 
qiic protrsiant et d'un «'veque ratliulique. On lui 
accorde actuellement a4,ftuo habitans. Parmi les 
batimens publies, nous citerons le ^fier/r de fé"* 

lnl,\'li(>t< villr, \\ ttouaiw , If thi tttre, le 
marche , la prison et Vdglise 6t-Hicliel aveo 
tm clocher très élevé. Véeole de médecine 
iiknIk ni r idlr^.' , II' t 'harli ston collrge, Vécole 
de droit (law schuolj, la soci<ilé liUérairc et 
philosophique , h» êoeiétét de médecine et 
d'agi tctillure, celle de botanique awc un beau 
jardin et \» bibliotiiéque publique sout les prin- 
cipaux élablissemens scienliflques et littéraires 
de cette vtllc. qui possède en outre plusieurs 
pensionnais , écoles ('lenir ntatres, et plu- 
sieurs typographies. On cumsImuI un grand nom- 
bre de vaisseaux marchands sur les chantiers 
établis le long du Cooper. On doit aussi mention- 
ner le moulin mécanique pour nettoyer le riz^ 
appartenant à IM. Lucas. La fièvre jaune a sou- 
vent décimé la population de Charleston -, repen- 
dant on regarde celle ville comme un»- (!.■ , plus 
saines de toutes celles qui tout situées dauslt 
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glM iaHriciiredM ElAlf-IMridiootia it rUaiMi 
a«Mi cft^cUe pmiiHt ta MinraiM iaiiM k m- 

thz-vous des ritii«>s plaateun du pÊfêHmtOÊ 
lie ceux des AoUllet. 
Le» antm tUIm prind|nle* toot : €ioMm»WR 

avec 3000 habitant. Hambirc. C.amdem, elBcAi;- 
FORT, importaotes surtout par leur commerce ; 

>%'l!<i!fSllOROl'CB 

ETAT I>F r,FORr.IE . partagé rn'^C comtés. 

MiLLriM.EviLLK , dati^ le comté Baldwin, sur la 
rive droite di* l'Oronee une des branches de 1*A- 
iatamaha. jolie petite ville, tmc tl<W luMiMMt 
c'est la capitale de l'état. 

Savak^aii. dans le comté Chatham . près de 
l'emlMuchure du â«f aunab , qui jr fome um 
beau ot bon porl. C*rit la prenlèrt ville dePétat 
?ous tous II-» ra[iports. La bourse, Vt'gUie 
presbjrtérienne, l'édifice de l'académie et le 
tkééfrt aoatfet fHiucipan bMiuMat. Pamitei 
élablissemens scientifiques et littéraires il faut 
roeatioaner Vobtervatoire, la société de mé- 
éeeiM «t la biMotMçae* Elle eaapte fSM fca- 
hitans qui font un grand commerce et pattMMt 
beaucoup de vaisseaux mardiands. 

Les autres villes prindpalctiMt: A«a«arA.aur 
le Savanoali , imi>orf.inle par son commerce et 
par sa iiopulaliuii qui s'élève k C7oo àmes; c'est 
reatre|M>t de l'immense quantité de beau coton 
Mcueilli dans la Haute-Géorgie et qui est ensuite 
embarqué à Savannah et à Cliarlrslon ; Dahien. 
importante par son port à l'embouchure de TA- 
lalamaha et par son commerce ; Bat'aswtcs. par 
•on beau port; Atrcns. remarquable \*ar\'unt- 
versité de la Ct'orf;ie (Froiikliii rolli-ge, att 
iiniversiljr of Geor^) qu'on jr a étalitie « Maco» . 
fva4ée ea 18M aur «a terriloire acheté aux Crikt 
{Crffka)i en 182G elle comptait déjà icou lialn- 
laaa, et ea 1830 , elle en avait acoo \ c'est une des 
plus forisaaatea ét rélatt «t l*oa a eu le projet 
d'en Taire la capitale. Viennent ensuite Co- 
i.r)iDos.CuMTo:< , Momticello , bTR-Maait. Ma- 
DiHON et Wa&uington. On doit ajouter que ceal 
dans la partie septentrionale dr cet état , près des 
•ourcet du Cliatahoocitee , du Tallapoosa et du 
Coosa , qu'oB a découvert les mittca d'or daal oa 
a parlé 1 la page précédente. 
TERRITOIRE Dh LA FLOhlDE. partagé en 15 
comtéi. 

Taixabassee, dans le comté de Léon, très petite 
ville, bâtie il y a peu d'années entre l'Ausillee et 
rOcklockone . c'est la capitale du ti rntoire; la 
population s'élève peut-être A 2000 habitant. 

Lei aotm villes principales soat : St-Acccs- 
Tix, autrefois capitale de la Fldndt Orit-ni.il»- . 
défendue par un beau fort en pierre \ sa popula- 
tion a beaucoup diminué daasces deralèws an- 
nées-, on ne lui accorde aujourd'hui qu'envirrm 
2000 Ames. Pkmsacola . petite ville, dont la popu- 
ialiaa an taM ne dépomait pas encore un millier 
d'âmes. C'est un des points militaires les plus im- 
portansdes Etals-Unis à cause de sou/^or/fquiest 
regardé comme le plus beau et le plus sûr de tout 
le golfe du Mexique. Le congrès y a fait coti^lniire 
un arsenal pour la marine et d'importaiiti-s iur- 
tiHcations . qui feront de cette ville une des prin- 
cipales places fortes de rUaioa. Un beau phare 



de 80 pieds de baalcor, éclairé par 20 qutaqwts 
mis ea mouvement par trae ■ a s M a t , iadiqM 
pendant In miit l'entrée de SOB fart Nous cite- 
rons encore la sais de âr-Josm , qsi posséda 
un havre très sdlr; la *aib #AwALAcaM0La . dé> 
boiirlié de la rivière dr ce nom; St-Maic , petit 
port sur la baie d'Appalachie -, enfin Tavfa . dank 
la baiedeBspiritu-Santo. dernier poste milit^tirc 
dans cette partie de I.1 péninsul»' de la Hondf 
et FfcR:<ANDi.>A . sur i'ile «l'Ameiia , coaUgué à 
rtacelleat havre de «v-MAUTa, et Uni de Ml 
nommée dans les ^rt«a fOi de MSjoafSSrt 
deitulé cette contrée. 

ETAT U'ALABAMA . partagé en 3C comXh. 
Tdscaumsa, dans le comté de ce Bon.tres 
petite ville . située sur la rirtéreTaacalooia, ol 

la capitale de l'état; elle possède Vunncrsilè de 
l'état (AUbawa uaiversili) ci compte I600 kaâi- 



MoBiLK . dans le comté de ce nom et prés 
l'embouchure du bras occidental du Mobile, jo- 
lie petite ville. Mra bàlie; sa prospérité «s» 

m^rriale n prit da«i CéO denMéres années on 
très grand développeamil . grlces à son liru 
reuse position à la léte d'une baie . débouriir a>- 

turel des riches produits du sol 1res (ertik 
de cet état et surtout de l'immense quantité ée 
colon qu'on y recueille. Mobile a déjà un lliëalff. 
une banque . branche de la banque des Etall- 
Llnis . |ilusieurs autres banques locales . des égli- 
ses . de 1res beaus magasins pour recevoir ki 
balles de coton . que. par le asojren de pitsM 
â vapeur et hydrauliques, on rédoit dVin llm 
en Noliimi- nvaiil de irscliarger à bord d«"î IjjIi 
mens. U magann de colon construit jj^ 
négorians de la Noovelle^rléaM est 00 vsHS 
bâtiment en liriqiies. où l'on consene iffte im 
mente quantité de celte marctoaudite. Maiiieu 
rettsrment Mobile est souveat ravagée par U Uè- 
vre jaune penilanl 1rs mois d'été et d'aulomaeî 
aussi t'rst-it formé dans son voisinage le petit 
fsubourg Sprimg'Hilt ou se retire , peiidaul 
la saison des maladies , la population qui t elrsa ^ 
forcée de rester sur les lieux lorsque. com«e il 
est d'usage, elle ne se rend pas au nord. I>»- 
boiif hure de la Inte «In Mobile est défendue par 
un lorl construit sur Mobile-Point sur remptâ" 
cernent du fort Bowyer. par un autre fort pro* 
jeté sur l'Ile Dauphine . et par une tour â la passe 
au Héron. Quoique le recensement de fW> n'M- 
corde â celte ville qiir 3t ji habilans. nous n'Iié- 
allons pas à lui en assigner au moins 8000. Dès 
ranaée I8t§ , M . Tanaer portait i atfo AflM'< 
|n>|iulation , qu'un savant ingénieur . M. le majof 
Poussin, charge il / a quelques années d'impor- 
tans travaoi dans cette pattle de rUoion. éievc 
mvmrii 10.000. Depuis tM elle C8t le sicge 4 uB 

éteché catholique. 

Les autres vilica principales soat : CAHAirii, 
autrefois capitale de l'éUt; Mo:«TCOiiaT. Hw«j 
VILLE et ST-STseuEiis, importantes par Wf 
commerce. OndoitaUiSl sommer : Fost-JachsO!», 
FoRT-CaAwroaa. Cmaaoaaa, Daaorous a t^o- 

ETAT DU MISSISSIPI . parUgé en îeconjé» 
JsaasoM. daaa le comlé Uiads, sur le r«âri. 
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très petite Tille nouvellemeat bâtie . doot la po- 
pulation peut s'élever i uo millier d'iiabitans. eit 
la capitale de l'état. 

Natcbex. dans le comté Adams. sur la rive 
gauche du Mississipi . jolie petite ville , dout une 
grande partie des maisons est bâtie en bois et k 
ua seul étage. Quoique sa population n'atteigne 
encore que 2790 âmes, Natcliez est la ville la plus 
peuplée de tout l'état; elle possède une aca- 
démie ou collège , une bibliothèque et en 183C 
on 7 publiait trois journaux et une gazette litté- 
raire-, son commerce est florissant; on exporte 
annuellement de 30,000 ï 40,000 balles de coton. 

Les autres lieux les plus remarquables sont : 
MonriccLLO , qui était naguère capitale de l'état; 
CoLCMDU, qui a été également désignée pour 
cbeF-lieu du Mississipi; W asui.<<cton , remarqua- 
ble par le Jefferson-coUege , le premier éta- 
blissement littéraire de l'état; Port-Gibso!! , 

^% UUbVILLE et ViCSSBORG. 

ETAT DE LOLlSiAIHE , parUgé en 31 paroisses. 
Noivclle-Orléans. dans la paroisse de ce nom 
et sur la rive g3uclie du Mississipi. C'est la ville la 
plus grande, la plus peuplée et la plus commer- 
çante de tous les Etats-Méridionaux. Sa popula- 
tion . que le recensement de 1830 ne portail qu'à 
46,310 âmes, parait dépasser actuellementco.ooo; 
elle est la capitale de l'état. On peut dire qu'en 
général cette ville est bien bitie ; des rues larges 
en coupent d'autres à angles droits. Dans celles 
qui sont prés du fleuve , les maisons sont presque 
toutes en briques , mais elles sont en bois dans 
les parties les plus reculées du centre. La Mou- 
velle-Orléans est le siège d'un évéclié catholique. 
Parmi ses bàtimeos les plus remarquables , noua 
citerons : le nouveau palait de fêtât, \f palais 
du goui erneur, Vartenal de Vêlât, le palais 
de justice et la douane de f Union; le nou- 
veau marché, construit sur le modèle des pro- 
pylées d'Atbèues; la cathédrale catholique, 
quoique d'une mauvaise architecture , et Yéglise 
des presbytériens. Parmi ses élablissemens lit- 
téraires . il raul nommer surtout la bibliothèque 
publique et le collège, qu'on nous assure n'être 
pas encore organisé. La Nouvelle-Orléans est une 
ville presque entièrement française pour les 
mœurs et pour la manière de vivre, quoiqu'un 
grand nombre d'Anglo-Américains s'jr soient éta- 
blis depuis quelques années. Elle possède deux 
théâtres, plusieurs imprimeries où l'on publiait 
il y a quelques années huit journaux; mais ses fa- 
briques et ses manufactures sont peu nombreuses 
relativement à sa population. C'est le commerce 
qui occupe surtout ses liabitans; depuis l'intro- 
duction des bateaux à vapeur, elle est devenue le 
débouché naturel de l'immense et fertile bassin 
du Mississipi et un des plus grands marcbés du 
Nouveau-Monde. Le commerce intérieur j em- 
ploie tMO graods bateaux plats et i3o bateaux i 
vapeur , et le commerce maritime un grand nom- 
bre de vaisseaux. On peut même dire qu'elle est 
la seconde place de f Union pour l'exportation 
des produits du sol , n'étant inférieure sous ce 
rapport qu'à New-York. En avril de 1831 on a ou- 
vert un chemin en fer de 4 milles et demi de 
\oa%, qui met cette ville en communication avec 



le lac Ponchartiain ; ce bel ouvrage aboutit au 
port artificiel qu'on construit sur ce dernier. La 
position basse de la .>ouvelle-Orléans et les im- 
menses marais qui l'environnent en rendent l'air 
très malsain; la flèvre jaune y fait souvent de 
grands ravages : en 1811 , 1814 , 1823 et 1829 elle 
a enlevé un grand nombre d'babitans. La posi- 
tion de celte ville et les fortifications nouvelles, qui 
en défendent les approches par mer , la rendent 
aujourd'hui la plus forte place des Etats-Uni». 

Les autres lieux les plus important sont : Do- 
NALDsosviLLK . sur la rive droite du Mississipi, à 
l'endroit où s'en détache le bras iiii La Fourche, 
très petite ville, dans la paroisse de l'Ascension; 
depuis 1829 jusqu'en 1831 , elle a été la capitale 
de l'i^tal. Sa population n'arrive peut- être pas 
à un millier d'àmes. Natchitoches. regardée 
comme la ville la plus commerçante de l'état après 
la Nouvelle-Orléans et une des plus peuplées, 
quoique sa population ne monte encore qu'à looo 
âmes. Baton-Rovce , petite ville d'environ 3000 
habitans, chef-lieu d'un cantonnement militaire, 
avec un arsenal très considérable ; sa position . 
-sur le bras principal du Mississipi , lui donne une 
grande importance par la facilité de pouvoir dis- 
tribuer des armes et des niuuilions sur tous les 
points qui concourent k la défense du delta de ce 
grand fleuve. Jacksom, remarquable par le col' 
lège Louisiana. Nous nommerons encore Alb- 

XAMDRIA, CONCOHDIA, WaSBITTA, OpCLODSAS , St- 

Fra5cisvillx . et St-Ma«ti!<svilli. Ensuite, Jk- 
sup, sur la Rivière-Rouge, cantonnement mili- 
taire important. 

DISTRICT DE L'OREGON. Ce vaste espace du 
Continent-Américain, que les Etats-Unis regar- 
dent comme une partie de leur territoire , n'est 
qu'une subdivision du }Vestern - Terrilory; il 
n'est encore habité que par des nations indigènes 
qui conservent leur indépendance et dont nous 
avons indiqué les principales dans l'article 
Ethnographie de cette partie du monde. Il est 
traversé par le Colombia ou Oregon, dont il prend 
le nom. 

AsTORiA . petit établissement commercial fonde 
sur le territoire des Tchinnouks (Chinnooks), 
k l'embouchure du Colombia, qui y forme un port, 
est le seul lieu que nous ayons à nommer. Dans 
son voisinage se trouvent plusieurs pins gigan- 
tesques , qui sont peut-être les arbres tes plus 
hauts que l'on aittrouiés sur le globe. M.Ross 
Cox , qui pendant plusieurs années a par- 
couru cette région , en décrit un situé près du 
fort Asloria, que les chasseurs canadiens nom- 
ment le roi des pins; son tronc, à la hauteur 
de 10 pieds au-dessus du sol , a une circonférence 
de 46 pieds anglais ; il estime son élévation totale 
à 300 pieds , dont l&o libres de toute branche. Ce 
voyageur en vit un autre au sud du Colombia, 
dont la circonférence du tronc était de 57 pieds, 
et la hauteur jusqu'à la première branrhc , de 260 
pieds I 

ETAT D'INDIANA, partagé en 64 comtés. 
Indiamapolis , dans le comté Marion, sur U 
branche occidentale de la Rivière- Blanche (Whi- 
te- River), jolie petite ville d'environ 1200 hal>i> 
tans, est la capitale de l'état. 



AMERIQUE. 



ViHcuint», <laos le comté tic Knox, sur la rive 
gauelic in Wabuli. pellte ville bien bâtie . avec 

unr ncadémir rt fiiTiroii 1800 liabitaos. Depuis 
1831 elle e st U résidence d'un évéque calbolique, 
Nkw-Alba^t, avec environ 2&00 liabitans est la 
ville la plus priiplée de tout l'état; on jrcoa- 
struit beaucoup de vaisseaux à vapeur. 

Les auttcâ lieux les plus remarquables de l'état 
soat : HAïuionY ou NKW-UAaMOHT , Jolie petite 
ville, bàlie par M. Rapp en tSIf dans nne valMe 
non loin du Wabnsh. SesiniporLansétnl)Its<i( niens 
industriels et agricoles et les ad.ixx) acres qui en 
flépendent ont été vendu* pour 120.000 dollars par 
son ruiidaleur à M. Owcn ; celui-ci y a itilrofliiit 
le S} slcmc social qu'il a imaginé pour I aindiura- 
Uon des liomuies et dont nous avons parlé a la 
page 1000. L'anarchie .qui s'était introduite pen* 
daut l'absence de M. Owen, a donné occasion^ 
ce que. à son retour d'Angleln t i' 1 11 18'2G, iMùl 
investi d'un pouvoir dictatorial sur le millier de 
partisans qui formaient alors ton élablbsement 
et dépendances. CduvndM, autrerois capitale de 
l'étal i Madiso:i, avec environ 2000 liabitans; Rico- 
ttOMo , avee près de IMO; Salbh , avee 1000 1 Jny- 
n iisoNviLLE. Rrookvii 1 E et Vevat, toutes très 
petites , mais importantes par leur commerce ; 
celte dernière, fondé par d«i Suisses du pays de 
V.ntd , est même remarquable par ses vignoldes , 
ou ion recolle le meiUcurvin de toute IL mon. 
On doit encore nommer Fort-Wayme, impor- 
tante par sa position ; RLOOMiacTON , par Vtn- 
diana-coUege, le principal établissement litté- 
raire de l'élal ; et (li-tiiKi \ 11 1 E , conipnse dans le 
loi de 160,000 acres de terre donné par le congrès 
nu général Clarke . eowne récompense dra ser> 
vices signalés qu'il a rendus à la conrédéraHOD* 
ETAT D'ILLINOIS partagé en 63 comtés. 

Yandalia . dans la comté de Fayette , sue la 
Kaskaskia, bâtie sur un plan très régulier, avec 
des rues larges et une place assez étendue \ c'est 
la capitale dis l'état. Elle ne compte encore que 
1600 babitans , mais elle possède la Société his- 
torique de tJliinois (llistorical Society ol Illi- 
nois). 

Les autres villes principales sont : Cuigaco 
(Fort-Dearbom) . à rextrénrilé snd-ouesl du tac 

Micliigan -, on porte à 3ooo âmes sa popui.i- 
tion, qui s'accroit rapidement. Le cbemiu de fer 
projeté et le canal qui doit utfr le lac Micbigan 
à rillinois, lui promettent une grande prospé- 
rité. Kaskaskia . aulrefuis capitale de l'état; 
liaAWA5EKTo\v.N, importante par ses 4a/fA«tf qui 
appartiennent h rL iiiou. <.^i i ^ v. par ses mi/irs 
de plomb ; JAChsosviLLf . pai ïlilinuis-cot- 
tegei CAHoau, très dedme; elle ne compte 
guère qu'un millier d'babitans. quoiqu'on lui 
en accordât 7ooo lorsqu'elle dépendait de la 
France i IUilevu 1 1 et EDwanosviLU} FonT> 
Cu^aRK. et Fost-Edwakds. 
ETAT DE MISSOURI, partagé en SS comtés. 
Jljfh.^on , sur la rive droite du Missouri , peu 
loin de l'euiboucliurc de l'Usage , très petite nlle, 
dont la population peut sTélever à environ ioo 
Ames , est la capitale de l'état. 

St-Lovis . dans le comté de ce nom et sur la 
ilic dffoilt dn Misiisiipi , est la ville prîMipalc de 



l'état sous tous les rapports. Sa position avaala» 
geusesur un des plus grands neuves du monde et 
peu éloignée de ses deux aflluens.le Missouri et 
i'illinois. lui a Tait prendre le plus rapide ac- 
croissement ; située au centre de la plus grande 
navigation intérieure de rAmériqoe-du-M«td. 
elle est destinée à devenir en peu d'années wm 
des places les plus r dinmerraules du glolw. Sa j>«> 
pulation, qui en 1816 n'était encore que de aous 
babitans . sTélève selon le dernier recenscsMnt ft 
5852. ( 'i une miniatiit-f t!r la >ouvelle-Orlt>aiii. 
Elle est déjà le siège d'un cveclie catholique cl 
poMèdedeux banques, un théâtre, un musée, 
unco//<*/fC(St-Louis-colIepf , une hihtfffthcqvf . 
trois imprimeries. Elle est devenue le ceotmi uu 
coininerce très étendu , et pour ainsi dire l'entre- 
pôt des affaires importantes qui se font entre la 
Nouvelle-Orléans . Cincinnati et Fittsburgti ; oa 
peut due que >t-Louis doit cette aclMilr tom 
merciale à la navigation à vapeur qui s'/ cal 
établie sur une grande échelle. Voici qael éMI 
en 1831 l'iMat des principales lignes do cett na- 
vigation. Sil bateaux i vapeur élaieut empioycs 
régulièrement entre Sl'LotU» et la Nomwétt» 
Orléans; quoique cette dernière ville m s*«l 
éloignée par eau de I3oo milles anglais. ralUe 
et le retour s'accomplissent en 21 jours tqMhpn» 
fois même en 18 seulement. Six b.ite.tux a va- 
peur entretenaient la communicalioti re^ut^re 
entre 61-Louis ciLouiivi/le surTOliio. éloignée 
de milles anglais , et ne oaettaient que 10 on 11 
jours pour l'allée et le retour. Undecesbatennre^ 
montait sur l'Oliioiso milles jusqu'à CincinrmU. 
Trois autres étaient chargés de la comnanmaa- 
tion entre St-Lout$ et la Mviêre dé te Ffêm 

(Fever River) sur laquelle Se trouve f.alrna . viiff - 
porlante par ses riches mines de plomb -, its par- 
couraient le double intervalle de 480 aUtetdHS 
dii jours ; lin de ces lialeaux remontait quelque- 
fois 400 milles plus haut jus'ju a la H^^•^t're M- 
Pierre (St-PdeKs River). Deux bateaux allaient 
de St-Louis en remontant le Missouri ju^qo 1 
Franklin, éloigné de 200 milles anglais, ci 
poussaient leur course jusqu'au Fort Leavmi' 1 
wortk, à 2U0 milles plus haut. EnAn deux ou trais 
autres bateaux allaient de St-Louis à P^im sur 
l'illiiiois. l'ioigné de 180 milles nii:;I.)is. D'autres ' 
bateaux viennent aiaci souvent a ât>Louis dr 
PitlilMirgb et d'autres places de riatériear. Ik^pots | 
quelques années des carflrrt/if* d'envi r».n rrnl I 
homoies partent tous les ans de hl-L^uta cl arri- 
vent dans l'espace de 40 è |onrs à 8 — In -fé 

dans le Nouveau-Mexique . pîlcs y app<irt«"i)t di*» 
étoffes de coton . des draps . de la quinraiiienc 
et en remportent des piastres et des mulets. Vn 
marchandises sont transportées sur des rliars 
couverts . qui servent en même temps de loge- ' 
ment aux conducti iirs. Au nord de la ville s'ele^ 
vent *epl colline* arlificiellet , qui paraissent 
tmUr été eottstmites par re peuple ineonnu au- 
quel un atlilbue les tiiinuli i t les fotliticatu»«« 

menlioooes à la page 1009. Ces colhars , dèl k 
due de Weiosar, n'avaient pas encore été ftailins 

en 1S26. 

Les autres villes principale* sont : ST-CnAni.n» . 
pcliln ville . Située s«r le MîieMiri } dto MCMf- 
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tait rnrnrr i*n tS2C qu'un millirr «l'IiabiUos. Mon 
luia se liuu^t; F l o m s an l, collège fondé p<ir 
IfS jésuilrs . où la plupart des jeunes gens de l'état 
du Missouri qui se destinent à l'étal ecclésiasti- 
que . reçoivent leur éducation supérieure. Putusi. 
petite ville, qui a acquis de nos juiirs une grandc 
imporUoce par ks minet de plomb que l'on jr 
exploite; rlln sont à fleur de tetre el «l*mie im- 
HH ii>e ri( lu sse. On doit onrorc iioinmcr Fit v>k- 
LIX , StK-Gk:(KVILTB, UlERCIJLAXEtM , Jacksum et 

Nodvcas-BIadrio; cette deroière a été pretque 

enttert'inpnl bouleversée p.ir 1rs trpmblcm»'iis de 
lerie de 1811 et 1813. Ou ne doit pas oublirr les 
deux postes militairet les plu inporlans de cet 
état, savoir : Jcr^ERsoVs BAnnACKS, sur la rive 
droite du Missouri ; ce casernement sert en même 
temps d'ect>lr fialique pour l'infanterie de 
riipioa <3ciu>olor praclice for JufantrjrJ. C'est à 
eette érolr qu'en sortant de l'établissement de 
W. sl P.Miil . tl. i ni à la pagf J'JT. Ii'.s (ailcls ilt S- 
Itués pour le service de rial'aulet ievicuaeal rece- 
voir, peadaotdeui ou trois aiu, toute* les coo- 
oaissances pratiques de leur prores&ion. La gar- 
nison de ce poste n'est jamais moins d'un rcgi> 
vwntde ligne, èt son commandement estcoofié il 
un général de brit;.iiie. l,r.Avr?(w<>KTi! . sur la rive 
droite du Missouri, prcs du coiiiiuciit de Litlle- 
iMalte. psll'niilre cantonnement. 
ETAT DE TENNESSEE, partagé en C2comt»'s. 
Nasutillc, dans le coraté Davidsou . sur la i ivt- 
gaucbeda Cumberland, est la ville capitale et la 
plus importante de l'état. Elle doit phacipale> 
ment à sa position firorable au commerce les 
grands progrès qu'uni Taits son industrie el sa 
population i cettîs deroierc s'élève i Moo âmes. 
Des bileaux à vapeur font le trajet régulier de 
celle ville à la Nouvelle-Orléans. C'est 5 Nashvillc 
que se trouve la petite université couuue sous le 

wmét IftuhviUe-UniversHx- 

Le? ntifrf? vinr<^ priiirip^li-s sont ■ K?îo\villk, 
la plus luipuriaute du i cnnessee-UrieDtal, avec 
«u collège renommé (East Tenaa M s a -c ai lega) 
et eoviron 3000 babitaas; Morfreesboroocu, au- 
trefois capitale de l'état; Grrenville . remarqua- 
ble par son collège et par les ouvrages laits 
avec le fer tiré des mine* de ses environs. Vien- 
nent ensuite : MAaTviLLK . importante par son 

école de U ' ulogiei I- itAJtKi.i:i , Faykttlvillk . 
CbAaiAVtu.£. CoLunRiA . Cartoace ct Braimero^ 
e*estdans eette dernière que ae trouva la prinei- 
pAte mission fuiTih-r aaos le but de convertir et 
Ue civiliser les Tclierokis. 
ETAT DB KENTUCKY , partagé en 83 comtés. 

Frankvort. dans le comté Franklin. 5iir In 
rive droite du Keulurky , petite ville, bien bàlic, 
avec un beau palais de l'SteUti MOOhabitans ; 
c'est la capitale du Kentucky. 

LKxtM.TO.\,dans le comté Fayette, sur le Town- 
fork , une des branches (le l'Klkliurn, afHuentdu 
ILeotucky , ville bien l»itie avec quelques beaux 
édifices . un théâtre, vn mutée, une bibtio- 
thèfjue p(il>'^'liii" , "ïix imprimeries et plusieurs 
établisscmens littéraires. On la regardait il jr a 
quelques années eomma la vtllela plus considéra- 
ble dr I I t^t; elle compte C104 babitnns. dont tin 
grand uombre cstcmplojré dans ses manufactures 



de clous, d'élain , d:* cuivre . de laine , de colon, 
etc. Leiiugtuu esl le sic^e de Vunifertilé àiU 
de r/'a/a^'/twi/^ (Transylvania uuivei sîty), qui 
est réLablissement de ce genre le plus célèbre et 
le plus fi*équenlé ^es Etats-Occidenlaux ; les 
ih ole* de médecine .1 de druU eu Tout partie. 

Loiiisvit4.B. dans le comté icffersoo. sur la rive 
gauche de rObH». ville la plus industrieuse et la 
plus commertanle de ViUat. On estimait il y a 
quelques aouécs à Gu^o louucaux la portée de 
tous les tratimens k vapeur appartenant à Loub- 
ville tll«' possède une grande ! îtinijin- t|c ma- 
cbioes à vapeur . Ue grandes maïuiiat Iuk s de sa- 
vnn, de chandelle , une impoi taule raOloerie de 
sucre , et à te qu'on dit. !a iWiis grande ilistillei le 
de vvliisky deri nion. Le Ut i uier receiisenieul lui 
accorde io,3S2 babilnns. qui eiilretiettnent de fré- 
quentes et imputtautes relations commerciales 
avec Cincinnati. M-Louisel la Nouvelle-Orléans. 
Le beau canal , nommé LouisvtUe-PorlUmd 
canal, ouvert il y a quelques années pour éviter 
les chutes de l'Oblo, joint cette ville I Portland ; 
quoiqu'il n'ait que 2 milles de long . les grandes 
diOicuUés qu'il a fallu vaincre dans sa construc- 
Uon et sc« grandes dimensions peuvent le Ibire 
comparer, dit l'ingénieur M. Jobn R. Henry, avec 
un canal a 7i) a 75 milles anglais de long creusé 
dans un terrain ordinaire. 

I.rs aulfes villes jtriiieipales sont : Matsvh ! f . 
la pluâ impurUute sous le rapport commen iat 
après Louisvilie et Lexington , elle compte 2040 
babitans; 1)a?iville , avec 849 liabitaos et le Cen- 
tre^oUege ; Avcusta, avec 691 babitans et r>#tt- 
gusta cullf 'ge ; Pivm i.tom , avec 366 babitans et 
le Cumberland-college j Barostowh , avec 162S 
babitans. et \»t collège catliolique de St-Joseph, 
un des établissemens les plus flurissans de ce 
genre que possède l'Union ; celte ville est aussi 
la fdsidencede févéque catholique du Kentnckf « 
Frv<n sviLL»:, avec 1358 Iiabitans; PAnis. nv^c 121îh 
Mascuistkr et Owi>(.villl , importantes par 
leeneources salves: MAnR(i»saaBO»Oi.VMPiAM- 
SrRi?ics et Bicno?iE-l.icK , par leurs eaux miné* 
raies ; Harrodsburg compte 1051 babitans; GeoR- 
TOWN. avec 1341 babitans; SuKLnYvn.LE , avec 
1301 i New-Port , avec 717 babitans et un arsenal 
dertlnioo*. BowMKn-GRCcii. cbef-lien dn comté 
Warren, où «,c tr mv» la Î^wm me groUe du Mam- 
mouth^tloai ou dit que l'intérieur a été exploré 
Jttsqu*ft la distance de lo milles anglais; elle est 
divisée en un grand nombre de rnnip.irllmeiis ; la 
surface d'un seul n'aurait pas moins de Sacres 
anglais; il offïv un are luagnillque de col 100 
pieds de haut , on recueille dans cette grotte une 
immense quanlilé de nilre; Mo.'<ticei.lu et Irvisb, 
importantes par le nitn qu'on retire des groHea 
de leur voisinage. 

ETAT DE L'OHIO , partagé en 78 comtés. 

CoLOHBOs, dans le comté Franklin , sur la 
rive gauche du Scioto . aflluent de l'Obio , très 
petite ville, agréablement bitie. avec un assea 
bel Ilôt 1 (In 'ouvernemenl et un autre pour les 
bureaux de l'clat , rn est la capitale. Sa popuia- 
lion ne s*élèvé encore qu*ft 9437 âmes. 

CisCiNN ^Ti . tlaiis le roriit»' H:iTHiltnn ^wr In nvf 
droite de l'Obio , à l'eudi uil ou coinmeucc le en. 
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nal qui Joint cette rivière i la ville de Dayton . 
sur le Miami. L'ace roiswment 4e Cladiinati est 
traitruMit prodiRipiix. Kn 1S!0 on n*y comptait en 
core qiir 'i'jiO liabitans; ea 1824 il y en avait 
déjà I2,uic, on 1826 leur*nombre montai! à 
16,3a0' <su 1830, à 24.831 ; actuellement on le 
>Oiie au-dêMas de 34.000. On peut dire qur les 
liabitnns de Cincinnati se fotit tous remarquer 
par leur esprit actif et entreprenant. Profitant 
ée la position ava«tag«ow de leur Tille, ils l'ont 
rendue la rivale de Pittsburgh par IVlendue de 
leurs relations commerciales et parla quantité, la 
variété et la bonté des prodalts de leur industrie ; 
ces derniers d*s l'anncf i^^îC se sont élevés à lo 
millions de francs. I..i (onrcction des macliines 
à vapeur, les manufartun <^ de coton, lesdrapsde 
difTérente^ qualités, les fonderies de raracléres 
d'iropnnieric et pour 1rs métaux. les papeteries, 
les fabriques de savon, de chandelles, de briques, 
les brasseries . les raffineries de sucre . plusieurs 
produits chimiques sont les objets principaux de 
l'industrie de Cincinnati. On doit ajouter que cette 
ville parait être actuellement la principale dans 
la partie ocfidentale de ri!nion pour tout ee qui 
fuiirmic li's produit:* iiitrllcrlurls , si-s 9 impri- 
meries ont déployé une activité immense ; en 
in6 elles ne publiaient pasmoinsdeS/iMirrfMtff; 
sans compter le IVvstern Morithlr [{n ira' ; 
leur nombre et leurs produits ont encore aug- 
nenlé depuis. Ciucinnali est la fésidence d'un 
évêque catholique et pmt être regardée anjour- 
d%Ui comme le principal entrepôt du com- 
merte ém f Oiuo. Plusieurs belles places et 

quelques beaux édifices ornent rrtlr ville qui est 
bâtie dans un site agréable, sain el assez élevé. La 
maison de Justice , le marché principal , le 
collège de médecine (médical scliool). la mai- 
ton des fous (lunatic asylum) . Yhôpital du 
fomm^rr^* (fomnii'n ial liu^pital) . deux ou trois 
églises et un moulin à vapeur de neuf éta- 
ges, méritent surtout d'être nentionués. Clocta- 
nali partage avec Pittsburgh l'avantage d*itre la 
ville de l'intérieur où l'on construit Je plus de 
batenuK à vapeur. Sur le nombre tolal de 84t 
qu'on a construits depuis I8II jusques et y com- 
pris 18S1, 111 l'ont été dans ses chantiers. Nous 
qlouterous que parmi les 198 bàtimens à vapeur 
qui restaient en 1831 . C8 avaient été construits 
à Cincinnati. G8 à Pillsburgli , n à ^ew-Aiba^y. 
7 à Marietta . C à Browosvillo. Depuis plusieurs 
années on a transféré dans cette ville le quar tier 
général du commandement de la division nuli- 
iaitg occidentale de la confédération, qui était 
auparavant à Louisville. Noua rappellerons que 1« 
quartier général de la dhUlùti mUttaUtÊ oeeh 
dentale est établlb Maw-Tock , villa ddcitte à la 
page 996. 

Les autres villes prioeipales sont ? Cuttttco- 

THE . avec M4C habilans , Za?ifsvii.i.f. , nvrr 
9091 , Stkgbenvillii, avec 3937 . Mkw-Lamcaster, 
avec 1910 , et.Ncw-LisBON , aveeilSt . toutes im- 
portantes par leur industrie et leur rommerre; 
Clbvsla:«d. sur le lac Erié . et Pohtsmoitii, sur 
rOhio. aux deux extrémités du grand canal 
del'uhio. devipnJronl dans pfu «le temp^ de 
grands entrepôts du commerce intérieur de l'U- 



nion i la première a 1076 habitaos, la sfcoodc 
en a io64 ; Datto?i , sur le Miami . i l'endroit ou 
aboutit le canal qui part de CioaoDati ; elk 
roiiiple liabilaos ; Catto!i . avec I2i7 lU' 

bilans , remarquable surtout par la masoifique 
éfiiisf des catholiques qu'on j a bâtie il jr a 
qu(l(iiu-s années. Atvcxs (Athènes), tris fs- 
tite, mais importante par son collège, cooou 
sous le nom ^'université de tOhio (Qtw 
univfrritjr); Oipotn, avec la Mimul mim- 
sitjr; GAMRifti , a ver le Kcnron cnllcfr 
Lkbanosi, avec 1167 habitansi Polard, trts pe 
tite, mais Importante par ses /bryM; SAnnn, 
par son port sur le lac Erié, WoosTsaet Ji««>». 
par leurs riches sources salées ; GAixtrous, |iv 
sa position-, YELLowsrRiiics , par ses eauxtriHé- 
raies, les plus fréquentées de l'état ; MAiiim, 
par sa population qui s'élève à 1207 ânes .et pv 
les anciennes fortifieationt des indigëw 
qui se trouvent dans ses environs, ainsi queéasi 
ceux de CiRCLKviLtE , de Portsmocth , Niww 
et autres lieux de cet état; elles ont étélo^ujfldï 
profondes rechercbes de la part deplusietin ii* 
▼ans defEnrope et d'Amérique, reenertbHftti 
méi'S avec une rare sagarite et une vaste ériiditios 
parMM.de Uumboidt. Wardeo et Malle-Bruo. Ct 
sqjet est trop important pour que nom n< ■<>» 
arrêtions pas quelques momens , afin ét faire 
connaître au lecteur l'état actuel de ce graad pro- 
blème historique. Noua puiserons surtout as mé- 
moire que M. Warden a publié en I8î7 dasi jtt 
Mémoires de la Société de géographie de Psriii 
et à notre Atlas ethnographique du globe. 

Depuis le bord méridional du lac Erié joUS'IS 
golledu Mexique et le long du Missouri jusfrtsi 
montagnes Missouri-Colombiennes ( Uontagntt 
Rocheuses t Hockr Mountain*), 0» reacflsj» 
des vestiges d'ouvrages considérables et ttff' 
liers, portant l'empreinte d'une antiquité qui ^ 
monU à plusieurs siècles . et qui tous sembltui 
aanoueer une origine commune. Ces mosuneot. 
de fdrriios et de grandeurs diflTérenlrs . ellei*i* 
vers objets d'antiquité découverts jusqu'à ce jour 
consirtent: t*en fbrUlleatiottS; fl*en lumuli^ov 
tertres ; 3" en murailles de terres parallèles , 4 es 
murailles souterraines de terre et de briqo». 
et en oLid* enllMiisà une profondeur roii<i<if- 
rable ; 5" en ouvertures pratiquées dans l attfWt 
appelées puits; C" en rochers avec des immp 
lions; T» eu idoles , 8P c«*aoquilles <''""^'*?Pf' *; 
et g" en momies. L'examen de tous ces olliw^ 
celui de l'étal social ou se trouvaient les pesH* 
de tout ce vaste espace lors de la découverte • 
l'Amérique par Colomb, ne permettent pas de» 
attribuer aux ancêtres de ses haMUns actue». 
mais à un peuple inconnu et très différent» f* 
Ton coi^ecture avoir été les Allighewi. 

Les restes de plusieurs fortifications •«■'fJ'J; 
Rraiide étrndu.v C» Iles qui se trouvent PW» *j 
la ville de Chillicothe, occupent p'"» 
acres de superfldef Cest une mursiiie m 
de pieds d'épaisseur à sa base. H •^'^^^ilL 
et entourée de tous côtés, excepté do 
rivière, d'un fossé ou tranchée, large dVnvini 
20 pieds l es plus considérables de ces «0»^°*^ 
tioQS, Situées sur les bords des rivières» fpm 
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forme rectangulaire, et ont plus de 700 picils de 
lo«g wr 600 de large. D'antres . de fomeaciKn- 

lairps et planV-i à distance des roMrans 

d'eau , uiit iMi-riiii nl |>lus de if>\) ptedi de diamè- 
tre. l>.ins i<> district d>' Puntpey, dans i r-tat de 
New-York, on voit Us restes d'une grande ville, 
dont la superticie parait avoir été de &00 acres ; oo 
reconnaît encore sosdeux limelières; trois vieux 
forU circulaire* oui s'él*veat à 8 millM anglais de 
dtttanee les ont des aotm. forment nn triangle 

qui emlir.isM' l'< iii placement de celle ville an- 
cienne. Près de la rivière de SI- François, dans le 
tcnltoire d*Aricaotaa , BL Saurage a déeonreii 
les niittes d'une autre ville fortifiée , d'une grande 
étendue, et les débris d'une ciUdelie , construite 
de Mqueaet déciment. Km» menlionnerons aussi 
les constructions en pierres trouvt^es sur les bords 
du Kujer-creek. petit alHuent du Mississipi, 
dans les nuirons de la ville Lotutiana, dans 
l'état des lllinuis; elles ressemblent à d'autres 
fortiflcations qu'on a découvertes sur les rives du 
Buffalo-creek et de la Hivière d'Otage, et 
difl^rent beaucoiip des anciennes villes, des for- 
tiflcations et des tertres si nombreux dans les li* 
mit» '. iii;r iiiMis avons iud'min'es. L'ancienne for- 
tification découverte par le capitaine Caner. 
I»rèt do lac Pépin et du Mlssiasîpi dans le pa} s q ue 
M. Tanm-r nomme le district Huron , a près d'un 
mOle d'étendue i sa forme est circulaire et la sur- 
foee , qn'embnsseDt ses rem|iarts , fHMiiTait con- 
tenir 6000 hommes. Quoique rrs ouvrages , dit ce 
voyageur, aient été déformés par le temps, on 
en distingue néanmoins les angles, qui parais- 
sent avoir été ronstrnils suivant les règles de l'art 
militaire et avec autant de régularité que si Vau- 
ban lui-même en eût tracé le plan. Les autres 
fortillcalion» les plus remarquables se trouvent 
dans l'état de roiito prto de Sewark , prés de 
Maru-tln, sur la rive orientale du Miami, sur 
1rs bords du Petit-Miami , prcs de Piqua, etc. 
Crltet de Cirelepilte, dans ce même état . ont 

d' jfi di>]inni «oiis 1r s ninslf n< linns de la ville mo- 
Urroe. i\ous remarquerons avec M. Wardenque 
toofl iet oovraget de ce genre , qni se trouvent 
au nord ouest de l'OIiio, (tflVent des parapets 
(dus élevés, des lusse» plus profonds et d'autres 
indices qui prouvent quelque ronnaissanre de 
l'art militaire. I>es personnes vei nées dans cet art 
les considèrent cunime de vérilabies places de 
guerre. Toutefois, parmi ces ouvrages, il en est 
qui paraissent n'avoir été élevt's ni pour l'atta- 
que , m pour la défende , il en juger parleur éten- 
due. yiAT la sléril.U du su) \ii:sin et le manque 
d'eau des environs. La plale-funne enfoncée, qu'on 
remarque dana plusieurs de ces ouvrages , était 
proldblement destinée . dit Ciiillaume (iartraui , 
auK mêmes usage» qu'aiyourd'liui cbez les In- 
dient modernes, c'est'b-dire pour y brAler et y 
torturer les mallieureiix c,i|itirs condamnés à 
mort. Cette plate forme est toujours entourée 
#un on deux bancs, placés l'un au-dessus de 
r.Tiitrc. qui servaient de sièges aux spectatems 
de ces horribles scènes , et à ceux des jeux , des 
danses et des foires qui s'jr tenaient. M. deHum- 
boldt ajoute qu'il ne connaît nulle part quelque 
cbose qui ressemble à ces (ortilicalions, soil dans 



rAméhque-Mcridionaie, soit dans 1 Ancien-Con- 
linent. La régularité det formes polygones et cir- 
culaires, les petits onvrai^es destinés à couvr ir les 
purtt h de l'eiiceinle, sout surtout 1res remarqua- 
bles. Ou Ignore si ce sont des enclos de propriéK, 
ou des murs de défense contre des peuples enne- 
mis, ou des campemeus retranchés, comme dana 
l'Asie Ceotrale. L'usage de séparer par des cir* i 
convaltations les diflércos quartiers 4'uBe villt* 
se trouvait également dans l'ancien TenochtttltA 
et dans ( liiitiii. Mlle péniMeiiMi' situéo CûtfV 
Tru&illo et le» cotes de la Mer-du-siud. 
Les tutiuiti ou monlieulêt de tonv defoim 

conique, dont on retrouve tiu nombre prodi- 
gieux, différent eulie eux par la hauteur et la 
largeur. Plusieurs ressemblent à ceux qu'on ren- 
contre en France , en Allemagne et surtout dans 
la Scandinavie et dans l'empire Husse. Généra' 
lement parlant, lestumuli américains ont dc:> di- 
mensions plus considérables dans la parHe mé- 
ridionale des Ltats-Unis; vers le nord , ils ont de 

10 à 12 pieds de diamètre à leur base, et de 4 à k 
pieds de hauteur i au sud , ils ont une élévation 
deSo à iK> pieds , et couvrent une surface de plu- 
sieurs aiiH lu. l'nniii ceux qu'on a découvert» 
dans les environs de Sl-Louis, dans l'état du Mi> 
souri , sur les bords de la Cabokia . on en voit 

un qui a HW pieds de rit (Oiiference h sa liase 
et 100 pieds d'clcvaiiuu ; ce sont les même» di* 
mensions de la pyramide en briques d'AsycIns 
roi d'Kgypte. Noos i r»i>iir)lerons que près de ces 
tuiiinli, le long de la uieuie rivière , on remar- 
que remplacement de deux Villes à 50 milles de 
distance l'une de l'autre. Depuis quelques années 
on a ouvert plusieurs de ces tertres, et ou ya 
trouvé une quantité de squelettes, qui, poni la 
plupart, ne ressemblent pas & ceux des Indiens 
d'aujourd*bni. Ceux-ci sont en général grands, 
minces et l;;rii laiN; les autres . au contraire, 
paraisseut avoir clé petits et trapus. D'autres 
tombeaux du même genre ont été visités il 7 a 
qiirliines années par MM. Sav et l'e.ili en l etitun- 
tanlle Meranieg, affluent du Mississipi -, ces deux 
savons ont fait justice de la flri»leà laquelle la pe- 
tite ville liàtie sur ses bords doit le nom de Lili- 
pot . (laice qu'où pit-teodait que ces tertres ne 
contenaieut que les ossemens d'une race de pfg- 
mees. On a invariablement rencontré, dans tous 
ces tertres et aux environs, dit M. W.irdeu, des 
débrisde poterie. Ceux qu'on a recueillis vers t« 
nord et sur les rives du lac Krié, sont en géné- 
ral grossiers et lirai faits, tandis que les frag- 
niens extraits des tombeaux situés le long de l'U»» 
liiosont bien travaillés et bien polis. Ces monii- 
mens, dit M. de Humboldt, que l'on le^ude 
comni'' lies lieux de .sépulture di- grandes coni 
wunes, soul le plus souvent placés au couQueut 
des rivières, sur les points les plus fovorables au 
commerce. La bnsi' îles tumuU est ronde ou de 
forme ovale \ ils sont généralement coniques, 
quelquefois aplatis au sommet . comme pour ser- 
wr aux sacrifices ou à d'autres cérémonies qui 
doivent être vues par une grande masse de peu* 
pie à-la- fois. Près de PaifU^reek et deifl-^oarlSt 

11 r en a de deux h trois étages ; ils rappellent par 
leur turme les teocaUis mexicains et les pyra-, 

«4 
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■iMet àsrailiiii de l'Eurpte et de rAsie<Ocàdea- 
tale. Ln tmmiH tont covftraiU partie e* terre 

cl parti»' rti pirrres j^t^^rs li <; nni's sur les auliT». 
Outre les différeotef espèces de poterie doDl oa a 
lUtaMaUti. M f •trmddetliachet.detvttetet 

«trsorni'fnpnsdfriiivr^'.nn pru dffrr. dcl'.irç;'-!!!, 
des plaques (pris de Marietta) etjpeut-étre de l'or 
(près de CliUlieotlie). Let grandi ImraN éen à 
150 pirds de haut . contioue M. de Humboldt , doi- 
vent élre ronsidt'r^s tout-à-fait à part. Us suut le 
plus souvent isoit^s; d'autres fois aussi ib w t W k 
blontétre du même àgr qur 1rs forlifiration» aux- 
quelles on Us trouve liés. En général ce sont di s 
ronstructions moins caractéristiques que les forti- 
flcations, et ils peuvent élre dus i des peuples qui 
■iMt eu aucune commimication entre eux ; aussi 
tel deux \nit'ti(|ii(-^ . )•' nord df l'Asie et toute 
Pforope Orientale en sont couverts. Nous aToni 
déji vu que tel Omawtowt delà rivière Pl^ en 

ronstrni^>rnt nii orwv 

il existe en piuaieurs localités des murailles pa- 
mttèiÊt en phrrei . particnlièreaieRt le long 

de roiiio . du Srintn, di- la Kf nhawa et du Hig- 
Sandy. Ces ouvrages sont toujours de forme 
oblongue ou circulaire et placés A une certaine 
distance des tertrei, avec leiqiieU ila n'ont au- 
cune communication. 

Le monument hiéroflj-phique appelé îi'nt 
ing'Rock ou Dighlon-Rock est un bloc de 
gneiss ou de granit secondaire situé k l'est de 
l'embouctaure delà nviere Taïuiton, dans l'état 
de Massactattsetts. Sa largeur à la surface du sol 
est de 10 I It pieds enrlrou , k la marée basse . 
mais lorsqu'elle - --l Ii.nitr . son sommet se Itouxc 
recouvert de deux ou trois pieds d'eau. 6a surface 
ait polie. Les caradèrei ne sont que des traits et 
paraissent , pour l.i plupart , avoir été sculptés 
avec un instrument de la forme d'un segment de 
cjlindre. Le dessin de ce nonnment avait été 
envoyé par M. Sfwall , professeur des langtirs 
orientales à i.amluidgo dans le Masascliusetts, 
a Gebelin -, ce dernier crut y voir des caractères 
pli^'niciens. MM. Yates et Moulton . qui l'uni exa- 
miné en 1816 . pensrnt que l'inscription est d'o- 
rigUie phénicienne , ils si^niW ut même la ressem- 
blance frappante qu'offrent certains traits avec 
les lettres et les chifTres P, W. X, A . M. 0. 7 . 9. Au 
bas de l'inscription est un oiseau, ancien symbole 
de la navigation, a/ant la téte tournée en haut. 
Selon M. Mathieu, ees scuif tures auraient été 
rxéculi*P5 par les Atlantides, l'an du monde 
1902! M. Kcndall cite plusieurs autres rochers 
également converti de caractères , entre autres k 
Newport, dans le Rhode-Island , è Scaticook 
sur le Uusatoaic , dans le Cunnecticut, sur ï'Jla- 
êimûha, en €éor^, etc. An conduent des ilvières 
d'blk et de Kanhawa , vers les 38* de latitude, on 
trouve un rocher de grès très dur. Sur une sor- 
fiwe nide de pins de 19 pieds de long sur 9 de large 
du plan supérieur . on voit les contours de plu- 
sieurs figures , dont quelques-unes sont plus gran- 
des que nature. La profondeur des traits peut élre 
d'un demi-pouce et leur largeur de trois quarts en 
quelques endroits. Ces figures représentent uue 
tortue ; un aigle , avec Ics ailes déployées, exé- 
cuté avec beaneonp d'espreirion, partkalière- 



meal la tèlci ua enfant, dont les traits sont Im 
bien tracés ; plnsietira figures sur ne ligne parsl- 

lèh- , niais pnrmi If S(jiii lies on ne peul ili^Iingow 
que celle d'une femme i d'un autre cdlé de ce méan 
rocher on volt un homme avec tcsbnséleadni. 
dans l'attitude d'une p. r<ionne qui prif , et on» 
autre figure semblable suspendue avec une conk 
par les talons. 

Parmi les objets les plus remarquables décss- 
verts dans les fuiiillcs . on doit surtout menUos- 
ner une espèce de vase trouvé dans un aoiirca 
ouvrage sur le <"any affluent du Cumberlan4.Ct 
morceau fin i»ux eiktconipost.' de trois tétesjoiakS 
par derrière , auprès de leur sommet, au moyen 
d'un col qui s'élève au-desaus de ces tètes d'esti- 
ron 3 pouces. Les traits de ces trois létes, qaisal 
quatre pouces du sommet au mi ulon , rt<vm- 
blentà ceux des TaUrea» l'une reprcseoUuK 
personne ègée et Ica deui autrea dea dgara Ins 
jeunes. Ces lèles sont creuaeaelltvêic fint ci»> 

tenir une pinte. 

Quant sn% momie», noua ferons observer, s»c 

M. Warden . qu'on on n trotivi* plusieurs dansNS 
cavernes calcaires du Krnlucky et parljcuiiiie* 
ment dans celle dite du Mammouth; ellesgiswf»! 
a des profondeurs difTi^icntes dans des coockl 
de terre saliin^e de nitrc , dont cette immeosees- 
vrrne roiilu nl une quantité prodigieuse. La mo- 
mie dt'fMle par le savant docteur Milciùll * èlt 
trouvée aux environs de Glasgow, dans le 
turky. et est consenée dans le cabin* r dr la w- 
ciétédes antiquaires de Boston. Elle èUit^Kèe 
entre de larges pierres et recouverte ^naeplMW 
pi lle. On l'alrouvck^ accroupie, les penout re- 
pliés sur la poitrine , les bras croisés et ic^ i"»>^« 
passées rune sur raulre ft la liautear du m. ntoo 
Cesderniéres. ainsi que les doigts, les ongles. Irt 
oreilles . les dcnb , les cbcveux . et généralemr"! 
toualestraili . étaient parlbitenient consens « u 
peau esl (l'une couleur un peu jaunâtre. Uao/ 
distingue m suture, ni incision qui indique qot 
les viscères en aient été reUrés. Elle 
près de SIX pir(h anglais de hauteur, maiseilej» 
lellenieut desstclice, qu'elle ne pèse guère p» 
de donae à quatorie livres. On ne remarque sur 
le rorp* ni bandage . ni substance bitumineuse «a 
aromatique qut lc^inques. L'enveloppe >o'*"*"" 
se compose d'une sorte d'ét( ffe faitf de ficcli« 
double et tordue d'une manière toute pyj^' 
lière, et de grandes plumes brooei, «ali«M«? 
avec beaucoup d'arl. La seconde enveloppe estas 
Uméme étoflTe, maU sans plumes i la LTOisieme* 
est d'une peau de daim ras. etia 
dernière , d'une autre peau de daim avec le |H)»- 
La ressemblance des deux premières enveloppe» 
avec les étoflRes fabriquées par les i"*"'^"^?* ' 
Iles deSan.Iwich et de Fidji, et d'autres rapprocae- 
raens que M. Mitchill découvre entre le peupleia- 
connu auquel appartient ces momies et les a»i 
rels de la PolvmSir. lui paraissent des preu»^ 
décisives qui deuionlreol l'origine malaisieone oe 
cette naUon , qui depuis long temps a «omp'e ' 
ment disparu du sol de l'Amérique. U"*?.^* «.xI 
nous muterons la réserve des savans 
auxquels nous avons empruntés tous les lai 'T 
nousvcnonsd'exposcr.cnlaissaBldecdlé touu 
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potlièse sur rorigioe de ce peuple mjsUrieux, jus- 
qu'à ce que de ooiirrllcs n rliercties Tiennent nous 
fourair de nouveaux faits à l'aide desquels on piii*> 
M fHmin te probMnwactnellemeat inoolnvle. 

TFKRITOIRE PU MICHIGAN. C'est une pénin- 
sule formée par les lacs Miclii^n , Uuroo » Str 
C]iirelBtié;ilcslpMia0éen trconUt, diNil4 

fSorment le district H uron. 

D£tkuit , dans le comté de Wayoe , sur la rive 
4fOite de ta rivière Détroit , petite ville régulière» 
Ment bâtie, mais dont presque toutes les maisons 
•ont en bois ; le fort Shelby \t% défend et con- 
tient an arsenal , un entrepôt d'artillerie et de 
belles casernes. Détroit , dont la population dé- 
passe déjà 3000 âmes , fait un commerce très 
étendu avec le Canada, les étals seplentrionnux 
defOuest et avec ceux de McwYoï'kel de Penn- 
SflTante; elle possède une aeaMnUêWà collège 
a«>roiulairp et une S'h /, l, (fafrîeitiiurff, CteSt 
le siège d'un évédié calbaltque. 

Les antm lieux les plue remerquaUee sont : 
Ilianii-iJiArKixc , ( ommunémpnt appel(*e Mac- 
■iiuw t «ur i ilc de ce nom , dans l« détroit de 
Micliillimaekinac , petite fille défendue par deux 
forts li.Ttisstir lî'-s rochers escarpe's , ri niuqiirls 
leur puikiliua et leurs fortifliatiuas oui lail dun- 
■er, par les Anglo-Amérieains, le nom de Gi- 

BiiALTAR. TpUr petite ville . qui r ommamlc I,t in- 
tif;altou des tacs Huron « l.^icliigau, esl, durant 
I rte. le rendez-vous d'un grand BOmlire d'In- 
diens et de marchands de fourrures. Le fort Gra- 
TiOT, sur la rivieie M-Cluir. poste important qui 
défend l'entrée du lac Huron. 

DISTRICT HUKON. Cette division Urriloriale. 
propotée par M. Tanner, dépend, sooi le rap- 
purt niiiiiinislratif , ilu In i itnin- ilii Mi(Iiif;.iii; 
elle embrasse tout l'espace compris entre le Mu- 
iiinpi. lealacs Miebigaa et S^iérieur. Bile est 
connue généralement sous le nom de Terri- 
toire du Nord-Ouesl. Ou a proposé d'eu faire 
■ne Af iiion administrative séparée sons le nom 
de Territoire'Huron (Huron Trrrilory); mnis 
le congres oc l'a pas encore adoptée. Ce vaste es- 
pace du territoire de l'Union est presque entiè- 
rement occupé par des nations indi.tî^nes toiit-ft- 
fait indépendantes. >ous Ws avuns Uija lail tuu 
■nlireil'kritele KtlinoKraplne. 

Grf.kk-Bat ou F(jRT biuiwN , à l'extrémité de la 
baiiwVerle(Green bay), I'hairif. du Cuikn , sur la 
rive gauche du Mississipi . et le vort nu saut Ste- 
MAain , 4|ni commande le canal qui joint le lae 
Supérieur au lac Huron . sont 1rs principaux éta» 
blissemens de ce disltu t , on nous nssiirc que le 
fort du saut Ste-Marie est le dernier établissement 
ttle plus septeatrional que 1rs Angto-Amérieains 
ont fondé du rdté de la frontière anglaise. 

DISTRICT DË& MANDANKS. C'est la partie du 
Wcstera-Disiriet que M. Tanner a nommée ainsi 
ft cause des Mandanes , la plus nombreuse des 
Bâtions qui en parcourent les solitudes. Il com- 
pread laipartie supérieure du cours du Missouri. 

DISTRICT DES SIOUX. C'est la partie du W ers- 
tem-Dtstrict que M. Taoner a ainsi nommée à 
cause des Sioox , la plus pniMaaIe des aatiausqul 
parcourent dans ton? les sens son immense éten- 
due. Il comprend ta parUc inférieure du cours du 



Missouri. CouNctL-BLcrr, sur la rive droite du Mi»» 
souri, avec h fart (alhoun, e$t]e seul endroit 
que nous a/ons à nommer. Les militaires qui for> 
ment la gareisoa de ee posie ont nnseuAlé a« 
milieu de ces vastes solitudes , non s* uk ment tes 
coounodités de la vie sociale , mais iU j ont même 
fermé wptmtéMiothéque aises Meachairie. 
TF.RR1T0IRE DE L'ÀBKAMSAS, pani«< ea» 
comtés. 

LtTTLX Rock (AritopolU). daas le comté d*Ar* 

kansas . sur la rive droite de la rivière de ce nom, 
est la capitale de ce territoire. C'est une très pe- 
tite ville qui peut compter environ 800 babitans. 

Les autres lieux les plus importans sont : An- 
KAKsAs dit aussi l'usTi c'fbt 11- plus ancien éta- 
blissement r.iit dans ce territoire , et celui qui 
est le plus peuplé, quoique le nombre deseslia- 
bitans n'arrive pas à on millier. WAsnmcTON et 
BATtsvii.LK. niist'-rnbles petil-> lii ux . que nous 
DOBunons à cause de leur importance au milieu 
de ees soNhides. MamUo» , petite colonie fsmMe 
en 1819 par des émign's franrais sur les bords 
du Big-Black, afllucot du \Mule-Hiver ou de la 
Ithrièreft1aache;WAnK^paiH0, misérable petite 
bourgade située Sur l'emplacement de ta Terre 
DE LA Paix, nom donné au terrain qui environne 
les êotuvet chaudes (bot springs) très renom- 
mées pour leur efficacité dans les maladies rliro- 
oiques et les affections de paralysie . qu cUes gué- 
rissent ou soulagent. Les Indiens s'jr rendentde 
temps immémorial . et ce qui est vraiment singu- 
lier , les tribus ennemies, qui s') rencontrent, vi- 
vent en bonne intelligence , tant qu'elles restent 
dans ce lieu de paix ; c'est ce qui lui valut le nom 
sous lequel on le désigne. On ne doit pas oublier 
GiBMJM. sur l'Arkans.Ts, ( '. -.llr rantonm ruent mi- 
litaire le plus important de celte partie de l'Union. 

DISTRICT D'OSARK. Dénomination donnée par 
M. Tanner S la partie du territoire de l'Arkansas 
qui est traversée par la cbalne des mooU» Uzark. 
Il est parcoum par des aalioas ealUrsoirat ia" 
dépendantes. les liftixles plus remarquables ont 
d<jàété indiqués dans le territoire de l'Arkansas. 

DISTRICT DES 0SA6ES. Autre porltoaduTer- 
rilnire de l'Arkans.is . que M. Tanner, a ainsi 
lioiiiuiée à cause des Usages , la plus nombreuse 
«Us aaUoasqul psrcanreatsa vaste larfece. 

TABUaV ITATZSTXQVB OB Z-'irmoIV. 

Maintenant nous nlloii-s donner le lableau 
itatistique des difft^i eus ctatâ, territoires 
et districts oui fonneDl la eoafédéntioii 
Ançlo-Améncaine. N'ayant pas assez rte 
loisir pour calculer nou.s-mémc la sur- 
face de chaque état , nous l'empruntons 
k la carte publiée par M. Tanner ft la te 
de 1929. Bien que quelques mesures par- 
tielles nous aient prouvé que les surfaces 
calculées par M. Darby en 1828 sout 
peut-être ploa eiacles que cellea de 
M. Tanner, nous avons donné provi- 
soirement la préférence à ces derniè- 
res, parce que le tableau de M. Tanner 
cal te plut déliillé que l'on ait encore 
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public , et parce qu'il offre la surface des 
Doovelles dmsioiM de llmineDM Terri' 

toire Ôccideutal , que les Anglo-Amé- 
ricains nomment (f'eftiern District, et 
que, comme ou la vu, ce savant çéo~ 
graphe a snbdififlé en six dittneu. 
Sons nvoiis «lisposé alphahiniqueiiient ce 
tableau , afin d'en rendre Tiisage plus 
commode à uos lecteurs , cl nous avons 
réduit en milles géographiques de 60 au 
degré éqnnlorial les inill» ^ nnt,'Iais du 
tableau original, alin de lacililer les com- 
paraisons avec les autres étals du globe , 
dODt les surfaces ont toutes été calculées 
d'après cette niestire. Nous avons mis une 
étoile après le nom des treize étals pri- 
mitifs. Ce sont les treize aucicnues pro- 
vinces qui oirt fait la guerre de l'Indé- 
pendance et qni ont été reconnues par le 
traité de Versailles en I783. Après la 

analification de chaque partie organisée 
u territoire de I Llnion nous ^vons ajon- 
t", d'après M. Warden, l'époque de son 
admission dans ce grand corps ^litique. 
Cest aussi à l'obligeante amitié de ce 



savant statisticien que nous devons let 
résultats do reeensemf nt de isso , qoe 

nous offrons dans les 3' • t 0' colonnes. 
Nous y avons ajouté entre parenllie^s 
les populations que M. Tanner accorde 
aax districts dans lesquels il • snMivîsé 
le vaste Territoire Occidental. Ce sont 
des approximations qu'il ne fallait pas 
confondre avec les résultats du receuse- 
ment ofliciel , d*autant plus qoe nons 
sommes bien \o'm de les regarder connue 
exactes. Dans notre dissertation sur la 
population de l'Amérique, publiée dans 
le 38* volume de la Revuê Bneyelopè- 
diipic , nous avons démontré combien 
ces estimations sont exagérées. Nous 
nous réservons de donner les résultat:» de 
nos calculs dans le tableau statistique de 
celle puissante confédération que nous 
nous proposons de publier. 'La cinquième 
colonne indique de combien pour cent la 
population s^est accrue dans chaqoe élat 
pendant les dix derîiières années; on a 
supprimé, comme peu importantes, les 
fractions décimales du document ofliciel. 



TABLEAU STATISTIQUE DE LA COKFEDERATIUN ANULU-AMERICAIME. 



RATS, TaaiiToiais r nsnicis. 



ALâltat . tlal , m 1K19. 
Al(4ktlf , Irrrif i>« , cil 1819 

CtuoLisi llidM ■> > ' t':ai. 
C.ttouii-Sirri \Tti nn.it, KttiL 
<'.<>iMlt«il, Ihttrift f-dtraÈf m 
Co»»tiTiiiT , f.lat , '. 

Diiiwttfl , R ot ' 

Kl. 'liD», T»rrili>ir» , ta 1822. 

r.toifiii . P.tal. ' 

Ht to* , Dis! ri. I. 

iLLISort , f /Jl , rri 1S1H. . , 

I1DI4* t , Hl:ti , r(i lht6. 

KtuTCfd . f't.il . tn 1792. , , 

I/Oiitiim, 1:1 at , tn 

Unmt , htat . tn \Ht9, > • . 

M > « > 1 1^ D . Klal ' . 

\\ ... ». lit «n. , F.ial *. . , , 

M »!«i>à M » , lhttnc(. 

lliiMititM, 7 CI riii'i'rr , en lStl>> 

lli«siMiri . t.l,it , m 1M7. 

Mn«o( «I , l l.it , m ISÎl. , , 

N(« Utiir>iiltl, f'at *. 

?(twJiuiT, Elal *. . . . t 

Ntw T0(t , FAal '. 

Ooin, Etal, m 1802. . . . 

O«t«o» , THi'rirt. 

<)• «Cl I , /liifrifl. • . . « . 

<>>«■(, Dittnd, 

IVmifl.ftRli , Klal *. • • • 

RaoDi-Iit.AK» , Elal ', 

Siori , Ditirirf 

TiRiifiiia . Kiol, m 17M 
VliMOiiT, Elal, «nlTH. • . 



T«f4b 



1. ? 

ri 


rOPtl.AlION 








ArcnsTiTfM 




A M 


•>LI « 


i= 


1 jf e» i.t 

H- 

1820 k 1850. < 




«a ISm 


*a tSV). 


• • 




lâ:\,ooo 


Sri«.i.^<:« 


10 


143 1 






3t.i,jvH5 


07 


lis 1 


2.V 


bO\,0 0 


5 Si. ,58 


24 


16 




IH> 


7.W,ii70 


20 


16 


7.. 


3.1.000 


39.5îl8 


48 


21 




275, (K)0 


297,711 


77 


« 


l.i.'i" 


73.01 0 


76,7.^9 


.16 


5 




10,000 


34.72 i 


0.8 


(00 




5;i,iK>»i 


516,504 


11 


.SI 


91,1 fil. 




(37 0(10 


0.4 


000 




.SiS.l (Hl 


1.^7,575 


36 


185 




1<'47,IK)») 


541,58? 


12 


13î 


5(>,521 


5«4,(.>00 


688 «'j.^ 


V> 




37.152 


153,« 00 


215.7Si 


:> H 




2^.82i 


29H.01X> 


399. 46S 




54 




4*I7,000 


4^6.913 


53 


10 


6.593 


513,000 


610,014 


93 


17 


222.'463 


9(i,( (K) 




0.4 


000 


2N.«6 


10. Oi 0 




1 


250 


5;.,9.M 


75.100 


^'»6,^06 


3 4 


81 


(i9 361 


67,0(H) 


1 40.0s 'i 


2 8 


110 




2jii,0(X) 


2«i9,S3.^ 


39 


10 


.•> fi .-J 


2"H,0O» 


520.779 


57 


16 


36.916 


1,373 0<iO 


1,9I.\50H 


52 


59 


29 955 


5>1,000 


957,679 


31 


61 


225.655 


171. X)0 


(171.000, 


0.8 


000 


69,315 


31.000 


i31,0(X> 


0.4 


000 


62.S11 


27,000 


(27,000 


0.4 


000 


I6,7W 


1,049,000 


1,347,672 


38 


28 


WO 


83,000 


97.210 


99 


17 


122 573 


27.000 


(27 (inoi 


0.2 


000 


30.294 


453 OOIt 


as 


23 


61 


7.3Hi 


^•^6,(H>o 




38 


19 


50,207 


1.065.000 


1 211.266 


2ï 


14 


1. 535,207 110.0W.000 j 13.243.407 


8.8 


52 



Digili^cu by Coogle 



CONFEKRATiaN ANGLO^AMERIÇAIKE 



La grande diiïérence qu'on observe en- 
tre 0,637,990 habitans, résultat du recen- 
sementde i82o,el la sonmiede 10,060,0()0, 
à la(|iirlle M. Tanner fait mouler pour la 
même année la population des ElatvUnis, 
Tient de ce que ce géographe a compris 
dans son tableau les tribus indigènes in» 
dépendantes qui vivent dans les six dis- 
triclâ entre Ic&quels il a subdivisé le 
Weslern-Districty tritasqai ne llgorent 
dans aucun recensement officiel. C'est 
aussi celle population safivajje cl non 
recensée , nue nous avons àit ajouter 
10 résultai on recensement de i83u , qui 
est cause de la difTérence considérable 
qu'on observe entre les résultats de ce 
dernier, qui ne donne que I2,8ô6,i7i 
Ames , et le total que nous offrons dans le 
tableau. Nous verrons plus bas, dans le 
Tableau /tfatistique de l Amérique , 
quelle est la population que nous assi- 
gnons à cette puissante conrédération 
pour In fin de raiinéc 1826, à laquelle se 
rapportent tous les calculs que nous avons 
faits sur tous les états du globe que nous 
avons entrepris de comparer entre eux. 
C'était le seul moyen d'avoir des élémens 
comparables et (i'é>iter les erreurs et 
les absurdités dans lesquelles tombent 
tons ceox qui , étrangers à cette science y 
négligent cette base essentielle de la sta~ 
tistique. 

Voici quelques faits iuiporlans que Ton 
peut dednire de la simple inspection de 

notre tableau , et que le lecteur pourra 
étendre à son loisir en comparant les élé- 
mens dont ils se coniposenl avec les élé- 
mens semblables oITerts par les tableaux 
statistiques qui terniiiient dans cet ou- 
vraK*' la «leseription de chaque partie du 
monde. Eu ne tenant pas compte des six 
dùlrictêprwiiotèsj^r M. Tanner » ni du 
disirici de Colombie , à cause de son 
peu d'élenduc, ni des troix ferrifoires 
arganigéSf à cause de leur peu li'iuipor- 
ttnce actuelle , on voit : 

Oiic les étatx de Virginie rt du 
Mi*souri sont les pins étendus de l'U- 
nion , tandis que ceux du Rhode-Island 
et du Delaware sont les pins petits ; 
que. lainlis que la Virginie surpasse eu 
étendue les royaume» réunis de Z/a- 
rière, de iFurtemberg , de Hanovre et 
de Sax€ avec les deux grandM^uchès 
de Hi\ e et de Hegse , sa population 
absolue dépasse à peine celle du grand- 
duché de Bade. D'un autre c6té, le 



Rhode-ltland , le plus petit des états 
de rUnion, est presque égal en étendue 
au grandrduehé de Saxe-fFeimar, il 
dépasse, en superlieie, ions les cantons 
de la canft'déraiian Suisse , ceux des 
Grisons , de Berne et du Valais seuls ex- 
ceptés, tandis qu'il est plus grand que les 
vingt-quatre peiil* élulê de la co?ife- 
deraiwn Germanique, que les répu- . 
biiquet des //«s loniênnêi, de Aroetf- 
vie, A' Andorre tiAt Saint-Marin , que 
le duché de Lacques et la principauté 
de Monaco,- mais sa population absolue 
est si pen considérable , qu'elle dépasse à 
peine celle du cantott des Grisons , un 
des moins peuplés de la confédération 
Suisse , et est même inférieure à la popu» 
lation d*nn grand nombre de villes eu- 
roj)éennes du troisième ordre; 

2° Les étals de Pieic-Yorl> , de Penn- 
sylvanie et de Virginie sont les seuls 
de rUnion , dont le nombre d'babilans 
dépasse un million ; les trois plus ))elils 
sons ce rapport sont le Delaware , le 
Rhode-lsland et le Missi*sipi. La po- 
pulation de Vétal de New^York est 
presque égale à celle de la confédéra- 
tion Suijote , snrtont si Ton lient compte 
des années dilfcrcuies auxquelles se rap- 
portent les populations données dans nos 
tableaux ; mais sa superficie est plus que 
triple de celle de la Suisse. Aussi taudis 
que celte confédération, en 18'^6, comp- 
tait 177 habitans par mille carré , Tétat 
de New-York n'en comptait, même en 
1830 , que 52. f.a population absolue de 
la Pennsylvanie est presque égale à 
celle du royaume de Saxe, et celle de 
la Fir^t>/iV approche de celle dti grand' 
duché de Toxvane ; mais leurs popu- 
lations relatives offrent des différences 
énormes ; car le royaume de Sojfe 
comi)te .114 habitans par mille carré, et 
le grand-duché de Toscane 2o2 , tan- 
dis que la Pennsylvanie n'en a que 38 
et la Virginie 24 seulement. Le Bhode- 
Ixlaud. qui est cependant l'étal le plus 
peuplé de riuion , n'en compte que 09, 
et le Massachusetts , qui vient immé^ 
diatement après sous ce rapport, n'en a 
qoe 93 ; 

3" La confédération Anglo-Ameri" 
caine , considérée dans son ensemble, 
est le cinquième état du monde pour 

rélcndue . n'étant inférieure sous ce rap- 
port qu'a {'empire Russe , à la monar- 
chie Anglaise Clhc Brilisli Euipirej , à 
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Vempire Chinois et à celui du Brétil ; 
ïtt^ih %ox\ peu de population absolue la 
place dans uu rang bien inférieur, lors- 

au'on la compare aoi prioeiptax états 
n çlobe sous le rapiM)rt dn nombre des 
^h.ihitnns. Même en ne tenant pas compte 
*de I époque difTérente à laquelle se rap- 
porte la popnlation qu'on lui assise 
• dans le taMr.-iti . et de Texagération de la 
population indigène indépendante que lui 
accorde M. Tanner, VUnion dépasse à 
|>fine la mmarehU Prussienne et n'é- 
gale pas encore la po]>nlfiiion réunie des 
états secondaires de la confédération 
Germanifiue, non plus que celle de la 
1»aitie européenne de la monarehiê B§~ 
naçnole; m.iis elle dépasse de beau» oiip 
la population absolue de tous les états 
de r Atnérique , de V Afrique et de X0~ 
eéattie , cel le de tous les Hati éâ r Eu- 
rope, à l'exception des monarchies 
Française , Anglaise et Espagnole, 
et des empires Russe et Autrichien , 
eteelle de tous les étatê de tAsie, les 
empires Chinois et Japonnix seuls ex- 
ceptés. Considérée entin sous le rapport 



de la condensation des habitans , la con- 
fédération A nglo-A méricaine occupe 
un des derniers rangs parmi les états da 
globe. En effet, tandis qo^elle ne compte 
pas niAme 0 habitans par mille cnrré . 
l'empire Rusxe en a nn peu plus de 10, 
la monarchie Brilantiique 32 et le 
Royaume-Uni 257 , Vempire Chinait 
42, Vempire d'Atitrirhe lô^, la mo- 
narchie Française 175 et le royaums 
de France 208. Que serait-ce si Toa 
Toulait étendre cette comparaison jus- 
qu'aux parties de ces états où la popula- 
tion est la plus concentrée ? Ceux qii 
désireraient connaître ces différencei 
n'ont qu*a OonsDlter notre Tableau Thf 
World compared icith the Britith 
Empire , où nous avons donné les ré- 
sultats des longues veilles que noustfoss 
consacrées à ce sqjet important. 

rossEssxoirs et coroirzES. Les Efats- 
Unis n'ont encore fondé qu'une peliu 
colonie en Afrique, dans le voisinage Is 
cap Mesurado, et one autre près du cap 
Palmas. Voyez l'Afrique ÀngUhÀmt' 
rioaine à la page 9i9. 



vouTioM ASTROwoMXQUB. Longitude 
oeMeniah, entre 89* et i sa*, latituéê 

boréale, entre 16" et 42 . 
oomrzifs. Au nord, la confédération 
Angio- Américaine. A Vest, la même con- 
llderation, le golfe du Mexique et la eon- 
IMéralion de l'Amérique -Cmitralc. Au 
êud , la confédération de l'Amérique- 
Centrale et le Grand^)céan. A l'ouest, 
le Grand-Océan. 

riBirvEs. Les contrées les pins ponplées 
de la confédération n'offrent pas def;rands 
fleuves navigables, ce qu'elles doivent à 
leur position très élevée; on peut dire 
même qu'elles souffrent de la (lisrttn d*ea« 
dans les parties centrales du plateau sur 
lequel elles sont situées. Les autres con- 
trées sont arrosées par plusienrs grands 
fleures. Nous classerons de la niniiiére 
suivante les principaux courans qui tra- 
versent le sol de cette vaste région. Nous 
décrirons ensuite sous le titre de batHns 
méditerranéens les principaux courans 
de la confédération, qui n'aboulment à 



aucune des mers qui en baignent Ic^ 
cdtas* 

LeGOLFK DU MEXIQUE re(oit : 

Le Mississipi. Une fraction si'ulement do b**" 
tin de ce grand fleuve apparlieiil à la confU^' 
lion Mexic«iiie ; c'est celle qui est arroser pir 
deux de sesafllums à la droite . savoir: ^^T^ 
kansas, qui nait au nord du Nourea» 
«jBc. cl le Rio-Roxo (le Red-River àti 
glaii cl le Rit>-Rouge des Frao(ais) , qui pr<«« 
M tonne ft l'est de ce territoire ; ils parcouffii 
dp vns!» «; r-;[Ki( es où crrt'nt plusieurs tribus lO" 
di£ènesiadé|»eadaotes, et tépareot le lernto«re 
de It eoaliedéraUoa Nevlealnede tOfaéetBu» 
Unis. ^ 

Le Sabimi, renurquablc surtoni co ce qu'il 
delinUe cBlrelaprofiMe deTetiS m»^^"'^: 
à l'étal mexicain de CobaliuiIa-tl Texas. «yfJJ* 
anglo-amériuiii de U Louisiane. Ce Ûeuvc 
i ton enriHHKliare une lagune, Doounée wsieos^ 
bine. 

Le Rio de los Brasos ok Diosnall dans iww* 
Wiidcs^aiifMMdMtà reat iu Nouveau-Mexiqur' 
et que plusieurs peuples nomades '"''^'^ÎL»» 
parcourent dans toutes les din clious. Ce new* 
ti.iterse la province de Texas cl, au-di'**©"* 
Calvcstoo , U (Bice dans le soUe da lics<qu«- 
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Le Colorado de Texas descend de la Sierra 
àe los OrgaDOS sur la frontière orientale du Nou- 
f eau Mexique . traverse le pays parcouru par les 
Apaclies et les Cu manches, ainsi que la partie 
mo/enoe de la province de Texas , et aboutit à 
la lagune de San-Bernardo. 

Le Rio DEL NuRTE, autri-rois nommé Rio Bravo. 
C'est le plus grand Ueuve de la confédération Mexi- 
caine. Il nail dans le noeud que forme la Sierra 
Verde avec la Sierra de las Grullas dans le Nou- 
veau-Mexique ; il traverse dans toute sa longueur 
ce territoire, sépare l'état de Cliiliualuia des so- 
litudes parcourues par les féroces Apaclies-Fa- 
raones et Apaclies-Mescaleros , et , après avoir 
arrosé les états de Colialmila-Texas cl Tamau- 
lipaf, il entre dans le golfe du Mexique. Dans ce 
long cours il passe non loin de Santa-Fe, par Al- 
buquerqueet Fasso del >urte, dans le Nuuveau- 
Mexique -, par Monclova . dans l'état de Colialiuila- 
Texas, et Reinosa et El-Refugio, dans celui de 
Tamaulipas. Ses afllueos ne sont nullement pro- 
portionnés à la masse de ses eaux et à la lon- 
gueur de son cours ; les principaux à la droite 
•ont : le Conchos , qui descend de la Sierra 
Madré, et qui est grossi par des courans sur un 
desquels se trouve l'importante ville de Cliiliua- 
liua; la S a bina s, qui arrose l'état de Coha- 
huila. Le principal affluent à la gauche est le 
Puerco; il naît dans le Mouveau- Mexique et 
traverse la contrée habitée par plusieurs tribus 
d'Apaches et de Cumanches. 

Le Tigre , dont le cours est très borné ; il Ira- 
verte les états de Muevo-Leon et de Tamaulipas, 
en passant par Monterey et Linares avant de se 
décharger dans le golfe du Mexique. 

Le Sa!ita?ider, dont le cours est très borné , il 
naît dans les montagnes de l'état de Zacatecas . 
passe près de Charcas et Guadal'-azar , dans 
l'état de San-Luis-Potosi, et après avoir baigné 
huevo-Santander et Sotto-la- Marina, entre dans 
le golfe du Mexique. 

Le Tampico ou Pascco, qui, malgré la petite 
étendue de son cours , est un des Qeuves les plus 
remarquables de cette contrée. A l'époque de la 
conqucle du Mexique par les Kspagnols , ses bords 
séparaient les peuples civilisés de celte partie de 
l'Amérique des peuples barbares , plus tard d'im- 
portans travaux hydrauliques ont réuni le ma- 
gnifique bassin de Mexico à celui de ce flruve par 
le moyen du fameux Desague. Le Panuco prend 
sa source près de San-Luis-Potosi , passe par Alta- 
mira dans l'étalde Tamaulipasel. apresavuir reçu 
les eaux du lac de Tampico, entre dans le golfe du 
Mexique. Son principal affluent est le Moctc- 
suma, nommé Tula dans la partie supérieure 
de son cours ; il décharge par le llesague de lliie- 
huetoca dans l'étal Qe Mexico les eaux des lacs 
de la vallée de Mexico ou de Tenochlitlao ; il 
passe par Tula et non loin d'EI-Doctur. 

l'C GcAZACt'ALCO OU Hl ASACl'ALCO , dOUl le cours 

est très borné , mais qui est devenu fameux par 
la colonie qu'on a voulu établir sur ses bords, 
par le port qui se trouve .1 son emboiicliiire . re- 
gardé comme un des moins mauvais du golfe du 
Mexique , et par le projet qu'on a eu de joindre le 
fatsOf qui est son pruicipal aJIlueu l à la dxuilr. 



avec le Cuimalapa, petit fleuve qui se décharge 
dans le Grand-Océan. Le Guazacualco arrose la 
partie orientale de l'état de Vera-Cruz. 

Le Tabasco ou Grijalva , vient des montagnes 
des Etats-Unis de l'Amérique-Centralc , traverse 
les états de Chiapa et de Tabasco et, après avoir 
baigné Chiapa , Santiago de Tabasco et Tabasco 
entre dans la baie de Campeche partie du golfe du 
Mexique. 

Le ScMAsnTA vient des montagnes des Etats- 
Unis de l'Amérique-Cenlrale , arrose l'état de 
Chiapa et , après avoir sépare l'état de Tabasco de 
celui de Yucatan, entre dans la lagune de Tcrmi- 
nos , dépendance géographique du golfe du Mexi- 
que. 

Le Balizb , dit Main , dans la partie supérieure 
de son cours. Il vient des K.tals-Unis de l'Améri- 
que-Centrale , sépare l'établissement anglais du 
Yucatan du territoire de l'étal de ce nom, et, 
près de Balize, entre dans la baie de Yucatan. 
Le GRAM)-OCEAN cl le GOLFE DE CALIFOR- 
NIE reçoivent : 

1^ CoLOMBiA , dont nous avons parlé à la page 
983 ; mais ce n'est qu'une partie seulement de 
son bassin qui appartient à la confédération Mexi- 
caine , celle qui est parcourue par le Timpa- 
nagos, dit Mnltnomah , dans la partie in- 
férieure de son cours. Ce grand affluent sort du 
grand lac Timpanogos ou Timpanagos, situé 
dans une partie de l'Amérique encore très mal 
connue , que les Mexicains regardent comme une 
dépendance de la Nouvelle-Californie. 

Le Sacramemto , dont on ne connaît pas encore 
la source , mais que l'on suppose venir du lac 
Timpanogos i ce grand fleuve parcourt un pays 
sauvage habité par plusieurs nomades de la Nou- 
velle-Californie et se jette dans le superbe port de 
San-Francisco, une desplus belle:» baies duGrand- 
Océan. 

Le Sam-Felipe , dont on ne connaît pas encore 
les sources, mais auquel on suppose un cours 
assez long; il traverse la partie moyenne de la 
Nouvelle-Californie. 

Le Colorado de Occidexte ou le Fleuve Rovce 
Occidi.mtal. C'est le plusgrand fleuve dr la Con- 
fédération après le Rio del Norle. Il prend sa 
source dans la Sierra Verde sous le nom de Sam- 
Rafakl , continue son cours sous celui de Zicua* 
M aras , et au-dessous du confluent avec le Yague- 
sila , il prend la dénomination de Color ado , sous 
laquelle il entre dans le golfe de Californie. Hans 
ce long cours il traverse des pays très peu connus 
et habités par des indigènes indépendans, dont 
les Yutas. les Cliemeguabas et les Jumas parais 
•ent être les peuples principaux. On ne connaît 
encore que ses affluens à la gauche : ce sont le 
nio de SlXa fier el\e Nabajoa, qui des- 
cendent de la Sierra des Grullas ; le Yaque- 
tila , sur les bords duquel habitent les Nabajoa 
et les Moquis, enfln le Gila, qui descend de la 
Sierra de los Mimbrrs , arrose pendant son cours 
le territoire de plusieurs tribus indigènes indé- 
pendantes . remarquables par les progrès qu'elles 
ont faits dans la civilisation , telles que les Casas- 
Grandes et les Cajuenches; le Gila reçoit à la 
gauche le luo San Pidio qui vient de l'état 
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ét Sonora-«t-CiDaloa , ou il baigne Tfrrcnate. 

Le Rio de i.'AscE!<siox . qui traverse la Piiiict- 
ra-Alta dans l'état «le bonora-ct-Cinaloa elae^ette 
dans le golfe de Càlirornie. 

Le HiAQti , (lil aussi .So>nR\. Il prr nil sn source 
iâBê les plus luutrs moatisoes de l'iUl de Clii- 
liusiiui , Irtreree le Sooort , «t , athdfSMi» 4e 
B^tlrn . <;♦• j "ttr ihns le golf»' rnlifornie. 

Le K(n o&L FcKftTK . le Ci?ialua et le CcLiACAn 
Mnl4*Mtres fleuves moins considérablet que lef 

prcfédens; après nvoir arrost* la parti»' nu'ridio- 
nali- de l'éLit de bonvra ct-r.inalua , Us si- nii- 
denl dans le goUè de Californie. 

Le Rio Toumotuji OU Kio-Gn \"«r>F , «lit nii«;si 
Sax-Yac.u. C'est uu des plus grands (it- uvi-ii de la 
conrédération Mexicaine. On n'est pas encore fixé 
sur ses sources ; en regardant le Lerma comnie sa 
branche principale, ce fleuve naîtrait dans les 
environ de Mexico, au pied du Nevado de To- 
luca. Après avoir traversé l'état de Mexico, il 
baigne ceux de Nechoacan et de Gaanainato, 
et traverse d'un bout k l'autre celui de Xalisco , 
oii par trois eniboucbures il se rend dans le Grand- 
Océan. Ce flcttfe iMisse non loin de Salamanct 
dansl'iUatde Guanaxuatn par Zapotitlan et San 
Blas dans l'état de Xaliscu. Quoique toutes les 
géographies el presque toutet Ict cartes plaeeni 
Guadalaxara sur ses rives, nous le ferons passer 
avec MM. VVardet Bellrami à IC milles au nord- 
ouest de celte ville. Plusieurs accidens naturels 
rendent le cours de ce fleuve très remarquable. 
Selon M. Beltrami , c'est il environ trente milles 
de Guadala\ara, non loin d'un pont qui traverse 
le fleuve , que l'on voit le Salto de Uuctnaruai- 
tan, où les eaux dn Rio^randeie prérii.itent 
d'une liaiilcnr de 8o pieds. Immédinlemi iit .111- 
dessous de celte magnitique cataracte commence 
une série de grandes chutes, connues dans le pays 
sous le nom de Harrnnrns ; elles oITrenl pendant 
plusieurs milles une suite de vues les plus ru- 
nantiqoes, les plus agrestes que l'on puisse con- 
templer; on orélnv! (iti»- dans quelques endroits 
la profondeur de 1 aliime est de 2oo loise.s. l,c 
beau lac de Chapala, dont on a exagi'i-é l't'leii 
due . vient méicr ses eaux à celles du Rio^rande, 
et ajoute par la beauté agreste de ses environs 
montagneux l'intéiét qu'inspire au naturaliste 
le bassin de ce fleuve encore si peu connu. L'Ilot 
delMrseala qnii^élèveaii^euusde ses eaux sera 
à jamais mémorable dans les annales de la révo- 
lution du Mexique, par la résistance qu'il opposa 
aux Espagnols pendant cinq ans ; maintenant il 

est deviMiti snii furuir, où 1rs rondauitn^ nux 
galères expienl leur peine. Aucun des aQlueus du 
RkMSrande n'a un cuui-s .is;ez étendu pour que 
nous a.von<< à en f.iire mention. 

I.e /acauxa, qui traverse la partie sud-ouest 
de l't^lat de Mexiro et a son embouchure dans le 
Grand-Oréan , les riches mines d'argeot de Tasco 
appartiennent à son bassin. 

I.e Ti.»s<:4LA dit hism N^vpv ; il prend sa source 
au*dessus de Tlascala , traverse la ville el le ter- 
ritoire de te nom, et, après avoir arrosé du 
nord au sud presque tout l'état de la Puebla et 
baigné la ville de ce uom, il se rend dans le Grand- 
Oréan. 



Le Rio Vero». prend sa source dans U partit 
occidentale de l'état d'Oaiaca , qu'il traversejns- 
qu'à son embouriinre dans k GiaaA-Océaa, ca 
passant par Oaxaca. 

Le CaiMALAPA. (.'est un très petit fleuve qui 
naît dans les montagnes de l'uUune de Tchoss- 
tepec et aboutit à la lagune de ce nom dans fCbt 
d'Oaxnra. >oiis en faisons un ntioii pnrte qu'il 
a été question de joindre le golfe du Meuque » 
Grand-Océan au moyen d'un canal qui oaiiaitM 
fleuve an Pnsso .iffliient du Guaacoalcaw TSftt 
ce dernier à la page précédente. 
BASSINS MBDITERRANCENS ffsrmés pifflB- 
steurs fleuves qui se rendent dans des lacs sao» 
issue. Les principaux fleuves connus de cclU 
classe sont : 

Le Sm ado et le SA>-BrE?iAVEîrn3R* , dwi la 
Nouvelle (.aliforn^e. D'après les dernières «plo- 
rations de cette partie encore si peu connue (I< 
l'Amérique, ces deux fleuves paraissentdcsceaàt 
delà Sierra Verde. se diriger venta s nd-ail ldl 
travers des pays inrultet Ct aboutir augiaa< 
salé dit Teguttjro. 

Le GvATtABAL . qui descend dn ptatetuds £m* 
teras et se rend au lacde AVTOf daoSleBSlNB 
ou d«Herl île M.ipimi. 

DiviBioir et TOPooRAPHU. L'iDSUntc- 
lion qui éclata eu 1810 dans la vaste vic^ 
royauté dn Mexique oti de la Noiivellr- 

Espagne, eut pour rcsiilial de détacher en- 
tièfcim'iil (le la inouarchie Espagnole cetu 
maguitique coiouie. Après avoir tow 
l'empire éphéuière da Mexique sous Itar- 
bide, elle se constitua en république fé- 
déralivc par l'acte constitutionnel canné 
du congrès au commencement de 1W4. 
Son oi'g;inis;aioii, basée sur le modt'Ie df 
i IntMii Aiisîo-Amcricaine, oii les districts 
ct Ws lerriiuiresaejouissent pasdes droits 
politiques accordés aox états, a daré ai«e 
quelques modiûcations jusqu'en 1835, éj»- 
que oîi le premier président Santa-Anna, 
suuleuu par le clergé , ramiée et l'arislo- 
cratie, changea la fédération en une ré- 
publique, dont il devint le chef suprême, 
'Xf-fv Siiprcmo) ou le premier présidcnl- 
On ne counall pas encore les détails iw 
cette noofelle organisation. Comme il est 
|it()h;iI)!o qtie la division lorriloriale ne 
siiliira j>nst!c ?:randos niodilications, nous 
allons olïnr dans te tableau ci-dessous, 
la division telle qn*ellc élalt sous le goa- 
verncmenl fédéral, en faisant observer que 
Ions les Elatu sont devenus des prorin' 
ci'8 ou des deparlemcits de la nouveW 
république Mexieainê . dont le ttire 
officiel jusqu'à présent a été F.tals-Vni» 
du Mexique (F-slndosUnidos Mcxicaojsjt 
ou Confédération Mexicaine. On djjj 

i(|oater que la partie orientale dn visM 
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état de Chohahuila et Texas ^sl en pleine 
insurrection et qu'il est probable qu'il 
finira par rester indépendant , ou par se 
réunir à la grande conrédération Anglo- 



Américaine, à laquelle appartiennent les 
quatre cinquièmes de ses habitans , qui 
comme colons , s'y sont établis dans ces 
dernières années. 



Noms des Etats , Districts Capitales , Villes et Lieux les plos remakqcables. 

ET TeKRITOIRES. 

District Fëdéral Mrxico; Guadalupe; Jzcapulzalco; Tacuba; Mitcalco; 

IxUtcalco. 

Etat de Mexico T) al pan O^dis San-Agostino de lasCucvas): Tezcuco; To- 

lucdi Chilpanzingo; Tula; Actopan; Tulanzingo: Mex- 
Utlan; Tixllnn; Acapulco; Zimapan; Pachucas heal del 
Monte: Tatco; Cuernavaca. 

Etat de Qceretaro Querrlaro; ('adereita; El-Doctor-^ Maconi: ^mealco; 

San-Juan-del-Hio; San-Prdro-Toliman; Xaipari. 

Etat de Gvamaxgato Guanaxuato; (jadis San->ligurN'l-GrainJe) , /,é»o/i; 

Zriaxii; Hidalgo (jadis Dolores); Salamanca; Iraptiatot 
El-Jarul. Lt'S ruines des forts du Sombrero et de (os He- 
medios. 

État DE MicuoACA!< Valladolid; Pascuaro; Zintzunzanl (Tzinlzonlzan . le 

Huitzilzilla dos Mexicains); San-Pedro-xSan-Pablo-Tlat- 
puxahua; Zamora; Àrio. Le vulran de Jurullo. 

Etat de Xalisco Guadalaxara; lecolottan, Tepic; Sun-lUas; San-Juan 

de los Lagos ou Logos; Koku/a; ToloniUco; Chapa/a, 
Mescala; Aranda; Bolunos', Jiarca; Saj ulo; Elzatlan; 
Aullait; Colotlan. 

Etat de Zacatecas Zacateca^; Asuas-Calirnteti FresniUoi Sombrerele; 

Jeres; Pi no; Sochistlnn. 

Etat de So:<ora-et-Ci?ialo* Villa de! Fuerle; ( ulittcan; Alamos; Guaymat; Cina- 

loa; Arispe; Sonora; PilH; El Hosarloi Cosala; Ilosli- 
muri; SanUt-Cruz-sitr-Mnro. 

Etat de CniHCAncA Cbiliualiua; Santa-Fiosa de Cotiguiraqui, 

Etat de Duramco. Durango, Guarisamcx e\ San Diimis: Sombre-de-Diot: 

Pan as ; San ■ Prdro-dr- Balopilas ; San-Jiian -del- Itio ; 
San- Jase del-Parral; Papasquiaro; Mapimi. 

Etat de Chohaiicila-et-Txxas . . . • Monclova ; Snltillo; Sanla-Ziosa; Bexar (San-Aoloaio d« 

bexar); Sun-t'flippe de Auslin: Sacudoclies. 

Etat de Ncr.vo-Lr.0M Monlerej'; Unarcs: Pilon; Catierritn. 

Etat de Tamaclipas. Agiiayo; Tampico de 7Vi/n(Tu///>a« (Purblo-Nuevo de Tam- 

pico) ; Sotto la- Marina; yuet o-Sanlander; Allcunira' 
San-Carlos; El Hvfugio; Padilla. 

Etat de Sax-Lcis-Potosi San • I.uis-Polosi; Minerai de Catorre; Charcas; Ra- 

mos; Guadalcazar; f'alle-del-Mais; ilio-f'erde. 

Etat de Vera-Crcx Vera-Cruz; AU arado; Puebto f lejo de Tampico; Tam- 
pico-Alto; Pnnuco; Papantla; Xalapo; W \olran d'Ori' 
• zaha; (fnzaba; Prrote; Cordovn; Acajucan; Tuxtla 

(Santiago de 'i'uxtia); Guasacualco (Huasacualru). 

Etat de Pdebla Puebla (Puel)la de los Angelrs^; cholitla; Iluajocingo 

(Hurxotzingo); Tehuacan; AUixcoi l'cpeaca; Tlapa; 
Acatlan. 

Etat d'Oaxaca Oaxaca (jadis Antequera); Mltla; Tepozcolula: Tehuan- 

tepec: fillalla; Xamillepec; Yanguitlan; Tlapa 
Etat de Cbiapa Ci udad-Real -, ucosin^io; les ruims de Tullia; Tuxtla; 

Cliiapa de los Indios: San llarlolomeo de los livme- 

dios ; San Domingo l 'omitlan; San Juan-C'liamula; 

San-Domingo de Palcnq^ué; les ruines de Culliuacan. 
Etat de Tababco Santiago de Tabasco (jadis Villa ilrrmosa de Tabasco); 

Nuestra-Senora de la f'iltoria; Usumeinla; \acajuca; 

Tcapa; 'Tucolalpa; Jalapa; Macuspana; Canduaca/ii 

Jalpa. 

Etat de Yccatam Me rida; Campéche; Faltadolid; Bacalar (Sn\3m3nca-ûe'- 

Bacalar) ; Icftmul; isla del Carmen; Lerma; Marna. 

Territoire DES Califohmies San-Carlos de Monterev; San-Antonio ; San-Fran- 

cisco; San Josd; Santa-Bnrbara; San -Fernando; San- 
Diego; los ilos Santa-Karhara, Santa-Cruz, Sanlafata- 
• lina; San-Luis-flejr; Loretoi les lies San-Jose, Santa- 

Cruz, El- Carmin, etc. -, Santa-Gertrudia; les iles /o« 
Cedros Natividad, etc.; San- Pedro- Mojlir; San-José 
del Cabo de todos-Santos. 

Territoire di: Tfocvf ao-Mexiqoe . . Santa-Fe; Taos; Albuguerque; Pauo-del Norte, 

Territoihr dk Tlascala. TIascala; Uuamanlola. 

TftxauoiRE uL CoLiuA Coiiiua. 
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Mexico , dans le dislricl fédéral , sur 
l'emplacement de l'neieiiM Tmoentii' 

lan, line dos villes les plus régulières 
et les plus belles du moude. Mexico est 
située prés de la rive occideutale du lac 
de TeicDco et ao millea d'une assef 
grande plaine de l'aspect le plus triste, 
ayant d'mi nHé un ni.irais fangeux er de 
l'autre un terrain aride et couvert d'al- 
gnes en putréfacUon. Le plan de la ville 
est carré et l'intérieur en est vraiment 
maguiruiiie. Les rues sont spacieuses et 
tirées au cordeau, ornées de grands et 
beaux liAtiiiieiis. Les principales partent 
des quatre pdinls canlinnuxet viennent 
aboutir à la grande place ; plusieurs ont 
deux un Iles de longueur. Rien n'y borne 
la vue ou ne l'affecte désagréiriiîeaient ; 
Punifoniiilé des façades , celle des toits 
eu terrasses , présentent , au contraire, 
une perspective dout le regard se détache 
arec peine. An milieu des principales 
rues , très solidement pavées en petites 
pierres rondes cl polies, on a pratiqué des 
conduits souterrains , et de chaque cùlé 
de larges el beaux trottoirs ; la nuit elles 
sont éclairées par de nombreux réverbè- 
res. Les maisons sont en général d'une 
architecture simple, mais élcgauie, bâ- 
ties en pierre de taille et èi deux ou trois 
étages. On entre au n^z-de-rliniissée par 
des portes à deux hattans , ornées de 
bronze, dont quelques-unes sont remar- 
quables par leur grande bauteur. Ces 
portes condiiisnii h la mur environnée 
par les bàlimens qui offrent une galerie 
ù chaque étage ; celte cour est remplie 
d'arbres et de fleurs qui sont de l'effet 
le plus agréable. La façade des maisons 
est ordinairement peinte en détrempe en 
blanc, en rouge ou en vert clair ce qui lui 
donne un aspect gaL Sur quel ] nes-nnes 
sont inscrits des passades de 1 licritiire 
ou des stances adressées au Christ et a 
la Vierge ; quelques autres sont entière- 
ment couvertes de carreaux de poroelaine, 
qui forment des dessins éléi^ans ou re- 
préseulcnt des sujets de la Uible. Cette 
sorte de décoration, au'ou rencontre aussi 
à La Piicbla , rappelle les palais mores- 
ques et les mosquées qui existaient en 
Éspagne à l'époque de la conquête du 
Mexiqne. Les murs de quelques églises 
sont également couverts de porcelaine. 
Les toits presque plats , carrelés en hri- 

3ues et la plut>art couverts d'arbustes et 
• fleors, offrent le soir une promenade 



délicieuse , d'où i'ou jouit d une vue su- 
perbe et on Ton respire nn idr rafrai- 

chissant. GrAces à celle espèce de déco- 
ration, la ville, vue d'une élévation voi- 
sine, uarait plus belle qu'aucuoe des 
eités d^Enrope, oH des toits irrégnlicrs et 
des groupes de cheminées inloimes sent 
les objets les plus frappans. 

La Plaza-Mayor (Grande-l'lace) est 
nne des plus belles qui existent; la ma- 
gnifique cathédrale, le ci-devant paliis 
du viee-roi, rhùlel bûti par Cortez (Casa 
d Lsiado) et une rangée de bûtimens avec 
des portiques en forment te eaiMr; au 
milieu s'élève une belle statue équestre 
de Charles IV, exécutée Mexico par un 
Espagnol: c'est san6 doute le plus bel 
ouvrage de ce genre qu'ait produit le 
Nouveau-Monde. Parmi les bàtimens pa- 
blics qui décorent celle métropole, nous 
meutiounerons les suivans : la cathé- 
drmiê, qnl est le plus grand et le plus 
beau temple de l'Amérique; deux belles 
tours s'élèvent sur les côtés de la façade, 
à lauucile il ne manque que d'être plus 
élevée annlessns du sol ponr être vrai- 
ment imposnnle. L'intérieur en est léger 
et inaKiiihque ; c'est une belle et vaste 
croix latine surmontée à son centre par 
un grand dôme, reposant sur quatre pi- 
liers aussi hardis qu'élégans ; cinq nefî 
en partagent la lnr.t;eur. L'éj^lise jointe 
à la cathédrale {el ikif/rario) et qui i«t 
aux cérémonies paroissiales, est nn grand 
c:irré dn plus bel effet. Pour la richesse 
«les oruemeus en mélaux précieux , ce 
temple, ainsi que celui de Puebla, n'a 
pu d'égal dans le monde. Le paiaà dtê 
gouvernemrnt palais du vice-roi), 
vis-à-vis de la cathédrale ; c'est un grand 
carré isolé , qui a presque un mille de 
circnit; des cours spacieuses et de beaux 
portiques en relèvent, à l'intérieur , la 
grandeur et la magnificence. C'est la 
résidence du président j il contient M 
ontre plusieurs administrations publi- 
ques , la prison , la monnaie , le jardin 
botanique , la bibliothèque , l'imprimerie 
du gouvernement , ele. La Monnaie de 
Mexieo, malgré Pimperfection des machi- 
nes employées pour la fabrication des 
uièces, doit être regardée comme l'éta- 
blissement de ce genre le plus remarqua- 
ble qai ait jamais existé, |>ar la prodi- 
gieuse (|nanlilé de piastres qu'on y a frap- 
pées el qui circulent par tout le gi^j 
quand les mines étaient en pleine aciivits 
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20 balanciers, servis par 400 ouvriers, y fices, qui méritent rattention même du 

frappaient 80.000 piastres par jour. Voici voyageur qui arriverait directement de 

quelques emprtmtés à notre tableiii Rmne; ils réaniMent la grandeur à la 

tAe fForld compared with the Bri- magnificence, la majesté à la richesse; 
ti»h Bmpire ; ils donneront au lecteur les beaux-arts y ont tout prodigué et en 
le moyen d'apprécier t'immeni>e activité ont fait pour ainsi dire de superbes mu- 
ée la monnaie de Mexico, comparée à celle sées ; la peintnre surfont j domine d*naa 
des étal)lissemens semblables d'Angle- manière très remarquable, ('e sont prio- 
terre et de France , ret^ardés comme les cipalement les églises et le?; rouvcns de 
plus actifs de l'Ancien - Continent. De Sé-AugustiHf de Sl-tran^ ois, de Si- 
f7SS à iSMona frappé , dans la mon- PerdiMand, êit S^-Pemmiquê , de la 
Baie de Mexico, pour la valeur de Professa, àe \a Conception et âc Vln- 
296,794,760 livres Sterling; à la man- eflr//«//o«. Ce dernier, ainsi que celui de 
ftaie de Londres , la seule du Royaume- la Conception, sont surtout remarquables 
Uni poer les pièces d'or et d'argent, de- par lenr immense étendue; dans l'église 
puis i7'27 jusqnes en 1826 , on frappa de celui de rinrarnation on voit une statue 
pour la valeur de I26,fi9!», 342 liv. sterl,; de Notre-Dame en arf;t'nt massif très 
ûaasiouteg leênunmaieë de la France, bien travaillée et un grand lustre tout en 
on frappa pendant la même période ponr argent d'un travail exquis. M. Beltrami 
257,303,300 liv. slerl. La refonte est corn- regarda le t"h(Tnnr du couvent de Sl-Fer- 
l'i ive dans tous ces calculs. Le jardin bo- dinand comme un des plus beaux chefs- 
t;iuique, malgré' ses petites dimensions . d'œuvre qui existent en ciselure et en 
offre un lien enehanleor par la beauté mosaïque. Le couvent des Franciscains 
drs jilantcs qtii y fleurissent en plein air est un immense établissement: sa belle 
etpar lenonihrr de jolis oiseaux f|ni Tlia- éplise ainsi que les cloîtres et les cours 
biteot. La Mineria ou V école de g mi- sont ornés avec profusion de tableaux d'un . 
fre#/ cet édifice dont la construction a grand mérite; ceini des Dominicains et 
cofilé plusieurs millions de francs , n'est son église offrentaussi un grand nombre de 
surpassé en grandmr ni en beauté d'ar- tableaux, de statues et autres décorations 
chitecture par aucun autre de ce genre vraiment remarquables. Depuis l'indé- 
qiie possède l'Europe ; malhenreasement pendance, le gonvemement a quelqnelMs 
ses fondations, placées sur un sol humide, enij^loyé cet iuiniense et solide bftlinient 
ont déjf< fléchi , ses élégantes colonnes comme prison d'état ; il peut contenir des 
sont visiblement inclinées et laissent des milliers de personnes. Le monastère de 
séparations eflirayantes entre les arehi- la Professa est digne surtout de l'atten- 
travcs et les entablemons ; nne partie de lion des étrangers, par l'éléganec et Ja 
ce beau monument , avant même qu'il richesse des orncmcns de son églis^. On 
soit entièrement achevé, est déjà tum- doit aussi nommer le ci-devant palaù 
bée, et le reste ne tardera pas à avoir dë Pinçuùiiian, remarquable par son 
le même sort. C'est dans ce bâtiment que élégance ; lors du voyage de M. Hcnlloch 
se trouve VobMervatoire, ou le baron de il était orcnjjé par l'école polytechnique; 
Humboldt a fait les observations qui ont le bâtiment de l'université ; ceux du 
servi i rectifier tant d^erreurs propagées collège de Son-idelphonse et du Mmt- 
prir les savans et les voyageurs qui l'a- de-pit'fe ; la Députation ou hôtel-de- 
vaicnt précédé dans la' descripûoa de ville VAccordada, prison spacieuse et 
l'Amérique. bien aérée ; V hôpital de Jésus de lot 
On pourrait appeler Mesioo la Fitf«- Waturaiu, fondé par Coriez ; dans Ja 
Sainte du fs'ourrnn-Vofide , tant est belle église qui en dépend, les cendres de 
grandie nombre de ses ci^lises , de ses ce conquérant reposent dans un beau mo- 
cbapelies et de ses couvens. Plusieurs numenl; le bâtiment de l'académie 
de ces derniers édifices sont pour ainsi des beaux-arts. Parmi le grand nom- 
dire de petites villes , renfermant dans bre de magnifiques édifices appartenant 
leur vaste enceinte d'autres églises et des à des particuliers^ nous nous bornerons à 
confréries, outre Téglise et le couvent citer les hôtels Yzilaset Pinillos. Oaire 
principal. Malgré le cadre borné de eet la grande place et le jardin botanique 
ouvrage, nous ne pouvons nous dispenser dont nous avons parlé , Mexico possède 
de fflcntioaner quelijiucs-uns de ces édi- deoi belles promenades publiques, la 



Digitized by Google 



1020 AMEBIQUE. 



Paifo planté d'un double rang d'arbres siège du présideiU cl du congrès de la 

et [ Aiameda, A l'aspect de ce dernier , Conrédération Mexicaine, d'an arefaevè- 

on aecroit, dit M. Beitraini , dans unedes que et de la cour de justice, dont lo rc>- 

plus grandes capitnirs du momie, à ne sort s'étend sur le district Fédéral, sur 

considérer que la uiaguiticeucc de ses l'clat de Mexico et sur le ternloirc de 

fontaines et d'autres accessoires; mais Tlaseala* Cette fille, depuis les tcn^ les 

son étendue est trop bornée. plus anciens , est sujette à de lernbU-s 

Mexico nous paratt être la geconde inondations cansées par la différence de 

ville de VAméHque pour la pupulaiion^ niveau entre la surface du lac de Tez- 

puisqu'onl*estimait il y a quelques années enco (presque égal à celui do .«»ul de 

à environ 180,000 âmes. Elle se distingue Mexico) , et le niveau de la surface des 

ansM par plusieurs établissenieus scien- lacs de San-Chrislobal , de Znnipango, 

iiliqucs et littéraires ; sans les troubles de Chalco et de Xocliimilco. Ces derniers 

a ni ontKitéeiquiagitentencorecespays, étant tons plus élevés que le lac de Tet- 

If auraient déjà reçu de grands pcrfec- cnco, débordent dans celui-ci , fonimon- 

tionnemens. A latétede tons il faut met- ter ses eaux et couvrent de plusieurs 

trt VuniDernlé , l'école des mines et pieds d'eau toutes les rues de Mexico. 

Vaeadémit deê beawp-aris ; viennent Malgré la dé|)ense énorme de si mlllioiis 

ensuite les collègeK de St-Idelplwnse de livres iminiois, faite depuis 1607 j«s- 

cl Ac St-drrfjdire et [c séminaire , Vé- qu'en 1S04 pour la garantir de ce fléau 

eole modèle lancaslérienne et plu- par la construction des digues et par 

•ieurs antres éiablissemens d'instruction rouverlure du fameux dtsngue , Mexiro 

publique élémentaire pour les (Mif:tns reste encore très exposée, l/exèeulion du 

des deux sexes. On y a formé une so- grand canal qui, parlant du lac Teiciico, 

ciété pour les progrès des arts in- devait porter ses eaux à travers les Is» 

. dwiirlêU et de l agricuinn t , on s oc- de San-Christobal el de Zumpango jus- 

cnpe aussi de fonder une (colc de mé- qu'à la fauiensc tranchée de Huehuetoca, 

decine et de rétablir sur luie plus a été noii-seuleuient suspendue par l« 

grande échelle le jardin botanique , révolutions politiques, mais même |Mir 

que par manque de fonds on a beaucoup manque d'entretien , les anciens iravauii 

négligé dans ces deriueics années. La Al- du drxngtte ont été réduits à l'étal le 

blioùiètiue de T université t\. celle de la plus déplorable et meuaceut la ville des 

cathédrale ; le mutée éTantigviiés plus grands malheurs. Les înondalw» 

ftiexieaint* . riche déjù de plusieurs uni été tellement considérables et pro- 

niorceaux précieux ; le rabinet de mi- longées, qu'il a été plusieurs fois qiies- 

tiéraiogie attaché à l'école des uiiucs, et tion d'abandonner la ville ; deux fuis U 

les coïiectioM dê ^académie det cour de Madrid avait d^à donné rordre 

heaux-arlt méritent aussi d'être uien- positif de la transférer dans une posiliOB 

tionnés. On a le projet de réunir au moins défavorable. 

nu.séc mexicain les b^^^^^ Avnnt dr p.M,-, des environ, de Mexico, oou. 

plupart des antiquités existantes conser* ^^^^^^ .^^.^ ^o„,,,^ ^ ronsiuërrrta 

Vésà l'école des rames; ils repreSMitent ,pieodeur n ri'lrnduc de la ville ancienne. sur 

1rs restes des |tyrami<le>. des chAleaux , |ps ruines de laquelle sVsl élevée la moderoc»- 

des forlilicalions, des temples, des pouls, pUalc du Mexique. «\nimi*s . dit M. de Hambel* 

des maisons, des statues, des bas-reliefs dece mémo esprit de destruction qu. los Romaia» 

et des idolei : dans ces i essins quelques niantrèrenl à Syracuse 4 i^'^^ff/j^^ïS* 

««v ravivo , uu.. I I les ronauj'rans espagnols ne erareot«fOir«c»e»» 

tours sont représentées hau es de sept l",,^",? lenod.lillan q.rapres en avoir rasé 

éUges. En 1826 ou publiait a Mexico cinq ^ wumens.» On ne doit dooc pas élrc surpris 

ionrnaUX» de d« trouver presque aucun vestige dessnà^ 

Nous avons signalé ailleurs l'industrie édifices mexicains. . . 

el le coniuieree dV eette graïule ville qui, «Orué d« nombreux leocallis. q"' 

sous CCS deux rapporls,n=a pas d'égale dans «» formede prramidft. eolourc «J^'/!'»;'"/^^^ 
tous les états foV^s des iMefti^^ 

mes Espagnoles ; c'est surlnut dans I or- ^ ^ „|„ie„ bateaux a«" 

févrerie , la bijouterie, la passemcnterjc , n^j, „i ^rHe vaste nappe dVan «aléc . l'ancien T«- 
la sellerie el les ouvrages en bois que se ro,,„titi.as . dii M. de iiumboidi, devait «Jfjr 
distinguent ses babiians. Meiico est le bier «quHqwcsYUief d«iaUoiiande,deUCidw 
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mi dn «Mit Inondé de la tuat'tgfV^- Trait 

cIi.T ti siV<; principalf's de la largeur de deux lances 
l'uuissoieut au coulioeBl; ces chaunées exislcat 
en partie: ce «ont ai^Mrdlisi de gmMb dMOitaf 
pavësqui traversent des terrains marécageux.» De 
^aux aqueducs amenaient l'eau douce àla viiki on 
NeonnaU encore les restes de celui à double tnjrnn 
(fut passait près dp f Miurubusco. Cortez compa* 
rait l'étendue de i vuuclilitlaa à celle deSëvilleou 
de Cordoue. Les taetpriMipales étaient larges et 
alignées; quelques-unes, comme à Venise, étaient 
moitié k sec et moitié occupées par des canaux 
navigables garnis de ponts de bois très bien faits 
cl si larges que dix bommes à cheval y pouvaical 
passer &-la-lbit. Les maisons basses , comme cel- 
les d»- l't'kiiij; et .mires .;i3iiiles Mlles de l'Asie, 
étaient construites partie en bois, partie entel- 
zonlii , pierre spongieuse . légère et facile ft bri- 
ser. D'après un fragment du plan de ft norhtiil.in 
que Mootexuma a fait lever pour Cqrtez . et que 
M. Bealloeli a retrouvé de nos Jours , on voit que 
celte viHf él.iil divi'.i'i' en carrés réguliers formés 
par les rues principales et par les canaux. Dans 
chaque carré s'élevait un temple ou teocalli. 

I.r temple prinripnl élait dédié h Tpzcatl/poca, 
la première des divinités aztèques après Téoll , 
qui est l'être suprême etta^sible. et à UuilzUo- 
pochtli, le dieu de la guerre. Il avait été érigé 
seulement six ans avant la découverte de l'Amé- 
rique par Cliristophe Colomb. 11 occupait le cen- 
tre de la ville et couvrait , avec les autres temples 
etbitimens qui lut étaient annexés, tout l'es- 
pace sur lequel sont actuellemriil la cathédrale, 
la plus grande partie de la place du marché et 
desraeset desédiicesenvironoans.CorlesalBnne 
que d. (fis l'enclos de murailles qui l'entourait en 
formant un carré » une ville de soo feux aurait 
pu être élevée. Les murs de chaut et de pierres 
étaient fort épais, hauts He A pieds et ornés de 
créneaux en forme de niclie» et de quantité de 
flgnret en pierres . qui représentaient des ser- 
peos, ce qui lui avait fait donner le nom de coa- 
tepautli ou muraille des serpens. Ce tempi: 
avait quatre portes, qui répondaient aux quatre 
points cardinaux. Au centre de l'enceinte s'élevait 
une pyramide tronquée semblable à celles de Téu- 
tibuacan , baute de 64 mètres et large de 97 à sa 
base, selon M. de Uumboldt. Un escalier condui- 
sait au sommet . qui avait 7 à 8 toises en carré ; 
il reaferniait deux chapelles magnifiques, ouver- 
tes par devant et surmontées d'une belle con- 
Hradloo en bois très élevée. Les dcn idoles con> 
leniiesdanslr's ritnpelles étaient de pierre, d'une 
stature colossale et d'une difformité affreuse. Le 
«Mti* de cet espace contenait une pierre verte 
PfIMridaîe , haute de 5 paumes , sur laquelle on 
■îimolait la victime. Cinq mille personnes étaient 
attachées au service du temple et y avaient 
leur logement. Parmi les temples au nombre 
de 39 qui environnaient le temple principal , 
et que Cortez a cru en être des parties , on dis- 
tinguait celui de Quczalcoaft, le dieu qui présidait 
à l'air ; il était de furme ronde , et sa porte repré- 
sentait la gueule ouverte d'un serpent. Devant la 
première entrée du temple principal on voyait un 
vaste édifice tout revêtu des tètes desiodivtilus oui 



avniesrt été «teriflét. Gomra afllnBe , d'apièa 

deux témoins qu'il cite . que ceux-ci avaient caW 
culé que le nombre des létes s'élevaient à 130,000, 
sans compter eelles des tours qui accompagnaient 

fp ( orps de l'édifice. Saos adopter les est mations 
évidemment exagérées des auteurs espagnols, 
qui prétemtoot qu'à la fête de l'inauguration de 

ce temple, C'^.i^oo prisonniers forent s.iciifics, 
et que [dusK urs iiiiliiers subissaient le même sort 
tous les ans, nous n'hésitons pas à athrmer, 
que c'est peut-être l'endroit du globe où ces hor- 
ribles sacrifices étaient pratiques le plus sou- 
vent et en plus grand nombre. Sous rappellerons 
àcesiuet qt!e le grand-sacriflcateur était le seul 
autorisé 1 ri .i[iper les victimes -, il leur arrachait 
le cii'ur encore pal|iit.iiil et l'olTiail aux dieux ; 
les membres de la victime élaicut alors divisés 
entre les assistans , comme un festin digne de 
ces infernales divinités. 

Le pâlots principal , nfsidence ordinaire de 
Montexuma, était situé dans le lieu même où se 
trouve aujourd'hui riidiel du duc de Monteleone , 
vulgaircincul appelé < asa dei Etlado; il était 
construites pierre et encbaux et, comme ceux 
de l'empereur de la Chine, composé d'un grand 
nombre de maisons spacieuses mais peu élevées. 
Il avait cinq grandes portes à chacune desquatre 
façades qui le décoraient -, trois vastes cours le 
divisaient intérieiiremcnt ; celle du milieu était 
ornée d'une belle fontaine. On y trouvait de gran- 
des salles et plus de mille chambres. Quclquea> 
unes de ces pièces étaient incrustées de mai-brcs 
les plus lins, d'autres de pierres rares ; les pou- 
tres et les parquets étaient de cèdre, de cjrpreset 
d'autres bois paribitement travaillés et sculptés. 
Sui\ ruit un témoin o( iil.'ii e diij;iir île loi , il y avait 
une salle assez grande pour pouvoir contenir trois 
mille personnes. Outre ce palais , Montexuma es 
nvnit d'autres dans l'intérieur de la capitale OQ 
en dehors. A Mexico, dit M. bcuHucb. il avait 
non-seulement on êérait pour *»i femme», 
mais des logement pour tous ses ministres et 
conseillers et pour tous les otUciers de sa maison 
et de sa cour aussi Doakbnue que brillante; de 
plus des maisons pour recevoir les seigneurs 
étrangers qui le visitaient et particulicremeul les 
deux rois alliés. Deux vastes bàtimens étaient 
en outre destinés, l'un aux oiseaux paisibles, 
l'autre h ceux de proie, aux quadrupèdes , et 
aux reptiirs. ( e> deux ménai;ei ies paraissent 
avoir été les plus niagoittques du moodie.La pre- 
mière contenait plusieurs chambres et des gale- 
ries soutenues pnr des colonnes de marbre d'une 
seule pièce. Les galeries donnaient sur un Jardin 
dans lequel, an mlHeu de maMift d'arbustes , dix 
viviers, les uns d'eau douée. les autres d'eau sa- 
lée, recevaient les oiseaux aquatiques de rivière 
et de mer. Dans les autres parties du bâtiment; 
on nourrissait un nombre prodigieux d'oiseaux 
de toute espèce. Cortez dit que 30U hommes 
étaient employés à les soigner et ftreeiieillir leura 
plumes en certaines saisons-, c'est avec leur plu- 
mage qu'on faisait ces laineuses mosaïques qui fi- 
rent justement l'admiration des Espagnols. Dea 
médecins étaient chargés d'observer les maladies 
de CCS animaux et d'jr appliquer de prompts rc- 
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nièdes, Lm Mlles «t les cbambres de cette mauM 
iingulière étaient en nombre ti prodigieia , qve 
ce conqtiérant atteste que den grifKli amnar* 

qurs nver toule I»»ur»uite Biiraicnt pu y logrr. Ce 
Umtux édifice était sHué »ur ia place où est ac- 
toenemeat le coufent tfe Mtwtok». L*Mtre hl- 
timrnt (IcUiia* aux bétrs férocps avait <1p vastes 
cours pavées eo carreaux de dalles et divisées en 
appartc«ien«. DtM l'âne , os MMirriiiail tons let 
oitrniix »le proie, depuis l'aigle royal jusqu'à la 
cf^scf relie : plusieurs individus de chaque espèce. 
Ces oiseaux étaient distrikilés suivant leur fa- 
mille dans des cbambres souterrain**» de plu.« de 
6 pieds de profondeur et de plus de 1 6 eo largeur 
et en lonj^ievr. Prit de MO diodou éltiMl tuét 
tous 1rs jour* pour la nourriture de ces oiseaux. 
Le même édillce rrnrcrmait uu grand nombre de 
salles basses dnns lesquelles de fortes cages de 
bois contenaicut des loups, des chats sauvages» 
les espèces que 1rs premiers Espagnols ont nom- 
m<'es lion* t'I li.i;rcs et «ine foule J'autri -i bt'lfs 
féroces , que l'on nourrissaii avec d'autres aai- 
aanx et avec let enlnriHea det ▼iclinet des «aert» 
•ces humains. On y voyait aussi des rir>r(Hli)M 
et des serpens ; c«s derniers étaient gardés dans 
4e grandes tODnet on valtietBi . et letcroeodilei 
daiH drs étangs frrrin's df murailles. Il y avait ru 
outre plusieurs viviers pour les poissons, dout 
deux forts beaux existent encore. M. Beullocb dit 
qu'un peut les voir au palais dr ( tiapolti'prr dans 
It'i environs initiuMiiaU de la moderne Mexico, 
Tous ces palais (Haient entourés de beaux jardins, 
OÙ l'on cullivail toute espèce de fleurs, d'herbes 
odoriférantes et de plantes médicinales. Il j avait 
de plus des bois clos de murs pour les chasses de 
l'empereur» qui les visitait souvent. L'un de ces 
boif oceuiMit une Ile war le toc , connue à présent 
tous le nom de Pcnon. 

L'arsenal élail un vaste bâtiment rempli de 
lotttei sortet d'armes offHisIvefl et défenrives. 

dont ces pruples r.Tisnifnt n-nc;c , airui <|iif des 
Oroemensetdes enseignes militaires. Un nombre 
••rpmiMt d'ouvriers y étaient employés à Dibri- 
qurr rrs armc^ et d'aulres objets. Des artistes 
tels que sculpteurs, peintres, orfèvres, ouvriers eo 
■MMAque et autres . travaillaient constamment 
pour la rnur. Un district rntier nVlait poupl»' 
<|ue de danseurs, que l'on élevait pour le plaisu de 
l'empereur, l.e marché, deux fois grand comme 
celui deSériile, était entouré d'un portique im- 
mense sous lequel on exposait toutes sortes de 
marchaDdises, des comestibles, des omemensen 
«r» en argent . en pierres fines, en os, en coquilles 
et en plumes, de la IMence , des ruirs et du coton 
filé. On y trouvait des piert« l ulit'rs . des tuiles, 
des bois de cbarpeole. 11/ avait des ruelles pour 
le gibier, tfaotres pour les légumes et les oidets 
de jardinagr; on voyait des maisons, où des 
barbiers rasaient la téte avec des rasoirs faits 
•a dbsidienne. D^olres malsons rAaemblaient 
à nos boutiques de pharmaciens; on y vendait 
des médecines toutes préparées , des oogueos 
et des emplâtres. Il y atait aussi des nuAsons 
où l'on trouvait à manger et à boire en payant. 
Pour éviter la confusion , chaque genre de 
MrdModitet se ftndall dans «n lie«i sépiiiit 



tout s'y vendait i la mesure d'étendue ou de es- 
pncité. januia au poids. Au miliea de la graaée 
place était «me maison qu'on pourrait appeler h 

palais di' justice: dix ou douse perMînnrs y 
gcaieot en permanence et jugeaient les duipulrs 
snaeitées parla vente des asarcbondtas. DMcs 

personnes se tenaient ronlinuellement dans 11 
loule pour voir si l'on vendait k juste prix -, ks 
■spagiNrts ont vn briser ée Cmhscs rn s sa m sii» 

sies aux marchands. On doit ajouter que la H»* 
grande propreté régnait nou-seulement dans k 
marché . dans les palais impériaux, mais aoui 
dans tout le reste de la ville. Cliaque malio, s'il 
faut en croire les récits de quelques Ui^loricos, 
mille hommes étaient cnBplOjréoàbnl^ycrCtàlfr 
ver les rues de la ville- 

Les opinions les plus absurdes ont été émises psr 
les auteurs espagnols sur la population de (*Wf 
aacteonc capitale. L'abbé Clavigero, qui a es mns 
de tes rectielllir , a démontré qu'dies vont éi 
f^o.t oi) jusqu'à 1.500. iX)'> àu>i\s! Sur les Irares 
M. le baron de tiumboldt nous crojfoos ^ 
non ne iféloignemit pas benvconp de la féiiM m 
portant H Soo.ooo le nombre d'haoitans que coi»- 
tenait TenocbUUan lors de l'arrivée de CorUi.Ei 
adoptant eenombre^efle onmit été MNhienisMd 
la ville la plus peuplrf' df tout le ilTouSMi 
Monde, où la population dans aucune viBeat 
s'est encore élevée nnssi hmil, mis elle aursitéH 
une des cités les plus populeuses du globe , puii- 
que, i l'exception de quelques-unes des grandes 
filles de l'Asie et de l'Aftique-Musuhnane. sa po- 
pulation aurait dépassé i rette époque celles ée 
toutes les métropoles de l'Europe , Londres, Pa- 
ris. ConsUntlnopleelpenb^treSévilkMuiMa- 
ceplées. 

Tel était l'état de Tenochlillan , l'anolellM, 

d'après la ilrsi riplion de Cortez et de Ttvi nal DiJ/, 

dont la véracité a été confirmée par les vesbge» 
qui à Tescneo et en d'antres lieux montrent pir 

analogie qiu ili' clail sa uia^^nilîf ence. M. drllum- 
boldt et d'autres savans vo/ageurs qui ont médité 
sur ce snjet ifen doutent pins ; cfest ce qninoni a 
enpai^é i entrer il mis ces détails qui ont pour 
but de donner au le* leur une idée de la civilisa- 
tion à laquelle s'étaient élevés les Américaiil 
avant l'arrivée des Espagnols. Maintenant noos 
allons induiuer le peu de vestiges de (aut df 
splendeur , qui ont survécu à ta rage destructive 
des soldats de ('orler, h la stupide superstitiondcS 
ecclésiastiques qui l'accompagneieol et à la bsr* 
l«are vengeance de ses alliés, accourus des pro- 
vinces ks plus éloignées pour travailler bUdas* 
truetlon de la capitale de leurs rivaux. Wousava» 
di'jà iiidniur à la page 959 tout ce qui se rapports 
aux manuKrila et à la Uttéralure des Mexicains 
Voici les monmnens les plus remarquables dt 
Tant ienne Mexico. 

Nous nommerons d'abord le grand Caiendrier 
Mëxlooin, déterré en iTfO dans les ffondaHoaa 
du grand temple de Mexilli à la Grande-Place d 
est posé maintenant contre le mur nord^st de la 
catbédmie » et on le n a— s mlgairement rAor> 
loffr dr Mnntpztima. Cesl une pierre énorme 
de porphyre trappéen gris-noirètre a base de 
WMkcbmHi^uc, donliediiaélw, idon M.ds 
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' HoaMdt. est de près de 12 pieds et ie poids 
ée 94,IM kilogramines. La seulptiire en relief, 
dit ce savant, a le fini que l'on trouve dans tous 
les ouvrages mexicaïas : ks cercles coocentri- 
^uct, lesdivisiOBS et kt subdivisions sans nom- 
bre sont tracés avec one exactitude matliémali- 
' que ; plus on examine le détail de cette sculpture , 
plus on y découvre ce goùl pour la ré|iétition 
des mêmes formes, cet esprit d'ordre . ce seAti- 
Bcat de Ta symétrie qui , chez des peuples i demi 
civilisés . icmpinre le sentiment du beau. L'année 
civiie des Axteques était une année solaire de 366 
joort ; «Ile élalldivliée eo 18 mois , doat ebaean 

avnit 'jo jours : après ros 18 mois ou 3G0 jours , on 
JÙoulait & jours complémentaires, cl l'on com- 
meiifail «ne oonv^lle aînée. Le commefleement 
dujour civil des A/(èqiirsétait compté comme celui 
des Persans , des tgypliens. des Babyloniens et de 
!• plupart des peuples de l'Asie , à l'exception des 
Chinois, depuis le lever du soleil. Il élnit divisé 
en huit intervalles, division que l'un retrouve 
chez les Hindous et 1rs Romains. De ces huit In- 
tervalles, quatre étaient déterminés par le lever, 
le eoaeher et les deux passages du soleil par le 
mériilif'n ^o[ls nj<ml»'i dus quv leur srinaine 
était de cinq jours comme clicz les peuples du 
le«iiiellet andeffs ImraDais , et que ces peuples 
avaient des indictions de 13 ans , des demi- 
siècle* de S3 ans et des Mcles ou vieilteue* 
de 104 aas. Kous m»mmerom ensuite la préten- 
due pierre det sacrifices, enterrée dans la 
place devant la cathédrale a 100 verges du calcn> 
drier; on peut en voir la surface ; elle a 26 pieds 
de circonférence; ses côtés sont couverts de 
sculptures historiques, partagées en quinze grou- 
pe* qui représentent les victoires des guerrien 
mexicains sur différentes villes . dont les noms 
j sont inscrits. La statue colossale de [3^ déesse 
Teoyaotimiqui , enterrée sous la galerie de l'u- 
niversitéi il jr a quelques an nées qu'on l'a eibomée 
pendant une ■emalne, afin que M. BenlIoeTi pAt 
en faire prendre le moule en plAIrc. Il scr.iit im- 
possible, dit ce voyageur, à l'artiste le plus in- 
géaieai dinventer nne Rgure miea« adaptée è 
Fobjet abominable auquel rrttr liivinilé était des- 
Unée. Des milliers d'hommes ont été sacrifiés de- 
vanteetle idole ammsepmirlul en oflMrleemnr 
encore palpil.int C'est un monstre colossal, taillé 
dans un bloc de basalte de 9 pieds de hnut, .'i flgure 
humaine difforme, nnieàlMtce qu<' i;i stt urim e 
da tigre et du serpent à sonnettes oITre de plus 
horrible. Deux grands serpens lui tiennent lieu de 
bras, et sa draperie est composée de vipères en- 
tortillées en nombreux anneaus de la manière la 
pins dégoûtante. Deui ailes de vantours termi' 
nent s<s rf^ti'S; ses pieds sont ceux tl'iiii tif^ii' 
avec les griffes étendues comme pour saisir sa 
preie^ et an ndliev d'eux parait la léle d'un antre 

serpent à sonnettes, qui semble drsrmdre du 
corps de l'idole. 6e$ orncmens s'accordent avec 
sa forme lUdeuse : c'est un large collier de cœurs 
humains, de crânes et de mains enfilées par des 
entrailles et' couvrant entièrement la poitrine 
S i'«'x< pption des seins dilTurmes de la statue. 
Elle a évidemment été peinte de couleurs natu- 
relles, qni devaient beaucoup ajouter au terrible 



effet qu'elle était destinée à produire sur ses ado- 
rateurs. Mexico possède encore «tnanlitéd'antrca 

objets inléressans pour les antiquaires. Stlon 
M. Beulloch on peut trouver des idoles sculptées 
dans presque toutes les parties de la ville. La 
pierre du coin du bâtiment occupé par l'admi- 
ni&li ation de la loterie , est la téte d'un serpent, 
d'une grandeur démesurée , que ce voyageur es- 
time n'avoir pas moins de 70 pieds de long. Dans 
les cloîtres, derrière le couvent des Dominicains . 
on voit un serpi iU iilole, presque entier et d'un 
bon travail } cette monstrueuse déité est repré- 
sentée dévorant une victime humaiiie , que ron 
voit se débattre dnns ses liorrihlfs mni liiiiiTs. A 
ces Objets on duitaijouler les idoles et les pein- 
Utret aUê^ue* conservées à funiverrité , au 

musée mexirnin rl fhiis !,t snprrbr collection qui 
appartient a <iun José .\nlouio Ficliardo, qui est 
la plus riche et la plus bette, età laquelle se trou- 
vent réunis les précieux moNeiux lecuëtllis par 

le savant Gaina. 

Les faubourgs de Mexico sont lo n de 
répondre à la magniticeiice de la ville 
proprement dite ; ils sont encombrés de 
masures, de plâtras et d'immondices, et 
souvent on rencontre la misère et la plus 
dcguAtanle malpropreté dans rintéricur 
d'une construction élégante ; Us sont le 
séjour ordinaire d'environ 20. 000 men- 
dians, qui étalent tous les signes de la 
misère la plus hideuse. Voici les lienz les 
plus remarmiables situés dans les envi* 
rons immédiat.s de >tcxico ei «bn«; mi 
rayon de 40 milles. Mais avant tout, nous 
devons nous arrêter un instant pour faire 
connaître au lecteur le beaa MÎMill dans 
lci|uel est située Mexico. 

Le bassin de Tenochlitlan est assis sur le dos 
même de la cordillère ; quoiqu'il offre un enfou- 
cément asseï considérable , la suHlKe de son sol 

se trouve encDrc h v377 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer. l ne série de cinq lacs traverse ce 
liassin du nord au sud; ce sont les lacs de Za- 
prrnf^o, de San Christobal, de Tezcuco, de 
Xocliunilco et de Chalco, qui prennent leurs 
noms des petites bourgades situées sur leurs 
bords. M. deHumboldt évalue la surface totale de 
ces lacs I nlieofs carrées; celle du lac de Tez- 
cuco . qui est le plus grand . est de 10 lieues 1/10 
carrées ; celle des lacs de Chalco et de Xoditmilco 
réunis est de 6 lieues \fi carrées. Ces lacs sont 

rcnoinnit's par Iriirs jardins floUa/U connus 
SOUS la dénomination de chinampat. Cette ingé* 
nieuse Invention des Azt^ues remonte, selon 

M. le h^mn de Humboldt , à la fin du x\\' siècle. 
Ces jardins extraordinaires étaient très nombreux 
sur tous ces lacs à l'époque de l'arrivée des KqMK 
pools ; cVlaient des radeaux formés de roseaux 
(totora), déjoues, de racines et de braïuiiesde 
broussailles , couverts de terreau noir. Les chi* 
oampas renferment quelquefois même la cabanr> 
de l'Indien qui sert de garde pour un groupe de 
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ces jnriJins flollans. On l^s Unie rt on les pousse 
rvoc de longues pcrclies pour les IraasporUr à 
folonlé d'un rivage à l'auti-r. Leur nombre a 
beaitroup diriiintu' . cl tnninli-iinnt on n'eu trouve 
que djii<k le lac de LliaU u , mais en revanche il y 
y a niigraod nombre thinompiis fixes. Un eu 
voit beaucoup tout le long du canal de la Viga 
daos te terrain marécageux contenu entre le lac 
de (!li.ilfo rl (< hii de Te'cuco. L'est sur ces clii- 
nampas que m cultivent les (evea, lea petits poia. 
le piment . les pommes de terre , les artichauts et 
aulic^ If^iiinfs (•(»n«.omni»'s à Mevu o. l a |»ronie- 
oadequc l'uofait eu bateaux autour des cbinaui> 
pat d'Istacalco est nue des ulut agréables dont 
on puisse Jouir dans les environs de celte capi- 
tale. 

CHAPOLTtrEc, rocher isolé au sommet duquel 
s'élevait un des p.il.iis de Moiile/uuia , et sur le- 
quel le vice-roi Galvez fit construire un superbe 
cbàteau de plaisance pour lui et ses successeurs. 
Quoique celte construction eût coûté au roi d'Ks- 
pa{;nc i,5iMj,m>o francs, on l'a laissé dépérir par 
ordre de la « (iiir avant d'avoir été meublée; elle 
ne présente dt^ài que de<i mines , mais acs jardins 
oflrrntdes arbre* ma^'Hiiiiini s. M. de Humboldt . 
fondé sur le grand ;i„e (le ces énormes c}pres. 
dont les troncs ont plus de 16 mètres de circon- 
Mrenee. croit que ers arbres ont été plantés par 
les rois de la d.vn.i«.tie a/lt ipii . Tvi i it\j\, gros 
village avec environ 2000 habtlans et le palais de 
l'arclievéque : presque toutes ses maisons SOnt 
de belles villas avec rir* siii" ! bi ^ jardins ap[>ar- 
tenant à la nobles>eel à d'.uilu s ri» lies rilo) eus 
de la c.i|>it,ili". Ti.AiPvx, capitale de l'elai de 
Mexico. Avant la révolution, re n'il.nl .in'in 
misérable village d'environ 300 li.iljttans. comui 
sous le nom de San-Agostino <le las Cuevas; 
il est d<jà devenu une petite ville Oorissanle , 
qui |toswde un hôtei des monnaies et compte 
environ COuO àiin ».. I n };raii«l iKuiibie des plus 
rirbes babttans de Mexico j passe la belle saison , 
«I ceui des environs s'y rendent par millieriponr 
la l*< iil( • oir T.MJt iu , gt tts Mlirs , avec environ 
lialiilanset plusieurs maisons decara^gno 
nii les riches babilans de Mexico vont passer Ui 
belle saison ; on y \ .'iicore la ln-lfc r/nrrtsu'f 
enpu i i e. par laquelle Curiez lit suii nitieedaiis 
Tenocbtillan. GoAOKLurB. gros village, d'eovi- 
jon ?ii t lialiitans. remarquable par le riche et 
n i» lin- suiictnaire de Solrc-Domc-de-Ouade- 
tupe, bàti MU 1.1 colline de Tepejacac, sur la- 
quelle s'élevait jadis le temple de la Cérès mexi- 
caine {Cen-teoll, la déesse du maTs). Ce sanc- 
tuaire est partagé en ti ois ti iiiples . dont le prin- 
cipal est vaste et mayolueuxi on y voit l'image 
de la Vierge, que la tradition populaire croit 
avoir été peinle par la Vii i i^e rlle-mémc. I,es 
oinenirns eu or, en nrgeul et en pierreries y 
abondent; un grand palais, réuni au temple, 
ofTi e lit s Ii.'tliilitiors iiini^iiilitittrs à ili s i-|iniioin«>s. 
PliisK'tii s iniiltei s de pi lei iiis s'> leudeul annuel- 
lemi-iii en gi andes caravanes, iles parties les plus 
éloii;nérs de la cipilnle -, c'est sans ronlredil le 
tttnrtunirr le plu* it rerd de tant le A'ou- 
veau-Monde. 

IMiu loin au nord on trouve: SAihCnatsTOnai.. 



joli village, près du lac de ce nom , on y admire 
la grande digue de quatre milles de lous.cuu- 
struile par les Mexicains, renforcée cl agMOdit 
ensuite par les Espagnols en 1634. pour empê- 
cher le débordement des eaux de te lac dans 
celui de Te/cuco. HttHCtTOCA, village remarqu - 
ble par le célèbre détague (canal d'écoulement) 
qui y aboutit . et que M. de Humboldt range |»ir- 
mi les OUI rages hydrauliques les plm > -■'/i- 
tesques que les boromes aient exécutés. Ou le re- 
garde avec une sorte d'adasiratîon. surtaat et 
considérant la nature du terrain . l'énorme lsr> 
geur, la profondeur et la longueur de la iotar.Si 
celte rosse était remplie d*ean , à nae profot- 
deur de 30 pieds . les plus i^rands vaisseaux «ie 
guerre passeraient à travers la rangée demoob* 
gnes qui bordent le plateau de Mexico au oonl- 
est. Dans l'élat ou il se trouvait en I803 . ce canal 
d'écoulement , construit pour préserver Mexico 
des débordemens tirs lacs situés dans son voisi- 
nage, a depuis l'écluse de Ve rtideros. près ^ 
lluehuetoca. jusqu'au Salto du Rio TulS.S1J3> 
vares Mexicaim-s ou î.t.âS. nieli«-s. Dans cfltf 
longueur il jr en a un quart sur lequel la duisc 
des collines de Nocbîstonge a été coupée I aie 
profondeur extraordinaire. Plus loin et li('r<: t!ij 
basMu de Mexico on voit : Tvla , petite ville kta 
peuplée; on y a trouvé , selon M. Beltrami, as 
ca/r/u/r/fT sculpté comme celui de Mexico jar 
uue pierre énorme, mais qut otlre , selon ce vaja* 
geur, de grandes différences avec celui desMeii- 
cains; il l'attribue aux TiMilltiefniesou Tottequ'k 
M. Reltrami dit avoir h cuiuiu parmi ses signts 
le f'eréeaUt les Gémeaux, la Vierge etaulres 
emblèmes du nôtre; la lune y est peinte sousTi- 
ui.ii;.' d'une laide figure, telle qu'il l'avuefbei 
les sauvages du Hniil-Mis>issipi i l Mie qu'on la 
représentait cbca le» peuples européens , «vaut 
que Moria et Bianchini ne vinssent nous dire^m 
la lune était aussi un monde. 

Au uord-est nous nommerons : Otcusa, disc- 
rable petite ville, jadis grande et trèspenpiér. 
I riii.it (iii.ible par MU! m,ii;niHque ciç///ef/Mf, psi" 
deux aucienues colonnes très curieuses et nclie- 
ment sculptées , et surtout par le voisinage îles 
fnniciîsrs pyramides ilili' de Sart Juan de Téo- 
tiltuacan, du nom du village pics duquel elle* 
sont situées. I.a tradition populaire allnbue h 
construction de ces monumens aux i oulié^urt. 
requi parait la faire remonter au viii^oo aon* 
siècle de notre ère. Ce sont deux teocalli^ oui* m- 
ples consacrés l'un au soleil et Tautrc à la luu« . 
appelés par les indigènes Tonattuh-Ytsaqiut 
(maison du soleil) et Meztli-) Ittiquixl fmais »» 
de la lune). La première , qui e^^l la plus éle- 
vée, a 171 pieds de baut et CIS pieds de long * 
la base . d'après ks mesures prises en 1803 psr 
le docteur Oleyza et adoptées par M. de Ihun- 
boldl. M. Benllocb esUmait son élévation ap- 
proximativement .Tii-di'ssiis de 3'H» pieds anglais I 
tandis que le liedli naiil (lli iiiur ne porte qii** 
221 pieds anglais ou "207 pieds fiaiirais sa 
grande hauteur. Fii admettant celte deroicK 
évaluation, ce monument serait la plus baule 
COnstniclion de lout le Nouveau - Monde. 
avons vu à la page 86â que la pyramide de Cbéop^ 
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qui rslle plus haut moDumeot de ce genre qn 
existe sur le globe, a, d'après des mesures cwc- 
les. 428 pieds d'élévatiuu. La hauteur du teo- 
calU de la luae est de 34 pieds moindre que edJt 
du leocalli du soleil Cette pyrmMt ctt plot 
dégradée que la prt'cêUcntc. M. Beulloch trouva 
sur soo soumet les ruines d'ua anciea nioau- 
nrsl de 47 pieds anglais de long sor M de largPt 
les murs <iunt ronstiuits en pierres non (ail- 
lées, iuutcs de 8 pieds et épaisses de S. Les (aces 
de ces MMect soit eueteHieat oi4e«léesse1oii les 
points cardinaux , romme toutes les pjramiilcs 
égyptiennes, asiatiques, et mexicaines. Leur inté- 
rieur est d'argile mêlée de petites pierres-, ce ROfiV 
est revêtu d'un mur épais d'amygdaloïde poreuse. 
On j recunualt en outre des traces d'une couche 
de chaux , qui enduit les pierres en dehors. Un 
escalier, conittruit en grandes pierres de taille, 
conduisait jadis k leur cime-, c'était là que, d'a- 
près le récit des premiers voyageurs, s'élevaient 
de petits autels avec des coupoles coastruites eu 
bois , et que se trouTaient des statues erat erles de 
lames d'or tr^s miiirrs. Cliarune di s quatre as- 
sises principales était subdivisée eu petits gra- 
dins de s pieds de haut . dont oa disliagveeneore 

les arrêtes. Ces deux teocallis sont environnas 
d'uu grand nombre de petites pyramides qui ont 
à peiae S7 à M pieds d'élévation. Ces monumens 
forment des espères de rues très larges qui sui- 
«eiil exartemeut la direction des parallèles et 
des méridiens, et qui at»outissent aux quatre 
faces des deux grandes pyramides. Sur la plu- 
part des petites pyramides , on remarque , dit 
M. Glennie . des hiéroglyphes et des débris de 
poterie ornés de diverses ligures en bas-reliefs 
au «M creux. Il y«ri1t assex certain qu'elles ser- 
vaient de sépulture aux clofs des tribus. «On 
voit par ces détails, dil M. de Uumboldt, que ce 
iMcalH avait une grande anak»^ de forme avec 
le monument antique de Babylone que Strabon 
nomoie mausolée de Beius, et qui n'était qu'Une 
pyramide dédiée à Jupiter Belus. Ni le teocalli. 
ni l'édiflce babylonien n'él.iient des temples dans 
le sens que nous attachons à ce mot, d'après les 
idées que les Grecs et les Romains nont ont trans- 
mises. Tous les édifices consacrés aux divinités 
Diexicaines formaient des pyramides tronquées j 
resdeux grands teocallis, ainsi que ceuxdeCbo- 
lula et de Papantia, coofirmeot cette idée s ils in- 
diquent re qu'ont été les temples moins codsidé- 
r.ililfs ( unstruils dans les villes de Tcnoclilitlan 
et de lexcuco. Des autels couverts étaieol placés 
au sommet des teocallis ; ces édifices rentrent par 
d.iiis uuf uifin»- liasse avec les monumens py- 
ramidaux de l'Asie , dont ancieooement on trou- 
vait des traces jusqu'en Arcadie ; car le mausolée 
conique de Callistiis , qui était un vrai tumulus 
couvert d'arbres fruitiers , servait de base S un 
patH temple consacré A Diane, n 

A l'est de Menico on trouve Tr/crro (jadis ACO' 
Ihuacan) assemblage de petilrs maisons et de 
chaumières décoré du titre de ville \ on lui accorde 
6,000 habitans; mais les importantes ruines qu'on 
voit dans sa banlieue attestent la grande étendue 
de In capitale des Acolhuacans ou Acollnn-s, qui 
AiiMl, avant les Aiteques.ies dominateurs de 
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toutes les contrées environnantes. Avant rinv** 
slon des Espagnols , quoique tributaire de llon- 

tezuma, elle était regardée conimcla ville la phlS 
savante de i'empire ; c'était pour ainsi dire Ï'A^ 
thénet 4§ t Amérique , éUnt la résidence des 
liistoriena.detnrntrurs, des poètes, des artistes 
et des bonunes célèbres dan» toutes les sciences 
cnlUvées paries peuples Afièqnes; etiea étéansal 
le siège de plusieurs rois et entre autres du sage 
Neiahualcojotl, qu'on pourrait numnierle Solon 
wnérieain par la sagesse de ses lois et par son 
vaste savoir. Il fut poète distingué , et quelques- 
unes de ses poésies se sont conservées. 11 avait 
aussi acquis quelques connaiaaancca en astrono- 
mie en observant fréquemment les astres , et s'é- 
tait appliqué à connailre les plantes et les ani- 
maux , et tous ceux que le climat de son royaume 
ne lui permettait pas de posséde^r vivans . il les a 
avait peints. 11 rechercha les causes de {ilusieurs 
pliéiiuiiienes. re qui le conduisit à la ctHinaissaoce 
de l'être suprême et à l'horreur de l'idolitrie el 
des flacfiHces humains; mais les préjugés reft* 
gieux de ses sujets l'obligèrent i les rétablir, à 
condition cependant qu'on ne sacrifierait plus que 
des prisonniers de guerre. 11 mourut en téfo.- 
après 31 ans d'un régne qui . en admettant la vé- 
rité de tout ce que Hernaudez et autres savans 
ont raconté de ce prince . nous parait être le 
plus remarquable de toutes les Annales du Nou- 
veau-Monde. C'est ici que, pour aflaiblir l'incré- 
dulité du lecteur , nous rappellerons que dans le 
Mexique et le Pérou , comme au Chili et dans 
d'autres pays peu civilisés, il se trouvait dans 
chaque village des hommes doués d'une mémoire 
étonnante , des archives pour ainsi dire vivantes!» 
par lesquels les traditions des Ciits, ainsi que lea 
traditions de harangues, renfermant les traits 
principaux de la religion et de. la politique, se 
transmettaient de génération en génération dam 
toute leur pureté. Les fondalions , dit M. Beul- 
loch, et les restes des temples, des forteresses, 
des palais et antres édifices de grande étendue 
sunisentpour attester l'ancienne splendmr de 
Tezcueo. On y voit encore les ruuus «lu fxiiau 
bâU par In Espagnols après la conquête, et lat 
casernes coiistruiles pour Corlez par le jeune 
cacique de Tezcucu sou allié , ce bâtiment est en- 
core entier, entouré d'une muraille de 20 pieds 
de haut, sur le sommet de laquelle les traces des 
pas des sentinelles espagnoles sont encore vl< 
sibles. Le palais des anciens ca( l<iiii"s ou rois 
trihutairesdtf 7«2caco, avait 300 pieds de long; 
et formait un des côtés de la grande place; il élail 
construit sur des lemsses en pente élevées les 
unes au-dessus dea antres i quelques-unes de ces 
terrasses sont encore entières aC sont recouvertes 
•l'un ciment très dur. aussi beau que celui des 
éditlces romains. D'après ce qu'on connaît des an- 
ciennes fondations, ce palais devait occuper plu- 
sieurs acres de terrain. Il était bâti en gros bloc» 
de pierre basaltique de 4 ou S pieds de long et de 
n au t pieds de large, taillées et polies avec la plus 
grande pureté. Une vaste église, érigée auprès de 
ces ruines , a été presque entièrement bâÛe avec 
les matériaux qui en ont été tirés. M. Beulloch 
pense que la plupart des batimens de Teicuco 
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fOBl peu MXéttMétct qu'Us Haicat avant l'ar- 
âft EnropéMt . cfrrMSbiiiee qui aioutr à 

l'iiiti'n l qu'inspire la viir itr rrllf prtitr ville. On 
Joil aussi niroUooorr le bi'l aqueduc ûf con* 
UraeUou HHlieuH« , plMteurt Uumult ou ra- 

mides Af briqiii'S. .ini'îi qii<' le patius de la 
Ville t ou Cortrz et toute sa pr tile année (u- 
ntA togét. CefI MT la place du maneM 4e 
coco que le preniii-r évoque de Nr»ico. Summa- 
riet, mu par un 2«ic «iressif ft mal entendu . 
rassembla tous les «lorumens roorernant I1ilf> 
loire du Menqiip . la liU«^inturo et les nrf^ . en 
Ro taules les pruituirs, manuscrits et liiet-ugl.v- 
plies aztèques , ei limM aMpyiaMMe cl les li- 
vra aux flammes. 

A deut milles de Tereuro est situ^ le rillage 
imiicn «Ir Uuriollii: <'«'l.iil niiliffuis uiir 
place de gramie importance , corooie l'attestent 
•et aiuralllfe et art nrinea. M. Beolloeli f a fu lee 

fondations d'un palais, dans lequel deux firand«i 
réservoirs d'eau étaient encore assez bien coa- 
•ervéa. I.*auclcinw manMIe , haute de prêt de 

30 pied* et très «'paisse, sVlend à une grande 
distance, et sa construction extraordinaire mé- 
rite quelques Mails : elle est divisée m ein4| par- 
ties illégales superposées, t. a plus fonMiU^rnhle 
estbàtreen pierres ovales lurt larges , dont les 
extr«ai|lés dépassent et donnent à la biUsse 
l'apparence d'avoir été Tnlte de rr.1nes hiimiiins , 
une rurnirlir en saillie sépare cette partie des au- 
tres. IMus loin on trouve , an pied de la monta- 
gne conique nommée Teseotingo, untienque les 
indigènes appellent BoHo de Montezuma , 
parce qu'il a .servi ilr liani i\ ( c monarque. « 'est 
un lieau bassin de \ i pieds de long «ur â de large i 
an BiiKeu est un puHs de 4 1 < pieds 4e profondeur, 
avec un parapet de 2 pinl<; et ririni tout autour. 
On j voit aussi ua trdne ou siège , tel que les an- 
eienoes peintures représentent ceun qui serraient 
au roi. liy a des escaliers pour descendre dans le 
bassin . et le tout est coupé dans un roclier de 
porphyre avec une précision toute matliéflialique 
« t iMi poli parfait. Selon M. Trinidad-RosaTia , i]ui 
a visité ces monumens. un voit des vestigeii de 
COaSiroeUons très distincts jusque sur la cime de 
la montagne de Tescosingo . qui est perforée par 
des excavations artidcielles ; un escalier conduit 
à une d'elles près du sommet. On trouve . dit 
M. ileullocli. dans les CBvirons des terrasses aver 
des parapets, bfttles en pierres et en ciment . où 
il reste eiicon' <l'"s \isti^;(s d'iinvliic plus dur et 
plus beau que celui de Portici et d'Herculanum ; 
quetquet^nes de ces terrasses sont eonstruHes 
sur des précipices; d'autres sont foii|p r-s d.uisle 
roc. Ce vojageur pense que ces restes était ot des 
antiquités avant la découverte de PAmérique . et 

que 1rs inonumenn auxquels ils ont appartenu 
avaient été érigés par un peuple dont i'Uistoire 
était pertiue avant la fomlation deHeiiro. 

Au sud et au sud-est de Mexico on trouve ; Xo- 
cniMii.rn. près du lac de ce nom . petite ville im- 
portante par sa population industrieuse et par 
quelques restes de sa grandeur passée. Toujours 
itans le même rayon . mais beaucoup pins loin , 
on voit le voi rai l'orocATr.pF.Ti.. qui est la plus 
Inulecime des cordillères meiicaines. ctlcuoRT 



IzT «cciBVATL (Is FenuMc Blancbc). qu'oa dod «an 
ranger parmi ses plus hautes montagnes. Citixo. 
sur les bords du lac de ce i;uin , petite ullr n- 
nommée par le grand marché qui s'/ lieat lois 
les vendredis, par ses dUiutmpas, en HesM- 
tantes mentionnées à la page uns . et |ar ).i un 
gnitique digue construite parle vice-rot VriaKn 
après l'inoadatimi qu*éprMiv» Meikn en UM, 

d.-iiis le but d'empériier l'irniption dcS MBldi 
tac ( ha ko dans celui de Tezcuco. 
Kntin.au sud-ouest, on trotivf #akariLnaft, 
petite ville assez bien bâtie . remarquable nr^ 
tout par sa magnifique chaussée , et plus Im 
ToLCCA. importante par sa population, parti 
haute montagne à laquelle eUe donne ssasMi. 
et par ses manufaetures de savon et dedwndrilF. 
on V prépare les meilleurs j .mnlhins ri leî oiHI- 
leurs saucissons de toute la cunfédéraUuo. 

PuRBLA (Piiebla lie lo.s Anj?elpsl, crrande 
et belle ville, canitale de rét;it de ccrow, 
simée sur une des plaines lea plus ht- 
vées du plateau d'Anahuac , an oiitiffi 
(l'un lernlnire bien cultivé cl rcnotninf 
par sa ferlililéel |)ar la bonté du climat 
Des rues larges et tirées au cordeia; éi 
belles églises , dont Ips ricliesses et b 
dci'ors intérieurs rivalisent avec relleMlf 
la cathédrale de Mexico et surpasscni 
celles de toos les aotres temples dn cUri^ 
tianisnie; de belles places; une)>o|iiiLi 
tion qui, malgré ses i>ertes, s'élève encorf 
à 7o,tH)0 âmes ; uu commerce très éieuilu 
etdeiHiiiibretn«siiMHiifractRiTs, qiiei^ 
depuis quelque temps en décadence , a$- 
sipnent à Puebln le second rang pamii 
les grandes villes de la confédéraliou 
M«»iieaine. Elle est aossi le siège de l'é- 
véché le pin.s riche après le diocèse dé 
Mexico, et de la cour de jn si ire qui coœ- 

(trend dans son re^>rl les élab de Puc- 
ila, Vera-Cmt et Oaitaca. Les iDaisos^ 
de celle ville sont vasles , la plupart éle- 
vées (le trois étrtges, avec des toits plaU, 
dont quelques-uns sont couverts en tuiia 
vernies de diverses couleurs, arriDgtn 
en mosaïqiir et formant des peinture^ 
ni représentent généralement dessigels 
e la Uible, ce qui produit un bel enrt« 
entièrement diiïérent de imit ce qu'on voit 
en ce genre en Europe. Qnelqtirs maison' 
sont peinlps Jt fresqne comtnc ve\k^ 
Gènes. iNolre cadre ne nous perotel g" 
même de nommer tous les nombreux éd^ 
fu es qni décorent Pucbia ; rmiis no» 
bornerons a simialcr les siiivaus »• 
calhédrale , \asle édifire qni formé 
des côtés de la grande place ; on doit l.i 
ranger parmi les pins beaux leropl^s 
monde, et siii lont parmi les plus ricbe» . 
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on y admire le grand autel , qui Imt 
à lui seul un temple superbe. îv^s nom- 
breuses el élégantes colonnes, avec des 
ptintbM et det ehapiieaiix iPir bmiiî , 
son magnifique antel en argent, couvert 
de statues, de vases, etc. , etc. , sont d'un 
efïet admirable et peufent soutenir la 
comparaison avec la fomeiMe eouflmùm 
de Saint-Pierre-de-Rome ; celle partie 
de la cathédrale , exécutée par un artiste 
Italien d'après des dessins faits à Rome, 
i coèté presque on doml-nilllon de pii»- 
très. Viennent ensuite VégltMê dê Samt- 
Philippe-de-Weri , la plus grande après 
la cathédrale^ celle du Saini Esprit, 

S and et beau bfttiment ; le Tasie et bel 
iflee de raucîen collège dê$ jéêuiUê 
y est annexé; les êqUëe» et monntiièrttt 
de St'AugitKtm et de St-Dominiaue , 
renarquables par lenra grande» dimen- 
skNiaet par la richesse extraordinaire de 
leurs maîtres-autels j celui de St Domi- 
nique, élevé de plusieurs degrés , dit M. 
Beoiloieh , est en argent ainsi ^ne tous 
ses oroemens ; enfin la petite egitse de 
Ste- Monique , qui mérite d'élre citée 
pour la richesse de sa voûte, de ses murs 
couverte de acolputres dn travail le plus 
précieox, et pour ses tableaux , ses sta- 
tnes et ses ornemens d'argent. Mais nous 
ne devons pas oublier la maison de 
rtêrafte sjmiueile; c'est «n bfttliMiit 
magnifique, pins étendu, dit M. Bcnlloch, 
que le plus vaste des palai'i d'Angleterre , 
et qui a des revenus plus eoiisidérablcs 
qn'ancme des grandes institutions de 
charité en Europe. Il a été fondé ponr 
servir de refuge aux |»ersonnes des driix 
sexes qui désirent se soustraire aux soins 
et aux distractions dn monde afln de se 
préparer dans le silence, la méditation 
et la prière, h wevoir les sacremens et 
à remplir les autres devoirs imposés par 
l'église eatboliqne. Tout indivMo pent 
s'y retirer sans aucun frais pendant une 
semaine. Les pénitens y passent font ce 
temps chacun dans sa chambre, excepte les 
heures des repas , qu'ils prennent en com- 
mun, et les heures des dévolions pnblitpies 
i|u'ils passent dans la rliapelle. Les lon- 
gues galeries dans lesquelles ils |>euvent se 
promener sont très ncbement ornées de 
crucifix d'or et d'argent , et leur n)<igni- 
licenre forme un contraste frappant avec 
la simplicité des sombres cellules , où le 
solitaire est renrcrmé pendant la plus 
grande partie de te joamée. Plus de mille 



personnes profitent annuellement de cette 
pieuse fondation. Ke célèbre séminaire 
PiUafuxien, un des princi^taux établis^ 
semens dlnsimction publique dn Mexi- 
que , et sa riche biblUAhèquê ouverte au 
publie, doivent aussi être mentionnés; 
cette dernière passe même pour être la 
meilleure de toute te conrédéralion pom* 
tout ce qui concerne les matières ecclé- 
siastiques. En 1826, on publiait à Puebla 
deux journaux. Nous ferons renia r- 
qoeravee M. Bealloeh qn*on antiquaire, 
en visitant cette ville , pourrait se croire 
reporté au moyen âge , tant par la forme 
des bàlimens que par des usages et des 
mœurs aemblables à ceux de ce temps. 
Les mémesjoors de fêtes, les mêmes di- 
verlissemens usités en Europe aux xiv* 
et xv« siècles s'y retrouvent encore. 

Dans IfS environs et dans un nynn <lr ?o mil- 
les 00 trouve : Cbolola (Churultecai de Corlrz). 
joNe ville atseï bien bAlle, «aviMOttée drbeHe* 

plantations d*af;avé , on lui arcorde ic.ooo liabi- 
tans. C'était, au temps de la conquête, uae 
grande ville . capitale d'uneespèce de ,répidMifue 
oligarrhiro-théofrnlinnc, une des piiissauces lem- 
pun iU-s les plus runsiilt^rables de rclte partie de 
l'Amérique et sa première puissance spirituelle. 
M Klli' él.iit, ilil M. Rellrami, la Jcrusatrm, la 
Rumr, la Mt C(/ue de l'Analiuac, !'« udr<»il uù 
tous 1rs peuples de ces vastes régions se rendaient 
eo pèlerinage pour viillerles lieux saints; où 
In dleui et les prêtre* taisaient plus de mira- 
rirs qu'ailleurs et dirlaicnt les plii<> pures doc- 
trines de la foi. De même que d'autres villea 
aaintetde rAiiele»^alineflt. elle regorgeait de 
pauvres, tandis qu'un n'en trouvait pas il.in<. 
toutes les autres villes du Mexique, n Outre le 
grand troeaMI . il y avait , dit-on . autant de tein- 
[tlr<i f|ii«- lie joins <f.iiis l'.iiiiii'iv I .T grande pyra- 
miilf IroiiqtK I' ou If grand ttin alli, rou«iisle, 
«lit M. de liumi)()ltli , en quatre assises ; dans son 
étal actuel elle n a que \Ti pi» d< ({'l'itHiticm . 
mais elle en a 1365 do largnir horizontale à sa 
base ; elle est construite de rourlies de briques qui 
alternent avec des rouclies d'argile. Au milieu de 
la platc-rorme , dont la surface est de 4M0 mètres 
carrés . s'élève une enlise di'diée A Notre-Dame 
de lo4 Remedios, qui est entourée de cyprès 
et dans laquelle ta mesae est célébrée tous les 
matins par un ecclé$instH]ti*' de rari> indienne, 
dont le séjour habituel est la cime de ce monu- 
ment. 

Tn'-i u » {T!nscitll(Ui) . misérable petite ville, 
cbeMuu du Icrrituirr de ce uom , elle n'a d'au- 
tres souvenirs de sou anricnne splendeur que les 
vest iges de son grand temple et ceux des tranchées, 
des fossés et de la grande /««ra/Y/e de 6millrs 
de long qui servaient à la défeiidre , lorsqu'elle 
« Ijit la capitale de l'état le plus puissant de l'A- 
ualiuac après l'empire de Mexico , cl qu'elle rt-u- 
fèroMlt une pepuiallM qui parut à GoitcsplHi 
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Coiisiilt'iabU' que frll*- di- Oi tindr. TInsrala était 
•lors le siège «l'un graud iiiarclié , uù aflluaient 
IousIm fieuplet foisiot pouréehtDger leur tu- 
prrflu fonh c les tl-m .•.•s , le coton . les toiles de 
inngiioy et la cucliriiillt- qui y abooUaient. Son 
gouvrrneinent. qui triait répubUcSll, oSMtdM 
roiiformiU's avec pliisirurs des poiiverncmeos de 
I aiiliquiti^ , du nio}<'u ai;e cl des Iniips modernes. 
Non tert itoire, Ircf fertile et 1res peuplé , reiiTt r- 
mait, d'après la carte faite par les indigène» 
fl conservée à la municipalité (cabildo) . treize 
villes, qui formaient, pom niiiM ilirc , autant de 
baronies. Les barons qui leageuvemaieBirele- 
vateiit det quttre dwfi. et tout «nenbte tor- 
mienl le giand conseil qui ctioisissail relui des 
cher* préposé au commaodemeDt des armées ; 
lia opiDâieol sur les i|urstionf importantes de la 
l'i'pnblique , et, ronniif barons sous l'empire 
du moyen âge, coutnbuaient de leur contingent 
retprctifea AomifMr«<f arm^*/, en provisions, etc. 
C'étaient eux qui adminislrainit la justice jus- 
qu'à un certain drgré de juridu lion . rliacun dans 
son district-, mais on se pourvoyait devant la 
diète . c'est-à-dire, devant les quatre chefs réunis, 
qui étaient à la-fuis investis du pouvoir judiciaire 
suprême et du pouvoir exécutif pour les affiiires 
de liante imporlame, et principalement pour 
rinobsenration des formes. Les quatre chefs se 
rendaifiU rharnu dans son distru t à une cer- 
taine époque de l'année, pour jr administrer la 
itnlice , comme le préteur petlegr^us» et lei pro- 
COOlUls des Romains, comme Ws chefs de jus- 
UCêét l'Angleterre et des Etats-Unis, comme les 
Ju0M dea cour» royale» de France. Chose »ingU' 
lière, s'écrie M. Beltrami , les sessions anglaises, 
les atsises françaises étaient pratiquées par ces 
peuples que l'oii a peint» et traités comme de» 
brilles» If s TInscalthecas (TIascalléqurs 1rs 
Cemponitiinas et les Xocoallliecas alliés des 
Espagnols, aidèrent ces étrangers à prendre Te- 
noclilitl.-iii ol t oiitribuèivnl fi sa ruine. Apres la 
Ci)ii(|uetc, TIascala continua à se régir par ses 
propres caciques^ 'O'" sur.rraineté de l'Ks- 
pagne et sous la surveillauce d'un surintendant 
espagnol \ elle ne devait qu'un tribut annuel à 
TEspagne. A l'époque dr l.i révolution elle essaya 
en vain de devenir un état i mais le congrès gé- 
néral n'en a Mt qd*un lerriloire, qui est prc»- 
que entièrement cnélavédantlct limites dt l'état 
<Je Fuebla. 

TirtacA {Tepexocac), pettte ville, JadI» ca- 
pitale d'un état indépendant de Mexiro.qui comme 
I lascala contribua puissamment à sa ruine. On 
oe doit pacquitterle» environs de Pucbla »an» »l- 

gnalrr la grande cnn it re de bel albâtre qu'on 
exploite près dt- o Ue villc; on en tire des lames 
immeme» employées comme vitres aux fenêtres 
des monastères et des églises ; on en fnit aussi 1rs 
fonds baptismaux et autres vases sa* i i-s, do;» blors 
énormes dit M. Beulloch sont transportés à peu 
de frais à Vera-Cruz ; de là il serait facile d'en 
faire passer •• Eui*ope , 06 ce aérait une mar- 
cbandiac d'une Trieur considérable. 

Voici les autres vilifs les plas remir- 
qnables de la confèdératioi) : nous les 



indiquerons d'après les élats et lerriioi- 
res où elles sont situées, en siiivani Tor- 
dre du tableau des divisions adtDiuuira- 
ti?es donné à la |>age ioi7. 

Dans TETAT OE MEXICO: Tultas. Tcu. 
Tnacnco et Toloca. que non» avorn éécriln 

dans les environs de Me\ico. aux pi?'* lOîî, 
1024, 103» et 102c. CuEaxAVACA,>mporUBtc par 
»a population , mais encore plus par le mm- 
ment ancien , connu sous le nom de retnntke 
meni militaire de Xochiealco qui le b«in« 
danaaon voisinage. C'est. dit «.de HHBMét,»ir 
colline isolée . de 117 mètres d'éli'vation .fiiloo- 
réc de fossés et divisée à main d'hommes mcin^ 
aadaes ou terrasse» , qtd »ont revêtues de » 
çonnerie. î.r tout forme une p} rniiiitlp Iron^w, 
dont IfS quatre faces hont exarl»mfiil urifo 
lées selon 1rs quatre points cardinaux. Lfspimti 
de porphvre à base basaltique sunl «l'une mft 
Ires régulière et ornées de hguirs luerofl'iil»- 
ques. parmi lesquelles on distingue dMcnxtxirh 
jetant de l'eau . et ce qui est très curictti. 
hommes assis les jambescroi>ées à la manièreui»' 
tique. L,i plate forme d»- ce monuim ut ' xtii'rîi 
naire a près deaouu mètrea carrés, et prcKsirin 
ruines d'un petit édifice esrré, qoi servit samlidr 
dedemièrf rrlrnili- niiv avsn'gr-s. Ai. trruo.petitf 
ville adossée S une chaiae de moolagiu» 
la réverbération augmente la ebabiiréUwflkib 
de l'rté. Son port passr pour «•tn- le plus fc'^f 
du Mexique, mais son air est pestdniltfl pfo 
dant les grandes chalcttra; c*e»t ce qui s'r$toppo 

sé à l'arrroissemenldela popnîntioii . *\n\ m\v* 
les progrès qu'elle a Mtsd*-puisqu«'lqu<- leai|>»iK 
dépasse pas encore 4ouo ames. Sousla domioaUoi 
espagnole. Acapulco offrait une foire brilliok 
lorsque, à l'arrivée du galion de Mautile, ua graaé 
nombre d'habitsns des villes environnantes i< 
courairnl dans celte ville pour y acheter les BUT 
cliaiidises dont ils avaient besoin, et Viséu 
celles dont ils voulaient se défaire. Tixtu:^. pe 
tite ville , résideuce du gouverneur d'Acsf«lM 
pendant la mauvaise saison. Ziuapar . Rtsi va 
M o > T F. , près de Pac h uca. Th K M A M. A L p F c fl Ti ' . 
Célèbres par It nrs mines d'argent; Tasco^ri 
au»»! remarquable par aon église paroi^t 
rangée parmi les plus beaux temples du Me» 
que. 

Dans l*8TAT DE QUERETARO ; QsiasTâSi. 

iinr des plus belles villes du Mexique par la ma- 
goiliccoce de ses ItStimens et le charme dr ssu 
tuatiou; elle est ausai une des plus ricbes, én 

plus in(lti<.li iciiscs 1 1 drs plus peiipli'rs. Tool'l 
les rues se croisent à angles drtjils ri abouti»- 
sent A ses trois places principales. L'aqueduc 
formé d'un»' rnosé"' d'arches tn-s t irvérs, oiivrap 
digne des Homaiiis . et le rom t ut drs reiigif*" 
scsdeSanta-Ckira, le plus prand pnit-elre <fui 
existe , puisqu'il a plus de deux milles de tour, 
sont les monumens les plus rtmanjuables Ooe- 
i-elaro possède un assez beau collège - 1 
bibliothèque assez riche dans le couvent de ban- 
Prancisco. Sa pooulalion qui s'est élevée avsalll 
révolutton InaqÉ'à près de 10.MO âmes» n'crt «li- 
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Niée artiiellfin«nlqu'à fnvimii 3o,<''iii. (' iOERciTA, 
petite vUk, ia^iUolc par les rtclm miiict d'ar> 
SienH^Bl'Doûtùr, MaeoniHSaH'Chriê» 
total comprises dans suti dislrirl. Sas-Jca?*- 
DU.-Riu. remarquable par sa grande foire du 
mois d'octobfc et furloul par le Moetnaire da 
Notrp-l>ame qu'on appelle la Madone de San- 
Juan del hîo , vi&îlé par ua grand nombre de 
péleriM. C'ert M gnad temple d'une arcbiteclure 
aussi simple que magnifique; un seul autel de 
graude» dimeusions sï-leve au milieu de la jonc- 
liOB des nefs, et un vaste duiiif It- (oiuoiine ; 
deux clochers très (levés qui accoaapagoetti la 
C^ade ajoutent au grasimw d« cett« belle 
égl.s.-. 

U«M l'K TAT DE «UANAXUATO : G«a3a&uato . 
kàlie è remlroit o* aboatîMcat loulrt les gorges 

fui mènent aux plus riches mines (targenl 
du monde. C'est le produit de ces mines qui ea 
a flill vue ville magnitque malgré les déaarao- 
tagesdii soi ; mais on a su tin'r parti de toutes 
les aiouosilés du lieu . s'jr ménager deux places as- 
ioz lolkMcl coaitmire de beaux bftUmeiis. de 
superbes (^glis<->« . des maisons ëléganlt-s . un pflit 
théâtre et une londiga ou grand bâtiment, s*>r- 
vant à-la-IMi d'entrepdt et de marcMft toutes les 
denrées qu'on introduit pour lf rommerre et la 
cottsommaliun de la ville. C'est dans cet édiflce 
aéuie <|ue la révolution et la contre- révolution 
commencèrent à déployer cette série d'horreurs 
et d'atrocités, qui ont donné une funeste célé- 
brité a l'histoire de res dernières années. Giia- 
■axuato possède un Miel des monnaie* , un 
collège assez fréqucoté et une école modèle A 
ta Lancastt r; elle est en outre \>- sif-ge de I.i 
cour de justice , doot le ressort s'étend , outre 
rétal de Gaautxualo . «ur ceux de MeciM»acaa . 
dv (Juerelaro, de Snn I.tfis Polosi et sur le terri- 
toire de Colima. kn iâo6 et I8u7 . époque la plus 
•orittaula de Texploilation de tea mioea. Goa- 
MXUato avec sa banlieue a compté jusqu'à Vhow 
luMtaoSi cette population pendant la guerre est 
dciCCUduff Jusqu'à SO.OOO àmes; actuellement on 
la porte jusqu'à 60.000. Les mines d'iif^ent de 
Ouanaxutilo , Âeli Slrena, de Uu .4 ni- 
•mas, de Penaftel, dcl Sol, de San-Ki- 
cente, de Raya*, «le Santa- Anita , du 
Meilado, de \iCatla, delà Calice , del 
Secho , dt San-Lorenzo , de las Mara- 
villa*, de yalenciana» de VEsperama, 
de Santa Hota , de f/ndtana, de tfuit- 
Ra phae l , etc.. etr . . < inironiienl Guaoaxualo 
et ont formé par leur exploitation comme autant 
de fliubourgs. dont plusieurs ont une population 
1res ronsidér.'Mf , ou tS nlii.iil celle de Valenri.iu i 
immédiatement avant la révolution jusqu'à l6.ou%) 
âmes. La Valenelana . dit M. de flnadMMdt. oflku 
l'exemple presque unique d'une mine, qui pen- 
dant plus de iu ans, o'a jamais donné à ses pro- 
prUltalref uwins de deux i truitfliillioos de franco 
de proflt annuel. I>< [>tti<i m\\ elle n'a cessé de 
Ibaruir annuellemeiii uu produit d'argent de plus 
du quatorze millions de livres tournois II y a eu 
des anni*es si productives que le ptollt nelde ses 
propriétaires , MM. Obregon et Utero , s'est élevé 
à la sonne de d niliionade francs. Mais Ton 



doit aussi ajouter que c'est peut èti e la mine dont 
les frais d'exploitation sont les plus considérables 
É eause de son Immense profondeur; en tg09 
elle avait atteint St4 mètres. On la regarde iI.tus 
le pajrs comme la plus profonde que les homme:» 
aient creusée; dans la oiénie année la mine Ber- 
cherl-i'.luck , h Freiberg , dans le royaume de 
Saxe, avait alteuil 447 mètres de profondeur per- 
pendiculaire. On croit , t^onU' M . de HumboMt , 
qu'au xvi* siècle . les travaux des mineurs Saxons, 
dans le iiluu Mller-Tliurmhof , allau-iit jusqu'à 
545 mètres de profondeur. En 1803 la dépense de 
l'exploitation de la Valenciana nrantait à la som- 
me énorme de s.<HK).<vx> de francs, dont 400.000 
francs pour le seul .irli.it de loo quintaux de pou 
dre ; 3100 ouvriers iadieas et métis jr étaient em • 
ployés ; 1800 Tétaient dans lliitérietir de Ta mine . 
La quantité de minerni livrc^ h la Tonte et à l'amal - 
gamalion a été de 720,000 quintaux ; le produit 
métallique de 880,000 marcs d'argent et le profit 
net des actionnaires de trois millions de francs. 
MalUeurcusemeot pendant les troubles causés par 
la guerre de nndépendaoce et ses suitas, tous 
les travaux nécessaires pourtrnir à sec la mineont 
été négligés ; l'eau s'en est emparée et ses pro- 
priétaires ont été dans l'impossibilité de repren- 
dre son exploitation-, c'est le sort qu'ont éprouvé 
presque toutes les autres mines du Mexique . 
surtout celles qui, étant les plus prorouiles, 
étaient aussi les plus riches. I.e Mexique s'est vu 
ainsi privé des immenses trésors qu'il en relirait 
annuellement. Oes compagnies de capitalistes 
Anglais ont eatrepris d^uis, mais sans beau- 
coup de succès, de remettre ces mines en état 

d'être exploitées de nouvenii. Nous rappro- 
cboos ici le produit en argent que M. de llum- 
buMt assigne aux plus rieHes mines deTAméri- 
que , afin de fournir au lecteur le moyen de com 
parer la Valenciana aux mines les plus célebn-s 
par leurs iklMsses. Glesl par des comparaisons 
hitrs nver des «'lémens vraiment comparables et 
soumis a un examen rigoureux , comme le sont 
toutes celles que fait ce sarant , que Ton peut s • 
former une idée de l'immense quantité d'argent 
mise en circulation par les mineurs du Mexiqui* 
et par ceux du Pérou. Le filon de Guanaxuato 
comprenant la Valenciana . la Rayas et autres 
mines, fournissait au commencement du xi\* 
siècle 551.000 marcs d'argent , le Rlon de Catorce. 
400,000 marcs; celui de Zacateca* , de 335 à 
40î,ooo marcs; le filon de fa$eo èu de tanrico 
c/iii, SOu.DOi) iiinns ; le lllon de Polosi, Iko non 
marcs. Mais on doit faire observer que la seule 
mina da Fttleneiana, dans le fllon de Gua* 
naxuato. a donné immédiatement avant la révo 
lotion jusqu'à fiso.ooo marcs d'argent } que le pro» 
dnit du mon do Au«o, quelques années après 
l'établissement des pompes k feu . s'est élevé pres- 
que à 480,000 marcs, et que la quantité moyenne 
fournie par le filon de Pototi, de i&ss à ms. 
a été au moins de 887.073 marcs ; selon d'autres 
calculs cette quantité aurait été même de t,4D7»38') 
marcs. Nous avons déjà vu que toutes les mines 
d'argent de l'Kurope ne fournissent qu'environ 
215,000 marcs! 
Laos, cbamaate petite fille, avec de boUc» 



AMERIQUE. 



T* .^'l" . dont le» priaciiialn vonl 

«bouUr à UM tuperbe place «rmêt &me «om,,- 
Uècum ^glUe paroissiale, de beaux poKiques 
du palais du gouvernement el de miics majEasins • 
l.> cuuiinn ce y esl très actif» «Ile ctt lt plut pt9- 
piée a« l^Ut après Guanaxuato et IVolrepôl 
pnacipal de la fertile province Dotnm^e £aséo 
lliéalre riiii. si. des plus grandes bomon mi ét 
noajoiaraoat enaanglanté le Mexique. Dans un 
njofl «e M aillea on trouve les ruines de deux 
forls qui ont acquis à cet égard une funeste célébri- 

i^" **"iL'* Somàrero ( Comanja 

tVfMMm), Uti ptr 'Irs patriotes sur le 
sommet d une montagne . cVlait le boulevard de 
la révolution; et le fort de lot Hemedios 
construit sur la dae d*me wtiw montagne, 
♦•t r<»si«lence du Padre Torres. un <U s |>i iii< ipaux 
cUefs de l insurrecUon. renommé par «on époti- 
vantable cniaiiU. Haamo (Jadit Dotoret ), gros 
binage, ou commença la révolution du Mexi- 
que ùiixgac par son célèbre curé Hidalgo. Ze- 
LATA. ville riche, marchande et Me« bâtie; la 
ntgniflque égUte des Carmes . dont ou vniih- 
beaucoup la tour et le dome . est un des plus 
hvMi\ l<'iii|iles du Mexique. Dans ftabMileve M 

P«*^'1-*'**A.**"' superh.-. Allbîidk 

( JMM »m - Miguel - el - Grande ) , luporlante 
par «es ni.iiiurartnr. s, et Irapcato, par M po- 
pulation .qui dépasse 16.000 âmes ; Salaha-^ca 
rfonnivable pir J« ferlUiU de son territoire et 
par sa magnifique églùe des AugusUnt . où 
Ion conservait uo très riche trésor de la Sainte- 
Yleise. Ma«m.. groevUlixe d*environ aooo 
inn. avec un magnifique palais, ou séjourne 
de temps en temps le marquù d'Ei Jarmi 
regardé comme ie plu* grund propriétatre du 
Mexique i ses po-ist-ssions sonl plus •'I.mhIii. s 
que plusieurs royaumes de I kurope ; on estime 
inii Mirrai-e à plns de 4o,«w millet cands. 
M. Ward porte i environ 3.000.000 les tètes de 
grM cl de menu bétail qui vivent sur ses poa- 
•catlou i et à 30,000 le nombrt det mouttHia 
euvojréa Ioim les ans à Mexico , où ils sont 
fendus à raisM de »q à 34 réaux par tête; c'est 
sans doula u des plya ricJiat Mrtiealim du 
monde. 

DansPBTAT DK MECNOACAN Valladolio 
vill»- .'ptv opale . bien bàlie ; Vaqueduc , dont la 
funsin.fUon a coûté pré» de Mu»000 francs ; ta 
cathédrale et le témtnmire qui est un des plus 

fréquentés de la Conféd.'rnlion . m.'i it. iit dVti-e 
mentionnés; on lui accorde ai.ouo liabilans. Fa», 
cuABo . jolie petite ville, remarquable par la 

beauté de sa situation . mu- 1rs ttnnis i.'u I.tr (If 

ce nom. Zirtzixza.nt, lies petite viile. jadis ca- 
pitale du royaume de Mechoacnn fondé par les 
Tara»ques, dont nous avons parlé .'i la page 900. 
TtaLVOIAno* (San-Pedru-y-San-I'ablo llalpuxa- 
nua). impor tante par sa population et ses m/Me 
^ormn/; Zamora et Aaio. p .r 1. u commerce. 
C est dans les environs de ceit.- .i. i niere qu'en 
1759 s'est formé le volcan de Jorulto{Xo- 
ruilo, Jurujo). pbenoméne unique dans son 
genre , puisque . dit M. de Humboldt , la géologie 
ne nous ofTi T atirun exemple . où dans l'intérieur 
• uu cuntiuent. à 3C lieues de diaUnce des cdtes, à 



plus de 42 lieues d'éloignniu nt dr toutauUf lor 
can actif, U se soit rormé soadaiacmcat, au 
centre d'un milMer de petits cènm cnlaiîait. 
une montagne de scories et de cendres , harii 
de 517 mètres , en ne la comparant ipi'aa oivas 
ancien des plaines voisines. 
UaasrKTAT DE XA1 ISCO.quieslIeplu^p^urK 
après celui de Mexico et le plus étendu aprti c*m\ 
de Sonora-et-Cinaloa, de Cohabuila-Teiat eldf 
Cbibuahua : GoADALAXAtA . grande et belle nllr 
siège d'un éréché IrN riche. Ses rues tirées » 
cordeau et spacieu.v s , 5* s places nombreusrj 
grandes et sjrmétriques.de nombreoicsleelaïao 
alimentées par m bri aqueéne dVniiMa M 
milles de long , des maisons grandes etd'uae» 
sea belle apparence , quelques palaisd 'va a*piit 
imposant . et plusieurs égtiaes et conveas nspi- 
llques doivent la faire ranger ^ côl^ dr^ plu^bdVj 
villes de l'Amérique. La cathédrale est hb Tidc 
temple surmonté de deui docbers : aMIpéb 
bizarrerie de son archileclure elle est parseicr 
nemens une des plus belles églises du McxifK, 
on } admire de supetbet tableaux des plus gras* 
peintres de l'Espagne . une multitude delanpn 
etdevaeesen or et en atgcul, enrichis de pifnt- 
rifs . t autres objeU magnifiques V église é 
St-trancoii est peut-être aussi magniKqur ^ 
ta eatbëdrale , et elle est d'une architecture pl" 
n f^ulière; le couvent .lunl rWc dépend est vaitr 
et renferme dans son enceinte «oatre aaHc* 
églises asseï étendues; nous dterons enmileré^ 
glise el le couvent des Augustins. On doit 
aussi nommer le ci-devant couvent desjésmks 
occupé depuU long-tempa pnr rmUimnÊét 
celle-ci est de beatiroup inférieure à rellf 
Mexico; c'est dans son église que w IrouTek 
sanctuaire de Notre-Dame de loretle ; le 
minatre, bitiment spacieux et bien distribué 
ainsi que Yhôtel des monnaies t malbeurroK 
ment, les mines d'Estanciaê, de fulmareco fi 
de Bolanot, qui naguère encore restaient fer 
nées, ne lai envoient plus leurs lingots d'orctd ar 
grnl. Nous aVons déjà lait mention de VunivertiU 
et du «éminairei 00 doit citer encore parmi irs 
princlpam étaMissemens littéraires le collège h 
V école modèle à la Lanças 1er. Fn iS:;ô, ' 
publiait quatre >c»iiriia<ix dan» cette ville, qui 
le siège de la cobr de justice, dont le ffiwt 
s'étfntl sur les états de Xalisco et de Zacatera* 
On varie beaucoup dans la détermination de u 
popniBllMit mais tous les Mevieakis queaom 
avons eu occasion de consulter se sonl acmnlrts 
la porter au-dessus de ao.ooo àmes; c'est appamn 
ment en étendant sa banlieue beaucoup ao-éelU 
de SCS lliubourgs immédiats, qti'on a estimé i 
TO,éOO le nombre de ses habitons ; nous croyos* 
qu'on pourrait bien lui en accorder 46,ooo. 

Nou» nommerons encore dans ce vaste état: 
Lacos , fine trêfl florissante avaut la révotaUon H 
renommée par sa foire célèbre ; Sa^i-Blas , tré* 
petite ville, nuis très importante par son arse- 
MimarUime, le pmirier étabHsaiment de ce 
genre que possède ta Confédération . son flim.it 
est tellemeut uialsaiu pendant la saison chaude, 
que les employés et toutes les personnes aisé*» 
se retirent à Tsne, viUa diarBonte, qui à oom 
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de M tiluatMiii ékTée jouit d'an meilleur diaML 
RoL,Aitos. sros bourg , considérable par la rieie 
mint- d'argvnt. Barca . i;rus i l beau bourg 
caomerfaati Kouvla , autre beau bourg avec 
«a tea^tê mgmtque . qui est m wème leai|M 
un unctuaire célèbre. Cuai vla , gros buiirg 
wr le* livea du beau lac auquel ii donne ma 
mm , et anr lequel iTdlèftt 111e Jtf« « li cé- 
Mfefc dans lec anulas dellndépendmce. Vojes « 
la I». 1016. 

Dans l'KTAT DE ZACATECAS : Zacatecas, ville 
de méiiiocTv t'iendue. mais 1res in(|H»rtantr i>.m l i 
ricbeMe desirunes tfarffnl iiu oii t'xiiloilc djus 
sa banlieue, parmi Irsqurlle^ !«;> imiii s yU- San 
Juan-Batùta, Ait Panuco, elde Guadaiupe de 
l 'fta-Grande sont les plus riclies. Zacatecas pos- 
»rd«- un coUffif, et un hôtel lU s monnaies , 
«iw'oo peut regarder comme le «econd de la Coa- 
fédMraieu.EutMgoaypuMIaltimyoïrrwa/ etron 
estimait sa popuLition .i .'â ooo .imcs a a milles de 
j^acalccas ie trouve le uiaguitique Uaitple de 
ttm€êtra'SeHora de Guadalupe. 

AccA*-CALit?iTi.s. ville de médiocre étendue . 
mais une des plus belles et des plus industrieuses 
4m Uniqwi; son climat délkieus et la fertilité de 
son sol birn cullivi^ . lui (>tortir<-nt abondamment 
presque tous les fruits t'I luuli"» Ws ilrnréi'S des 
deux muudes. Les graodt's ruuti s qui > aboulis- 
Si'nt e\. l'artivtl^ <!•' ses babilans l'ont remlut' le 
centre U uu graud commerce intérieur; clic est 
nurtuut rCMMUnéf [>3r sa grande manufacture 
df drap, qui . selon M. Ward , emplo} ail il y a 
quelques années 3&o personnes, et par les eaux 
thermales qu'on trouve dans son voisinage , 
el auxqueik* elle doit sou mua. Sa popula- 
tioa parait dépasser lo.ooo imei. Jaaut , Piao . 
NaCHi-<tLAN , >MuuiuuLit, et Krksmllo . prtiti s 
vilice, reuurquables par leur population, que 
M. War4 estime de t4 1 f 8.<mo Ames ; Sombrerrte 
rl Fresnillo siint ni ontrr importantes par N ui s 
riciies mùie4 d'argent. Nous rappellerons uieme 
atae M. de HuaboW, que la reta-Negm dtf 
Sombrerele a ofTfrl IVxrmpIc \U' In plus /;t,Tii<lc 
ridiesse que jamais lilou ait monlit-i- d.iii» kii 
dieux bémisplières. • 

DansrF.TATUESOXm A KT-Cl>iALOA : Vii i * 
OBI. FosRTK, naguère ciiMire Ire» petite, nidis 
auîatcnaat assex consiili'iable et s'accroissant 
tous tes jour^ depuis qu'elle est devenue la capi" 
taie de l'elal , la l i-aidcnce du gouverneur, du con- 
grès et de l'évéque. Cbliamca.h , ville de médiocre 
étendue, quoiqu'elle soit la plus grande de l'é- 
fat. Alamos . avec une riche mine ttargenti 
G\ K\Ms^ , imporlantf p.ii >>(Mi roniineiTe el 
par son port, que MM. Uard> et Ward regar- 
dent comme ie mefiteitr du Mexique t elle 
est M Ijii ii siliit r sous le rapport inililairc, qo'a- 
vec une légère dépense on pourrait la rendre 
im pwrtlf . CinsLO*. remarqualile par sa po- 
pulation ; Aki>pi . par s,\ poptiintiori et pour 
avoir été avaal la révulutiuu le siège de i'inlcn- 
daalt Souoa* . pa' évéeM el par ses mines 
d'ar/zrnt ; Pitit . la plus r ommerranle di- lYt.il , 
HuoTiMcm, CoSALA et Ki.-Ru!»AHiu , avec des nu 
mu d^m^mti El-Rosario est aussi le siège de-la 
eatfi aupdiieiiit de justice pour l'étal de Sooora- 



ct-Cioaloa et pour le territoire des Califoraics; 
Mazatlan. importaate par son port. Presidio 

ub Bri NAVisTA. dans la Piineria Baxa (Raste; , 
et Pauioio DB ToMBMAta. dans la Pimeria 
' Alla (Haute) , petits posles mOilMres . que n<»ut 

iii>iiimous pour indiquer cette partie de In Snn'ti.i 
SI importante sous tant de rapports. La Pimena- 
Alla furliMil . qui s'élead depuis Terrvoate jusque 
vers le Rio Gila. peut être appelée le Chocode 
l' Amérique-Septentrionale, lom les ravins, * 
dit M. de Humboldt . el même des plaines j con- 
lii'nneiil de l'oriif la\.ii;e diss<^tiiiiie d.msde^ ler- 
i.uiis d ailuvioii. Un ) a li ouvé des pépites d'oi 
i'ur d iiiipoidsdc deux à trois kilogrammes. Mais 
ces lavaderos sont faiblement exploités A cause ' 
des incursions tréqueutes des Indiens-lndépen- 
dans.et suitôut à cause de la cherté des vivre* 
qu'il faut transporter de Ires loin dans ce pajrs 
inculte. D'un autre eAté , et sur la rive droite 
du Rio de l'Ascensioii . vivriit les Seris. peuplade 
très belliqueuse . à laquelle plusieurs savans 
mexicains , trompés par la resienUancedu nom, 
ont atti ibué une origine asiatique. 

Dans l'ËTAT DE CUIHUAHUA : CmniAHUA . * 
grande et belle ville, située sur on petit afllurnt 
du toiirhos , qui porte lui même ^rs eaux au Rio 
del Norte. Parmi ses principaux edilices on re- 
marque Vdglise principale, une des plus belles du 
MfM(|iic , \i' palais de l'état et de vastes i^ntr- 
nesiioui, ces balimens ornent une vaste place. 
Chihuabua a une académie militaire (Ions- 
sanle et environ au.ooo habilaiis ; M. Hardy porte 
leur nombre à Tu.ouo. Ses environs oITrent de 
belles promenades et de riciies mines (f (irt;t'tit ; 
un bel aqueduc y apporte l'eau. Cbibualiua avau t 
la révolutiofl était la résidence du capital ne-gé* 
néral d*** ProvniMs Iiitérn iire$. Nous noinine-' 
roBsencore Santa Kusa uil Cusiuiitugui à cause 
de ses richetmiiura ^argent. 

Mans rtTAT DE DUHANGO : UtRAxr.o . ville 
epiKopale assez bien bâtie , avec un séminaire , 
un hôtel des monnaies regardé comme le Iroi- 
^leine de la Confi'déralion el une population ' 
qu'où porte à 'i&,000 aines. On y frappe des pièces 
avec rargent Unf des riches mines de ses envi- 
rons, où se trouvent aussi les deux sanctuaires 
de yue»Lra Senora de lus lie medtos 
elde Nuestra Seiioni de Guadalupe. 
C'est à peu de distance de celle ville que, selon 
M. de Humboldt , se trouve, isolée dans la plaine, 
une énorme masse de fer malléable et 
de nickel, qui dans sa composition est identi- < 
que avec l'aérolithe tombé en tTSt à Hrasclifmi 
l»M's d'Ai;r.ini, d.iiis la <.io,iIii' , fllf pèse prés de 
1900 ui^riagramnies, ce qui est 4U0 de plus que 
raéralitbe déccîiivert à Olumpa dans leTucumah 
Les autres lieux les plus imp</rtans.sont ' Sa>- 
JoAM Dftk Hiu, avec une population qu'on porte 
à 10,000 âmes ; Sah-Josb »cl Pamal . siège de 
la cour de jiislire pour les élats de Durango el 
de CliiUuaUua el pour le territoire du Nouveau* 
Mexique ; elle est aussi le cbef-lieu d'jun disiriet 
démines. Sam l*»nRo iif. BATorii as. encore ,i«.scz 
considérable et jadis très célèbre par la 1 1< lu sse 
de 9ft mines d'afgenL Novikhk d>: Dios et Par- 
bas avec da ncbes mine* d'argent i la culture 
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ée la vifoe réussit daos les environs de Parras 
titnée non loin dnIac de ce nom. 

Dans TETAT COU AIU'II^ FT TKX AS . !<• 
moius peuple de tous ks éUls el pcul-etre le 
plus vaste : MoncLOff A . très petite vUle . ^oe mom 
ue iiumiiiiins que parce qu'elle cul la capitale de 
l'éUt. Saltiixo. qui en est la plus liclie et la plus 
peuplée. S*n-FiLivi M kvêm , cbeMiea de la 
nouvelle colonie Tondée dans le Teias. Il eut bon 
de rappeler au lecteur que l'acquisition dr ces 
vastes solitudes esteonvoitle par les Etats-Unis ; 
00 pr^lf n«l que le gouvernement fédéral a offert , 
par le inux-nilu colonel Poiasett, depajrerdix 
.Millions ili dullats. Les Mexicains ont uon-seu- 
letneiil refusé cette proposition . mais Us ont 
même envojé cinq régimens pour j former des 
colonies militaires. De petites concessions . ou 
pluldt des ventes , se font actuellement à des émi- 
grés de diverses nations , au prix de 40 dollars 
|H)iir cent acres. I.rs Àt gn !» rt I<'<; Indit in , qui 
fuient l'esclavage et l'oppression des Etals Méri- 
dionaux de ninion. y 'sont reçus et protégés-, 
les esclaves sont libres en touchant le sol du 
Texas comme ils le sont au nord en mettant le pied 
aur celui do Canada. Les Indiens refoieent des 
terres où ils s'établissent. 
Dans l'KTAT DE MJKVO-LEON : Momteskv . 
«ille de médiocre étendue et asseï bien bàUe , avec 
une populntion qu'on eslimr \ is.ooo ftmrs; c'est 
la plus iiri(iurlanli- do toutes les villes mexicaines 
situées entre son méridien et celui qui passe par 
la frontière occidentale de la confédération An- 
glo-Américaine. Monlerey fait un commerce as- 
iCI étendu et est le siei;e il un évéclié et de la 
cour de justice pour Ica états de Rucvo-Leon » de 
Tamaulipas et de Cotialiuita*et'>Texat. 

Dans l'KTAT DE TAMAUMPAS : Aoi ato , pr 
titeville d'environ Gooo habitans \ c'est la capitale 
de r#lat. TAMnco ni Tavahlipas. petite Ttlte. 
fondf* en iRi4 sur les bonis du lac qui communi- 
que avec le Paouco par une issue navigable pour 
les gros bateaux. Pendanlie tlègt de lacltadelle 
de SI Jean de Ulua , Tampico faisnil nvec Alva- 
rado tout le commerce que faisait auparavant 
Vem-Crux \ cette clrcoaitance flivoraMe et l*a- 
vanfii^e d'avoir un port . qu'on re^nnle comme 
le moins mauvais de In cute orientale dit Mexi- 
que , l'a rendue en peu de temps la ville la plus 
peuplée et la plus florissante de l'état ; avant la 
révululiou ce n'était qu'un repaire de contreban- 
diers elde pirates. Ki,-R>nr,io , très petite ville , 
importante par son port et son commerce. Alta- 
MiKA , petite ville très déchue depuis que le com- 
merce s'est lr,iiisi>iirté à Tampico. A quelques 
«illesd'Allamira s'élève \xm montagne isolée, 
au miUeo d'un pays plat monotone et aride ; 
son sommet se pi*rd dans les nues ; coupée en 
pjramide parfaite . plusieurs savaos l'ont jugée 
f Infdt le produit des hommes que celui de In 
nature ; les tradtlious des indigènes l'attribuent 
aux géaus. C'est !>ans doute uo pbénoméne 
qu'on doit ranger parmi lea plus grtndea mer- 
veilles du inonde. Tcla , assez jolie petite ville-, 
elle doit son origine à une colonie de Mexi - 
gains de Tula que nous avons décrite à la page 
latl. A plusieurs milles de dislance se trouve la 



fameuse gorge de loê Galiot ; M. BeUram. 
qui l'a fwMt , hk a p mpnw ft tautcequelaailKC 
ofTi e de plusromaatkiMcIdepInapittoKiqMm 

ce genre. 

linns rBT AT W SAN-LinSJMmi : 8a>^ 

PtiTost . ville de médiocre étendue , maiti laqufllf 
une belle place, de belles fonlaiaes. des 
larges et angoéea. de a u p e r hcs d^MM. desesa- 
veiis frcs rirlies et un commerce très artif assi- 
gnent une des premières places parmi les villa 
principales du Mexique. L*<f^/«e paroissiale dr 
StrPterre et celles des vastes couvent dit Camt 
ti de St- François , la monnaie et Vaqmniuc 
sont les édifices les plus remarquables ; oa laie 
surtout les ciselures des deux premières, aisa 
que le jardin du couvent du Carme, qui, selN 
M. Beltrami.a deux milles de tour. Peadaitk 
siège de la citadelle d'Ulua . le commerce de S» 
luis avait pris un développement extrsordîB^; 
mali^rt' sa duninution d< iuiis l'ouvertiiredu port Ji* 
Vera-Cruz«il est toujours resté tn'sconsidrrabk, 
Cest le grand entrepôt de Tampico pour Irtpiri 
intérieur s. San-Lois doit sa célébrité aux mlni 
mines tf argent de son voisinage , qoi aiataU- 
nant août peu productirea et que Uen dctgÉssrt* 
phes confondant avec d'autres mines très abon- 
dantes situées dans cet état , mais trop éloigsm 
pour être regardées comme nppartenant sot ra- 
virons de celte ville. Snn l tiis possède aussi ttB 
collège florissant et une école modèle à h 
Lancaster. On peut porter oa pnpÉlatiool ca* 
viron îo.ooo Ames. 

Nous nommerons ensuite : Catorce (la Pun- 
sima Conception de Alamoo ée Catorce) . ^rin 
bourg, renommé parla richesse immense ika 
mine argent; Cbarcah (Santa-Maria ée tas 
Charcas), Kamo» et f.t adalcazar. autres l>0'l^ 
gades importantes par leurs riéut mine* d'a- 
gent 

ETAT DE VERA-CRIÎZ. Il J a peu de région du 
Nouveau-Continent, dit M. de Hwnboldt. «liai 
lesquelles levoyageur soit plus ftvppé do rapprs- 

cliemenl des climats les plus opposés. Toole la 
partie orientale de cet état occupe la pealedrt 
cordillères d'Analiuac. Dans l'rspace d'un jour, 
les habitans descendent de la zone des neig'» 
éternelles, à ces plaines voisines de la roc r daw 
lesquelles r^wnt des chaleurs suffocantes. Nallr 
part on ne reconnaît mieux l'ordre admirable avfC 
lequel les différentes tribus de végétaux se $ui»eit 
comme par couches les unes au-dessus des autres, 
qu'en montant do port de la Vera-Cnu venir 
plateau de Perote. C'est là qu'à chaque paseovid 
fli.ini:er la pliysiououiie du pays, l'.i*.prcl do fie' 

le port des plantes, la ilgure des animaux. If» 
mcrars des habitans et le genre de culture aufNl 
ils se livrent. Vfiia-Crcz .qui est la capitale de 
tat, est bâtie sur le bord de la mer daos m 
plaine aride, enlovrée de colline de saMe mobik. 
et près de marécages dont les miasmes délétère* 
réunis à l'étouffante chaleur produite par la r^- 
ferbérntioo des rayons du aoleit , rendent son di- 
mat un des plus malsains que l'on conoaisf- 
Deux redoutes avec quelques canons défenéest 
son portqni n'cal ni vaste, ni profond , et où l«-^ 
vaisseaux ne trouvent aucun abri contre ksveati 
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éanord qui j «oufllcBl avec uoc gianile violenr*'. 
Maigri tout cet détarantagvs cC le manque d'eau. 

c#ll« villf a été |M>n(lant des siècles pI est encore 
la première place commerçante du Mexique, 
Pesdart ladoniuattoB etpagnole. elle était mèna 
la seule où l'on apportait tontes les denrées de ce 
ricliepajrx, pour y être écUaogée» contre celle» 
d* Boro^, qui j arrivaient de la Havane . le cont> 
merce qui se Taisait à \f apulro n»- dovant être 
regardé que comme une très petite frarlion dans 
la masse de celui du Mexique. Vera-Cruz est jo- 
lie et très régulièrement bâtie} elle * beaucoup 
gagné depuis quelques années sous le rapport de 
la police intérieure. On doit citer: ]a Ciladdieût 
SanJuand'Uiua bâtie suruallot; la tradition 
vulgaire dll ■onter les frab ie an construclion 
à 300 millions de francs-, elle domine la ville et 
protège le port } c'est la meilleure et la plus impor> 
tante forterette de toale te coalMéraltont ^telM 
prise m 1838 par les Français comm.ifidés par l'a- 
miral Baudin. Le chemin qui uieue nui'érolCi 
en 1803, il coûtait, silou M. de Iluniboldt. piui 
de 480,ooorranrs par lieue ; le m.igiiifii|iie phnn -, 
c'est une très liaute tour placée il l'eitrémilé du 
château de San Juan d'Ulua, qui, avec laiaaterae 
a causé une dépense d'environ soo.ooo francs-, en- 
9axVaqueduc , dont la construction a coilté plu- 
sieurs millMuis ilc fianrs. Mai^^ré l» s perles pro- 
duites par la guerre et par la fièvre faune qui y 
e§t endémique . on mnii assure «lue la popula- 
tion de cette \illf sVIev e enrorc à l.').ooi>ami's. Il 
est important de remarquer que ce terrible fléau 
M pardt rdgulièremeul que sur plttaie«rt points 
du golfe du Mexique , et surtout à la Vera-Cruz , 
à la Havane et à la Nouvelle-Orléans. Hors de ces 
dttoilei Rmitea . cette maladie ne s'est montrée 
que sur quelques points de la côte des Ktats Méri- 
ilionaux de la confédération Anglo-Américaine, à 
Cajrenne et dans quelques autres ports sur l'At- 
lantique, rt d<ins t'Iit'ini^plipre oriental au Séné- 
gal, i Cadix et .sur quel<|ues points des cotes de 
la Méditerranée , mais toujours a dea époques 
éloignées. En 183(1. OB publiait deux/Mcmaiix ft 
Vera-Cruz. 

Les autres villes les plus remarquables sont : 
ALVAnano , très petite ville , naguère encore triste 
cl misérable village, mais où pendant le siège de 
la citadelle de San-Juan d'Ulua. s'était concentrée 
la plus grande partie du commerce de la Vera- 
Crat; en 18)6 , on lal accordait déjl au-dessus de 
tooo habitant. Papanti.a .gros villa;;e indien , re- 
marquable par l'antique pxranUde située dans 
aoB voisinage au miHen d'une forêt épaisse. Ce 
monument , comme tous les téocallis mexicains , 
se compose de plusieurs assises -, mais au lieu de 
briquet ou d'nrgile mêlée de eaillout . on n'n 

employé dans sa construction que d'iirim»Mnes 
pierres de taille porpbjrnliques, dont le puli t t la 
r^larité de te coupe tant vraiment remarqua- 
bles. C'est une pytamide ra; lée. de 25 inèlr» s df 
longueur et de IG à 20 mètres de hauteur ( ii 
grand escalier mène a la cime tronquée du téo- 
calli. Lf revêtement des assises est orné d'hiéro- 
glyphes , dans lesquels on reconnaît des serpens 
et des crocodiles sculptés en relief. Chaque as- 
sise offre un grand nombre de nicbrs carrées 



et sjrmclnquement distribuées; on en porte \r 
nombee total É S78. Xalapa. dans ma peaUion 

délicieuse est environnée de jardins et de campa 
gnes fertiles . où croissent les arbres fruitiers de 
rAadea et du Monvcan-Continent -, c'est dans ses 
environs qu'on recueille et que l'on prépare uim* 
grande partie de la célèbre racine purgative 
qui en tire le nom -, elle est aussi le séjour des 
plus riches négoeians de Vera-Cruz pendant la 
saison chaude. La foire, qu'on y tenait avant la 
révolution . était la plus fréquentée du Mexique. 
A quelques milles on trouve, sur le ciiemiade 
Lat f^egas , une cascade qui. selon M. Bel- 
trami , serai! p« iil t lie la plus Iiaiilc qui existe 
au monde i et sur le chemin de Vera-Cru2 on 
passe le Pue n te det Rey, coustmit aorte 

rivière Antif^ua ihiis une gorge profonde; c'est 
un des passages les plus importans , et il est fa- 
me«i dans les annalea de la guerre de te rfvo> 

lution. OniZABA , une des villes les plus floris- 
santes de la confédération . et remarquable sur» 
tout par ses immenses plantation* de tabac cl 
par voisinaiîe de son i'f>/rfr« colossal. Pi r.orK, 
importante par sa citadt lle , par Vécole milh 
taire qu'on j a établie et par la haute monta- 
gne voisine nommée Coffre de Perote; 
CoRooBA , par ses vastes champs de taboc , 
dont le produit, joint k celui d'Orizaba . sufiisait. 
selon M. de Humboldt, A te consommation de 
lOfrtIe Mexique, et rapportait ic 18 1 «i.ooo.ooo de 
francs au gouvernement. Tcxtla , rcrii.iKjii.ible 
par le voisinage de son volcan, que par erreur, 
quelques géographes placent dans les environs 
de Vera-Cruz. Gcazaccalco, empl.icemeiil re- 
marquable à l'embouchure de la rivièi-c de ce 
mm. que mus rignalona à cause de son port 
regardé comme le meilleur qu'offrent les riviè- 
res qui débouchent dans le golfe du Mexique, 
sans eu excepter le Mississipi . et par ta célébri- 
té que lui a valu Vessni malheureux de colo- 
nisation fait dans ces dernières années par le 
gouvernement mexicain , en transportant sur 
ses rivea des colons allemaada, auiaaca cl nan- 
tais. 

Dans l'ETAT DE PUEBLA, outre Pobbla. Cn • 
LOLA. Tlascala ct TcFEAC*. quc nous avons déjft 
décrites aux pages 1036. 1037. et 1038. nous ajou- 
terons encore HiAja( im^o , pi-lile vilk- j.idis très 
importante , parce qu'elle était la capitale de la 
république de ce nom, souvent en guerre contre 
celles de ClKtliiln ri île Tlascala,- elle résista comme 
ses rivales pendant des siècles à l'empire Mexicain. 
TtHCâCAn, remarquable par sa poputaHont At* 
iixcn. parla beatitt^ de son climat, la fertilité de 
sou territoire et par son fameux cyprès {cu- 
preeeui dlsUeha Lin.) , dont le Ironc a 73 pieds 
de circonférence, ce qui à quelques pieds près 
est la même grosseur que celle du baobab du Sé- 
négal {.Idansonia digilata). 

Dans ri.TA T d'OAXACA : Oaxaca. nnedes plus 
belles villes du Mexique. Uàtie sur les bords du 
Rio-Verde, au milieu de jardins et de plantations 
de nopals, dans un climat renommé par sa boulé 
et par la longévité dont jouissent ses habitans, 
Oaxaca est le sw^v d'iiii évèclié. Le pahiis rpis- 
copal te cathédrale et le séminaire sont li-» 
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IM plot reaurvMbtaf. M. HoMmob fUI 

obvr-vrrquf cclU Tille est bàlie en pierre» »ertes. 
ce qui lui doooeuoairdefraiclieurqu'oa ne voit 
é»m êWM* aulne. En me, «m y poMMI éua 

journauT , f\ on «»stim.ii( sa iM»|)ulri(ion, pn y 
coiiipreiianl cdk- dr sa baiilietu- iiiinH-diale , à 
rnviroo 4u.ooo àmrs. Muus rappellerons avec M. de 
Humboldt que c'est près de celle ville qu'on a 
trouvé un relief, qui est un des restes les plus 
curi«Mix d)' la sculpture mexicaine. Il repréteote 
IM guerrier forli du combal et paré dee dépouillée 
de eet tnaeinie ; lou aceoutremeut ofttt un mé- 
Ijngr de costumes trrs t \ti,i(itiliiiair»'.l.«'s r.scla- 
ve«, représenlée «Mie et les jambes croieees au& 
piedi du valof veur, tout Irèe renantuablrt A 
cotur- i)r Irurs altiludrs rl de l«nir thkIiI**, Ce 
qui trappe ie plus dans cette coiupusitiuo^ dit M. de 
Humboldt.ceeant lee oex. d'une grandeur éaomie 
qui se tioiivfiit répétés dans les six trlr* viirs 
de profil. Uaus 1rs ravirons immédiats d'Oaxaca, 
êm v'ûlagt é» Santû'Maria dei Tu le, on 
foil on énorme tronc <l<* fv|irt'H {cuprt'ssus 
dUUcha Lin.) qui a 36 melrcs de ciicx»utéi i.>iicc ; 
■Mie, du M. de Humboldt, co l'cxaniaaBt de près 
M. Aaza a trouvé que ce qui excite l'admiration 
dee voyageurs n'est pas un seul individu, et que 
trois truiirs iTuiiis ruriiit-iit rc faint-iix cyprès , 
dont la circonférence apparente dépasse celle du 
cupeetioa tfatieha d'Atliteo. du dragonaier des 
Canaries et d>- tous 1rs I>.ii»babs de l'AfiiiiiK'. 
M. Ward estime la circonférence du tronc de c« 
^prèt k M piedf anglais. Un tavant g<^ogra- 
plie, M. de l.arrnaudière, a doiuu^ uiu> hiilland' 
peinture de la délicieuse vallée au milieu de 
laquelle s'élève Oasaca. u De nombreui village*, 
dit notre ami, remarquables par d«-s sonvrnii sou 
desbeauti's naturelles, s'y rciicuulrt-nl a de pt'li- 
tesdistanres. OtlTalixtaca , renommé par 
sa ferlilit*'; H ii ayapa ,\c jardin (toasaca, 
qu'enloure un buis de cili-unnii*rs, d'orangrrs el 
une multitude d'arbres à rriiils, que parl'ume la 
fieur blanche des cacaotiers, et que rafraîchissent 
les eaux limpides des fontaines; Zar A// n, où 
les rois tzapotèquet tenaient leur cour, et dont 
les vojrageim n'ont point encore eMminé les 
antUiiillda; Btia , Jadis Loohvanna f^ur- 
filé), dont les lenis tritilis .1pprovi^il)llll;nl■||t 
la maison militaire des aucuns rois, et ou l'uu 
récolla le premier froment apporté parles Espa- 
gnols ; A z ompa , 011 l'on prépare la meilleure 
argile de la province, qui, travaillée par des 
mains habiles, se transformeratteo vases élégans; 
C hi ta pa , qui n'offre que <on église gothique 
comme une iiiéd.iille de l'Am len-Mondc; entin 
Ocotlan , au pied de la Sierra . du sommet 
de l.iqiie]le |r grand espril ,diNnt» »f les naturels, 
reudait sesuracles; les super!>lition» outdisparu 
avec les pauvres Indiens, et la nature seule est 
restée iiiépuisnbU' » t pittoresque." Nous mppelle- 
ffonsau lecteur que c'est surtout dans la vallée 
d'Oaxaca que l'un recueille celte belle cochêHitI», 
véritable trésor de celle contrée. Dans le cours 
de M ans, Hle^ lui a valu 9&.9a7,5ot) piastres , sans 
> comprendre les sommes ronsulérables entrées 
m contrebande par suite de l'élévation du tarif 
des draita. 



tca avlrca villea et lieux les ptusresMrqiiabW 
sont : TaroxcoLOui, importante p.tr son indtnUic 
et par la culture de la cochenille ; Tuiumutc, 
parsa population, sa lagune etsessallaesi tow 

avons sit;nalé à la page 9^8 tout ce qui ceaccrse 
le projet de caualijaliou ; Villalt* , par Ktaé- 
■es d'argent et par ses manufacturfs. On ne doit 
pas oublier Mitl&. dans une triste folttade.cnh 
placement auquel des minet «fM^e Im 
remarquables par leur ordoiiiianrp et parfdé' 
gance de leurs ornemeus douneal udc pnk 
tmporlanee archéologique. Le palais ou ptalM la 
tombeaux de M tin forineol trois bàtimeus dis» 
posés symétriquement , l'édifice principal a fà% 
de 40 mètves de long , la hauteur parait a'Miir 
jamais dé|»assé S î« C mètres l ii rsralier praliqif 
dausuupuils conduit à ou appartement sautrr ' 
raia de Vt mètres de long sur s de large. Cet ip- 
parfemeiil Iiiijuhrf est couvert des niéines^TW- 
<iut s qui urneiil les murs extérieurs de l'édiBe*; 
et , ce qui est très curieux . leur dessia est tgk 

a reldi qoe l'on ndfiiire sur les vaseS asaUSéS 
étrusque». I.a distribution des apparlemeSf istê- 
rieurs oflire dfS rapports frappaus avec rctir gtK 
l'on remarque dans les mooumens de U Uauk- 
I gypU'. M. de Laguna a trouvé dans ces iiiitt 
des peintures curieus^'S repréM'iilant deslropb^ 
de guerre et des sacrifices. Mais ce qui le» é* 
tingue , dit M. de Humboldt. de too* lesselm 
i. >ti's de rarcliitecliiro ini xuainc, ce sou! *tf 
cololutes de porphy re placées au miUeu d'un 
vaste salle et soutenant le plafond. GescoloaBc». 
qu'on regardait . il y .i un. !.)iit s amiét-N. um\m 
ie* teules qui eusse ni de Iruueets àivu le 
you»emh4:<mUnent, man'iTesUnt l'eafance dr 
r.irt ; elles n'ont ni base ni chapiteau; oo ii 
remarque qu'uu sunpie relie ci»semenl .i lj P*'*' 
supérieure. On conjecture que c'est dans cet «li 
fice que le roi des T/apolcijues se retirait piX' 
quelque temps lois de la moil d'un fil», 'sse 
épouse OU d'une mere. On voit aux euuioin <k 
ces ruines celles d'une grande pjrranùik Jft ^ 
débris de plusieurs autres édifices. 
Dans l'KTAT DE CHIAlU : l in vr. ReaL, F* 
file ville, résidence d'uoévègue^ CtuAr* »* Jj* 
lîtDio» . TiixTt.A . SAM-BASTOuniKO <Sa»-Bifis»* 
m. 0(1.' los l.lanos), Comitla^ ( San - l»omins<' 
Comillan), et C»ai»bi.a ^Sau-Juan-UiawolJ). 
toutes importantes par leurs popolatiotts. 
avant la révolution n'était guère li.ihil»'** q«'P>' 
des iiidigcues très civilisés , qui avaient obtcss 
du gouvernement espagnol de grands P"*"^^ 
par la protection de l'immortel f.as r.asas. «• 
fcnseur des Américains et évoque de Ciodae- 
Béai. OcoMNCo, gros village, remarquablf F' 
les Vf sli.Krs de l'ancienne ville de TulniJ 
Sa> ItuMixu) DE Falesqi é . autre gros ^^'"'8'^ 
devenu de nos jours très important p"^ ■ 
impo.s3nles ruines dv < ' u f h u a c a n , ifn\*'^*f^ 
iiienl appelées Pahnqué, et quf^- 
mard appelle la Thèbes Anidricaine ^ 
i liées pendant tant de siècles dans d'ép*"*-*'* '"^ 
I ets . et inconnues jusqu'aux dernier» temp* 
philosophes et aux antiquaires, elles 0»^ 
explorées pour la première fois en 1787 par leff* 
piUine Antonio del Rio et don José Aleaioi* 
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CsMfron , H posUrieurrmeot par tl'atitrf « p^r- 
lona^, qui onl découvert une graniii- quantité 
de ruines dans la province de Ciii<i|ia et dsM le 
Yiiratan F.IIim ofTrrnt tnrontf^tnlilfMnt'iit !<•* mo- 
nuniens les piai cuneux, let plus graïuUo- 
tes et leg plu* remarquable* éu Nouveau- 
Manée. Dcsttnéet «ur Irt lieux avec une grxndc 
(MéKIé par le colonel (alors capitaine) Dupaix. en 
partie publiées à Londres (t savammenl ana- 
tjradet par M. Wardea daiM kt Ménoire» de la 
SodéW de géographie de Pntit , leur €MwmMe 
forme la bi ile collection de M. Baradêre et une 
partie de la coUectioo nie&icaine oofl «loio» re- 
■■niMbie ^1 • apparleav ) M. Utour 4llnr<l. 
La ville de C.uihuacan . située près du Mirol , nf- 
Auenl du Tttl^ , dont les eaui se dirigent du 
côlédeTateMO.pnraltafoIrcvdeSftT Keuetde 
tour-, ses ruines offrent encore des temples, des 
fortidcatiOQS . des tombeaux, des pyramidfs. des 
pOBlt^dt* aqucdurs, des maisons.etrooj a trouvé 
dei vases, des idoles, des médailles , des instru- 
ment de musique, des statut s colossales, et, ce qui 
est bien remarquable .des bas-reliefa d*ane assez 
belle exécution et ornés de caractères qui parais- 
sent être de véritables hiéroglyphes. Tout an- 
oonee que ce fut jadis la résidence d'un peuple 
très af aocé dans l'architecture , la wulplitre et . 
même dans la peinture, peuple dofltta taille bantê 
et svelte , les belles proportions et li t traits de 
la figure n'oal rien d'asialique , d'africain ou de 
imMa. Le grand Impie, de forme carrée eten- 
tottVé d'un péristyle, peut avoir 3oo pirdsdr long 
SOT environ 8o d'élévation \ ses murailles uni s 
piedi d*épaiiaear. Lfiilérie«r est dif lié en plu- 
sieurs corps de logis séparés par des cours. Du 
milieu de l'édifice s'élève une tour d'environ 75 
piada de lM«t. qiri pvoMklemant servait de bel- 
védère; il en re<(le encore * étages -, l'escalier qui 
conduit au i^oiumrt est au rentre; il est éclairé 
par des fenêtres percées de chaque roté à chaque 
étage ; l'architecture en est simple et élégante. 
Au-dessous du temple il y a de vastes souterrains 
dans les q aa l a On descend par des escaliers ; ils 
n'ont pa't encore été explorés. Les muraiUetaont 
ornées de bas-reliefs sculptés sur pierre et rerê • 
tus d'un stuc très fin ; les persoBnag« a ont huit à 
neuf pieds de hauteur. Notre savant ami M. le 
docteur Constancio , qui en IM9 a donné nn ar> 
tiele très rein.irquablp stir r<-s nioDiirni iis liniis 
la Revue Trimestrielle créée et savamment diri- 
gée par M. BiKhoa . a Mt prewF» d'nue vaste dm* 
tlition dans l'explication qu'il a pubitéedu tableau 
de Vadoralion de la croix» qu'on 7 a trouvé et 
avp lequel . depuis phuieurs anodea. M. ft baron 
de Humboldt avait appelé l'attention des philoso- 
plies et des aatiquaires. Ce fait mystériensement 
curiam, adM raipression de ce voyageur célèbre, 
méi ite que nou:^ entrions dans quelques détails. 

Ce bas-rehcf présente au milieu une croix de 
Hmne latine avec une seconde croix inscrite 
dans la première. Les trois br.is siipéiirurs des 
deux croix se terminent par trois croissans réii- 
•ia,«l le^iad de la grande croix repose sur un 
support iMresqne semi-elliptique placé sur un cœur, 
dont la partie supérieure porte la figure d'un 
• placd ti lmert»aiMi m.LacroiseiimnMalée 



d'un coq à double queue, tennnl dans le ber un 
bonnet ou calotte hémisphérique. A gauclie de ta 
croix , on voit ano Cmme tenant du bras gau- 
che un enfant nouveau-né, et le présen^int à un 
prêtre en habits sacerdotaux dobout du côté op- 
posé sur un siège formé de deux spirales placéca 
caaeoaopposé.L'enfantest couché sur deux bran- 
ebcff de lotus; sa téle est terminée en un crois- 
sant d«> l'cxlrt^^^niité duquel sort iiu di^qur à rayons 
tournés en baut. Ue derrière sa léle sortent 
éewt fc«rillei éte loina. et aoo corps se termine de 
même par une feuilir et est séparé de la main de 
la figure de femme par quatre petites sphères. La 
croix inaerite «il ccinio daas sa loogocur par 
quatre demi-cercles placés drtu à dmx en face 
l'un de l'autre. De chacun des bras latéraux de la 
grande croit eHérieure part une brandke droite 
terminée en crochet rectangulaire et garnie de 
rayons divergens terminés par de petib globes. 
Ce vaste tableau est entouré d^n grand nombre 
de médaillons et de fipnr*»?. Le scarabéf pst ré- 
pété plusieurs fuis sur les deux bandes latérales, 
et. sur celle à droite de la croix, il est accompa- 
gné de deux ellipses croisées. Sur plusieurs mé- 
daillons, on remarque la croix rectangulaire k 
branches égales, et dans l'un d'eux, elle porte qua- 
tre globes , chacun répondant à un dr ses angles. 
Dans un autre médaillon on voit le I ; et au-des* 
sous est une ellipse rruTiTmant une seconde eUipse , 
qui coalieot un arc surmonté d'une pyramide. 
Deux sphères sont placées au-dessus de l'un et 
une au-dessous. 

D'après la place qu'occupent dans ce tableau et 
dans tooa les aulret les caractères disposés en ban- 
des devant les personnages, et d'après l'expression 
de la bouche de ces mêmes personnages, qui ont 
Pair de parler 00 de donner des ordres . M. Con- 
stnnrio pense queceaont de vérit.-ibli s hiérogly- 
phes, bn poursuivant ses comparaisons, il are- 
connu les ressemblances les plusfrappantM entre 
les symboles de ce bas relief i l rrux delT-gyptcet 
de l'Inde. L'ideiftité est parfaite pour jdusieurs; 
et comme , dit cesavant, la religion et la symbo- 
lique des Brahmes paraissant n'être qu'une con- 
tre-épreuve modilléeel rcluurliérdu s.v sleiiie pri- 
inilil égyptien, il n'est pas étonnant que la symbo- 
lique du Guatemala ressemble à-la-fois à celle 
des deux nations dont la civilisation remonte le 
plus haut. Le serpent, le lotus, la tiare, W sca- 
rabée , la roue, la croix rectangulaire à 
branches égales on inégales . Inscrite 00 non 
dans un cerrl»- . le T my stique et une foule 
d'autres emblèmes solaires et luni-soiaii-es sont 
«ommnns à Palenqué, à l'Egypte et à t*lnde. 
Plusieurs poses semblent se rapprorlirr davan- 
tage du type hindou ; mais la crotx posée sur 
4tn coeur, le crochet ou sceptre mjrsUqne, û> 
fouet symbolique, le scarabée solaire , le 
disque d'uu sort un faisceau de rayons , qui lé- 
pond à l'idée de Limiére . \» calotte de Horut » 
sont tout-à-fail égyptiens et se r.ittnrlicnt au 
sens des représentations emblémaliqurs expri 
mant la force et l'énergie solaires et la maixh*' 
annuelle de l'astre du jour, source de lumière et 
de vie , dans un système comme dans l'autre 
11. Conflancio Unit n savante analyse en disatti. 
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que dans cr tableau, qut occupait luul le fuad 
d'un temple . ddUé flM doute au suleil , on a 
voulu figurer la naissance du soleil au solstice 
d'hiver, l/'enranl a)|stérieux est préscok^ par la 
det's»c de l'année, uu l'année personnifiée, au 
graod prêtre du aoleil. qui tire i'boroKope de 
cet enfant ; let hiérogljrpliet disposés des deux 
Ciili-s ili I I rroii ripiiuient les paroles d<*8 deux 
IterionuaKcs. M. CoBstancio «\|oute quelesPortu- 
Cais , à lear arrrvée dam Flnde, oat trotnré det 
croix loul-à fait srmblnl)li-s à celles dePalonqiu^, 
»unnoDtées les unes d'une couronne ou cercle, 
les autres dTaoe coloake . d*tta pa^a ou d*iiB coq. 
Confondant Gu-lamA avec Saint-Thomas, ils l'at- 
tribucreol à l'apôtre, ainsi que des légendes 
écrites à rentour en aocieos caractères sembla* 
bles augrant'ha, relatives à la mort de Clirichna 
sur un arbre en croix , et à sa conversion en un 
morceau de bois d'ébéne qui fut transporté mi- 
raculeusement à Orixa et recueilli dans la pagode 
de Jagernat. K la pa^** 975 , nous avons déjjt si- 
gnalé les analogies remarquables que M . Jumard 
a trouvées ealre ces noauoictti et ctux de la 
Yallée du Nil. 
K.iii» l'KT VT DR TAB4St:0 on ne trouve que 
de petites villes. Nous nommerons Santucv ok 
TâBAsco, parce qu'elle estlacapilale; ctNniaTBA 
Se>oRA i»K LA Vit lOKi i . pnrce que c'est sur son 
emplacement que Corlez débarqua et qu'il rem- 
• fotiê une victoire Ion de ta némorable txpMi- 
tion contre l'empire du Mrxique. 
Dans l'F.TAT DE YUCATAN : Mi^rida . ville 
de mediorie éteudtte, siège d'un évéché et de 
la cour de justice pour 1rs élnU de Cliiapa , de 
Tabasco et de Yucatan. Camplcue, petite ville 
niogt e parmi les placei fortes du Mexique , et 
importante par son commerce et par son port qui 
n'est pas Ires sùr. C'est surtout dans les forets 
qui «'t^endentau sud de cette ville le long du Hio- 
Cbampolon, que l'on fait la coupe du fameux 
bohdeeampéehe {hœmatoxHon campeckia- 
numy En gt^néral, dit M. de HumlM)ldl.rhn'inalo- 
xiloo est très abondant dans tout le Yucatan. sur 
In cdte de Roodorat dans la conttdéralion de 
(riinleiiiala. et se trouve <^pars dans toutes les 
furets de l'Amérique-Equinoxiale . où la tempé- 
rature moyenne n'est pas au-dessous de 99* du 
thermomètre cmligrade. Nous ajoulerons que, 
dans la partie orientale de cet état et surtout au 
sud de Mérida, on trouve plusieurs bàtimeoa es 
pierre, un de ces «'•di(l( es, que les naturels nom- 
ment () X M uta l , est eiU'Oie assez bien con- 
iervé} le père Thomas de Sora . qui l'a visité 
dans la seconde moitié du xviii* sierle, dit qu'il 
fl Coo pieds sur chaque façade; lesa|ipaiteiiiens, 
le rorridur extérieur, les piliers sont ornés de 
figures in meUio relievo, de scrpcns, de lézards, 
etc. , en sine. On j voit det stâtoes d*bommes 
avec di > finîmes à la main et daii« r.iltilii<ie de 
£cosqui dansent en frappant du tambour i elles 
ressemblent en tous points! celles qu'on a trou- 
vées dansiez ruines lie Palenqoé. Il) a beaucoup 
de débris d'autres bàlimens seuiblables au nord 
de Mérida et surtout sur la roule de cette villa 
à Bacalar. 

Oansie ThKiuTomF. DES californien nous 



signalerons : ^A?l-CAllLOs nt Mo^iTtakT. petite 
ville, résidence du gouverneur de la Kooidte d 
de la Vieille-f^alifornie ; quoiqu'elle ne complp 
que 2&06 haLiUns. elle est cepeudaul la ville la 
plus peuplée de tout ce territoire. Sah-Frakcisch. 
remarquable par Ma port, que M. Motiocau et 
plusieurs autres marins très Instruits regardent 
comme le pius brau de tout It- youft'aw 
ContinetU i t't$l, M M. de UumboMl« i'éla- 
Missemeat le plus septentrional qne les Cspa- 
pnijl<. airiit Tondt* (11 \iiit'i kiup. I nmio. iiiiW r.ilia 
petite vUle , regardée comme le dief-iieu de La 
Vicille4:aliforaie. C'est dans ta Me de Canaivo 
et autour des Iles de Santa-Cki'i et San Jook. 
sur la ( Ole orientale de la Vieille-<'.aliruraie . que 
l'on fait \3 péekB det perlet i ma I heu reu s esn ea l 
depuis plusieurs auil<*e5 le proiluit est réduit a 
peu de chose. Dans cet ininieuse territoire errent 
une foule de nations indépeadantes et phMcutt 
qui font la guerre aux Mexicains ; c'est aussi dam 
ses limites que se trouvent let grandes bourgade] 
des Mogui. le long du Rio-Yaquesila et les ruines 
de CAaA-Gaanoasurleabordsdu Ri<Miila. Ce sont. 
dUM.deHttmboMt, les restes d'une ancienne ville 
a/lèqiif , iU OiCiipent un li-rtiiiii dr («res d\.u 
lieuc carrée. La grande-mauon est enactemeat 

. orientée et est constmite en toreitiis;lcn Bimoni 
douze décimètres d'épaisseur. Ce genre de c«»n- 
struclioo est encore en usage dans tous les vdia- 
SM dea Moqui. Une murailla intemmpue par 
de grosses tours ceint l'édifice principal rt panuC 
lui avoir servi de défense. Le pere Garces . qui 
les visita en 1778. découvrit les vestiges d'un canal 
artificiel, qui conduisait tes eaux du Gila H la ville 
Toute la plaine environnante e»t rouverte de 
cruches et de pots de terre rassés, johmealpeinls 
en blanc, eo rouge et en bleu. On trouve au^M 
parmi ces débris de faïence mexicaine, des ptei:e> 
d'obsidienne (ilzUi). Plusieurs savans croient qw 
cette ville ruinée a été la tecanàe tlation des 
Aitèques. dans la supposition très vague d'après 
laquelle on trace leur niigi.ition depuis Aztlaa 

jusqu'à Tula et k la vallée de Tenochlitlan. Le 
■ène missionnaire trouva dans le pajt dea Mo^ 

qui des villages pniplrs de 2 à 3000 âmes, cl méni. 
une Ville très réguiicremeot construite , a^ant 
det «laitMa à plnalcurt étage* et deux tinadii 
places publiques. C'est ici qu'il nous parait plut 
convenable de dire un mot sur la ville faboletiaa 
de CiBOLA (Cibora), dout la magttillcenoe . Kn- 
mense population, la (lolice et la civilisation de 
ses habitans ont été tant exagt^rées par le moine 
voyageur Marcosde Niz/a. D'après les nouvelles 
de sa découverte, qu'il donna a Aoloniode Mrn 
doza, vice-roi du Mexiijue. celui ci j envof a. eu 
isio, Vasquez de Coronado avec une petite ar 
mée. pour j établir la domination ^-siirif^nule. 
Vasquez y trouva en effet un rojaume de 
Cibola, qui p-nfermait sept bourgades, dMIt In 
principale contenait foo maisons assez l>ien 
construites . mais habitées .par des sauvages. 
M. Eryes a commenté avec une rare sagacité la 
relation de Coronado dans la Biographie Uni- 
verselle, ouvrage qull a enrichi, de aiéme que 
MM. de I.arenaudière . Walrkenaer et autre» 
savant distingués, d'un grand uondirc d'caccl- 
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Iiules uuticcs . <|ui oin-ent dcf docunCM fféciMl 
pour l'buloire d« la géosnpiuc. 
DMt te TEJIRITOIRE DU KOUVEAU MEXI. 

Ol'F : .S*M4-Fr, pflilf villp qui (Ippiiis (piflqurs 
aunei*s a pris uu arcroisseoieat cuu6i<iérabk ; 
c'nl à crlte ville qu'arrive la eormwiwqai tout 
les ans pari de Sl-t ouis ft qii*» nous avons men- 
tionuét! à la page H'ui;. r*o^, rcmarquiblr par sa 
poMiialioo. FA!»o-DkL-NoaTE, daos UD paysd^- 
liom cl bi» ciilbf < , vià NtMmbte aux pliu 



belle$ partifs de l'Anilalousit- et uù l'oo récolte 
des vins mceilrns; c'est le passage ordinaire du 
Rio-dei-Norle pour aller i Saota-Fc; 

Dans le TKHHITOIHE DE COF.niA . remarqua- 
ble par sua voican et par sa Icrlilité, nous ne 
MNUierons queCMMA. petite ville aaaei bini 
bâtie . située dané ooe vallée très fertile 

Nous avuus déjà ti^oalé a ia page ivm tout ce 
que le TERRITOIRE DR TLASCALA ofte^e plaa 
rcmarquaMe. 



f o nf i m êafwmamotwaqn, tangifud» 

occidentale , cuire 86° el VI: ItuUudê 
boréale, entre 8" et IT. 
aomnmm, Âu n&rd, les étals meiicains 
de Cbiapa et de Yiicalan el la mer des 
Anlilles. A Vest, ta mer des Antilles et le 
(léparlemeni colombien de listhme. Au 
*ud, le Grand-Océau. A Vouesi, ce même 
Océao et les états meiicains d'Oaxaet el 
de Cliiapa. 

nmuvKB. Le cours de plusieurs fleuves 
dt celle partie de l'Amérique orfre encore 
beaoeoai» d'incertitiides , malgré la pré- 
cision trompeuse des meilleures cartes 
qui en donnent les détails. Tous les fleu- 
ves des Etats-Unis de l' Amérique-Cen- 
trale aboutissent mi à It mer des Antilles 
ou au Grand-Océan. Nous tracerons le 
cours des {M'incipaox : 

La M F R DBS ANTILLBS tt aetcolîHwaflWM re- 

{oivcat : 

Le SmâtravA . qui oall dans le départeonent de 

Chimal(rnaii^odan« IVtal de r.iialeinala, travcrte 
le départemrul dlie ^raaitenaogo et entre daai 
réiat «nkain de CHiaiM. Voyei ft la page lois. 

Le Rio-GRt!iDB, qui traversa une pnilie des 
itats «te Guatemala et de Vera-Pa2 . se jette dans 
te tac Isaval ou LagoM Doice , el en sort sons le 
nom de Golfo ou Rto-Doin., pour iir-lxniflier 
dam le golfe de Honduras : le lac Uaval reçoit à 
fnwbe la Poioehie qui passe par Cofean el 
par Sanla-Cru7. 

Le MoTAGdA ; il prend sa source dans les hautes 
moatagnea des environs de Guatemala , traverse 
l'état de ce nom. parait passer par Acaiobatlan , 
Gualaa et St-Ttiomas, et se décharge dans le golfe 
de Honduras. Le Mutagua est le fleuve de la 
confédération quiotEre la plus li^ogue ligne oavi- 
gabte. 

I-'Clt-a. est formé par la jonction dedeuibran- 
< lirs , dont l'OccioaHTAt.a passe par Coma^agua 
dam l'dlal de Honduras. Irav erse cet étal et entre 

dans le golfe de Honduras. Le ba<^>in de ce fleuve, 
encore peu connu, est surtout important par ses 
liradttils alaéraus. 



Le YAaa.dit Rmfcaa GaaRO^AV on HBaaiss, 
dans les parties mojenne et inférieure de son 
cours. Il naît dans l'état des Honduras . en tra- 
verse une partie el, après avoir arrosé tes vastes 
territoires occupés par le$ Indiens indépendans 
du district de Tagu/.alpa , il se jette daas la mer 
des Antilles. 

Le ^CEVo^ccovlA , dit RtcwriELodan* la par- 
tie inférieure de son cours. Il nail dans les uiun- 
tagnes de l'état de Honduras, pass4> par Nueva- 
Segovia . et , après avoir traversé les territoires 
de pliisieur» tribus indépendantes et l'établisse- - 
ment anglais abandonné , connu suu$ le nom de 
Blcwtteld . se jette dans la mer des Antilles. Le 
llnevo<4^govia paraît être le fleuve delà eonfMé- 
ration, dont le cours e^t le plus long. 

Le Sam-Juan { ce Oeuve prend sa s<Hirce S 
Pendroil où il sort du grand lae de Ntearaguo 
dans l'état de ce nom , en passant parle fortSan- 
Carlos : il traverse ensuite un pays inculte et , 
après avoir flrancbl plusieurs cascades • il entre 
dans ia mer des Antilles. Son bassin est très im- 
portant par le projet de canalisation mentionné 
à la page ttt. Le lac de Nicaragna rsfolt lui- 
même les eaux du lac de Managua p;>r le moyen 
du Lipitapa. de manière que le b.i.^sin du San- i 
Juan doit être commencé dans les environs de 
Léon . dans la partie la plus occidentale du lac de 
Managua (Lindiri) , dit aussi de Léon, à cause de 
voisinage de cette importante ville. 

Tous les fleuves qui appartiennent au Graad> 
Océan ont nn cours très borné et . d'après notre 
cadre, ne doivent pas èlre mentionnés. Cepen- 
dant nous nommerons le petit fleuve To»ta, à 
cause du projet qu'on a eu de former la Jonction 
des deux Océans par le moyen d'un canal qui 
réunirait ce petit courant d'eau à l'estréinité oc- 
cidenUte du lac de ManagiM ou do Leoot el le 
GuACALAT. parce qu'il arrose Guatemala-la-Vieja 
et qu'il forme le petit port d'istaps . un des deux 
par lesquels Guatemala^a-Nucsa comnninique 
avec le Grand-Ocdan. 

DivxazoH et TorooBAma. La confédî*- 
ralion de l'Am*^ri(iue-Cenlrale et lï'inl 
mexicain de ( Iiijtpa décrit à la papo in:?4 
lurmaient , ju!»uu'en i83l , une grande 
division administrative de l'Amfriqa^ 
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Espagnole, <iou5 le titre de capitainerie- relativeoient aa district de S(>rnnn<;ro, 

générale de Guatemala. Incorporée ù cette ainsi qu'avec la république de Colombie, 

époque au Mexique, elle s'en sépara à la par rapport à sa côte orientale ou le pajt 

ehale il*Itnrbide, et, en 1824, elle secon- des Mosquitos, nous Terons obsenrer que 

stitua en république fédémtive indépen- toute la confédération de l'Amérique- 

danlc , d'abord sous le litre de Provin-' Centrale est partagée en un petit dtiAnrt 

ciaS'Lnidaj-del- Ceiitro-America , et , fédéral, ou se trouve sa capitale, et en 

quelques moii plus tard, mm eeini de cinq états, fsMivités dMcm m jmt- 

Repuhlicn-Federale-de-Centra-Ame- fidotou déparlemens. Le tableau snivant 

rica. Sans faire attention aux |)oints offre les divisions administralim M- 

contentieux qui subsistent encore entre tuelles de cette confédération, 
cetie rédéntira cl oelle du Mexique, 

DlSTRli T KT F.TATH CAPITALES, ViLLEt BT LiKVX LU n.OS RSHAtQOAU.U. 

DlSTKICT FlllKRAL NCRV A-GOATRM Al. A . 

Etat M GiATUALA . . . . Antigua-Cuatemnln; ClméM-Vi^a (Guatemala la Virja . dilMl 

mnlonga par Ws nins); fist.ip.i) ; Mixco; Soto/a. (jiuiiw 

(Sanl.i-«.ruz il<l (Juif lié); iJursaitcfMn^o-. Totonicapitit; Soronai- 
co; i hùfu/miila, Acasafiiuisllam Ouaian; Santa-Cruz; luxeai, 
Coban{S.\M»éf doCobau); iVl^n (ftemrUios). 
tTAT et 8A»4*i.f*MM . . San-Salvador» Sonsonalet italeot San yweniei Matapai S» 

BtAT n HoMoam. ... 



r.diira.vasiia; Teguciçaipa', Corpus; Ciud4td-de-^Smdat; 

.Vr^'tn vV/ (>oinotu) ; Iruxitlo; Omoa; Copa/i. 



Etat DI NlCAftiCOA .... Lron ytcnnif;ii<i; Mii-uiya: {.rnnnda- ManOffiWt SutiObât Cth 

tuifidega; Healfjoi ytcojraiSan-Carlos, 
ETftT M CMTA-KiCA. . . . Sao-iosede C«ala-llic«; Curtagoi rUMl^sfa; 



Guatemala ( Guatemala-la-^u€ra I/t fautes, le palais dié gouvernement, 
on Ifouvette^Guatêmoia ) , capitale dn celui de Vaudimcia ou de justice; It 
district Fédéral, et provisoire nr ni de monnaie, rhôtêt-^ë-ville et \a douane. 
toute la confédération. Elle est située On doit aussi faire mention de den\ bel- 
dans une vallée au milieu d'un plateau les églises nouvellement bâties, celle de 
isaei élefé aunletsas do niteau de la SaitfU'îhériiê et celle qui esti ie—fc 
mer, dans un climat délicieux et au mi- le Panthéon, ainsi que du bel tumpU^ 
lieu de campagnes très fertiles et bien théâtre en pierres, destiné aux com- 
cuitivécs. Guatemala a été bÂlieen 1774 bats de taureaux et à d autres amsse- 
9fTèê la catastrophe qui a détruit une mens de ce genre. Guatemala a pinsinn 
SI grande partie de Guatemala TAntigtia. instituts, parmi lesquels se dislingiienl 
Les rues ont 36 pieds de largeur , sont Vunirersité , les deux collège* de In- 
tirées au cordeau . très bien pavées et fautes et TridefUinum , Vacadémit 
a?ec mi ruissean d'eau courante au mi- des- beaux-arts, la société éeottomir 
lien. Toutes les maisons n*ont qu'un seul que (sociedad ccouomiea de los Aaiii;o$ 
éUige h eause de la fréquence des trem- del Estado de Guatemala) , In hibliothr- 
blemcns de terre; leurs murs, construits que publique, le cabinet d histoire 
en briqnes. aont eitrèmement épais, nahirelletiïttmiêéeétanatamie vrt 
Chaque maison a un ou plusieurs jar- de beaux appareils en cire. La société 
dins, des cours et des plates-formes, avec éeononjjque publie un recueil mensuel 
une ou plusieurs fontaines de bonne eau consacre spécialement à la culture et à 
de source, amenée II la Tille et dans les la propagation dis connaîssaness d'ée»- 
foubourgs par un bel aqueduc. Cette ville nomie politique applicables à la non- 
se distiuf^ue en général par son ensemble velle république; c'est un établissemen' 
élégant, par sa propreté et parsacom- que Ton pourrait comparer aux acadé- 
modité. Us principaux édifices se trou- mies nationales de France. Goatemalacil 
vent disposés autour de la grande place, la résidence d'un archevêque et provi- 
dont le milieu est orné par une belle fon- soirement du président et du congrès 
taine. Nous citerons les plus remarqua- ainsi aue de toutes les autorités cen- 
bles : \z cathédrale, de médiocre éien- traies de tonte la confédération. Ssfo- 
due, mais d'une belU architecture; le pulation» y compris ses environs im- 
palais arehiépiêecpal » le collège de médiats, pent s'éle?er à 60|ft00 Aœ^ 
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Quoique située nr un plateau et man- 
quanl rivière navigablp, cette ville fait 
ie uiu$ graad commerce de toute la coih 
féaératjon; une grande quantité de mar- 
chandises y sont transportées à do« de 
mulet d'Omoa par Izaral d'un côté , et de 
l'autre par la oarre d'Ëstipa située sur 
le Grand-Océm. Les habHans de cette 
fille se distinguent aussi par leur indus- 
trie: les étoffes de coton, la poterie, Tor- 
férrerie, U sculpture sur bois et sur 
pierre, n bbncatiott des instrumens de 
musique et celle du tabac, sont les pria* 
cipaux objets sur lesquels elle s'exerce. 
Voici les autres villes et lieux les plus 
reuwrqnables de la confédération; nous 
les décrivons en suivant Tordre adopté 
dans le tableau des divisious adoiiuistrft» 
lives. 

nans l'FTAT HF. GtUTEMAl.A Gi Aif MALA 
L'ANTMiOA , capitale de l'état et autrefois «le toute 
la nfilaiserie générale de ce mom. Uéirolle en 
très grands partir en 1T74 par Ir^ rniptionsetlrs 
Irrinblemens de terrre causés par lei deu& ter- 
ribles volcans à'Agua et de Fuego, entre leaqnelt 
••11^ «"Si située , celle ville a perdu un grand nom- 
bre (le ses trditires et a vu Irausférer à Guatc- 
inaia ta-Nueva . rarclievèclié , l'université, le tri- 
bunal suprême et toutes 1rs aulorilés rrntrairs 
de la grande province dont elle était le riier-lieu. 
Malgré ces désastres, qui avaient réduit sa po- 
pulation de S4,ooo ames à moini de sooo , elle 
iVst lieaucoup relevée . et elle compte ae torlle- 
meiil i »\ ir on iS D'ty liabilans. Faruii les éditices 
qui la décurairnl, oous citerons la mafaiflqae 
eathédralff, qui soMite encore et i|nl est ttn 
des trmp/es irs plus grand* de l'Amérique. 
Nous nooiaierons ensuite : Gcatbmala-la-Viwa , 
Seivne de son antl^nilé. étant la plot ancienne 
des trois villes de ce nom -, elle a été détruite eo 
1541 par le volcan d'Agua ; sa population actuelle 
ne monte <|«'à7&oo imes -, Mixco. remarquaMa 
par les ruines de l'ancienne forteresse de soa 
nom . construite par les Itachiquels ; ^uicii^i . très 
*clile, mais importante par le voisinage des rui- 
tes d'Utatland, la magnififine capitale iln 
Aiyaume de Quiclié , le plus puissant et le plus 
civilisé fle tout le Guatemala avant l'arrivée des 
Eipagnols. « Son palais royal, dit Torqurmada, 
rfvaliiait atfc ceint de Montentma . à Meiico . 
H avec r^ lui fies Inras. à Cuzro. Bati en pierres 
détaille de dilTérenles couleurs, il n'avait pat 
mains dens pas géométriquee de tong anr S7S 
de large, et «ifFrut six parties principales. Dans 
la première étaient les logeoiens d'une nombreuse 
tronpede Innet^rs . dTarcliffa et d'antna aoldala 
d'élite, fornianl la garde royale. I.a deuxième 
était destinée à l'habitation des princes et despa- 
renada roi , i|ni y étaient lervia arec nne magni- 
ficence royale, tant qu'ils restaient célibataires. 
La troisième renfermait l'Iiabitation dn roi , oii 
il 7 nvnit dea apparlemeni ponr le matin , pour le 



soir et pour la nuit , dans une des sallaa était le 
trône mjral.aous quatre dais tissus de plumages-, 
on 7 montait par plusieurs gradins. Haiis cette 
partie du palais se trouvaient aussi la tréserérîe, 
le trilMinal des juges de la ville, le dépôt des ar- 
aMa,IC8jafdiw, les vergers, les ménageries d'oi- 
seaux et de bétes féroces, ainsi que diverses f.i 
brifncs on nlBces. La quatrième et la cin^nième 
dit ision étalent lempHct de palaU ot demeu- 
raient les reines el les concubines du roi; le 
nombre en était grand , et une partie considé- 
rable de cet capacn était eneora occupé par les 
jardins, les vergers, les basses rour<; . les ate- 
liers de tisserands el autres. Uaus la siiième était 
In maitnn d'éducation pour les ialtalea et les an- 
tres jeunes filles du sang royal. Hors du palais 
était encore un vaMe bâtiment ou séminaire 
dans lequel on élevait cinq S sis milla piynni 
aova riospectioQ de 70 précepteurs, n 

Nnna Siouterons: Quesaltmango et Tovoiii-' 
CAFAN , villes importantes par leur industrie el 
leur population i Socnacsco, remarquable par 
aaM voltam, et eaeore plus par son excellent 
cacao; CniQnvuLA. 5 laquelle M. Tliompson 
n'accorde pas moins de S7,(MH> balntansi AcaaA- 
caamAn.GoAtAn. SanTA-Cnvr et Izatai, im- 
portantes par leur commerce- ConA> ou Vw daddk 
CuBAM , pour sa population i Pbtsn ou Bemkdios, 
par ses forliiications et par des dUMi de lem- 
pies et d'idoles , qui attestent les progrès que 
les Itzaex ou Itaix avaient faits, dans la civilisation 
avant l'arrivée des Espagnols. 
Dans l ETAT UK SAN SALVADOR : Sah-Sai- 
vADUR, capi'tale de l'état, située près du volcan 
de San Sali'adorf au milieu de belles (Maiita- 
tions de talMC et d'indigo. Quelques beauxédiRcrs. 
pittileart manufactures , un commerce ai iif el 
une population d'environ 39.oou liabitans , la font 
ranger parmi les villes principales des nouveaux 
étala de ta d^icvanl Amérique-Espagnole. Parmi 
ses établissemens littéraire v nn «loil i iter mui 
collège, fclle a beaucoup souffert par la terrible 
émpUon foleanique qui, en tsss n bittant de 
lavages dans différentes parties de celte confé- 
dération. Viennent ensuite : Sonsosate , impor- 
tante par son commerce , la*bco el SASN-VtCBntn , 
qui méritent d'être signalées par leurs popiiln- 
ttons et leurs volcanst Matapa . par »<>s miiws 
de fen San-Micubl, avec une population cnnai- 
(lérable malgré son mauvais air. File a été en 
grande partie détruite par les éruptions volcani- 
ques accompagaéesde tremUemeus de terre. aiv 
nvées en 1S8S. 

Dans TET AT DE HONDURAS : Coma yacc a .ville 
épiscopaii- . avec un colh'/^r t t environ 18,000 
babitans \ Tkci;cicju.i>A , importante par sa po« 
pulatlott; Cnaew. par sa mine d*or, la plus 

riche ilr I.i ronlV-déralion ; Tri pt (ilo ville 

forte, avec un bon port, mats dans un climat 
délétère ; Ohoa , paille ville forlillée . importanle 
par son port qui est le plus commerçant de la 
confédération, mais également exposée à l'in- 
Ouence» du mau ia i s sir. Il j a quelques annéra 
que If gouvernement fédéral a arronlé la per- 
mission d'abattre des bois dans ses i nvirons et 
dans cenx du goUé IHiIce, i tous les étrangers 
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nvu es réelWCTikil ra«tori»Uoo ; c esl sans 

doute pour altéouerlrs rfTetsdela ""«^UJJJ» 
aue «liciU aux «ploiUlioos de bon de Guate- 
mala rétablitMOMnt aaglaU Ue Balize. Cm an , 
misérable bourgadr . inaislré$dig«eë« rcnaniuc 
Mtt es anUquiles decouverles dant aoD voiatoage. 
Kllet rtttamWeol beaucoup à celles de l'alenqu^ . 
quoiquVIlt s soi. til beaucoup nwin» bieo cooscp 
v^f. Dans euvirous on Iranfa aMii la la- 
ment caverne de Tibulca, qui n'a n^n 
de remarquable qui la duUogue de» autre» grot- 
tes naturelles . si ce a'frt ta ailoattoa prèa de ces 
ruine* et prés des monumen* imagtnmres 
décrits par Domingo Juarros. dans sou lusloire 
de Guatemala, et qued*apr*ale*aulonlé»le» plBa 
imposantes nous avons cru devoir rt^^mvt 
dans V Allai eUmographique du globe et dans 
lapremier«ë«tWMl4«eel^6r*f^«^. 

Dans I FTAT DE MCARAGUA : Lr.o» . SilOét 
sur une vaste plaiac *k%ée, belle ville . a*fc «let 
raei et des placet laf»es et régulières . et^n gé 
ral , disposées avec goùl. ^oncollége TrtdeRU- 
nuat cliansi eo univers ttti en tsn, est son pn«" 
Sï2élaÛl£ia^ ' ^ cathé'irnle est 

MW iMiqM éUiBct Knai^uablci hmu cUe pour- 



rait orner toute autre plus grande tUle. par m 
élécattcc et par la régularité de son arcUitetlort 
LeoD laitHiconncTce assez éUodu < s[ le w;'' 
d'un évéché el compte . selon M. TbonapiM. 
38,000 babitans. ^lCA»AG^:A , la plu» importarteil 
la plut feopMa apita la rapiUle de iviai , m. 
sM* et GiiASAD*. remarquable» par leur» wi- 
caji4 et par leur forte populatioa; Mâtâtu, 
arcs du lac aaquel elle donne son nom. et a"' 
popiiblion presque égale à celle desdeui prêté- 
dt-Hlt s; HfcALtJû, importante par se» cbmUm 
et surtout par son beau port, réputé un dr, meil- 
leurs du monde, el que quelque» aul'"»"; 
gardent mém« eoMM te fÙÊM beau 4e toale li 
ci-dev a n t A m rique-Cootinentale-Espagnole. Ri 
COTA . avec ua port el de» ckanUers i Si^Ov 
LOS . peUl ftwt I reodiottoùte SM-JuiMitéi 
Ue de Nicaragua. 

Daaa TETAT DE COSTA-RICA : 
CooTâ-RiCA . fOle de médiocre étendue i Ij^»** 
on accorde 20.000 habilans; Cartaco, fiBe«J 
décbuc» mai» à laquelle M. Thompson •««• 
CBCOM 10.000 babiUos ; BoRtcA : fV^l ' " 
mi»»i«ptéaM la tarnlmrt4aa todifèacsuié^rti 
dau». 



rosmoM ABTRonowiQu». Longitudé 
ovcidentale, entre 6i" et 85«. UUWM, 
cnire \V boréale cl e° ^'^''^ale. 

covrxMS. An nord, la mer des Antilles 
el rOcéan-Allaulinue. A Vett, TO^- 




république du Pérou, le 6rand-;0céan et 
l'eut de Cosla-Hica dans la conféderitioii 
del*Aiiiériqiie-Gentrale. 

FLBinraa. Tous les grands fleuves des 
Eiat5-Unis du Sud api>artiennent à l O- 
céau-Allanlique et à ses enfoocemens: w 
Grand-Oeétli ne reçoit, sur les c<M»-s de 
ces élats , que des fleuves dont le cours 
est très nclil, surtout lorsqu'on le com- 
pare à celui des premiers. 

fOClAN-ATLâiniQOTttaeafrtMieawaMW 

ObaoU»» »on cour» e»t trè» peUl. mali 11 
Ml imparlaiilpoarlapc^del qu'on a eu de join- 
dre les dfux Océan» par un canal qui Pjjjj!?'', 
ce flaute el aboutirait sur le Craod-Oeéaa. M 
C1iagf«t tnvcraa ristbme de Panama de 1 est h 
routsl et . après avoir passé l>«r£rucc» et Ciia- 
gréi entre dan» la mer de» AaHlwa, 

1'Àt*ato . »ort de 1 ^ c iirilnf Au Choeo dans la 
province de ce nom , pa»»e par 
est le chef lieu . et , aprèill» • 



do md an noWI . débauclw daa» le gallé jk 

rien. Sf>fi .1 m II. IIS sont trop peu con»id<r«Wrt 
pour élre wcationoé». D apre» le» '«»»««•'- 
meM qua mMM datona à Tobligeante amW* 
M. le général SanUnder. ancien vice-pi««jw 
de la Colombie et à cellede M. le géaéftill^ 
fuera. ancien préfet du dipaHemenl du CaufJ. 
nous signalerons ici deux erreur» reproau'J^ 
sur le» carte» le» plu» récente» et reganiw 
comme le» HeUleure» . nous voulon» par kr au 
prétendu canal de Btupadura » mentMoit 
à la page 928 . et de la Wlfe ée Zflar a>fpy 
jamai» existé , et que le» géograpbcs W"" 
tenl comme le dief-lieu du CImko , piwaee 
pendant très renommée par aetlawgrt jo^ 
regardé» encore comme les plut fklie» aa H»» 
vean-Moude. Le canal de Raapadura a*8 wem 
éttf ouvert X le c«ré de Navita. auquel on atlnb» 
l'honneur do ouverture, n'a fait querecw 
nallfc la po»stbiltU de joindre le San-Juaa.f^ 
ddbOMke dasi la ma Padflque . à l'Atraio , r 
a «on embouchure dans celle de» Antilles. '*» 
l'année 1827 , M. de Humboldt s'élail emprrtsf* 
ddtnilratcelte erreur dan» une noie de la «ecnn i' 
édition de son Essai sur la Nouvelle-Espag»^' 
mais comme il arrive de Unt d'autre» «•«"*^ 
ttOM inpArtaate» relative» à la slal'^l'l"' J 
r<ll)nopraphte . à l'arcbéolosic et * «J|"^ 
branches de connaisaancei loU«i«««al "^JT 
la géoqraphie. les savans qui cultivent 
science el les cartograplic» n'en onl lfo«"" 
cun compte el ont CMliMé à décrire et»'' 
gunr «e cani taMglMirc. Qiiaat * AUnt. 
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•OUI fcfOM dNt fte r fue ce ■'M pat «w «iMe. 

mais un district «Ju dépar(**mrnt du Cauca . t't 
«|ue Qwùdo est le oom Ae la tille qui ea eal le 
clwf*lieii. Nou» iuoul«roM ettcore. tw raalo- 

riti M. It" gt'néral Santander, qu'il n'y a pas 
lie ville CaralHtbos ce oVst qu'une colline reoom- 
mét par deus combats célèbres livrés daos aoft 
foiaioage en i^în pt \^-î\. >uus résftvon^ pour 
on filtre uuvr<if;e (dusieuis impui-iaiitt-s ob- 
senratiODS que pourraient nous offrir ces sio- 
gMlieret méprises et biea d'autres reproduites 
far toutes les cartes et dans les uuvrages les plus 
récens. 

Le Macoalua est ua des grands fleuves du 
MCMMi ordre de Imite f Amérique -, il prend 

sa source ilnns la rnrdillt-ri- centrale , à 
l'endroit où la cliaine Orientale ou de Saota-Fe 
s'en détache. Le Magdalena passe par Nejnra. 
- Uooda, dans le dt'partpment de Cundinam.irca , 
Mompox.dans celui de Magdalena, et il entre par 
plusieurs embouclrares , dans la mer des Antilles. 
I.e Magdnjpna est navigable depuis Honda. Ses 
principaux afI1(iens<1 la droite sout: le Bogota, 
d'un cours 1res borné , mais important , parce 
qu'il arrose la plaine dans laquelle est située Bo- 
gota . la capitale de toute la Colombie , et parce 
qu'il Torme dans ses environs une des plus ma- 
gnifiques cascades dn OMMidei le Sogamoso, 
improprement ooamié Golina sur quelques 
cartf-s r»'ri iUt s ilniis toute la longiit'iir de son 
cours. i>eloa M. le général Santander. cet alHuent 
porteiTabord le m« de Ga Unaxo jusqu'à la 
ville de Sogamozo; un peu au-dessous de (^ipi- 
taofjo. Il prend celui de C apiianejoi piu» 
feas. ctM ^ JTiidtf, près de la fille de 8aa* 
Gih au-dessous de relte dernière, il reprend le 
nom de Sogamozo, sous lequel il confond ses 
eaux avec celles du Magdaleaa|C*e»t le plus grand 
des aflliiens i la droite de ce grand fleuve. Le 
Magdaleua reçoit ensuite le Cesarou Cétare 
qui descend de la Sierra-Nevada de Sanla-Marta; 
ta dirccUoB cit ealitreneat opposée A celle du 
Magdatens. Du côté ganche , ce fleuve ne reçoit 

qu'un Ntiil n(T1inMil f oiisnlirablf: ( 'rsl le Cdnca, 
dont le cours est parallèle et presque aussi long 
que celui du fleuve principal ; ce graad afllneat 
prend s i M>urce à l'ouest du Magdaleiia dans la 
province de Popa/aa, passe par la ville de ce 
nom ei par les villea ou è peu da dislaaaa de 
< -Tli . , r.artago . Anserma , Anttoquia , Ma- 
gangue; au-dessous de cette petite ville, il entre 
dans le Nafdalena ; le Cauca est navigable de- 
puis Anserma. et est grossi k la droite parle ye- 
chi , dont le limon est le plu» riche en or de 
toute la province d'Antioquia . et foursit UM 
grande quantité de ce métal aux plongeurs qui 
vont le recueillir; le San- Jorge lui apporte &es 
eaux à la gauche. 

Le Kio as LA Hacha descend de la Sicrra-Na- 
vada d« 8aBta4iarla et entre dam la iner des 
Antilles à Rio de la Hacha, p' tite ville du départe- 
ment du Magdalena . a laquelle il donne son non. 

Le KfftiA . tomé par plusieurs eauraat qui ar^ 
rodent la v.nllée de Cucuta dans le di*parlemenl 
de Boyaca . passe devant Sao-C«jetano et entre 
daaa ta tasnaedllt coaHmadMOI lalM da Hava- 



caybo; «anaulft fetaucfee. moMiMa Icua .tra- 
verse nne partie de la province de Meridr.. I.e lu- 
liadoane le nom à ua département, tics bateaux 
k vapeur aut été «tablts sur ses kardi, ainsi que 

sur ceux du Magdalena. 

Le Tocuvo uait dans la Sierra-Nevada de Mc- 
liia, prolongement de la cordillère Orientale, rt. 
après avoir sépari* le di'parlemenl du Zulia de ce- 
lui de Venezuela, il entre dans la mer des Aniilles. 

L'Oml^ioque ou Ore<<iucc est un des trois grands 
fleuves de l'Amérique-Meridionale . et, malgré 
namease étendue de son bassin, il appartii-nt 
en entier à la Colomlite. Ce fleuve dont on ne 
connaît pas encore eMclemenl les courccs, «les 
cend des noalagnes du système de P|utee , en 
contourne une partie, passe par Esmcralda, 
.Santa-Barbara, Sao-Fernaado de Atabapo, Alul^ 
Carichana . Urbana , Cayeara , Aage^ra «v \ 
San-Tomc* de Nueva-Guyana , Viga-Gujrana , 
6aa-Hapliael et, par plusieurs embouchures» entre 
dans rOcéan-Allantique. Parmi les nombMUK 
bras qui forment le grand delta de rOvi'noque, 
nous nonimeruns : le Gramo-Manamo, le plus 
ocadental \ il n'est navigable que pour des cha* 
loupes i le Macaseo, étroit, mais navigable pour 
desbàtimens de médiocre tonnage ; la Boca-uk- 
Navios, qui i-slh' bras principal ; il est navigable 
pour des vaisseaux de 200 à soo tonneaux } c'est 
sur cette brandw que se trouve Zaeupana. Plu- 
sieurs affluens de l'Orëiioque sont égaux aux 
plus grands fleuves de l'Europe , le Volga , le 
Dnieper et le Danube seuls exceptés. Ses prin- 
cipaux affluens à la droite sont : le f'^ent a a ri , 
qui descend des montagnes du système de Pa- 
rime et entre dans POrénoque . près de Saata- 
Barbara; il est grossi par le Manipiare , à la 
droite ; le Caura , qui descend des mêmes 
montagnes et traverse les missions de San-Luia 
et de San-Franciscode Aripao-, il est grossi par 
VEverato , A ta gauche; le Caroni, qui e»t 
le plus grand des affluens droits de l'^Orénoque; 
il est farasé parla réunion de deux branrjies. 
ItCaront'Oriental, (\\xi aait dans la Sierra- 
Kiiiof ()tr, rt 11' {' ara n i () c c i de nia l , qu'on 
pourrait aussi uuaiiner Af^r/<<<OAa/;il prend 
ta source dans la Sierra-de-Pacaraina ; après la 
jonction de ces deux brarirlies. le Caroni passe 
par Guri et Caroni, daus les ci-devaot Missions 
desCapucins Catalans, et entre daus ITOrénoqna : 
son principal affluent et le Paragua , qui passe 
par San-Jose et par Barceloneta . autres an- 
ciennes Missioiu des Capucins Catalans. 

l es principaux affluens à la gauche de l'Oré- 
noque sont : le Cassiquiare , qui n'est à 
proprement parler qu'une branche que re fleuve 
envoie au Rio-Negro. un des graadsafflueasda 
l'Amaxone ; il passe par MaadavacaetSan-Pran- 
ciscoSolano, \' A labapo. qui descend des 
hauteurs à l'ouest d'i^ameralda et entre dans l'O- 
réooque à San-Femando de Atabapo*. H Gua- 
viare , qu'on peut regarder provisoirement 
comme le plus grand des affluens de l'Orénoque . 
il naît dans la cordillère Orientale au de flaaia- 
Fe ; il arrose San -Juan de los Llanos, et. à San- 
Fernando de Atabapo, il entre dans l'Orénoque 1 
la riehado, daat ou w coualt pot easers 
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bien la source, qu'on luppose élre pro éloignée 
étia cordillère Orientale ; le Meta, le < ond 
gnad afflucat 4e rOréoo«iue i il aail dans la 
cordillère Orieiitale. patte par Baeoavfito. Saata- 
Rosalm (t autres pcliU-s bourgades dans les 
ilanot. et te mêle i l'Urtaoqitc peu au-deasous 
4e tea-Boija . VJrauea, iont la lôHice est 
à quelque distance des premiers échelons du 
f ersanl ohcatal de la cordilltère (hientale ; elle 
ptiaeMMlobi dePajrar»; Vjpur»,^» pour 
ia longueur et pour le volume des eaux , est 
presque égal au Guaviare et qui lui est supérieur 
povrlca ftcWMt qu'il offre â la navigation inté- 
rieure ; i) passe par San-Fernando d'Apuré et don ne 
le noofi à un des département de la république de 
Y— e»<l>t il ifOit même plusieurs aulifs riviè- 
res sur lesquellet k trouvent Yariuas, Guanarc , 
Barqutsimeto , San-Carlos , et parmi lesquetlea 
nous citerons la Purtu^ueza , qui les dri»assf 
touteti le Guarico, qui descend des prentiè- 
res t etfasaes da feiMot nérWowU de la cbalae 
Maritime ou de Vrnrzui la, travene Ict LliKOi 
de Caracas el passe nar Calaboi o. 

L*Aiias«iii vICDl de la république do Pérou , 
arrose la province Jaen-de-Bracamaros rt rrllc 
de Maj'nas, qui, au commencement de était 
eacore occupée par les Péruviens . malgré les 
réclamations de la Colombie. Ses prinripaux af 
flueas, sur le teirttoirede la première et sur la 
partta eu cooteatalion . sont * la gauche ; le 
Santiago , qui parait être formé par la n'u- 
mon du Pa ute , qui baigne Cuenca , rt du Z a- 
mora, qui nail non loin de Loxa ; Il passe en- 
Mite par Santiago ; le Jif o ro /i a , qui descend , 
•outle Bon é*Vpano , du grand volcan Sangai , 
dans la proviiitr il.- rinmborazo . traverse des 
soiitudcspeu connues que parcuurcnl des bordes 
Homadet daut le département de P Aasua j . et , 
riiltf \c Ponç;o de Manserirhe cl I-a Raranra , il 
mêle ses caui A celles de l'Amazone \ la Patta- 
tfa,to]Vw««C surlofit le Nnpo, UPutu- 
mnro et le Caqueta sont de grands a(- 
fluens qui traversent des régions peu connues et 
qui sont encore occupées par det ladlgènea en 
partie régis par des missionnaires et en parlii* f-r 
rans encore dans i « tal sauvage, el convi ivaiil 
toute leur indépendance -, plusieurs vivent in« ine 
en état d'hostilité avec les Colombiens , Ir Pu tu- 
mayo, dit Iça, dans la partie infi'nnin- de 
son niuis, et le Caqueta, qtn , [iliis bas, 
prend le nom û'ïupura, o'entreot dans l'A- 
masone qu'aprèa avoir parcouru de vastes con- 
trées de l'empire Br»Mllrn. Le Huallaga, VU- 
carali et le Jacar/ vicaoent de la républi- 
que du PinMi et evtreiit ft la drolle dans l'Ama- 
zone. Yoyex le cours de ce neuve klapafePM. 
Le GRAND-OCKAN reçoit : 
LeSAtHlvAK.qui detcead de la cordillère dn 
Choco , 9tm par Mofila, QnlMo » a , aprb avoir 



arroaC da «ord aa aud la proviace do Chat*. 

entre par plusieurs emoouf hures danslr f.raiij 
Océan. Aux pages m el 1040, nous avons fegoilc 
limporlaace de ce tcnva alasi que dWics 
moins < oii<«idérabIe5. 

Le Fatu , daus le département du Caua , TEv 
■laaiAAS . dans celui de FEquateur . et le Gcau- 
QVXL . dans celui de re nom sont les autres Ocfr 
ves les plus remarquables qui . eu detceadaalde 
la haute cbaloe dea Aadaa» aa tea d ei t daas It 
Graad*Océao. 

DxvxaioN pouTiQtnB. Le vaste territoire 
de la Colombie se compose de la ci- 
devaul vice - royauté de la Nouvelle' 
Grênade et de la ci-devint eapitaine- 

7'ie-gêntrale de Caracas ou de Ve- 
nezuela , réunies depuis le i7 drâeoibre 
1819 sous le litre de république de Gh 
Imnbiê, D'après la dernière organisation, 
tout ce terril oirT est divisé en 12 drpar- 
temens , subdivisés en provinces , et cel- 
les-ci en caillons el en paroisses. En 1811. 
les 12 départemens se séparèrent pour 
former la Coiift'dératiofi dex Etatf-Vnu 
du Sud, comjjosée des 3 républiques sui- 
vantes : La RÉPUBLIQUE DB LA NW- 

▼blle-Gre> ADE qui comprend les dépar 
trmens de Cuudiuamarca , du Cauca, 
de Vlithme, du Magdalena et de Bopa- 
ca i sa capitale est Bogota, La mire- 
BLiQuv DE VaifzzuEi.A quî se comix»' 
des 4 départemens de VerteTuela , 
ZuHa^ de VOrenoco et de Maturin / sa 
capitale est Caraea». La rbpubliqdb dk 
l'Equatbue qui ne comprend que le^ 
3 dcpartf»m<*ns dn V Equateur , de Gua- 
yaquit ti de VAenta^i sa capitale 
Quito. Quoique les dernières noofeliei 
reprèwntent ces trois républiques romtn? 
entièrement indépendantes les unes do> 
autres , nous croyons cepeudaut devoir 
les décrire pronanirenent coasme trots 
éiaU conféééréa. Tous les noms écnis 
d.'ins le tableau en pf^tiies capitales et es 
caractères espacés sont les chefs-lij'" 
des départemens et des provinces. L<'' 
liuit premiers départemens correspondeiii 
à la vice royauté de la Nouvelic-Ore- 
nade ; les quatre derniers, savoir : 
ëe Znlla , Ortam , Vaneinda et Matu- 
rin, formaient la capitainerie générale œ 
Caracas. 



"à- ■ 



.6 by Google 



REPUBLIQUE DE LA ^OUVELLErGRENADE. 104» 



Cette république comme nous venons de blean suifantoOire SflsdiTiiioos tdatinil- 

le voir comprend cinq départemens de la trativet. 
Ci-Hlevant république de Colombie. Le ta- 

TABLEAU DES DIVISIONS ADMUIISTIIAIIVIS DE U NOUVBLLMRBRADB. 

DfPARTESEKs KT PROVINCES. Cnr»-Lim, ViuM ST. LiBOB ut n.m «uuiooamm. 

D£PAIITUIi..<(T DE CtKDWAlUaCA. 

Procinee de Bogota Bocota (SauU Ke de Bogota) ; Zipaquira; Soacha; GuatavittL; 

Miizo; Ubaic; Guaduas; Coqiwza 
PiXH inct' d'yiiiltoquia MiMipIlin -, yintioquia i Santa-Hosa-de-Osos ; Rio*ll€§roi 

Marinilla. 

Province Hexba. . , . . . Nejrba (Ne/va); Timana-, Gigantet la PurificacUm. 
frovuM de MariqtÊÊta . . . Hoada» tbaguei UariquitOi La Éàma, 

DCtartsiiiiit m Cavca. 

Provincr dr Pcpnrnn T'ot at\'( ; Cnth Cartagoi Bugit; fûimini. 

Prui inci' di Puslu Pas lu, Barbacoas? 

Proi'ince de Buenavêmtura. \%cii»n de \ San-BumtOl^ûlUÊini* 
Province de Choco yuilxioi Jifovita. 

DtrAAT. »K L'Uvaiu (tstoio). 

tlWffmeedÊ Hmama, .... Panama -, Crueet; Los Sanloti Churrera; Portobello (Porto- 

Vello) i Chagragi la eotonm du Cap-Bloêi Parchipel dnê 
Perle* (ilas Je las Pertot) am Rte ée la CofomNe, aatnMs 
Bommée de! Rey (du Rot)- 

Province de Verogua .... Saaliago de Veragua^ jLa Hesai HcmcdiOf: Santiago de 

AtOÊtgei l'ilt «le QiubQ, 

DÉrARTCXCKT DC MaCDALF.KA. 

Province de Carthagf'ne . . CAr,TiiA<;r>K (Carlagcna) ; Turbaco; Soledad» Tolui Sl-Conoeitm 
Province de Mompox .... M(iiiiim)x , Ocana: Simili. 
J^wfince de Sania-àiarUt. • Saota-Marta-, Cienegat Plaio. 
trwUaeeda tUo-Maeha . . . Rlo-Hacha. 

DiTAirawar as Botaca. 

trwineade Ttmia Tunja; Chinqwquim; Santa-Hosa; Suatat TmrmêfUÊi CêetQrs 

Sogamoso (,sot;amozo)i Tensu; Bojaca. 

ff0vênee da Famphum . . . Pa m p i o n a v san Josv de cucuuii Hosario de Cueaias liato- 

fiUi Buraramanga; Girons Piedecuesta. 

Province du .socorro Socurti» , San-Gii; Moniquira: f tftoa. • 

Prwince de Casamre. . . . Porej Tamanti Uorcoti» Tome. 

Bogota, capitnio de la république et quoique les murailles en soient d'une 
chef-lien du déparU'mrnt de Cundina- prodigieuse «-paisseur ; les édifices publics 
marca , située au pied de deux monta- ont des soubassement énormes, et le fût 
nwt assez élevées , qui l'abritent contre des colonnes des églises est hors de pro- 
ies terribles ouragans de Test ; elle en ro- portion avec la longueur , als de résister 
çoii des eaux toujours fraîches ci pures, plus facilement aux secousses. Les mal- 
etdomine sur la plaine de manière à pou- sons sont liÀlies en briuues séchées au 
voir se défendre facilement contre l'en- soleil, et couvertes en tuiles, et les mon 
Demi qui se présenterait de ce côté. Le extérieurs sont blanchis. Leur intérieur 
climat de Bogota est un des plus humides offre les inconvéniens des maisons de 
que Ton connaisse et excessivement plu- l'Europe à Tépoque de la découverte de 
vins , sans cependant être très malsaio. l'Amérique. Autour de la cour intérieure 
Lu fréquence des tremblemens de terre , des grandes maisons régne assez généra- 
qui se lont sentir dans cette ville, a beau- lement, ou une galerie, si Tédifice n'est 
coup influé sur la construction de ses composé que d'uu rez-de-chaussée, ou 
édifices ; à rexception de la cathédrale, «m terrasse eoof erte , si la maison a 
ils n'olTrent rien de vraiment remarqua- un étage. L'escalier est communément en 
Me. Tontes les maiiotts sont peu élevées, pierres et gothiquemeot construit. Les 
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plaoes de Bogota sont spacieuses, et tontes 
>oiit oruées de fontaines. Celle de la ca- 
tlicdrale est le lieu où le vendredi se 
tient le marché, qui est fréquenté par une 
foulé immense, qui y accourt des envi^ 
rons. Les trois rues principales sont 
gaies, assez bien alignées ni:iis mal pa- 
vées. Les trolloirs y soui plus commodes 
que dans les autres tilles espagnoles , 
cl l'on y niarclip à couvert de la pluie, 
parce que le toit des maifious» les abrite 
presque entièrement. 

Parmi les édifices publics, nous men- 
tionnerons la cathédrale, bùtie en 1814; 
c'est le plus beau bâtiment de liogola, 
malgré les défauts qu'on reproche à sa fa- 
çade ; les couvens de San-Juau dê'lHoê 
et des domi Nt'catH 9, \tU\s remarquables 
par la solidité de leur coostrucLion que 
put la beauté de leur architecture; on 
prétend que les quatre sixièmes des mai- 
sons de Bogota leurappartiennenl; le vaste 
valais du gouvernement est un bel 
nôtel , bftti en 182S par un riche particu- 
lier qui l'a venduà l'Elal ; depuis 182« il 
est habité par le président et richement 
meublé : une grande partie est oceupée 
par les bureaux des ministres et par la 
chambre des députés. Nous nommerons 
aussi le palais du Sénat: c'est une aile 
du couvent des Dominicains , où l'on a ar- 
rangé assez proprement et sur le modèle 
de la salle des députés, une chambre dont 
les murs sont ornés de figures emblémati- 
ques^ enfin la inannaie et le Meci/r^, qui 
n'offrent rien de remarquable. Bogota pos- 
sède plusieurs établissemens $cirntiti({ii('s 
et littéraires : nous citerons Vu/iivcr- 
' siiéf qui est la plus fréquentée de la Co- 
lombie; Ve'cole normtUe d enseigne- 
ment mutuel; le musée d'histoire 
naturelle où des p^'ofesseurs enseignent 
la botanique, la chimie et la minéralogie; 
le proto 'tnedieato où d'autres ensei- 
gnent les sciences médicales ; et Vacad^'- 
mie de* avocats où Ton enseigne la 
jurisprudence; les collèges deSan-Bar- 
tolomé,(\u Rosario , de San-Thoma» 
et des Ordenandns ; la bibliofhètjup 
publique ou nationale est la mieux 
composée de la rép u b 1 i (| i k ; l 'obwnmtoirB 
et le jardin bolani(/ue; Vacade'mie 
nationale , qui compte parmi ses mem- 
bres les citoyens les plus disJ ingués de 
touic la Colombie. En lâso, on y publiait 
six juurnaujr. Uogofa rst In capitale de 
toute la république^ le siège du congrès. 



des deux présidens, de la ooor m«i«- 

laine de justice cl de toutes lesaiitun 
les supérieures de l'état . Celle ville e^l 
aussi la résidence d uu archevêque. Ou 
ne connaît pas exactement sa popula- 
tion; il parait cependant qu'elle s'tièiei 
40,000 ûmes. 

Ses environs imnn'>(liats oITrcnt de joliti pre- 
nieiiailes «Mitouiet s de saules ei iewsitn. >ur 
lesquels grimpent des capucines ; mais rtles soai 
peu fréqucolées. Plus loio et dansua rifMie 
60 milles se trouvent plusieurs villes et lonRIf 
remarquables ; nous nous bumrrons a Jernrr 
les suivantes : Zipaquika , petite ville très n- 
vaale , remarquable par sa riche mMff éê tel 
gemme qui produit un gros revenu à la répu- 
blique. Fu&AUASUuA , gros l>ourfi remarquable 
par le voisiDage de Pandi, village prèstfsfvl 
se trouvent h^s ponts naturels d'IeoiUMUùfm 
lesquels on pa^se k torrent de la SnnMi Pat. 
Le premier forme une arclie de i-i mélres et dmi 
de longueur sur 12 mètres 7 centimètres (ieia^ 
geur; ion épaisseur, au centre . est de laidm 
2 cenlimetres ; la liaulrurdu pont stiitcrieur au- 
dessus «lu niveau des eau& du torrent est de ft 
mélres 7 centimètres. Lt lecead pont , quicsli 
dix loises au-dessous du premier, esl formé par 
trois énormes masses de rucliers tumbecsde m- 
niere à se soutenir mttUiellenMOt M. 4e Im* 
buldt remarque que la masse du milieu forswlt 
clef de la vaùte , accident qui aurait pu faire aah 
tre au indigènes l'idée de la mafoonene eo are. 
inconnue aux ix-nj-l -s du Nouveau-Moode cotam 
aui anciens iubilaus de l'tgjpte. Lt;s tir uxponU 
naturels de la Virginie neoUooflés à la pagr 
luoii le pont de terre ou Rumiehaca, daatU 
province de lus Paslosi celui de la Madn 4s 
Diot appelé Danlo, près de Tolonilco au Meir 
que i la roclie percée près de Graodola dasi 
l'Aleutejo , et le supeibe pont ttotarel près* 
r»yt/, dans le Veroiiais , cilë à la page 3i3,Siit 
les pliéuomènes géologiques les plus reœar^ 
bles que fon connaisse dans ce ge«e. Soacba, 
gros vilinge renumriu' parle voisinage de la Cé- 
lèbre cascade de l'equeiidama, formé par If 
Kio de Bogota dit aussi Rivière de Fuoza , afflurol 
du Magdalena. Celle cliule superbe n'nnittoalw 
qui peut rendre un sile euiineiiiuteiil pUloresqur. 
Elle n'est point . comme on le croit dans le pa/i. 
etromme des physiciens l'onl répété en Eurofc. 
la cascade la plus luiutc du globei la rivid» 
ne se précipite pas . comme le dil Bougurr.dao* 
un goulb« de 6 à sou mètres de profoodetiri 
mais elle est sûrement une des rasradfs les fs» 
iuiposnules du monde , parce 'nTc Ile t t unil à im' 
grande élévation une grande masse d'eaa. ta 
HIH. ditM.deRnmfcoMt. leRlo-aofOlaqni.« 
p<Mi nu ilcssii"; du salto , a une largeur de 41 mè- 
tres, ce qui est la moitié de celle dr la Seine 
entre le liOnvre et ItnsUtnt , à Paris . en conserve 
encore 13 à l'endroit d'où en deux bonds ellfiC 
précipite d'une li.iuteur de t7& inctres. Ucatatit** 
villsgie remarquable par le petit tac ie son M» 
que nous avons décrit à ta page tSO. 
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Mczo, aulir village . auqiu-l le voisinnf^c de sn 
*vctu mine Wémeraudes Uuiiae une grande cc- 
léfeffiU et une baute inporUnee { car c'cat de 
celle mineel ilt^rlle de Su mondoco , située 
plus i l'esl . Iiors ili: ra^ oii de Kugola et dans le 
dr|>artcment de Boyaca , que , selon M. le docteur 
Huulia , provienncnl en grande partie les émc- 
raudes qui se trouvent maiotenanl eu Kurupe , 
et inenie celles qui existent ca Orient ; en eflet , 
dans 1rs xti* et xvii* siècles, OD en tirait pour 
l'Asie des quantités considérables. C'est par 
une nn^prise semblable à d'aulns que nous 
avons si^nakes ailleurs , que ces pierres sont 
eoDioet sous le mm é^émeraudes du Pérou. 
Pour donner une idée de la quantité dVme- 
raudes que l'on retira de la mine de Muio, ce sa- 
vairt naturtlMe Mt observer qu*en tew , ePeit^ 
dire 56 ans après sa i!f nt'\ i-rti* , rllf nvaif pay»' en 
quiflt 300.000 piastres, sans cuuipler ce qui avait 
Mé soustrait La fkvwle devint par la suite si con- 
sidérable, que le gouvffiwritenl fit fermer la 
mine, qui resta dans cvl e(al jusqu'à la révolu- 
lion. Depuis quelques années une comnnission 
qui en a ohtenn la confession, en a déjà retiré 
des produits assez cunsiili'iables. Tusja , petite 
ville, capitale du dt^partem<-nt de Boyaca , que 
nous décriroos plus bas. Uomda, petite ville, 
importante par son commerce et par sa popu- 
lation qu'on porte encore an ilr ^sus de 5000 âmes. 
HMigré <lésaslres qu'elle a « |ii <miv« s pendant 
la catastrnpiic de Itor, qnl l'a jin s iue entièro- 
rncDt ru(ii« e et rrux qu'elle soulliit pendant la 
guerre. {Hariqiita , renommée par ses minet 
d'or et td'argept d'une exploitalioo très dllllcile 
et exploit ées il y a quelques années par une cçm- 
psgoïc d'acliooDaires anglais. A l'est de la Cordil- 
lère, mais loidours dans le rayon , on trouve 
Sa!<-Ji-a:« db LOS I.laxos, qui n'ulTre rien de re- 
marquable, si ce n'est l'immense plaine herbacée 
qui sTélend à M de son territoire. 

Voici les aatres villes les pins remar- 
qniblesde la république; nous les indi- 
quons en suivant l'ordre adopté dans le 
tableau des divisions administratives. 

Dans le DEPARTEMENT DE CUNDINA- 
MARCA , outre les villes et les autres lieux que 

nous avons dénils dans les environs de la ca- 
pitale, uu doit eucure nommer : Isacck, très 
petite ville importante par son eollège. Ht- 

iir.LLiM , petite ville , rlief lieu delà province 
U'Aolioquia , importante par sa population, par 
MM eollège et plus mcore par son commerce. 
AjtTuiQtiA , petite ville , siét;e d'un évëclié el jus- 
qu'en ciief-lieu de celle province. Sama- 
liosA oftOsOB. remarquable par sa situation éle> 
vée et par ses riclif^s lacof^rs d'or. Uid Nicro . 
la plus importante de la pruviiire sous tous les 
rapports après Medellin. Mais avant de quitter la 
province d'Antioquia nous devons sigoaier la ma- 
nière singulière d'y voyaser.Hérlssée et environnée 
touscôti*sdp montagnes «lifflrilesâ franclur. les 
(lersonnes aisées ool l'habitude de se faire porter 
par des hommes , qui ont une chaise liée sur le 
dus : c*cit ce que IcthabItiBs disent a//«r d dot 



(l'/inmmr (ainhr en c3r?;uero) , comme on dit 
aiiei à cluival. Aucuue idée humiliante n'est 
attachée au métier de earguero. Les hommes 
qui s'y livrent ne sont pas des Indiens , mais des 
Métis , quelquefois même des Blancs. Les car- 
gueros porlemi communément 6 à 7 arroba* ou 
75 à S8 kilogrammes ; il y en a de très robust#«s qui 
porteut jusqu'à 3 airohas. (Juand on réfléchit, 
dit M. de Humiioldt, sur l'énorme fatigue à la- 
quelle ces malheureux sont exposés en marchant 
huit à neuf heures par jour dans un pays mon- 
tueiix - quoiid un sait qu'ils uiit quelquefois ledos 
meurtri comme dis b êtes de somme, etquedes 
voyageurs ont quelquefois hi emauté de les abau- 
donnerdans la Torri , Inrsqu'ils tombent mala- 
des ; quand on peosc qu'ils ne gagnent , dans un 
voyage d*lbagae É Cariago , que Itl 14 piastrM 
ou Coà 70 francs dans l'espace de quinze jours , 
quelquefois même de vingt-cinq ou trente jours, 
on a de la peine è concevoir comment ce métier 
de earguero. un des plus pénibles de ceux aux- 
quels l'homme se livre , est embrassé volontaire- 
ment par tous les jeunes gens robustes qui vlwut 
aux pieds ilt s montagnes. Malgré cela leur nom- 
bre esl SI ^raiid au Churu , a Ibaguc etii Medellin. 
que l'on en rencontre quelquefois des Aies de cin- 
quante à soixante. Les mines du Mexique offrent 
aussi une classe d'hommes qui n'ont d'autre oc- 
cupation que celle d'en porter d'autres sur leur 
dos. Dans ces climats, coutioue M. de Uumi>oldt.la 
paresse des blancs est si grande , que l'on vult des 
directeurs des mines avoir à leur suide un uti deux 
Indiens qu'on appelle \t\xn chevaux (cavallitos). 
parce qu^lssefiaot sellerions les matins, etqn'ap 
puyés sur une petite cnntif , i-l jetant le corps 
eu avant, il portent leur maître d'une partie de 
la mine h rentre. Parmi les eavalltio* et les 
cargucros , on distingue rt l'i-ii recommande 
aux vu>a^>'iirs ceux qui uni le pird Mir et le pas 
doux et é^al. On est peiné d'entendre parler des 
qualités de l'homme dans des termes qui dési* 
gnent l'allure des chevaux et des mulris. 
Dans le DKI^\KT^:ME^T DU CALCA : Po- 
PAVAU , située sur le fleuve de ce nom . dans une 
position des plos belles qu'on puisse imaginer^ 
mais au pietl il» j^i aiids l ofaitisdt Purarevl 
de Sotara. Plusieurs beaux édifices umeot cette 
ville -, la me de Belem est sa plus belle partie. 
Cependant ws place*; n'iuil rien di- leniarqiiableet 
la plupart des maisons qui les entourent tombent 
en ruine , depuis qu'on s^est battn dans la ville. 
I.a guerre a ptirli' un grand domnini^c à son com- 
merce et à Min industrie , el a « oiiinbué à dimi- 
nuer sa population , qu'on n'estime plus qiîîl 
7000 âmes. Malgré ses pertes Popayan esl encore 
une des villes principales de la Colombie par sou 
hôtel des monnaies, par soo évéehé , par son 
université du second rang , par son collège et 
parce qu'elle est l'entrepôt commercial entre 
guiloet Bogota. En 1826 onypubliait un journal. 

Dans les environs de Pop«jan on trouve le petit 
village AtPuraeé , célèbre dans le pays à canse 
des brllt S cascades de In rivière Pusand)io , dont 
l'eau est acide, ce qui l'a fait nommer Bio-l'i- 
nagre , par les Espagnols. Elle forme trois €tU' 
eadett doit les deux supérieures soat très coft- 
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«dénbkss U hauteur «le la seconde est «le plua 
4e 110 niHres. Noui noMneroai tmpMt: Cali. 

petitr ville, importantf par s.i pnptilaliun. son 
collège et aoo commerce} Caktaco. par son 
«oameree; Bauagoa», |Mir aet ricbea mïMi 

d'or, rt PA<;Tn. remarquable par la gramif éW- 
vatioo du plateau sur lequel elle est situe e ; c'est 
■se plaine ratourée 4e volcant et de soufrières . 
qui dégagent rontinuellement des toiirbilluus de 
fumée, et ii laquelle on n'arrive qu'a travers des 
ravins profonds et étroits comme les galeries 
d'une mine. Les malheureux babitans de ces dé- 
serts ne recueillent de leur sol aurifère que des 
patates. Isccande. misérable et lie<i pi titi villr. 
située au pied de la Cordillère . importaote par la 
belle qualité de platine qu'on retire dea riehca 
/u nes de ce métal ^itm i s iJnns son voisinage. 
SAX-Bi'E!iAVE?iTi3it% , misérable hameau, très im • 
portant par la tMlielnie de son nom . qui est M> 
qttrnléi' par plusieurs vaisseaux ninrrhand'.. 
\ïi:iBDo, chcMiisu de la province du ( boro , une 
des ptrUes -les nMins peuplées de la Colombie et 
iinf- des contrt-fs 1rs plus humides que l'un 
connaisse, mais aussi une de celles qui. eu 
égard à son étendue, produit le pliu d'or etdr 
platine. Nous avons dt^ja signalé à la page to4u In 
siuguliere méprise des géographes et des cartogra- 
phes relativement au < lu t lieu de relie province. 
Dans le D&PART&MI^NT OK L'IbTHàlE : Pa- 
hava , cbeF>lieti du département de lislhme , ville 
épiscopale. bien bâtie . au fond d'une vaste baie 
et sur une péniusule formée par la ciile méridio- 
nale de ristbnie auquel elle donne son nom. La 
cathédrale cl le collège sont ce qu'elle oifre de 
plus remarquable. En i82C , on y publiait dcuK 
loavMMis. Panamn est «ne place forte dn second 
rang ; elle servait autrefois d'enirepot aux tré- 
sors du Pérou destinés pour l'hspagnc ; elle fait 
encore un commerce Important. On noua assnfe 
quesa population. qu'on a étrangement < \n_r;L'rée. 
n'arrive pas même à lo.uuu âmes, i'.uiania n'a 
réellement pas de port; on n'y voit lu quai, ni 
bassin, ni chantier i la rade est fort mauvaise à 
cause des vents du nord qui y sont quelquefois 
très violcns. >mis r.nppclliTKiis au leileiii que 
ronaeottcrcracQt ahaudoaué le projet de couper 
IlsUinw par le canal mentionné à la page s'^s ; 
mais un nous assure que l'on s'iM cnpedu projet 
d'un chemin en fer , qui mcocrait de Porto- 
bello ft Panama ou à Cborrem . en profitant ce- 
pendant de la rivière de Crurès que Ton rendrait 
navigable le plus haut possible. 

Viennent ensuite Cnoanuà et Los Samtos , 
petites villes de 4000 âmes , population très forte 
pour une province si mal peuplée, cl a.v»ez im- 
purlantes par leur commerce; un les cherche en 
vain sur des cartes rérentes signalées comme les 
meilleures, quoique l'on y trouve indiqués hl:'n 
d'autres lieux, qui n'ont aucune importance etqui 
comptent k peine quelques centaines d'habitans. 
Nata. dont la population dépasse «rao imes; 
Cacc» s , |>i 1 II' \ ill< il't iu iriMi i?i>ô Ii.iliitniis. mais 
assea comuierçante . étant l'ealirpât entre Pana- 
nte et Porlobello t CnAcnK* , dont la population 
>r.irrive pas ï D^o âmes, mais importante par le 
fleuve qui l'arrose . dont le lit dott élrc amèUoi é 



pour faciliter la oavisalion-, PoaToaatLO, très pe- 
tite ville. imporUnte par la bennté 4eao«patt,cl 

mal famée pour son climat déléterr. qui lui a 
valu le triste surnom de sepuilura de ios Euro- 
pean&t (toMbenu des Européens). Malgré ee 

grand inconvénient on y a tenu pendant long- 
temps une des plus riches foirts du monde. 
I.e gouvernement colombien n diminué son insa- 
lubrité, en faisant abattre une partie des bois qui 
s'étendaient jusqu'à ses portes. .Sa population que 
quelques géographes portent jusqu'à b i " ames, 
n'était il jr a quelques années que de lt2aliabitnM> 
Saxtuco . petite ville d'environ fOM kiliitaat. 

Mais avant de quitter ce département nous de- 
vons dire un mot sur la pèche de* pertes, dont 
on exagère tant fa riebease . et snr nne eokmêe 
qui s'est ruriiire dans ces dernières annéi s r i sur 
laquelle les géographes gardent le plus profond 
silence , malgré son Importance et la sIngnIntM 
de son origine. Cette colonie a été fondée W- 
dessous du cap HIas sur la cote de Uarien. par 
sept pécheurs, dont trois Anglais, deux Amé- 
ricains et ili-iix Colombiens ; ellecomptail i i . ii 
y a plusieurs années, m personnes de tout k^t. 
Leur occupation principale est la pèche des tor- 
tues et la vente de leur chair fraîche ou salée . de 
l'huile et de l'écaille qu'ils en retirent. Depuis elle a 
vendu annuellement pour la valeur de 7<>i>.o<k> fr 
lêpécke des pertes a été cédée en 18?3. pen- 
dant 10 ans par le congrès I nne compagnie an> 

glaise, qui aune ili pms lorsdeux bàliniens, cJunt 
l'un est chargé de pécher dans les parages de la 
mer des Antilles, snrtout près 4a Rlo-Hnctes 
l'autre dans ceux de l'arrliipel d«: las Perlas . qne 
nous avons dit appartenir a ce département. On 
nous n asauré. il 7 a quelques annéee, qnn les 
produits lie cette pérhe étaient si peu considéra- 
bles, que les artionnaires avaient l'intention d'a- 
bandonner leur entreprise. 

Dans le DHPAKTKMKM' DU MAGDALE>Ar 
C suTHAGtxK . ville épiscopale. située sur une Ile 
sril>lonneiise , non loin du Magdalena et chef-lieu 
du département de ce nom. Cartbagene a im des 
plus beaux ports de l' Amérique, et est la sta- 
tinii ordinaire d'une partie delà marine militaire 
de toute la Colombie el la première place forie 
de cette ei-devant république; mais set Ibrtitcn- 
lions ont liesdin d'être réparées en plusieurs en- 
dit)its.Uuclques églises, ^w:\qfXt%couveiu ctsor> 
lont ses immenses eiiemetwonX les eonstructioM 
leaplus importantes de r rtte ville, qui possède une 
universild du second ordre . une école de na- 
vigation et un collège. On doit cependant aeMier 

qu'en général rartliaç;éne offre nn aspert lugu- 
bre, ce qu'elle doit en partie .1 ses longues gale- 
ries , à des colonnes basses et lourdes . è des rues 
étroites et sonihres et à des terrasses trop sail- 
iautes, qui y ilerobetil la moitié du jour. Maigre 
tout ce qu'elle a soulfert pendant la gttClMde 
rinsurrection , Carthagène compte encore envi- 
ron 18.000 babitans en j comprenant ceux du 
faubourg Ci ma ni, qui communique avec I.1 
ville par uo pont de boia. Elle est encore le cea« 
tre d'un commerce étendu eide conmiuaicatiuM 
régulières entretenues par des paquebola •fOC 
l'Europe, les Etats-Unis et les Antilles. 
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Tmuuco, «intge iadien . où wt retiitit poi- 

danl les grandes rlialriirs Ifs p**rs(inufs 1m 
plu» riches de CarlUagcoei dans la furet voi- 
finc f'éièveat 18 M petite «6aes. dont la liau- 
Irur nVst qii»* de 7 à 8 métros ; 1rs indigènes les 
appellent Us ^ uiccuicito* (les t'rltl» Volcans) . à 
caus« des ériiptiou d'air qui unt lieu à de très 
petits intervalles accompagaëes d'un bruit sourd 
et assez fort. Suuvent ce phénomène est accom- 
pagné d'uue éjection boueuse comme dans les 
^ oli-.ms semblables de Maraloiiba et de Taman, 
que nous avons meoltonnés aux pages 418 et S&S. 
F.L-T.AHiiK.ii , petite ville, regardée comme le lieu 
le plus salubre de la province de Carttiagèae. 
ToLC. renommée par son baume. Movpoi, îm- 
porlanle par sa populatiuii , i(u\>n porte h 10.000 
âmes, par son collège et par son cominerce. 
OcaI^a , vitle très petite . nais remarquable par 
le congrès <|iroii y n tmn en 1828. et parce 
«|u'on a eu le projet d'en faire ia capitale de toute 
la Colombie. SAirr*-M*ftTA . fille ép'iscopale , Im- 
portante par ses fortifications , son port et son 
corainerce; on lai accorde Cooo babitans. Ce 
■ombre doit étrosOrnneot bîm dtanloaé ofwès le 
terrible désastre qu'elle éprouva en 1831 par le 
trcmbleineut de terre qui y lit laiil de ravages et 
qui fut accompagné de l'éruptioa d'un volcan. 
Santa Marta a été déclarée port-franc. Rio-Ha- 
ciiA , remarquable par la perhe des perles qu'on 
fait dansseï paras^ et dont nous venons de par- 
ler ; eii« a vm port et compte ite millier d'babi- 
tans. 

DaosleDEPARTFMEKT DE BOYACA : Tcnja, 
autrefois riche, populeuse et florissante , etau- 

. jourd'luii en grande partie ruinée et déserte, 
malgré Vurin i i wilé du second ordre et le COl- 
iège qu'on jr a établis. C'est à Tuqja qu'avant 
farrltée des Espagnols résidait le Maqw oa roi 
it.«i Mii^sr.is, iitlmn très puis<:nnte , maîtresse 
aior» du plateau de Bogota. De même que les 
Japonais . les Mufseas étalent gooveroés simul> 
tanément par dent chefs : l'un d'eux . espèce 
depontile, résidait à Iraca . ou il était, comme 
le Dala1«Lama et le Dairi , l'objet de la vénéra- 
tion d'un grand nombre de pèlerins qui allaient 
lui offrir des présens l'autre, qui était le chef 
politique, uu le i . i ait le titre de za<7M(? et 
I ésidnil .-> Tnnja -, le» zippa ou princes de Ik^ota 
lui payaient un tribut annuel. Les Muysras ado- 
raient le soleil et avaient fait de si gran<ls progrès 
dans la civilisation, qu'on peut les regarder, 
après les ' Mekicaios . tes Zapotéques. les Péru- 
Mi ii^, 1rs ^uechcs et les ka< liiqin'lrs , roiiiiiie la 
nation iodigéne la plus pulicée du Nouveau- 
Monde. Les IMujrscas paraissent afoir eu des bié> 
roglv plies dans le genre de ceux des Mexicains, 
ils possi-daient trois calendriers difTércns, re- 
présentant leurs trois années , ruratê de i« i la 
lunes , ecclètiastiijtir de '57 lunes et c/r/Zf de 
30 lunes. Ce peuple est aussi remarquable pour 
sfOlreu la semaine la plus petiie offerte jus- 
i-n'S présent par l'Iitsloire de la chronologie, n'é- 
tant conipusee que de trois jours. Le iiiunuineiit 
muysca le plus curieux que l'on possède est le 
cnirndrirr lunaire sculpté sur une grande 
pierre . découverte fers la fin da xfui* siècle. Il 



est bon de rappeler que les Muyscas, ainsi qna 

les Arcadiens. avaient une antique tradition 
d'un temps ou ia lune n'accompa^ait pas encore 
la terre. Cette Mie. qui oa rcnretme nueuu 

sens symbolique, sembla coulrOMT la pré- 
somption d'anciennes CêUMIUlicaUUM eutfO 

l'Europe et l'Amérique. 

Les autres lieux le plus remarquables sont : 
BoTACA, petite village . remarquable par la ba- 
taille perdue en 1819 par les Espagnols; il dOMM 
le nom au département. Cni>ori<;emA , petite 
ffïle, qu'on peut regarder comme la iSotre- 
iiimed!- Lorette de la Colombie, a cause du 
gtand iMMiibre de pèlerins qui accourent de tous 
les cotes pour y visiter l'image de la Sainte-Vierge 
conservée dans l'église des Dominicains et pour lui 
fliredes offrandes. Santa-Roka . la mieua bâtie et 
la plus peuplée de toute la province de Tuq|n. 
.So(;ai»oso. petite ville assez nori<isante, quoique 
très décliue en comparaison de ce qu'elle était 
lorsque, sous la domination des Muyscas, un 
grand nombre de piMerins allaient visiter son 
temple du soleil et assistaient tous les quinse 
ans a In eéWbralion du sacrifiée hamain, qui 
devait marquer l'ouvert nre d'une nouvelle indic- 
tion uu cycle de quinze années. La victime était 
appelée guesa, qui veut dire errant, sans mai- 
son. C'était uu enfant que l'on arrachait i la mai- 
son paternelle. Il devait nécessairement être pris 
d'un certain village situé dans les plaines appe- 
lées maintenant tes LIanus de San -Juan. Lo 
guesa était élevé avec beaucoup de soin dans lo 
temple du soleil jusqu'il Page de dix ans , alors on 
le faisait sortir pour le promener par lescbemios 
que Bochiea afatt suifis, I l'époque où , pareott- 
rant les mêmes lieux pimr instruire le peuple, il 
les af ait rendus célèbres par ses miracles. A l'ftga 
deqniue tM, lorsque la fkltme nfalt atieluCin 
nombre de sunas égal à celui que renferme Un- 
diction d» cycle muysca , elle était menée en pro> 
cession par le suna, qui donnait son nom au 
mois lunaire. On la conduisait vers la colonne, 
qui parait avoir servi pour mesurer les ombres 
solsticiales ou équinoxiales et lea pUasOfiO êm 
soleil par le zénith. Les prêtres, xeques , sui- 
vaient la victime ; ils étaient masqués comme les 
anciens prêtres de l'Egypte. Les uns représen- 
taient Bochiea , qui est l'Osiris ou le Mithra da 
Bogota , auquel, dit M. de Humboldt, on attri- 
buait trois têtes, parce que, senililalile au Tri' 
mourti des Hindous . il reofermait trois per- 
sonnes qui ne formaient qu'use seule difinité ; 
d'autres portaient les emblèmes de T/j l:i fem- 
me de BocUica, lsis,ou la lune ^ d'autres étaient 
coof erts de masques semblables ft des grenoulllet, 
pour faire allusion au premier signe l'armée; 
d'autres enfin représcataieut le monstre Fomth 
gttta, «fmbole du mal , igurinfcc un «ril. qMK ' 
tre oreilles et une longue queue. Lorsque la pro- 
cession , qui rappelle les processions astrologi- 
ques des Chinois et celle de la féte d'Isis des an- 
ciens Kgyptieits. était arrivée à l'extrémité du 
suna, on hait la victime à la colonne qui s'élevait 
dans une place circulaire, et une nuée deflècbes 
la convrait. On lui arrachait immédiatement le 
cœur pour en faire offrande au hoi Soleil, ) 
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Bocliica. I.e sang du guesa était recueilli dans 
des vases sacrés. Cette cérémonie barbare , dit 
M. de Huinboldt» présente dct rtpports frappam 
•rec celle que les Meiicatot céMbnlent è ta tn 
ée leur grand cycle de bi an). 

Noua Qomoieroo» eocore dans cedéparteoieal : 
Pamtojt* , petite ville trte décfcne. malgré loa 
cnl!(\^e et la richesse des m//M'/ d'or rXét cui- 
vre de tes environs. Sax-Josk dk Cccota, im- 
« portonle p«r n popatatlos. Rimmiuo m Cnarra . 
remarquable parles séances du congrès, qui en 
1821 duuua la première coosUtuUoo à la Cotoin< 



bie. SocoRRO . assez grande ville mal bâtie . mais 
une des plus importantes de la république par 
rioduslrie et racUvité conmerciale ée ses hafci- 
tans. dont on porte le nombre I iz.ooo. SA!i-Gn . 
avec un collrgr et environ 6o "O liabilans . qm 
se distinguent par leur industrie. MoatQVtnA, r«- 
îMrqDible par set riclwt mâier tk eiâvre ei- 
ploitées niijoiird'bui par une compagnie d'ar 
tionnaires anglais. Velu , par ses lavage* 
d^or et pw Ma coauMite. Fou , petite fib 
ruinée par la SMrrti elle a aie mtùtom ^éém^ 
caUan. 



Cette république a enfin terminé la république de l'Equateur. Comme le jour- 

i rande afiaire des limites , avec €elle nal sus-meutionné omet entièremeat U 

a la Noofelle-Grentde , et paraît mène proruee de Jaen , qui fiiiait partie da 

commencer à jouir des bienfaits de la département de l'Assnay , nous croyaai 

paix intérieure, qui depuis la dissolu- que cette vaste fraction du territoire co- 

tioa de la ColombiCi y a été continuel- lombien est restée à la république du 

lement trooblée. D*a|>rèa la nonvelle or- Pérou, qui PaTalt d^i occupée et anr ta- 

ganisation, son territoire est divisé en quelle son gouvernement avait depais 

8 provinces, que VAllgemcine-Zeitung, long-temps fait entendre de fortes rérla- 

joumal auquel nous les empruntons» mations. Le ubleau suivant offre ie$ 

BoauDe de la lorte : Qw&o, chimb&rt^ divisiontadaiiiiiitratives eilataiilea i Té- 

20, Imbabura, Guayaouil, Manabi, paqoe de la séparaUoQ de la Colombi*-. 

Cuenca, Loxa , v\V Archipel de Gai- Elles sont identiques avec les nouvelles 

lapagot. N'ayant aucun moyen d'eu con- provinces. Mous y avons jyouté l'archipel 

naître les sobdivitkmt , noot oITrons de Galiapagoe , qui n'est que de bob 

dans le Ubleau ci - dessous les trois sooBiisàcette république; età la page 934, 

départemens de la ci-devant république nous avons vu qu'il est oecipé par des 

de Colombie, qui correspondent à la colons Anglo- Américains. 

TABLBAO DBS DIVISIONS ADmNISTKATIVBS DB LA RftraBUQin DB lIQDATBUE. 
DipaaT. aa L'BovATaaa (Bcaador). 

9rovlne» éê Wcklnekm . . . Oi it» . .^nt/sana; iaiaam§a (TacaaBi)s Bêmeraldasi tÊmeàm- 

cfn; iiuallahnmha. 
Province d fi Cliimhorazo . . Riobamba; C.unranda: Àlausti ^nAcUf* 
Province d'imbahura .... Ibarra; Otavaio; Çajrambe. 

t)ri>AkTI.Ml.:«T Dt. GlAVAgCIL. 

Province de Guayaqpdl , . . Gcataquil: Daule: Bobai Hle de Puna. 
Province de Manabi PacttO-VieiO; MoiUe^hriiUt Jipi^^a. 

D(rAnTF.MK>T UK L'AftSGAV. ^ 

Province de Cuenca CotncAt VaMar$ G/rofl. 

Province de Loxa Loin; Zanum, 

Quito , grande Wlle , capitale de la rf- ordre ; la plupart sont pereées par des 

publique et chef-lirii du drpnrtemrnt rrevassc-;, dont les maisons occupent les 
de l'EqnalPiir , située à 1480 toises au- parois ii roiîulières. Il n'y a que les rues 
dessus du niveau de la mer, dans un ra- principales qui soient pavées. Les mai- 
fin, ayant a Tooest le volean Pichinclia, sons appartenant aux principaux habi- 
à restiiii nnp; de collines appelé Pane- tans ont en général un premier étage ; 
cillo, et au nord et au sud une plaine, mais celles des classes inférieures n'uni 
Toutes les rues, excepté les quatre qui ordinairement qu uu rez-de-cliaussèe ; 
aboutissent i la grande place (plata elles sont pour la plupart censtruites eu 
mayor) sont tortueuses et constmites sans Qàob€9 ou briques cuites au soleil» ou 
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bien en pierres ft rouvertes de tuiles. 
Les principaux édifices de Quilo sont : 
le palaii du ci-devant prétidenl, bâ- 
timent d'un aspect sombre dont la fa- 
çade est en pierre ; le palaU de Vévêque, 
et la rathrdrale , qui est loin d'être la 

£las belle des églises de Quito; ces trois 
Ulmens se trouvent sur la grande place, 
au centre de laquelle s'élève une belle 
fontaine en cuivre. Parmiles églises, celle 
du ci^devant collège de» jetuiiet estre- 
gardée comme la plus belle ; sa façade 
est en pierre et du travail le plus exquis; 
les piliers, d'ordre corinthien , ont 30 
pieds de haut, et chacun est taillé d'un 
sral bloc de pierre blanche ; plusieors 
sculptures d'un grand mérite ornent cet 
édifice, dont l'intérieur a été construit sur 
le modèle de l'église de Jésus à Rome ; 
m on des murs, on volt l'inscription en 
■arbre laissé par les académiciens fran- 
çais envoyés au Pérou en 1736 par l'A- 
cadémie des sciences de Paris pour me- 
surer un degré dn méridien, viennent 
ensoile Vegli^e du Sagrarioel celle du 
monajttire du Ste~Claire; cette der- 
nière est surtout remarquable par son 
beau dôme ellypiiqne. On doitaossi nom- 
■er le couvent de San-FrancUco iH)Ur 
ion immense étendue et sa belle église; 
le couvent de San-Diego, remarauable 
par sa sitnalion délieiense, qui rend cette 
ntraile une des plus romantiques; enfin 
le grand hôpital, à cause de son archi- 
tecture et de ses vastes dimeosions. Quito 
a toiiijoors été on lien célèbre dans TAmé- 
riqne - Méridionale - Espagnole , par ie 
grand nombre d'étndiaiis qui s'y rendaient 
et s'y rendent encore pour étudier à son 
wUoernté, Après cet étâblissenient vien- 
' nent Vecoie normale doMoignement 
mutuel, le collège , le se'mùtaire , la 
bibliothèque pubWjue du ci-devant 
collège des jésuites, regardée eomnie la 
plus riche de toute la Colombie. En 1826, 
on publiait trois journaux dr»ns cette 
ville. Sous le régime espagnol, Quito était 
la résidence d'un commandant général ; 
actuellenïent elle est le siège d'une cour 
supérieure de justice, d'unévéché et d'au- 
tres autorités du département, i^s prin- 
cipaux produits de ses manufactures con- 
sistent en étoffes de coton et de laine, 
en beiges, flanelles, 7>onr/jo*, bas, den- 
telle, fil, ruban de til et autres articles de 
moindre importance. On ne eonatlt pas 
exactement sa popolation ; mais tout porte 



à croire qu'elle s'élève à 70,ooolUMiyOe 
ce qui rendrait cette ville la plos peuplée 
de toute la république. 

« lorsqu'on a vécu , dit M. de Humboidt, pen- 
dtttt qaeHiict «Mit mp ce |Mtau élevé , <»A Va 

baromètre m soutient à o»., S4. ou à 20 pourr s 
de liauteur, on éprouve irrésisliblemcot une lUu- \p 
•iM extraordinaire-, on oublie pw i àf eu iyietoiit * 
ce qui environiK" l'ohscnMleur, cet villagfs an- 
nonçant rindustnc d'un peuple monlagnaid , ces 
pâturages couverts à4a-roli de tnmpcaux de la« 
mas et de brebis d'Europe, ces vergi-rs Itordés de 
haies trives de duranta et de baroadcsia , ers 
champs labourés avec soin promettant de ri> 
cbet noissoat de céréales, se trouve sus|ieoda 
dans Tei ttaulea régions de l'atmosphère ; on se 
rnpiK'lle à peine que le sol que l'on habile et plus 
élevé au-dessus des cAtef foiainesde l'Océaa-Pa- 
ciHque , que ne l'ett le fommet du Canigon au- 
dessus de \% Méditerranée. » L'espace nous man- 
que pour signaler au lecteur tout les lieux et les 
ol4«ts remr^uables qui , dans uu ra jon de sa 
milles, seraient dignes de fixer son attrnlinn. nous 
nous bornerons aux suivaus qui nous paraissent 
mériter la (Référence. 

Nous commencerons d'abord par mentionner 
quelques-uns des majestueux colosses qui cou- 
fomcot la lunite vallée de Quito, ennommantle 
votCAïf DR PrcHiKCHA , dans les environs immé- 
diats de Quito, remarquable par sou activité et 
par la fameuse cro/x élevée sur une de ses cimes, 
qui a servi de sifaal aux académiciens français 
lors de la mesure de la méridienne ; le CATAMot 
(Cayambé-UrcU ou Altar). dont le sonum-l majes- 
tueux est traversé par féguateur^ on peut . 
dit M. de HumboMt . considérer cette Montagne . 
qui est une des plus belles qu'on puisse voir et 
une des plus hautes du monde , comme un de ces 
monumens éteroela , par lesquels la nature a mar> 
qué les grande» divisions du globe terrestre ; VAs- 
TiSAMA, qu'à la page 943 nous avons vu être le 
phia kMt de tous les volcans du globe ; sur ses 
flancs même, à la hauteur de 4tot mètres, est* 
siluév \i mêlai rie d*,4 n t i sanai OQ la re- 
gardait il y a quelques années . avant ^ Pon 
connilt la liatitnir du plalrau de Titicaca-, com- 
me le lieu lutbUè le plus haut de tout le Nou- 
veau-Monde; le CoTorAxi , qui est le plut re- 
douté de tout tetvolcant du ci-devant royaume 
de Quito. En 1738 ses flammes s'élevèrent au-des- 
susdu bord du cratère à la hauteur de 900 métrés ; 
en 174S scsmugissemeas furent eotcndus Jusqu'il 
Honda I une distance de MO lieues communes. 
La quantité de cendres qu'il vomit en 1768 fut si 
grande, que dans lesviUesde Hambalo et de Ta- 
cunga , la nuit se prolongea Juaqu*! trois heures 
du soir, et que les habitans furent obligés d'aller 
avec des lanternes dans les rues. Sa hauteur est 
double de celle dn Canigou; elle surpasse par 
conséquent de 800 mètres celle qu'aurnil If Vé- 
suve s'il était placé sur le sommet du pic de Té- 
nériffe. Sa forme est la plus belle et la plus régu* 
lière de toutes celles que présentent les cimes co> 
Jossales des Hautes-Andes. C'est, dit M. de Hum- 
Mdl, 00 cOoeperMtquI. ravéto d'une énoraw 
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courhr At nri^p . brille d'un éclat éblouissant au 
couchrr du soleil et se détache d'uae manière 
pittoresque de la voûte ftiurée du ciel. I.a Tonte 
subite de cette immense calotlf tif nn^r . (bns 
l» terrible éruption de 18o3 , causa des Uegals af- 
Utttt 4an» le pa7**<ltti renvironac. Enfin I'Ili- 
IRMA , me des cimes les plus m^estueuses et les 
plos pittorei^f^iies , dont les pointer mesurées tri- 
gonomélr ii|iii'ini'ii( imr luiiif;ui'r. tniit au-drssiis 
du plateau de ia ville de guito qu'au dessus des 
cAtet delHkéiB. servirent b délenniMrla valeur 
appro nmative du corfflcicnl barométrique , 
doit être par conséquent placé par les phjrsiciens 
à tM du Pof-d«-D4iae.oè Perrier. guklé ptr les 
coii^ril^ (!r Pasrai, Igiln !«' pn"nii<'r «If mr^urrr la 
liauleur des munlagues à l'aide du barumelre. 

Parni les vUles les plus conaidéraMei qi^M 
trouve d.iti^ rayon de Quito, nous nommerons 
au nord de l'equateur : Isarra, qui n'offre rien 
de remarquable, mais dont on porte la poputa- 
lioo à environ 10,000 âmes-, utavalo. parcn 
qu'on vante la beauté de ses babitans , qu'on et» 
time delj â lo.t»"i. Au sud tie rri|ualfur : Latv- 
cuMCA. asse2 grande ville, qu'on nous assure 
avoir une population de 17,ooo émet, malgré les 
grandes pirlrs qu'«'ll<' n i prouvées par les terri- 
bles éruptions du Cutopaù» qui plusieurs fois 
l'Mlpmqm entièreMent détruilé. C'est dans le 
voisinage de celte ville que «r Irouvrnt deux mo- 
numens remarquables : la maison de l'inca à 
et le PantfciUo ou Pain-de-tuere dans 
ses environs. Ce dcintrr rst une buUe conique 
d'environ 80 mèlrcs diii-vatiun , couverte de pe- 
tites broussailles i les naturels la regardent comme 
un tumulut élevé pour servir de sépulture à un 
personnage distingué ; Ulloa le croit un monu- 
ment militaire i il parail pr()b.il)li- nue celle col- 
line doit, sinon en ioui, du motus en partie, 
•on oslalence à la mahi dei iioaimes. là malton 
de tinca, s'xUu v un peu au su'1-oupsi du Pane- 
cHlo, est un éditice de forme carrée, dont ctu- 
qaeedté a 10 métrés de longueur. On distingue 
eut (M l- qnrilrr };rniiilc^ portes rxIériiMires et huit 
chuiiibres doul irui!» se sontcu0!>ei vees. Les murs 
ont A peu-près s mètres de hauteur sur 1 mètre 
d'ép.iissfur les portes semblables ;i rellrs des 
tenipleii cgiptieiis, iejt niches, au noiubre de 18 
dans cbaque .division, distribuées avec ia plut 
grande symétrie; les cylindres servant à suspen- 
dre les armes ; la coupe des pierres, dont la face 
extérieure est convexe et coupée eu btseau . tout 
rappelle l'édilice du Canar. M. de Uumboldt ap- 
pelle ralleotion sur l'étonnante conformité de 
conslnutiiii) (ju'ulTit'nl tous les riMiiuinrii^ jie- 
ruvicns répandus sur une ligne de plus de éio 
Keuea . depuis 1000 jusqu'à 4000 mètres d'éléva» 
tion au-ili'vMK du mveau de l'Océan; ou dirait 
qu'un seul et mcme architecte lésa tous construits. 
Dans le DEPARTEMENT DE L'EQUATEUR . 
onlre Quito el les aiiires lieux qui \irnnenl d'ê- 
tre meuliouués, nous uomineroas : Kiooamba. 
importante par sa population, qu'on porte à 
20.000 Ames. Amrato, pelile ville, remarquable 
par sa beaulé . par la bonté de ses productions et 
celle de son climat, par sa population et par le 
voisio«fe du célèbre Chiméoraio, regardé 



jusqu'à ces dernières années comme la plos 
haute montagne du Nouveau-Monde , mais qui a 
cédé son rang aux deux piecit Novado deSorata 
et r' lui (l'iiiimaiii , dont nous avons indiqué la 
hauteur à la page 93G ; malgré cela le Cliimbo- 
raio s'élève sur toutes les montagnes de la Co- 
lombie , comme ce déme matieslMCiu , ouvr4(c da 
génie de Michel-Ange . sur tee monn mci n ao6- 
(|ui sqiu eiiviniiiiieul le Capllolc. Fsmvaaloas, mi- 
sérable eudroit. renommé par son excelicat on- 
tao , réputé le meilleur qne Ton eoaontnne. €«atp 
rvisAMBA. remarquable par son chemin nommif 
Ladera de Giutllabamba , qui durant un nul«c 
anglaii est taillé dans la montagne. 
Dans le U^:PARTEME^T l>E Gl AYAQnt 
GoAVAQUiL . chef-lieu du département . une des 
vUtectecfiita liMpMtialcc detoC^tooibio parn 
position . par son port , par son commerre et par 
sa population qu'un porte à environ 72.000 àmcs. 
Si Guayaquil n'offre aucun édifice qui puisse atti- 
rer particttlièrtmcnt les regards d'un vo/afrv. 
H ponède m ekmntier, qui fournit de roccnpo* 
lioii .'I un grand nombre d'ouvriers; on le re- 
garde comme le premier élablistemetU de et 
genre existant tw la côte oecfdentate êt 
t'.-lmérique; on a eu lieu d'admirer quelqties 00» 
des vaisseaux qui en sont sortis. Cette ville pos- 
sède aussi un collège , une école dm mmeig^ 
tion et esl le priiii ipnl arsenal maritimf de 
la i oUitiihie. Son port est auss4 la station urdi- 
itairedi-l.) tnariiie militaire de la république sork 
Grand Océan. A l'enlrée du Giiaraquil onvnitnn 
rocher auquel sa roniie extr.iordmaire a faitdwh 
ner le nom tï'amortoj'ado {le cadavre révéla és 
drap mortuaire), parce qu'il ressemble à un corps 
humain sous l'habit de franciscain ; M. Stevea- 
son dit qu'à la distance de 2 à 5 milles, on en dis- 
tingue très bien, la lèle, le corps . les bras croisés 
sur la poitrine, ete. Ce même voyageur fMt wemi 
nii-ntiiui il'uiic rnutiinie vtnimriit singulière iiuM 
a observée dans cette ville : des hommes montrât 
au liant des cloehcrs» ponrvus de laaikoara etdr 
trompettes, avec lesquels ils accompagnent le •^on 
des cloches , comme font les Chinois avec leurs 
instnimens , ce qui produit une musiqueélmacr 
sans ^-trc désagréable. Nous nommerons racorr 
la petite \illedc JieiiArA,«a cause de sa fabrique 
deciiapeauxde paille.doat on exporte onesniadt 

quantité. 

Dans le DEPARTEME.NT DE L'ASSUAY : Cco- 
< \. ville épiscopale, assez bien bâtie . silutS; à 
1379 toises au-dessus du niveau de. la mer. Le 
ci-devant couvent des Jétniles et le palais 
èpiscupal passent jioiir èlri' sf^*; priiuipaiix édi- 
fices. On porte à environ 20,000 âmes sa popula- 
tion . dont une partie considérable est oeenpée 
dans les manurarlures de ciilon , de ctrapeam et 
dans la fabiicntion de coolilures estim«ïeset d'ua 
fromage qui ressemble beaucoup au pnraneaaa 
(.ui nra possède un collef;e et un séminaire. I 

A environ 3u milles de ( iienca s élève lefaroeui 
Paramo d' À ssuax , dont les terriMealow^ 
iii' nles font périr tous les ans des voyageurs ; tl 
donne le nom au départenicut. Dans ses environs 
on trouve plusicars mines de monumens péru- 
viens; eMcs sont encore assez importantes pour 
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que ooos leur consacrions quelques lignes. Noos 
nommerons d'abi>rd : ks magnitiqiics restes de la 
graatle chaussée coAslruile parles Incasi ils 
se troorettt I une haotcar qui surpasse de beau» 
coup celle <J'' In cime du pic de TénéiifTe. Vient 
ensuite ïitigapUca Oa Torlcresse du Caàar). 
Celle foiiereise.dil M. de'Humboldt. ti l'on peul 
Boaimer ainsi une rnllinr terminée par une plate- 
llMIlie* est bien moius remarquable par sa gran- 
deur 4|iie par sa parfaite cunservation. Un mur de 
grossi-s pierr<'H de Iml!»- s'eleve ù la hauteur de 5 à 
6 mètres et forme un ovale très régulier . dont le 
grand axe a prés de sa mitres de longueur. Au 
centre de l'enceinte s'élève une maison qui ne ren- 
ferme que deux pièces et qui primitirement n'a- 
vait pas (le fi-nétres. ainsi que tous les autres mo- 
Bumeor péruviens el les maisons découvertes à 
PompeTa et Herealantnn ; son UAX ineliné la Mt 
ressembler aux maisons eiiruprciines. M. de Mum- 
boldl fait observer que les loiU inclinét sont 
connus des iodlgines de la cdte Nord-Ouest de 
rAmérif|!ie , et ils l'étaient même dans l'Europe- 
Méridiouale dés les temps les plus reculés. Ce mo- 
■wnent anilitaire servait de logement atn tocas. 
lorsque ces princes passaient de lemp< en (t mps 
du Pérou au royaume de (Juilu. tes loiiii.iiions 
d'un grand nombre d'édifices que l'on trouve 
autour de l'enceinte , annoncent qu'il y avait ja- 
• dis an Ca&ar assez de place pour loger le pe- 
tit corps d'armée, par lequel Ii s monarques péru- 
vieMse taisaient suivre dans leurs vo/a(es.iM les 
raines du Ca&ar. ajouleM.dvBttiiiboldt, n'olfrest 
point li^s pierres énormes des édifices deCuzco et 
des pa/s voisins, elles sont en revancUç remarqua- 
bles par revirème beauté de leur eoupe; la plupart 
sont jointes sans aucune es|)ere de ciment. Cepen- 
dant on reconnaît ce dernier dans quelques-uns 
des bàlimens qui entoareut la citadelle et dans les 
trois maisons de l'Inra . nu Pullal. » I e< l'n ii- 
viens, continue ce savant, ont niuiitré une li.iiii- 
leté étonnante à tailler les pierres les plus dun s 
Au Ca&ar, un trouve des canaux courbes creusés 
dans le purpli>re pour suppléer aux gonds des 
portes. La Condamine et Bougueront vu, dans des 
édifices construits du temps des Incas. des oroe- 
measde porphyre repr^utant des muftes d'ani- 
maux, dont les narines percées portaient des an- 
neaui mobiles de la même pierre. L'architecture 
pénrHeane ne s*ëlevail pas au-delft des besoins 
d'un peuple montagnard ; elle ne CORSaissait ni 
pilastres, ni colonnes, ni arcs en pl^in cintre : 
née dans un pays hérissé de rochers, sur des 
plateaux pre<;qtie df'nués d'arbres , elle n'imitait 
pas, comme l'arcliilecture des Grecs el des Ko- 
mains. l'assemblage d'une charpente en buis-, 
simplicité, symétrie et solidité, voilà les trois 
caractères par lesquels se distinguent avantageu- 
sement tous les éditlces péruviens ». Enfin. Y Y n- 
gthChungana, dit aussi le Jeu de l* Incof 
«Val VD siège entonre d*nne enceinte , le tout 
creusé dans le ror. Vu de Inni . il n ssim!)!»- .1 un 
canapé, dont le dos est orné d'une sorte d'ara- 
IciVie « foraiedt dialM. Ba eulml dna rc»- 



ceinte ovale, on voit qu'il n'y a de siège que pour 
une seule personne, m us que cette personne est 
placée d'une manière très commode et qu'elle 
jouit de la vue la plna dilldeaae mr le fond de la 

vallée de Gulan. Une petite rivière serpente dans 
cette vallée et forme plusieurs cascades dont 00 
iperçoit l'écnaie ft traversdet lawAt degnacra H 

de mélastomes. «« Ce siège rustique, dit M. de 
Humboldt, ornerait les jardins d'Knnenonville et 
de Richmond. et le prince qui avait choisi ce site 
n'était pas insensible aux beautés de la nature j il 
appartenait à un peuple que nous a'avon;» pas le 
droit de nommer barbare. » 
LoKA , petite ville . avec un eottéget c'est dans 
son voisinage qu'on voit ces vastes forêts où l'on 
coupe l'arbre qui fournit le fameux s[iériQque 
contre les fièvres inicrmitteoles , emplojré avec 
tant de succès contre tant d^autret maladies et 
connu sous le nom de cascarilla de Loxa ou 
(iuinquina. Des forets de cet arbre précieux et 
d'une quallU eseellenle aeiroufent aussi dinalet 
montagnes de Mérida , de Santa-Fe , de Popajaa 
elde Uuito. Zarcma. petite ville, à laquelle on ae> 
corde de 4 à cooo liabitans. imporûnleparaea 
riches mme* d'or. SA>-j\K's i>t HnACAMososet 
Sam-1-'ra!(ci»co lioHJA, petites villes perdues 
pour ainsi dire au milieu des solitudes» Mhdeli 
desqueile» s'étendent de vastes terres peu con- 
nues, où vit un grand nombre de tribus sauvages 
iudépendantes. Quelques-unes, comme les Xiba- 
rost après avoir secoué le Joug des Espagnols «i 
HMMsaefd tons ceui qui se trontaient dans leur 
territoire, leur font une guerre à mort. Ces pays 
offreU des lavage* d'or très riches. Les cartogra- 
phes et les géographes cnnlinuent à figurer cl à dé> 
crire les villes fondées par les jnissionnaires, quoi- 
que depuis bien des année s elles aient cesséd'eua- 
ter. Au nord-ouest de San-Jaen de BracamOfM et 
proprement entre les villages indiens d'Ayavaca 
dans la république du Pérou et de GuamcabamiNI 
dans ce département . on voit sur le dos des Cnr> 
dilleres , à 1400 toises de hauteur dans le Paramo 
de Chulucanas. les ruines de l'ancienne ville de 
<.niLtCA!<AS . très remarquables, dit M. de Huni-( 
boldl, paf rextréme régularité des rues et de l'a-' 
ligiiemenl desédiflees. Les mahmos. construites 
en p.ii 1 1' . sont distribuées en tiuil <|iiartiers 
formes par des rues qui se coupent à angle droit* 
Chaque quartier renHemels petites habitationa, 
de sorte qu'il y en a 9C dans la partie m rare sub- 
sistante. Ces maisons, comme celles d'Hercula- 
num , ne présentent qu'une seule pièce, dont !• 
porle donnait probablement sur une cour inté- 
rieure. Au centre des huit quartiers se trouvent 
les restes de quatre grands édifices de forme 
ohlon;;ue ; its sont séparés par quatre petits bi- 
titueus carres . occupant les quatre COins. A la 
droite de la rivière qui borde la ville, un décon- 
vre des construction très bizarres qui s'élèvent 
en amphitliéitre : la colline est divisiée en six ter- 
r.r-si'^ . dont chaque .issise e».! rrseliie en pierre 

de taille. Plus loin se trouvent les (ameux èain* 
de eimem 
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Cette république comprend les 4 dé- capïuioerie générale de Caracas. U U- 
MtrtemeQs de la ci-devant république de bleaa soiTant offire les ébfutvmm d 
Cotombie, qui carrespendenl à TaDcieiuM leon tubdivisioDS rapeetifes. 

TABLBAU OBS DIVISIONS AIWINlSTRATtVES DB LA RfiFUBUQUB DB VBHBZUKU. 
Mràinmr m Zulu. 

9rovince de MaracayUt, . • Mahacatbo; Perija; C-lhmltan Âlta-GrackL 
Province de Coro. Coro; Paranuano; t angua; Toci/jv. 

Province de Trt'xillo . . . . Truxillo-, Caracfic; Escitgtte. 

Province de Merida. Me rida; Bajrtadoresi La Gritat MucuchÀeês Kgtdoi àn^ 

Cfitiovat 

DÉfAKT. DE L'OR<HO00a (OimoM). 

Province de yarbuu .... Vaums (Bartoat)» Gutmaret Obiatot; dramtet Otpùioi S»- 

Mas. 

Province d'. 4 pure Achagua-, 5<Tn-Fr;'miiu/o; Mantecal: Pajrara. 

Prov. de Oioane [Guiyiùi). Angostura(Sau-Thom«vU Aiigosturai Nueva-Guayaoi): fMrl^ 

GipnaiM (Guajraaa-Viciia)} Vpaiat C^jmuus Semeràm, 

Province de Cunutna .... Ccvana ; Cariaci»; t.uina: Carupano; CumanacoCi Matar» 

ytraeuu; Mariiujinrfz. 

PnH'inee de Barceiona . . . Barcclonai A7 Puoi San-Uiegot Piritu, 

Pnv, de MurgmariUKint ét:i Asuopclost fimpaiar. LnmUCeclÊe «t CmHgme. 

DarARTKVCtIT Dl VSIIKIURtA. 

Province de Cetracat .... Caracas ^ I.a C.uayra: rictoria.- SÊaracayt CûlaèùtCt iosMtjf* 

(Saii-Scba.sti.in de los Ko<^>)* 

Prœùtcë d» CmvMo . . . v a i c n • i n . Pufrto-cabefiot Tocuj^i Corons 9a>hCertot;S» 

Felipe; jtroa. 



Cakacas, tntrefoto capitale de la ea- 

pilainorie g^iu'rale de nom , et main- 
tenant de la république de Venezuela et du 
départemenl de ce nom. Avant le tremble- 
ment de terre , qui en isis la mina pres- 
que enlit^renicnt, leite ville se disiini;uail 
par plusieurs beaux édilices et par une 
population qui était élevée au-dessus de 
46^000 ânes. Bâtie dans une vallée dé- 
licieuse , ù 54 toises au-dessus du ni- 
veau de la mer et au pied du pic de la 
Silla, baignée par quatre petites rivières, 
elle avait auparavant des roes bien ali- 
gnées et des maisons très belles. Caracas 
est le .si^'f;e d'un archevêché et s'est rele- 
vée en partie de ses ruines -, mais la guerre 
et les maui qui l'accom patent l'ont em- 
pêchée de se rétablir citièrement. Celte 
ville a été le thé.ltre de plusieurs grands 
évènemenS) deuuis la guerre de l'indépen- 
dance , et a fait de grands efforts povr le 
séparer de la Colombie, afin (te Inver 
un état cnliércuient distinct. Sous le rap- 
port de rin^lruction publique, Caracas 



rivalise avec Bogota et Quito, étani te 
siège d'une tv//ir^ffi7« de premier ran? 
d'une tcole normale d'enseignenml 
mutuel, d'un collège , d'un séminaif* 
et de plusieurs autres ètablissemens lit- 
téraires. Elle est aussi le centre Jim 
grand commerce avec les vastes eoitlréo 
qui lorment le département dont elle est 
le cbef-licu. 

Dao* let envinnu fmnédials mui cil^roac : U 

(îi \\r. V , [K'iifr vilîp de près dp 4ixw> .iinr<. 
un mauvais poil et dans uu climat itti uialu'»' 
mais Irèt importante par son comawrce, ri^ot 
If port par lequel Caracas fait ws «pédiUoo» 
iiiariiiim s. Plus loin c l dans un rayon de 6omtl- 
let nous nommerons: La Victoua . petite iil'f 
assez florisMiilc . qu'on nons assure être I» pto 
peuplée du dcparlcmeul après «.aracas. Vam«'« 
gros village, dans une position dt^licieuse , d^»^ 
la vallée d'Aragua, près du l»eau lac TacanpM 
ou de Valeocia; un regardait. U > a qucIfW 
temps , ton 4fittM coBiaie la plos beUc 4eta |(t> 
vince 

Les autres villes principales de la tt\i^ 
blique sout : 
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ÎU^S I F. DFPARTEMENT DE ZULIA : Ma»a- 
CATBO, asM2 jolie villf , située sur le bord occi- 
^tel 4tt détroit qui sépare la lagune de Mara- 
caybo du golfe de ce nom. Y.Uc est dérendue par 
trois forts , doat celui de U Jtarra esl le priaci- 
palï Hte a mitl pMcnra chtmUgn, mr le«- 
quHs on ronstruit des bilimcM} IR des plus 
btaux appartient au gouveroeneaL Naracajbo 
possède UD eoltège et dm école depÎMagiB. 
Malgré les pcr!*>< f'proiivt'fi pendant la dernii>rf 
guerre , cette ville fait encore un coonmerce assez 
inporlaatct paraît coapter «Ofiioo 90,aM Im- 
bitans. 

CoRo. ville très dt'cliue depuis IC36, époque à 
laquelle on transféra à Caracas le siège du gou- 
veroeoieat; aujourd'hui, malgré les na\iresqui 
itaei grand nombre fréquentent son port , sa 
}K)pulalioii ifste au-dessous de 4000 âmct. To- 
ccio, petite ville« importaote par toa iadustrle 
et par ta populatÎM. HnuaA. afcc enriroa iouo 
taMiMH, tuUimUééà wcMd ordre 1 1 u 

n»a» te MPARTKMRNT DR L*0R£N0QUE ; 

Varisas , ]u-l\lr ville Ires florissante avant la 
guerre, et dout la population est descendue de 
w.0Mà sooo ftmc». GeANABB, laaportanl* par aa 
population et pnr Von collèpr. Mamtfcal , la plus 
peuplée de la province d'Apurc , quoiqu'elle ne 
coaipteqneioooliabitans. Ancostc** ou Nciva- 
GrATATiA (Nouvelle-Guyane) , petilf viltc épisro- 
pale Située sur l'Orénoquc ; la guerre a beaucoup 
diminué sa richesse , son commerce et sa popu- 
lation; cette dernière ne s'élève plus qu'il 3<n>o 
ime». Malgré cela . Angostura esl encore la ville 
la plus ini|»ortante de toutes celles que baigna 
rOréooqttCi oojra établi un coliége.Qvkyànk- 
ViBiA (Vteflle-€ujrane) , ville fortiSée . dans un 
climat excessivement malsain. Caycara, petite 
bourgade sur l'Oréooque , remarquable par dei 
nchen de ijrénite et de granit eou?erts de ff- 
eures symboIiqti*"s foloss.ih s . n pi cscnfnnf des 
crocodiles, des tigres, des ustensiles de ménage 
ellMlnasM du soleil et de la loae. En rappelant 
ce que nous en avons dit h la page 974 , nous 
ajouteroos, avec M. de Humboldt, qu'il existe 
des noounent semblables i Urbana sur rOré- 
noque , enlre les sources de l'Essequebo et 
fiu Rio-Branco, et dans la vaste plaine boisée 
qu'entourent Vorénoque, YAtabapo, le Hh- 
lUegrotWt Catsiquiare , enlre le i' et le pa- 
ratlfles. Ces dernières sculptures sont d'autant 
\>his inipdi tniitt's <|ii'elles se trouvent dans uocois 
de terre inhabité et envirunnt' de peuplades saa- 
•sges .descendues au depn' le [dus bas de la bar- 
ÎMrie. et bien i^loignées de pouvoir graver le moin- 
dre liiéroglj^pbe sur les rochers. KsMf.nAi.bA . mi- 
séraMe hamean , remarquable par sa position sur 
le haut Orénuque, et auquel les granits du pu- 
de Duida , pris pour des émrraudes, ont valu le 
nom brillant qu'il porte; e>st nn lieu démission. 

A\iint de quitter les vastes sclttinles de ce dë- 
parteineot, nous devons dire un mot sur le pays 
Cibaleui qol a tant occupé les géc^phes ; sur 
le Pats dT.ldorado. Nous le ferons en répi'tant 
ce qu'en a dit notre savant ami. M. Jules de 
MasscfUic . du» ict Exploration* de ¥à* 



mérique, article dans laftsi il a résumé avec 
érudition et on talent remarquable toutes les dé- 
couvertes faites dans l'Hémisphère-Occidental ; 
ce beau travail que cet officier de marine a eotre- 

Î>ris pour la Tatfteau Phytique, JÊoral et Pth 
f tique dee cinq parues du Monde, a été 
publié dans une Kevue mensuelle , à laquelle nous 
l'avons communiqué, u C'est dans cette vaste por- 
tion da r Amérique . dit M. de Blosaevflle. com- 
prise enti*e l'Amazone , l'Orénoque . les Cordil- 
lères et l'Atlantique , que l'on doit placer le ber- 
ceau de la IMile géographique la plus célèbre, 
celle du pays d'Eldorado , source inépuisable de 
richesses. A l'époque de la découverte . les Péru- 
viens, lea Indiens de Venezuela et ceux de Bo- 
gota en parlèrent simultanément. Sa recherche 
excita le zele avide de plusieurs huuimes entre- 
prenans , et les découvertes qu'elle occasiona en 
firent un épisode remarquable dans l'iiistoire de 
la géographie. Tous les rapports semblaient 
s'accorder pour inellre re pay? au centre de la 
Gu/ane. Les plus grands efforts furent tentés du 
côté de Venesoela. et rexpédiUon la plus sali- 
lanle eut pour chef le chevalier allemand Philip 
de Uutteo, qui conduisit en I54l-l&i& une petite 
tro«pe dTBspagnols de la cdte de Caracas Jus- 
qu'aux environs du lac Parime , <iuprès d'une 
ville des Uiiiaguas. dont il exagéra l'uiiportance. 
Une entreprise moins heureuse encore fut dirigés 
vers cette opulente n'giou, une vingtaine d'an* 
nées après, par Pedro .Maiaverde Silva. En 1686, 
Antonio Benrio y Oruna , séduit par la même es- 
pérance , descendit de la cordillère de Bogota dans 
les plaines de l'est , s'arrêta sur les bords de l'O* 
rénoqueety fonda la ville de San-Tbomè ou de 
Vi<ia Gua>aoa. Plus tard Wallcr Raleigb,cct 
homme si instruit, si capable et si célèbre par 
son zele malheureux pour la découverte .les pays 
négligés , celle des mines et les progrès du com- 
merce, porta ses vues vers rsidorados en iMf 
et 1C96 il visita les rivages de la Guyane et le 
cours de l'Uréuoque : on sait qu'il pa/a ms ser- 
vices de sa tète. L'espoir d'artiver A ce pays at- 
trayant avait déjà donné n.nssance aux expédi- 
tions fameuses de Gonzalo i'izarro , de Belalca- 
zar, de Qœsada} il devait exciter plus tard celle 
de Soarres vers la province de Charcas, et il 
avait conduit Federman de Venezuela à Santa-Fe 
dtfeicota. Enfin, pour terminer le récit de ces 
courses Ingrates vers un but chimérique, il faut 
parler ici d'Antonio Santos, qui en 17S0, partit 
de San-Thome sur la fui d'un prétendu Indien de 
Farime. Après 600 lieues de cbcfliiu. son guide 
l'abandonna , ses compagnons périrent et il tomlM 
seul dans les mains des Portugais. >» 
Uana le UEPARTi^MEKT UE MATURIN : Cu- 
MAMA. ville très déchue, quoique sa population 
sVleve enrorrà près de 10,000 âmes ; elle est im- 
portante par ses fortifications, son commerce et 
par sa baie snperbe. MAMiorAncz . renommée par 
sa poterie faite par de» Indiens d'après leurs an- 
ciennes méthodes de fabrication i Cumamacoa , 
par son tabac et ses eaux minérales -, Cariaco . 
très petite, m.iis importante par son port, les 
produits de son agriculture et ion commerce ; 
Arava, ladU très imporlaaia par ses riches s»- 
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line» que la mer a eof allies. Barcklon* , la plut 
pcapMe de la proviMe à laquelle elle donne aott 

0001, quoiqu'elle ne compte plus (jn'rnviron 
MOO babilans; c'est un grand eiUn-pot puur le 
commerce âc coutrebande avec l'ile de la Triuilé 
f«i appartient aux Anglais; Pirito, très petite 
fille, avec de riches salines et une belle église ; 
Pampatar, Ires petite ville, mais la plus impor- 
taote de l'ile Marguarita i son port a été dédari 
franc cl ra rendue d^ atseï floristaolc. Nm» 
nommerons encore rilol df^M rl cl stérile de Co- 
■ACDA^qui brilla d'un grand éclat, surtout dans 
la prcînlère moitié du xvi* siècle . à cauac des 
trésors que la rictie pêche des perles y accu- 
mulait. Le !fouveau-Cadix y fut bâti par les 
y è ciW tt rs. dont les richesses et le luxe passèrent 
en proverbe. Mais la destruction continuelle et 
inconsidérée des huîtres perlifères en diminua 
tellement le produit que, vers la fin ilu xvi' siè- 
cle, ce commerce était devenu lout-Mait iosi- 
f;niflant. Plut tard ta pèdw cent entièreinent . 
les liabitans abandonnèrent la ville et il disparut 
jusqu'aux vestiges du Nouveau-Cadix. Le guint 
qne let oflleiert du roi reHraient da prodaitdet 
perles. dit TA. de Humboldt , monfnil à 15,000 da> 
cats, qui, d'après la valeur des métaux à cette 
époque et rélendve de la contrebande , peuvent 
être regardés comme une somme très considéra- 
ble. 11 parait que jusqu'en 1S30 la valeur des per- 
let importées en Europe montait annuellement, 
lemw moyen, à pli» de aoo,ooo piatlret. Pour 



juger de Vimportaoce de cette braactK 4» c«» 
merre de Séfilla,daTtMde.drAnimctétGtaa, 

nous devons nous rappeler . cootiaw ce nnat, 
qu'à la uiéme époque toutes les mianéerAnt* 
rique ne rapportaient pas deui oitllioasdc fii^ 
trct. et que la Qotte d'Ovaodo tenbliit « w isat 
richesse immense . parce qu'elle portail Mdm 
2600 marcs d'argeat. 

Oaoa le U£PARTEMENT DE VENEZCUAu- 
tre CAaACAt. La Goatka, La Vicvmu il M»- 

RACAT que nous avons décrites i I1 p^r ' ' 
nous nommeront : Vauuicu. la plus p<uf*<t d 
la plasimporlanledn département après Canca; 
on vante beaucoup la bonté de son rlimat »lù 
beauté de sa situation , nou loin «lu ia< Tior 
gna;on lui accorde 15,000 habitans ; ton m*- 
merce est florissant. Pcerto-Casu.u>, tUMÉt 
place forte de la Colombie, inrportaale firm 
beau port et par son commerce; maUtrurru'- 
ment le maovait air ne laitse pat accroître nfr 
pulation , qui ne s'élève qu'à environ Wtlnft 
lUuot-itiJiLTO, qui avant In j^iii i rr' et [rmW 
ment de terre de I812 . était une des plib Un 
aantctde la proflncet Tocovo, avecaaeaMtiM 
^éducation: elle fait un grand comm'^ttf <kM( 
CaaoaA, renommée par ses résines arotouii^*» 
et set tanmet ; Sa:«-Carlo& et SA:i-FtuK . la 
portantes par leurs belles platil.ition* d'inègi, 
de café , de coton , etc. . Arua , par ic% nclM » 
mfi é» euUfn q«i oat apfulcu àMtar. 



rdszTXoiv ASTRoiroMXQTni. Longitude 
occidentale, entre 69" et 84**. Latitude 
OMuirale, enlre 9" et 93". 

cwirrxivs. An nord , le golfe de Guaya- 
qiiil, la Colombie et l'empire du Brésil. 
A Vest, t'empirc du Bré&ii et la rcpubli- 

JnedeBolivia. An êud, la république 
e Bolivia et le Grand-Oeém. A Voueit, 
le Grand-Océan. 

rzfovfis. Le territoire de la république 
n'offre de grands fleuves qn*6 l'est de la 

grande chaîne i\os Andes ; ils sont tous 
des afHuens de riuimensc Amazone. Tous 
ceux qui descendent du versant occiden- 
tal de la même chaîne ont on eonrt très 
borné. Nous avons déjà vu à la page 9'19 
qne le lac Titicaca Corme un grand tm- 
sin iuléricur. 

Le GRAND-OCEAN reçoit : 
Le CnihA, malgré son cours borné parait être 
leplus grand de tous; il arrose l'extrémité nord- 
ouest du département de Livertad( Liberté); son 
emboncbore est dans le Grand-Oceao entre Parla 
•llafiialaParifta. 



Le PicRA et le LAttnâno«n,q|iifaaicit|«i<* 

villes de ce nom. 

Le Sama. dit Tombo, dans la partie iaf^nnrr' 
de ton court t il cti remarquable par ta nftiiu 
et te votttme de tet eaux. 

Le RiM\c. t|iii arrose l.imn et f.illao 
L'OcuiïA et le QisiLCAi ce dernier pa^ej^r Arr 
quipa. 

L'OCEAN ATLANTIQUE reçoit : 

L'AuAZOKK , dont à la page'd^G nous avoas 

le court tupéfieur. Pour éviter les réprliti«t> 

nous nous bornei ons à dire ici que le Tctti**" 

CCA, dit ausï) le Nui veau-Maranon ou le 

proprement dit, traverse les d<*p3rtemeo» J' 

nin et de Livvrtad, et baigne le territoire toalrtf 

par la république de Colombie, vu passatlp* 

La Baranca et San-Rcpls. Dans sa longue marrhr 

il re(Oit à la droite le Uuaiiagua, aomax 

Huanueo dant la partie tapmeore de m* 

cours ,cc dernier arrose Huanueo dans le dépsitf" 

ment de Junin. Nousiyouterons quel'UcATuio» 
kviritilMe AnAiOKB.aùiti qne tet br inrli^i I v 

pCRiMAC et le Bejii qui viennent de la répttWf»» 
de Bolivia , et leurs nombreux alDueoi travef«" 
let département de Cuzco et €kj9itm.hM amv 
que les immenses solitudes <\\\f parfouretl 
tauvages indépendans et les tâil>it» tnlius rtf}» 
tncoft par tas miMiOBMlffS. 
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Lff bÊÊâm MfriMr 4m LAC TITICACA Mk«. que depoi)! t9S4 , €t aprte la mtalortM» 

•ur le sol delà république du Pérou aucun ttmt bataille d'Ayaciicho. que CCtle ré|>iiblit|ue 

que oolrp ca<lrr nous pf rmclte de nommer. g p^jj^ „„g cerUilie consistance. Son ler- 

nnruzo» el TovoamAVHu. La ci-deTant hloire est divisé en 1 déparlemens , dont 

viee-rayanté dM-Péroa , dont lat bornes les linites diflèreiit peu des aneiemies 

avaient été beaiu oup rossrrnVs dnns la intendances qui composaient cette grande 

seconde moitié du xviii' siècle , forme division administrative de la ci-dfvani 

depuis 1821 la république du Pérou, Amérique-Espagnole; chaque déparie- 

dite aassi du Bas-Pérou , pour la dis- meni est snbdivisé en provinocs, al cellea- 

tingner de celle de Holivin, qu'on appelle cieRCaBlODS. 
commuaémeai du liaui-Pérou. Ce n'est 



Gnv»-Lim . Viutt bt Lnos ixt pu» ■siii[«qs*ii.m. 

Lima I ima . Caiiao-, Piteo; Buauns ffuaeho: faUhilea(MËiMu)i Chmetigti 

ta ne te; Jca. 

AnF.QCiPA.. . . Arequipa; Camann; Moqtnfîiia: Taciin; Jriai; BuonktftQtBt' 
PuNO. Puno; Chiiruilo i.i.\\u\\\\\(\) , Lnwpdi Caidotwis. 

Cuzco ...Ouzco ou (. oiizcc»; ylh(incn) ; TiiAa; Vrtib<tntbii. 

ATACocao. Huamanga (G uaotanga) \ Uuattcabeiicai Jauia; Ocopa} Lucano*. 

Joma Huanuco» laurîeoeha ou Ar«eoj Tanmii Huaroi; JiuUn QadU Begês), 

BaRos. 

ijfSKWa (lift wW). * Trusillo; Uuanchaco; CmaDmmreai fBtattUieuipampn; Casaàeunba; 

Morobambui CkaeAaptgratt Eêent Ixunùajreque t riurai See/uttaj 

Pajrta. 



i, grande ville, autrefois capitale de toutes très basses, à cause des fréquens 

la Tiee-rojaaté dn Pér«Ni et a^{e«fd*hQl trenblemens de terre. Ordinairement 

chef- Heu du département de Lima et ca- elles n*ont qu'un étage ; il n'y a que celles 

pitale de la république. Située sur les ri- des personnes les plus riches qui en ont 

▼es du Rimac , à 6 milles environ au- deux j très peu de leurs croisées sont 

dessas de son embonetanre, Lima est en- garnies de vitres. Les mnrs estèrleors 

vironnée de campagnes dôlidcnses et des maisons sont en général construits 

assez bien cultivées ; le climat y est très en adobe» jusqu'au premier étage, et 

agréable ; on n'y ressent presque jamais les murs des compariiniens sont toujours 

la ehalenr snmcanto qn*on épronve ft fiiitsen eannes revêtues de plâtre de cha- 

lîahia sur le crtté opposé du continent , et que côté; c'est ce qu'on appelle haja- 

à Carthagène presque sous la même Inti reqite. Ces additions les rendent telle- 

tude au nord de l'équateur. Malheureuse- ment épais qu'ils paraissent composés 

nent tant d'avantages sont rachetés par de matérianx très solides, tant par letir 

la terrible fréquence des tremblemens de épaisseur .ipparcnle , que par les corni- 

terre,quiont failli la détruire bi^n des chcscties autres orncmens dont ils sont 

fois j celui du 30 mars 1828 renversa décorés. Ou emploie ces bajarequeg 

plusieurs édifiées publics, un grand nom- dans presque tons les ornemens d'arcbi- 

bre de maisons , et fit périr, ?i ce qu'on tecture ; quelques-uns sont tellement 

dit, un millier d'habitans. Lima est ceinte bien exémiés « t peints en couleur de 

d'un mur (ïadobes ou de briques séchées pierre, qu a la première vue un étranger 

aa soleil, taaqaé de 94 bastions et percé demeurerait convaincu qu'ils sont vérita- 

de 7 portes ; celle qui est appelée de Ma- blement construits avec les matérianx 

ravUla» est remarquable par son archi- dont ils ne sont nue l'imitation, 

tecture. La citadelle de Ste-Catherifte, Au milieu de la ville est la grande 

où sont les casernes de l'artillerie, le /^/^c^ (|daia mayoi), nne des plus belles 

dépôt militaire et l'arsenal, est située à de TAmérique ; son enceinte est formée 

l'extrémité sud-est de la ville. Un beau par le palais du ci-devant vice-roi, 

pont en pierre deeiM| arehes conduit de à présent palais du gouvernement , 

cette dernière au faubourg appelé Sait- par la magnifique eainédralf , \k\v le 

Lazaro ; c'est le rendez-vous du beau Sagrorio et par le paloij< de tarc/ie- 

monde pendant les soirées d'été. Toutes véque, regardé comme le plus beau de 

les mes sont alignées et ont en général la ville. An centre de cette place on voit 

us pieds de large. L'aspect de l'ensemble une belle fontaine d'airain ; au milieu 

des maisons n*« rien d'agréable* elles sont de son vaste bassin s*élève une colonne da 
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■éae métal , de 22 pieds de haut, sur- 
iDODtée d'une statue en brome de la Re~ 

nommée, dont la trompette ainsi que les 
gueules des quatre lions qui l'entourent 
lancent l'eau. C'est sur cette p'aoe qne se 
tient le marché princiinl, où l'on voit 

ét.'iU' rrf;ii librement et nvn- |inifiision tout 
ce que la nature et l'art ucuveut fournir 
font salitfiiire let premiers besoins et 

les désirs des hommes. Cette métropole 

possède i>liisietirs églises remarqunhles 
surtout par les immenses ricliesi»c& pro- 
diguées pour learoraernent; on peut dire 
•ans exagération que plusieurs sont ta- 
pissées d'or et d'argent; d'énornips <':mi- 
délabres, des statues de uraudeur natu- 
relle, les vases sacrés, les calices, les 
patènes, les bostiaires sont en argent et 
même en or massif, enrichis avec profu- 
siou des pierres précieuses les plus rares. 
De petits oiseaux en ?ie, renfermés dans 
des cages, sont assez communément sus- 
pendus anx piliers du maltre-autel et 
joignent leur doux ramage aux sons lui- 
ftosans de l'oigue et tui cbanis sacrés 
du ciille. Devant Ta utel de Pfutre-Dame- 
du - HiiKaire , on voit snsiicndues par 
des chaînes d'argent massir huit de ces 
cages en argent. LtSaprario, qu'en |>eut 
regarder comme la principale église pa- 
roissiale de la ville , la cathédrale , Vè- 
glùe de 6t-Dumùii(jue, le tattctuaire 
dê SanUk-Hoêa , et Véglise de San- 
Francùtco sont siirloiil remarqiialtles 
sous ce double rapport ; dans les grandes 
fêtes , le service divin y est célébré avec 
une pompe dont il est à |ieine possible de 
se faire une idée, et (iii'on ne peut com- 
parer qu'ii ce qu'on voit Mexico et à 
Tuebla. Parmi les autres hàtimens les 
plus remarquables il faut encore nommer 
Véglise de Nites/ra-SeUura de la Mer- 
ced; le courent de la Concep/io/t , 
qui est le plus riclie de tous ; i /tojjùai 
de San-Andreê , remarquable par la 
^'raiideur de ses salles eonlieunent 
auû lits, et qui sont construites de ma- 
nière à en admettre un nombre double 
en cas de nécessité; le beau bâtiment 
de l'utiiverxitr ; le vasle édilic»' de la 
monnaie ; le théâtre , pins remarqua- 
ble par son architecture que par ses di- 
mensions, qui sont loin de correspondre 
à la grandeur do la ville ; le cirque pour 
les combats de taureatur, vaste bâtiment 
qui peut contenir plus de vingt mille 
personnes, et qni est presque toigours 



plein; enfin le panthéon, qui eat In ci- 
metière public ; il est situé liors des mmn 

de la ville, et se distingue autant psr sa 
cooslruciioa que par son étendue. 
Lima possèdie un grand nombre 4*4» 

tablissemens littéraires , dont les princi- 
paux sont : Vuniverxité, qui est une do< 
plus renommées et des plus ancieuucs 
de toute l'Amérique; lesM//«^«t«letos> 

Carlo», de la Litertad (Liberté), de San- 
Torn'hio, de V Independencia (de I'Id- 
deucndance;, de San-Tome, trois autres 
collèges pour îe$ denurieeUetf la biNtô- 
thèifue ftaiioftale, qui est une des plus 
richf's du ^onveau-Mondc , et celles des 
collège» de Sau-Carlo* et de Vlndé- 
pendeneia, asses bien fooniies. Nous . 
passons sous silence d'autres établisse- ^ 
mens moins im|H)rtans. Les produits de 
la presse sont alimentés par plusieurs 
imprimeries d'où, en I8M. sortaient t 
journaux. Lima est regardée comme la 
ville la plus riche de tonte la ci-devant 
Auiérique-£sjpaguole-du-Sud ; elle se dis- 
Ungne aussi par son industrie; on y 
fabrique plusieurs étoffes de laine et de 
coton, outre un grand nombre d'autres 
objets de moindre imporlauce. Lile est 
en outre le centre d'un grand commeret, 
avantiii,'!' (prelle tluil à son heureuse po- 
silutn ; a Taide de (.allao, elle a des dé- 
bouches et de faciles couimuuicalious 
avec tous les ports de la mer du Sud , 
depuis le <;hili jusqu'à la Californie , et» 
dans l'inléricur elle alimeuH' les provin- 
ces internes de la république. •> Hieo 
aujourd'hui , dit M. Lesson , voyageur 
aussi instruit qu'impartial, rien ne ra|v 
pelle ce temps de flatterie , d'opulenre . 
où des marchands se trouvèrent assez 
riches pour «faHsr en argent mastif 
la principale me pir laquelle le vice- 
roi, duc de la IMata, vint, en 1682, pren- 
dre possession de sou gouvernement. » 
Le commerce atait repris, et tout parais- 
sait lui promettre une grande activité, > 
lorsque la guerre civile qui éclata entre le 
premier {Trésideut Obregoso et son nvul 
GamaM, suspendit toutes les affaires et 
replongea le Pérou dans la niis»»re. Mal- 
gré ses pertes, Lima compte encore une 
population que , par plusieurs raisons , 
nous n'hésitons pas à porter jusqu'à 
70,000 Ames. Cette ville est la résidence 
d'un archevêque, qui est le plus ancien 
de toute l'Amériq^ue-Méridionaie. Parmi 
ses belles promenades on doit citer la 
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Nouvelle-Alameda , qui a un double 
rang de saules Irès élevés^ entre lesquels 
paaieot une nnit« p6iir les voitures et 
une promenade pour les piétons, de cha- 
que côté , avec deux rangs de sièges 
bâtis en briques ; elle a environ un mille 
de longueur le long de la rivière et fait 
partie du chemin de Callao ; à son extré- 
mité se trouvent des bains froids très 
commodes , formés par une source de 
belle eao limpide; V Ancienne- Alameda, 
qui a un demi-mille de long et, de cha- 

Sue côté y un double rang de saules et 
'orangers, afee des bancs en pierre ; le 
paseo de las lofna» ou de hs aman- 
cae» ; elle n'est fréquentée que les jours 
de la St-Jean et de la St-Pierre^ lurs- 
qo'aa se promener sur les montagnes 
qoi t'élèTent m nord de Lima et qui 
alors a4Mit eoofertes de narcisneg en 
fleur. 

Les eoviroos de Lima offreat plusieurs lieux qui 
•ou plut 4*Dtt rapport «Mtcat d*étra neatloa- 

oés; nous nommerons entiH^ autres : Callao, 
peUle ville . bâtie sur le bord de la ner; c'est 
la meilleure forteresse du Péromt M trois 
châteaux garais de i^o pièces de canon comman- 
dent la ville . le port et l'espèce d'isttime par lequel 
on arrive k la place ; avant la guerre elle avait 
40<H> kabttâJU. Lorsque la mer est calme on peut 
encore voir sous l'eau les ruines de l'ancienne ville 
de (.allad «•ngloiili»' par In iiier»-n , un magnifl- 
quccUcmio va cl«' celle ville à Lima, dont elle Cil le 
port principal , elle est atnsi la pretiUèr» place 
maritime de la rt'publique. Pachacamac, em- 
placcmeol remarquable par les débris des murs 
•n magnifique temple élevé par Paebaealee. 
dixième inra , à Pachacamac le créateur et le 
coaservateur du monde . dans la grande ville de 
Pacliaeaaiae; «■ is» les vierges consacrées au 
service de la divinité furent violi'f s par les sntiints 
de Pizarre , les autels tureul détruits et les bati- 
iwmMimIIs. 

Voici les autres villes les pins remar- 
quablos : nous les indiquons en suivant 
ToKlrr du tablein des dimiona admi- 
nistratives. 

Dans le DEPARTEMENT DE LIMA . outre les 
lieux que noas venons de nommer, Doat citerons 

fiirore Ii^a . pt titt" villf. dont 1>'S enviroii-î tour 
Bissent la plus grande quantité d'eau-de-vie . que 
l'on «BBterque I Pisco , qui eat beaucoup plus 
{\< l\\o rt f iiroii' moins peuplée, c'est i tort que 
ira géograplics et les voyageurs la nomment 
eath^vie de fiteo. On doit faire observer que 
le manque ports, if Iour <!»* la rote du Pérou, 
donne une graude tmpurlaace a i'iscu à cause de 
•M porl. HnAOkA. petite ville. InpOftanle par 
ttiêealines ; et Hi'\cmr, par ses mines de set ; 
CnaiiCAv , par sun commerce de pures -, Patibil- 



CA , par les ruines d'une forteresse péruvienne 
d'une grande étendue , qui se trouvent dans ses 
environs . ainsi que celles d'umasckaoevillc 4e 

ce nicmc peuple. 
Dans le DEPARTEMENT D'AREQUIPA : At»- 
gviPA . grande ville épiscopale, florissante par ses f 
manntactures de laine et de coton et par le com- 
mcvcf fait avi-c 1rs excellons produits dO 

ses campagnes fertiles qui, malgré leur grande 
élévation au^essus du niveau de bi mer , offkvnt 

un clrs cantons les mieux cultivés de rAmt'rique- 
du-6ud i la ville est à 2377 mètres. Le pont jeté 
furle€bile4ui arrose cette ville, la fontaine em 
bronre sur la grande place et la calfu'dra le'sont 
les objets qui méritent une mention. Arequipa 
possède quatre coUègee pour les garçons et tn^ 
pour les lilh's , en is-ic on j publiait deuT jour- 
naux et l'ou portait au-dessus de SD.uoo ames sa 
population.Cette ville esttrèssouveut exposée aux 
tremblemens de terre. Le terrible volcan qui s'é- 
lève dans son voisinage et connu dans le pays sous 
If nom de Guagua-Pulina, est regardé comme le 
cOoe volcanique le plus parfiiutetlc plus pUtorca* 
que de toute la cbalne dei Andes. Il en sort con- 
stamment des vapeurs et de petites quantités de 
cendres » mais il n'a pas fait d'éruption depuis l'ar* 
rivée des Espagnols en Amérique. Cest de n«- 
mense cratère actuellement éteint du volcan A U- 
vinaSfùi^ih quelques milles A l'esl-sud-est du 
prieédeot. que dans le xvi* siècle s'élevèrent les 
imnK'nsfs quantités de crndres qui ensevelirent 
pre<)(iue totalemeut la ville d'Arequipa et produi- 
sirenttant dedésastrttdans les environs. 

Nous nommerons en outre: Moqcecu a et Tac- 
ha, à cause de leur population assex considéra- 
ble ; la [irt niicre a deux collt'gcs. Aaïc* , village 
de SA 400 babitans, important par son port et 
par les saliuet de son voisinage -, Hiamajata. 
par ses riches mirti s d'argent, situées au mi- 
lieu d'un désert, près de la cOte du Grand-Océan, 
■on UAn du port d'Iquiqne. 
Dans le DEPARTEMENT DE PITNO r, n„, , Ii. 1- 
lieu du département -, un lui accorde de 16 a is.uuo 
habitaua( elle possède un collège florissant; en 
182C on y publiait un Journal; de rirlies mines 
d'argent étaient autrefois exploitces dans sou 
voisinage. Lampa et Caillomas, petites villM 
importantes par leurs mines d'argent. r.HnxiTO, 
ville très décliue depuis rinsurmliou exnlée par 
Tupac-Amaru dans la seconde moitié du xviii* 
sierle. époque où l'on portait A ao,ouo àoMS sa 
population. 

K.ins le DEPARTFMFNT DE CTZCO ; Crzco. 
grande ville é|»iscopalc , presque aussi étendue 
que Lima , mais beaucoup moins peuplée . puis- 
nue même en iS'îG on ne portail qu'à Au, vu le 
uombre de ses habitaus. C'est sous tous les rap- 
ports la aecoude ville de la république ; elle pos- 
sède une université, trois collèges de garçons , 
deux de lilles et plusieurs autres étabiisscmeni 
littéraires. En l82Son y publiait trob>bi(riuiiiaR, ' 
Ses habitant fout un rnmmerce assez étendu et 
se distingue lit surtoul par leurs broderies et leurs 
ouvrages en peinture et sculpture. Cuzco a été 
la capitale de l'empire des Incas , ce qui la Taisait 
regarder par les anciens Péruviens romme une 
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Tilic ttctée. SOD fiineui tmmpit du soleil oc- 
Cupaîl l*eoi[ilarcmriit du r>>t:> rtil ne (uri de ^7- 
Dominique. Le trmple . qu <>ii p<-iit regarder 
comme le plus magniKque ëdifiro que ks indigè- 
nes aient «?lr>ë dans l'Anirrique-du-Sud . el un 
des plus rirlies qui aient jamais exi^té , m«frile 
que nous en donnions une description abrég<^e; 
nous le rcrous f o suivant GarcilaMO ét la Vega. 
«« Ses quatrf murailles . dit cet hi torien , ëtaieot 
lout( s latiilM i^-< i-s lie plaques d or. Sur le grand 
autel, situé du côté de l'Oneot, on vu>ait la A- 
gare 4u aol«l taite de même sur uoe plaque 
d'or ; son épaisseur était double de celii' des la> 
mes qui rccoufraicnt les parois. Cette ligure qui 
était toute d'UPC |»lèce . af ait le vliage rood , eu- 
tironné de ravmis et de flammes, de la mèmt 
manière que nos pt'iulrcs out la coutume de le 
représenter i elle était si grande qu'elle s'éten- 
dait iirrsqiir d'uin- miii.iilie à l'autre. Dans l'é- 
glise artueik «m a (jlaci- k sainl-sacremeut a la 
(tiare même occupée Jadis par celte idole. AUX 
deui côtés de l'image du soleil étaient les rorps 
des incas décédés , tous rangés par ordre selon 
leur ancienneté ; leurs corps embaumés étaient 
Irta Ihcu coascnréa $ ils étaient aasia mir des Ird- 
uet d'or élevés lur des plaques du même métal, 
et avaient le visage tourné vers le bas du tem- 
ple, à l'e&ceplioo de Hoajfoa-Capac, qui était 
placé directement vla-è-vit de la figure de cet 

astre. I,c II iiiplf n\ ml [>!usipurs portes, tixitrs rno- 
vcrtes de lauies d'or ; la principale était du cote 
du nord. Tout autour des muralllet Uy avall nua 

plaque d'or en forme d<- roiiroiui»- on de guir- 
taodCi elle avait plus d'une aune de i;irge. l.c 
VMétaileB bois Tort épais, couvert de chaume , 
parce que Irs Pi^ruviens ignoraient l'usage drs 
toiles et des Iniques. A côté du temple on vojait 
un cloître à quatre faces , orné d'une guirlande 
d'or (in d'une aune de large , conuue celle qui 
environnait le temple. Tout autour de ce cloître 
i! y avait cinq |>.-iMlluns va rarré, leur toit avait 
la forme pjTanitdalc. ht pi emter pavillon tïaiï 
fOBiacrtf è la lune, femme du aoleil; c'était 

relui qui était le plus voisin de la graïul*- i lia- 
pelledu temple i se» portes et son enclos étaient 
eouverla de plaques d'argent; une grande plaque 
d'argent offrait l'image de ta lune, avec le vi- 
sage d'une femme. Aux deux cdlés de celle idole 
on voyait les corps des reines déeédéet, rangées 
dans l'ordre de Ifiir ancienneté. Mama-Oello, 
mère de Huaj'ua-Capac . était la seule qui avait 
la ftice tournée versTastre de la nuit Venait en- 
suite le pavillon consacré à l'rnns, aux Pléia- 
des el à toutes les tloiirs en général ; cet édifice 
rt son grand portail étaient couverts de plaques 
d'ai^ot comme celui de la lune. Son toit était 
parsemé d'étoiles de différentes grandeurs, afin 
«rimiler le nel. L'autre pac/Z/on était ronsané 

à l'éclair, au loiinenv tl à la finutrci il était 
tout tamkrissé d'or. Le pavillon suivant était 

dédié h Yarc en vit l , dont l'image était trari i' 
sur une des murailles; on l'avait sculptée au na- 
turel sur les plaques d'or qui la recouvraient. Le 
cinquième et dernier pavillon li ut il.stiih- au 
grand sacrificateur el aux autres prêtres qui 
desscrvaicBl te leaipte, et qui towtftvaieMéIre 



delà famille des Incaa. Gct «lit^ » » * »*, 

d'or, dn haut en bas comme (e« autres , leur <.er- 
vait seulement de salie d'audience ; ils y drUit>c- 
raient sur les sacrifices quil fallait faire rt sur 
toutes les autres choses qui concernaient le ser- 
vice du temple. »» Les célèbres vierges du soleil 
n'habitaient pas dans le temple , comme oo le 
croit cooununément , ni même daaa ses can- 
rons . ma'u elles occupaient on vaste bMhBcnt 
qui en était très éloigné, el tivivri ll t eni pour 
fournir des liabiiiemena aux locaa el à leur oum- 
breuse famille ; cet immense couveat , dit Car* 
CÎIasso , 'reiir< rtnnit ot ilin.iirt ni. nt l!i<->0 vierjn. 
Ou sait combien était terrible la punition iafligEe 
t ceUe<|id mauquail an v«n de cliaiicté. 

Les faubourgs de l'ancien Cuzco ûflVaient pour 
ainsi dire une minulure de tout l'empire dcîi 
cas. Ces monarques avaient obligé une purUe des 

<;"iuvage<; qu'ils avaient soumis, > s'> loger roofor- 
inemeiit au\ lieux d'où ils rl.iieut sortis, de surt? 
que les tribus de l'Orient devaient demeurer a Y(\- 
rient , celles de l'Orridentà l'Occident et ainsi d-t 
autres. A mesure que les conquêtes agrégaieot de 
nouvelles nations à l'empire, on logeait ces nou- 
veaux si4els autour des précédcna et daoa une ai- 
tuation relative i la position de leur pays uatal. Les 
caniras ov\ gouverneurs des provinces t faisa t 
aussi baiir des bôteis pour s'j loger quaad ilsal- 
taieulft laeonr.Ckaque peuple devait cons^trer se* 
liahiltemen^et sam.mierede vivre I.'anrirnner^ 
sidcucc des Incas offrait encore une aulre oaR- 
Hmcthn très remarquaèlt « c'était sa céMtt 

ritadrile, qu'on doit regarder comme la con- 
struction la plus massive du Nom>eau-Monde. 
On admire surtout les dimeusioas éaormcs des 
pierres qui composent ses murailles ; on rst em- 
barrassé pour expliquer comment les Péruvien» 
ont pu remuer ces masses et les transporter de 
plusieurs lieues de distance, sans le secours de 
nos instrumens el de nos machines. Pedro de 
Cieça fait observer que dans les murailles de cette 
forteresse on vojait une quantité de pierres, qui 
surpassait en grandeur toutes celles des autres 
li.itiiiiens lin'il avait vus , quoiqu'il en ait meturé 
une à 1 tiiuaoaco qui avait as pieds de long , ta 
de large et * d*épaïasear. Les pierres ne sont pas 

taillées k la ré;;!'- , elles sont de formes irrégu- 
licres, mais elles sent si bien aiuslées sans l'aide 
d'aucun ciment» qu'elles paraissent enchâssées les 
unes dans tes autres , et forment uo tout . véri 
table chef-d'œuvre inimitable, qui joint à une 
grande solidité une apparence qui plaît beaucoop 
à la vue, La forteresse de Cur.co avait une tripv 
muraillc d'enceinte. On y entrait par une gi anù<* 
porte, que l'on fermait avec une pierre de iv 
même grandeur , que l'on ôtait toutes les fois 
qu'un voulait ouvrir. Un espace de 25 à 30 pieds 
séparait l'une de l'autre ces trois murailles . dont 
cUacune avait son parapet. Au dedans de la troi- 
sième enceinte on trouvait une place étroite et 
liiii;;iie, (Hi il y avait trois tours placées en tri.in- 
gle ; la principale était celle du milieu , nommée 
MojroC'Marea (Forteresse -Ronde), parce qac 
sa forme était ronde. Elle était d'une grande ma- 
gnilicence, parce que c'était le lieu de repos des 
Incas ftmd ib ailhicnt ft la AMtcwsse. Tons tes 
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mun ifllérieuri itUieat coricliU de plaques d'or 
et dUrfeflt tar teMpiellet oa vojrait des animaux 

et des planlrs représentés au ii.iluirl. Les deux 
autres tours étaient carrées et servaient à loger 
Icf toMali. Le dnaom êt cet lonrs qoi eotmao- 
niquateot ensemble, était rempli de logemens 
disposés avec Iteaucoup d'art. Il / avait une quan- 
tité de petites mes qui ee croitaient et qid abou- 
tissaient h diverses portes. Les chambres y étaient 
presque toutes de la même grandeur et for- 
maient aae etp«te de labyrinthe, d'où l'on avait 
de la peine à se tirer. Celte magnifique ritadellp 
était à peine achevée, lorsque les Kspaguols en- 
viliinnt l'empire; ils en démolirent une grande 
partie -, m conatruction a? ail duré plua de fo 
aof. 

Au sortir ih' ( uzra nii trouvait deux immenses 
chatuiées de cinq cents lieues de long qui 
abottlitiaieat à Qaila ; rniw tratentit le pays 
plat en longeant la mer ; l'autre allait à travers 
les montagnes. Pour la construction de cette der^ 
nière les ucieis Pénivient dorrat rompre dei 
rofliers , romhler des vallées et des précipices de 
li à 30 tuihes de profondeur. Au plus haut du che- 
min de la montagae il y avait de part ctd'avire 
des plaies- formes , avec des e<iraliers en pinrre 
de tatiie . atin que ceux qui portaient l'Inca dans 
sachaiaeà bfti, y passent monter pins iil'alfe 
et s'y reposer pendant que le roi aurait leplni- 
slr d'étendre sa vue sur les montagnes et sur les 
vallons, où la neige paraissait d'un côté et la ver- 
dure de l'autre. Le chemin qui longeait- la mer 
avait, selon Augustin de Zarate. prés de 4o pieds 
li*' larf;< iir , h l'issue il<-5 vallées ou avait pLinlé 
des pieux «lui indiquaient la roule à travers les 
ïaMei. C'est Mrlottt le long de la routé sur le dos 
des montagnes nu'itii \o\,iit se 5iicic<I»-r les arse- 
naux dislril*jés par intervalles . les hospices tou- 
|o«n Odvcrta aux voyageurs, les (brteres ses et les 
temples. De toutes ces admirables ronstrurlions 
il ne reste plus que des débris -, le temps et les 
guerres «Dt presque tout détroit. M. de Hum- 
t»(il(lt , qui en a vit ]r% restes imposans dans les 
iuules plaines de i'Assuay, au Uano del Puliat 
dans la Colombie et près de Caxamarea, dilqne 
cette admirable rhaussée , bordée de grandes 
pierres de taille, située à des hauteurs qui sur- 
passent de beaucoup celle de la dnne du pic de 
Ténériffe , peut être comparée aux plus belles 
routes des Romains, qu'il a vues en Italie, en 
France et en Kspagne. 

Dans le département de Cuzco nous citerons 
encore Aoakcay, petite ville, d'environ fooe 
imes, importante par ses surnnrs. et UR0aAB« 
■A , à laquelle on accorde 40oo babitans 

OmwIo MPARTEMBNT IVATACVCMO : Box- 
•ANc* , assez grande ville, bien bàlie , floris- 
sante par son industrie et par son commerce. Elle 
est le siège #un évêebé et ponède une univers 
///^fondée 12 ans avant celle de Cnzfo S i po- 
pulation, qu'on nous dit s'élever à 39,oooàmeS; 
•ont parait arriver à peine à M.ooo. Hoamcabb- 
LKA, petite ville, aiilrefois chef lieu de l'inten- 
dance de ce nom . remarquable par sa grande 
élévation . étant silm'e k 19)6 toises au-desaus du 
aivean de la mer » et très Importante par sa riche 



mine de mercure; depuis 1670 Jusqu'en 1788 
elle a fourni la somme de l, 040.452 quintaux de ce 
métal. Mais la grande mine de Santa Barbara, 
qui a produit presqae toute cette immense quao* 
tité de asçrcnre . a été atendonoée à eaose do 
l'éboulement qui eut lieu par l'imprudence d'un 
intendaat, qui fit enlever les piliers pour aug- 
onenter les produits de la Bine. Avant ce désas- 
tre, un de ses puits, nommé Hojro-Negro. 
était à 31&9 toiiies au-dessus du niveau de la mer. 
Voilk . dit M. de Hnnboldt. des mineurs qui tra- 
vaillaient dans un point, qui est de soo mètres 
plus élevé que la rime du Fie de Ténériiïe. De- 
puis fdbottlevieot sus-mentiooué . tout le mer- 
cure, que Huaneabelira fournil aux mineurs du , 
Pérou, provient des gîtes de minerai qu'on ex- ^ 
pluite dans ses environs . surtuut près de SU- ' 
lacasa ; leur produit de i79o à 1800 a été,anaée ^ 
moyenne, d'environ asoo quintaux. On nous as- 
sure que Huancabelica après de 12,000 hahitans. 

Jawa et OcopA, petites villes, situées dans la 
beHe vallée de la Janja , si remarquable par sa 
fertilité, malgré sa grande élévation-, elles sont 
commerçantes et on leur accorde de 14 k i&,ooo 
btfMlans. Ocopa estes ostre laporlMle^r ses 
haras , et Jauja possède les plus belles casernes 
de cavalerie de tout le Pérou. On doit nommer 
CMoro : CoeafiAs, très petlle ville . importanto 
par son commerce et par ses mines d'argent; et 
AvACCcno, emplacement célèbre par la victoire 
remportée en 1824 sur les royalistes par le général 
colombien Sucre; cllf ittVidn du sort de la cam- 
pagne et mit un teriiu- ii la duniiuation espagnole 
dans rAmërtque-Méridionalet AjraciMl» dOMt 

le nom au dénartcmcnL 
Dans le DEPARTEMENT DB IVN1N : Hva- 

Ktco, petite ville, qui n'est plus qu'une ombre 
de ce qu'elle était sous la domination des In-' 
cas; mais qui cependant n'est pas un misérable 
village comme le pn^tendent quelques géogra- 
phes, bile est le chef - lieu de ce département. 
Le ^rand ehamia de Cuzco à (juito jrpasaait Oo 

y voit rnrore les ruines de quelques-uns de ses 
anciens éditices , entre autres du palais des In- 
eoaetdu temple ttiitoleil. LAoutcociiA . petite 
ville, iniporlaijfe par sa mine d'argent, qu'à la 
page ioTj uuu» avons rangée parmi les plus ri- 
ches du moude ; on lui accorde de 6 à 8<»uo liabi- 
tans. Taoua , autrefois chef-lieu de l'intendance 
de ce nom { on estime à près de 10,060 imes sa 
population. JtKi?» , mis» taMe village d'environ 
8U0 liahitans, remarquable par la victoire rem- 
portée par les républicains sur les wfêlMn; Il 
don ni' II' nom au départi nirnl lUsos , village re- 
marquable par les ùains cliauds construits par 
les Incas et plus vastes que ceux de Caïamarea , 

ainsi que par les ruines A'nn ^riiid monument 
appelé le palais de l'Inca; ce deruier est cuu- 
struit en pierre, ctrossembleft ceui de Callo et 

de Cafiar décrits aux pages ms» et 1051. Il ne 
reste plus que les fondations du batimeut et quel- 
ques firagmens de ses murs lOOSde pierres tail- 
lées avec une lelle précision, OU peut être telle- 
ment rapprocUées en frollaut les côtés euiemble. 
que les séparations sont presque imperceptibles 
Près du palais sont Ici ruines d'un temple -^ïë 

•7. 
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forme circulaire -, fl sur le haut de deux monta- 
gnes, situées de chaque cùlé de la rivitre, oo 
fOlt lc« r«ttes de deux forteresses; ^«dcort 
ouvrages sont taillés dans ]«• roc vif. 

Dans le DEPARTKMfc^lT DE L1\ERTAD : 
Truxillo . assez jolie ville 4e ■ é i i O Cf e étendue , 
siège d'un év^ché , avec un mauvais port et 13 à 
14,000 babilans -, c'est une des plus anciennes de 
l'AMfrique . ayaat été foaiée rrançois Pi- 
xarre en 1533. On voit dan» ses environs 1rs ruines 
d'anciens monumens përuiifns , uu l'un a 
tronvé.dit-on . des trésors considérables. Caxa- 
MARCA, jolie petitf ville situ»*»' à HC4 toisfs au- 
dessus du olveau de U uu-r. dans la cUaruiaule 
ralMelntenét parllCaxaaiarça. Ses rues spa- 
cieuses se roupeot à angles droits ; sa vaste place 
au centre de la ville, les aiguilles et les dûmes de 
MS églises , ses maisons construites avec soin et 
couvertes de tuiles, tout contribue ft réjouir les 
jreui et augmente l'intérêt qu'inspire cette ville 
si célèbre dans l'histoire du Pérou et théâtre des 
soulTranrrsrt (i(> l'assassinat de l'inca Atahualpa. 
hes principaux bàlimens sont : Yéglise appelée 
la Matris , bel édifice en pierres . construit avec 
Roùl, el Y (église du monastère de la Concep- 
cton. Parmi les édiflces appartenant à des parti- 
cutten. oa doit citer le palais du cacique Asto- 
pilco, qui prèlrnd descendre en ligne droite de 
Tinfortuné Atahualpa , il offk'e une parité du pa- 
lais, où ce monarque Aitaseassiné. Onjvoiten- 
forela vaste chambre , où il fut d«'tenu prison- 
nier pendant trois mois . etuù il lit uue marque 
sur le mur . promettant de remplir la cliânbre 
d'or et d'argent jusqu'à cette hauteur pour payer 
sa rançon. Nous rappellerons à ce propos , que 
l'on a «'xtraordinairement rxag<^ré les In^sors ga- 

{;nés par les Espagnols. M. de Humboldt, qui a 
raité ce sujet comme tant d'autres avec un talent 
i rmarquable. n'évalue pas au-delà de 8o,ooo marca 
d'or le produit des butins faits dans les conquêtes 
du Mexique et du Péroo. La rançon de l'inca, qu'un 
voyageur portait encore il y a quelques années 
aur l'autorité de Zarate, à 4M.000 onces d'argent 
et 1 1,599.000 oneet d'or, te l'ett élevée, selon 
('•arc l.i^su qu'à 41,987 marcs d'or et à Ii6,ft08 
mara d'argent, ce qui fait 20«149.804 livres tour- 
mil, tomme que M. de RwHlioldt paraît adopter. 
Nous avons signalé dans d'autres parties de cet 
ouvrage plusieurs butina dont la valeur a surpassé 
de lM«c«iip la (InMaae rançon de rinea ; le seul 
nrpf lit romptant , trouvé dans la Qassàbah d'Al- 
ger, est plut que double de la somme répartie en< 
trelas cooipagnons de PItarre I Caïamarea. Dans 
la chapelle ilt'pemlnnte de la prison onlinaire, qui 
faisait autrefois partie du palais, ou voit un autel 
«levé mrla pierre oè AtalinalptfU étranglé par 
les Espagnols, et sous laquellâ II Alt enseveli. On 
remarque encore près de la fonliine , sur la place, 
les fbndatiOBS en pierta de la petite batterie éle- 
v(<e par Pizarre en face de laquelle Valverde 
adressa sa fameuse baranguc à l'inca, et d'où il 



commanda aux soldais espagnols de ma'^safn'r 
les Indiens. .M. Stevenson porte à 7040 anses la po- 
pulation de cette ville, gai paaaède nsco/ldyect 
qui esl imporlanle par son commerce et par son 
industrie. A 3 nulles environ de Caïamarca se 
trouvent les t^mtnx bains ckaud» t ce sont 
deux grandes maisons bâties en pierres avant rhj- 
cuuo uii bain Ires vaste : c'était à ce» bams que k 
malheureux Atahualpa avait établi sa résidence 
lorsque Pizarre arriva à (^axamarca. ils sont très 
fréquentés encore de nos jours. Plus luio on vo«t 
aussi une pierre appelée tnga rlrpo ou la 
pierre de repos de Ctnca , ressemblaklA cdie 
que noua avons décrite a la page lo&i. 

A is milles environ et anr In Cmmntcn an 
trouve Jescs. village remarquable par les restes 
d'une ville péruvienne très cuneusement l»âtie. 
Plusieurs maisons sont encore entières; ell^s sont 
construites en pierre el entourent on»- pf>til^ col- 
line ; le rez-de-chaussée a des murs d une épais- 
seur étonnante. Il y a des pierres de 13 pieds de 
long sur? de haut et formant tout le côlé d'une 
chambre i uneou plusieurs pierres mises ea tra- 
vers foroMStlalntt. On avait conatrnitëetaMéBa 
manière une rangée de maisons au^iessus de 
celle-là. dont les portes d entrée étaient derrière, 
et une seconde rangée adossée à la montagne, 
l e loit de la sn onde rangée avait été couvrrl ^ n 
pierre sur le devant, et probablement lormait 
une promenade; un second rang dn dUundMta 
i^tail ainsi établi sur le toit du premier . qui était 
de niveau avec les chambres du second rang. De 
cette Bunière on *Ha il parvenu à étaMîr une dou- 
ble rangée de chambres habitables, construites 
l'uue au-dessus de l'autre, jusqu'à la hauteur de 
sept rangs. Sur le ha'it de la ville on voit dcn 
ruines qui paraissent être celles d'un palais ou 
d une forteresse. Tout l'ensemble de ces singuliers 
bfttimens pouvait contenir, selon M. Stevenson . 
au moins 6ouo familles. .Ce voyageur croit qu'il 
servait de rt^sidence au chimu de Cbicama , lors- 
qu'il résidait dans l'intérieur de son territoire 
avant de devenir si^el de l'inca Pactiacutec. La 
coupe , le transport et la mise en place de ces 
pierres énormes supposent une adresse extréfltt 
de la part des constructeurs de ce vaste édifice. 

Les autres lieux les plus remarquables de ce dé- 
partement sont: MiLiiPAM) \. |h iite ville impor« 
tante par ses ricbcs mine* d'argent { c'est une 
des plus hautes du Nonveau-Nonde , étant située 
à 3616 mètres an >lr^sus du niveau de la mer; 
Etbn , importante par ses étoffes de coton ; Lau- 
BAvtQOB . par son industrie et sa population ; 
PiDRA, remarquable par sa pu|iulalion et par la 
bonté de son dimati on la regarde comme la plus 
ancienne ville du Pérou; Snounaa, an milieu du 
désert , auquel elle donne som ; Pavta . avec un 
port, dont les navires font le cabotage entre Ica 
porto du Pémactcei» dePanaacIdeGiiajA- 
qiiU daaa It CntonMe. 
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Fosmoiv ASTmoMOBUQus. Longitude 
uccidetitale, eatre eo** et 73 '. Latitude 
au$iraiê,tatn II* et 34*. 

wanM. Ao nord, la république du 
Pérou et l'empire du Brésil. A Vegt , 
l'empire du Brésil et la confédération du 
Rio de la PItU. An sud, le dietalorat 
du Paraguay , la confédéralion du Rio 
de la Plala el la république du Chili. A 
Vouest, le Grand-Océan et la républi- 
i que du Pérou. 

WËMovwM. Le territoire de cette ré|HibU- 
que offre le grand divortia aquarum, 
ou la ligne de partage des eaux de l'A- 
ipérique-du-Sud et les dIus hautes con- 
trées eonnaes de tout le NonTeao-Monde. 
En eflet^ c'est ici que l'on trouve Icssoiin es 
du Beni, la branche orincipalc de Tim- 
mense Amazone et celles du Pilcomayo , 
QD des principaux afflueus du Paraguay , 
qui est lui-même une des branches du 
puissant La-Plata. Depuis la publica- 
tion des mesures barométriques prises 

Éar un savant naturaliste anglais , 
I. Pentland, c'est la haute vallée du 
Desaguadero, prolongement du bassin 
du lac Titicaca , si remarquable sous 
tant de rapports , qu'un doit appeler le 
TiM dê VBémiM^Mré-OeeidentaL En 
général on peut dire qu'un tiers de la po- 
pulation de cette république vit dans des 
contrées dont le niveau est plus élevé 
que presque toutes les plus hautes mon- 
tagnes de l'Europe; il se trouve au-dessus 
de la ligne, qui, dans l'Amérique-du- 
Nord , marque la limite où cesse toute 
végciaiion à parité de latitude. Comme 
Hous venons de le dire, la pente générale 
du sol [lorte la presque totalité des eaux 
qui arrosent la Bolivia à se verser dans 
rOcéaa-Atlantique , par les deux grands 
fleuves, l'Amaione et le Rio de la Plate. 
D'autres fleuves , infiniment moins consi- 
dérables, alimeiiient le vaste basstn inté- 
rieur do lac Titicaca ; le Desaguadero, 
comme son nom l'inoique, en est le seul 
débouché -, après avoir traversé la grande 
vallée longitudinale du même nom, il se 
perd par évaporation au milieu du sol 
moriatîrère qui forme la. partie basse de 
la province de Caransas. L'étroite lisière 



maritime que la république possède sur 
le Grand-Océan , n'offre que (Quelques 
petites rivières, perdues pour ainsi dire 
au milieu des sables arides du désert 
d Atncama. En rappelant ce que non^; 
avous dit à la page 026, sur le cours de 
l'Amazone et du Rio de la Plata, il ne nous 
reste plus, d'après notre plan, qu'à indi- 
quer les principaux afDuens de ces deux 
grands fleuves qui arrosent le territoire 
de Bolivia. 

L'AxAzoNB, dont la brancbe priocipale oomméc 
Bm oa Pabo preod st tonrce dans les rnoota- 

goes neigeuses au nord de la ville de La-Paz . par 
le torrent de Choqueapo i. le Beni traverse la pro- 
flDce de Ls-Paf , où U coupe la cordillère Orieii> 
taie au pied de la montagne d'Illimani , ses prin- 
cipaux affluens sur le territoire de la république 
MBtlet rivières de Mapirl, de Coroteo cl 
de Tipunni. Vient ensuite la Jlfa^e ira , qui 
est le plus grand des affluens de l'Anaazooe ; il 
eatflmil por It Jooctioade la Marmor€ nrt 
la Guapore; la Marmore , dont la branrlie 
principale, connue sous les nomi de Jiio- 
Grande et plus bas de Guapaki ou Gua» 
paix , baigne 1rs départemens de Cochabamba 
et de banla-Cruz , et traverse les vastes solitudes 
que parcourent les Moxos ; cette grande rivièr» 
reçoit à la droite le Parapiti, du^l Ir cours est 
encore peu connu; le Parapitt avuir ar- 

rosé le département de Chuquisnca et avoir tra- 
versé la lagune deLbal, prend la déiiumioation 
de Sam c'est sou-'acc nom qu'il passe par le 
pajs des Mosot. 

Le Rio DE LA Plata reçoit à la droite de sa bran* 
rbe principale, nommée 1'aha?<a, le Paraguay, 
auquel le Pilcomayo et le Hio-GrMde oo 
Verm ejo apportent le tribut de leurs eaux ; ce 
dernier traverse le district de Tarija ; l'autre 
prcpd sa source dans le versant oriental des An- 
des dans la prorince de Potosiet, après l'avoir 
traversée de l'ouest à l'est, il entre dans les so- 
litudes du Grand-Cbaco , vaste pays reganlé 
comme faisant partir du territoire de la Cunfé 
dération du Rio de la Plata; le Pilcoma/u est 
groaai à la gauche par deux grandes rivières , la 
Paspoyn, an hassin de laquelle appartient la 
fille de Potost , et le Cachamajro, dont un des 
«fincota nMONcprètdèU Plata ou Ghoqui» 
saca. 

DivisioHet TOFOOHAFHiB. ic lorrltoirc 
de cette république , détache en 1778 de 
la vice- royauté du i'érou pour former 
partie de la noufelleviee-nqraaié du Rio 
de la Plate, soif it le sort de cette der- 
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fiière , en sUnsnrgeant plusieurs fois cri|»tkNi de cette région si peo coonne , 

contre 1rs Espagnols. Délivré du jon^ quoique une des plus intéressantes de tout 

de (Ts (leniiers à la suite de la victoire ie globe. On a placé la province de Ta- 

gagiiee par le général colombien Sucre, rijaà la fin du labieau, parce qu'elle a'a 

à Ajacocbo le lo décembre iSM, le eon- pas encore été réunie à ancnn des lis 

g^rès , rassemblé h ( hiiqiiisaca , déclara déparlemens. Celte province, dêtnrlièe 

l'indépendance de la république le e août en iso9 du Haut-Pérou pour la réunir à 

162Ô. Quelques jours après il décréta que celle de Salta , s'en est détachée |»our se 

la république prendraille titre de ^o/t^ Joindreà la république Bolivienne; celle aè> 

via, en l'honneur de Bolivar, qui avait paration a donné lien àdefortes réciaoM- 

tant contribi'é h son indépendance, et lions delà part dn gouvernement de Bu^ 

Sue l'on fonderait une ville qui porterait nos-Ayres. De même on a séparé dudépar- 

! nom de Suere, en l'honneur dn vain- temeut du Polos! , la province de Lamar, 

3ueur d*Ayacucho ; c'est cette ville qui d'après les notices les plus récentes. Les 

oit être par la suite l:i capitale de la vastes pays des Moxos et des Chiquitos , 

république ; en attendant sa fondation, qui forment les deux provinces de ce nom 

Charcas ou Chuquisaca a été déclarée la dans le dénartemenl de Sauta-Cruz , sont 

capiule de Pétat. Toute la république est composés de missions fondées par les 3é- 

partipV en 6 déparlemens. stihilivisés en snitcs avant leur expulsion en 1750 ; 

provinces et districts. Le tableau suivant quelques hordes nomades sont sauvages 

offre les divisions actuelles de la répu- et conservent leur indépendance ; au 

blique. Nous le devons à l'obli^nee do grand nombre . convertis an cbriitin- 

M. Pentland, qui, en outre, a bien voulu nisme , vivent dans les vinst-trois nit- 

nous aider de ses conseils et remniir en nons. « 
.partie les lacunes qu'oflre encore la des- 

If ont DU DerARTEMim. Clift-Liiini, TiiLit kt Lun lm km nnuigmBU». 

CavQOMACA Cut QUiSACA (La Plats, Chaitat); idigwuit CùUii Tampamess 7^ 

pua. 

I.A-PA2 Li-Pild*ATacuoho (Nuestra Seûojra de la Pai); Tiahummmem 

(Tlsgaaaaco)} ÏUm de Titicacai Sorata (ZuaWi Caiamiii tm 
Stcoiitn. 

OftCRO 0 r\xro\ CnromUn: Paria; Camnpas 

PoTMl Potosi; Pon-o; ('{>liii^(ixtn: Chaytinln . 

fixiiADAMiiA C oc II aba mba : ; l'itptuan. Jrque. 

Sasta-Ck» bft I.A 6iKAaA . . Santa-Cruz ue ta Sierra ^daD-LoreoAo de la Frootera). îm 

Pari d9t Mosoê et d»ê CMqtdêOê. 
PiOVincK DB Ta«u( Tarija. 

PMwnict oc Laxar Pir0rto-<f«-£a/nar (Cobija , ou Cebija); Ataemma. 

Chuquisvca on CiiAKcvs. dite aussi La cl, outre le collège , elle possède nne 

Plata, située près des sources d'un des université, qui, à cause de la traui^uil- 

afllnens duCacnimayo, à la hauteur de lité dont on jouissait dans cette ville/ 

2844 mètres aii-(l<\ssiis du niveau de la était même fréquentée par la jeunesse de 

nier, dans une plaine qui f(nme le di- toute la vice-royauté. On nous assure 

vot'Ua aquarum du iUo-Graude et du que sa bibliothèque est une des plus 

Paraguay , et environnée de campagnes nches de rAmérique-du-6nd. On porte 

riantes et assez bien cultivées. Elle est à 12,000 Âmes sa population, 

assez bien bAlie et une des villes les plus Voici les autres villes et lieux les pins 

anciennes de l'Amérique, ayant été ion- remarquables rangés d'après l'ordre suivi 

dée en i688 sur l'emplacement de Pan- dans le taUeao dàdivisMiis administra- 

oienne ville péruvienne de chuguùaca , tives : 

nom qu'elle changea ensuite avec celui Dans le département de i a r vz La-Pi- 

de L(i Plata, à cause d'une riche mine dAyacccho, assez sraade ville épisco pale . 4 ia- 

d'argent que les Espagnols découvrirent «jnHleM. Peslltad ■ceord«40,oo»à»etîdJe«t 

dans son voisinage. Parmi ses édifices , f"'' .''V'VV"' profonde creusée pnr i. 

nous ne nnmmprons nne la eathédralc '©"eut de Clioquea^» elle possède uo coUcge 

nous ne nommerons que la cainearait , ^ ^ ^ «orlsuBte ét la république. U ni- 

le bâtiment du collège, plusieurs cou- ^^.g,, j^, ,^.^^^1 ç,,^ j.^^i^.e ^i^ni à 37i7 

venn et la palais du gouvernement, rk très au-dessus de la mer, dépasse en él«vaUoo 

Chuquisaca est le siège iTan arcbevéché , ks pim hautes clncs des P/vCaéct. Ccit à quel- 
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qii(<5 millf f à l'i'st-tuil-cst «le celte ville que i'é- 
kvc le Hevado'dPlllimani, qui cstU plu* 
tuuU» montagne netarée de tout le Noiiveatt- 
Moade a|très le pic de Sorati. TiAUtAMACu , vil- 
lage situé pits du lac de Ttlicaca i U «»( célèbre 
dédite pejrt perles nimee dont îl etteBfiionaé; 
ce sont les restes des gigantesque monumens 
élevés par uo peuple antérieur à la dominatieo 
df» lacae. Voici de quelle matèK ea parie Gâr> 
CilasiO ca citant Pedro de Cieça de I.eon qui les 
avail iiMé%. t« Le plus admirable cher- d'oruvrc 
de bNil ce pays est eolevit, «n û vont to»* 
tes un tertre fnit de main d'homme, qui est si 
hMtqn'U o est pas possible de le croire. Les li»- 
dieM» qni leiMbteal aroir voola larîler la aalttie 
dans la struf liire de re mont , j avaient mis pour 
luodemens de grandes maiiscs de pierres, fort 
Wea ciaMaMee, pour caipèelier qae cee prodi- 
gieuses terra&ses eotaiaéesles unes sur It-<; mitres 
ue s'ébouiasseot j aiaia Oa ignore dans quel des- 
wia ttf avaieat fiik ee aierveiNeax MUuieat 
n'un antre '■ôlé , assez loin de li . on voyait deux 
gèans taillés en pierre. Us avaieitl des habits qui 
leur IrafaMteat Joaqu'ft terre , et un boaoet à la 

lele , le tout use par le temps , et qui sentait son 
antiquité. On remarque eucorc là une muraïUe 
fort ioagae , et dont les pierres élaieat si graadei 
qu'on ne pouvait comprendre coanneat des hom- 
mes avaient eu assez de force pour les j transpor- 
ter, ctrilcak certain que dans cette étendue de 
terre il n'j avail bien I<iin de là m rarrieres 
m rochers , d'où l'un pût avoir tue toute celle 
nasse énorme de pierres. On / voyait aussi ea 
d'autres endroits quantité de bàtimens extra- 
ordinaires entre lesquels étaient remarquables 
de graadea portes dressées en divers lieux et dont 
la plupart étaient dans leur entier . qui n'avaient 
aux quatre coins qu'une vxxW pierre dans leur 
structure ; et ce qu'il j avait de plus merveilleux , 
c'est qu'elles étaient presque toutes po«i(*es sur des 
pierres d'une grandeur incroyable; car il j en avait 
des» pieds do loag.tl de large et 6 de riront. Tou- 
tes ces pierres nver trs porter »M.Tirnt d'une seule 
pièce, mais il n'est pas possible d'imaginer n\cc 
quels outils elles pouvaient avoir été tailhcs. 
D'ailleurs , il fallait nécessairement qu'elles fus- 
sent incomparablemeut plus grandes, avant que 
d'être mises en œuvre. Ce sont ces Mttfmens qui 
!iervirei)t de modèles aux Incas pour construire 
rél«)ooanle forteresse de Cuzco que nous avons 
décrite à la page I0ft.ii Garcilasso ajoute ensuite 
d'.iprès les nuTiioires que lui avait foiiriits I»n iv> 
d'Alcobaça, ancien vicaire it prédicateur , autre 
témoin oculaire do ces nonumens des environs 
•II* Tialuianaru • " On y voit des édifices fort 
^.laiids et entre autres une cour de 16 brasses 
ea carré et de deux étages de hauteur. A l'un des 
f ùlés de cette place il y a une salle de ^-i ptcls de 
long sur 12 de large , couverte de chaume , coiiinic 
soat les appartemens de la maison du soleil à 
Tuzco. La place , dont je viens de parler , les mu- 
railles, la salle, le plancher , le toit et les portes 
sont tous d'une seule pièce qu'un a priseet taillée 
«lansie l orlier. l es murailles de la cour ont trois 
auucs d épaisseur, et bien que le toil de la salie 

nH de pierre, îl leoikle néaauiuins être de cliaa- 
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aw, ce que les Indiens ont fait exprès . atln de le 
dire mieux ressembler à leurs logemens . qu'ils 
ont cotttame d^ couvrir de paille. Le marécage 
ou lac joint un des bords de la muraille, et ceux 
du pajrs croient que ces bàlimens sont dédies au 
créalear de l'aaivers. Il j a là tout contre qoaa- 
tilé d'autres pierres mises en œuvre, qui repré- 
sentent diver&es hgures d'hommes et de femmes, 
bitea ri au naturel . qn'oa les croirait en rie. Les 
unes tiennent des vases en main . comme si elles 
voulaient boire , les autres sont assises , les au- 
très debout, et d'autres semblent vouloir passer 
un ruisseau qui coule à travers ce bâtiment. Ou- 
tre cela on voit des statues qui représentent des 
femmes el^es enlbus qu'elles ont à leur srin ou à 
leur C(Mt^, oii quiles tiennent par le pan de In robe, 
sans comprendre plusieursautres de toute fa(4>n. u 
« Les monumens gigantesques de Tiaguana- 
co, nous dit M. Penlland qui les a visites , ont 
souffert de très grandes dégradations depuis le 
temps de finea Gareilasso. On y reconnaissait 

encore (en 1827) les pierres énormes dont il parle, 
dont quelques-unes pèsent Su tonneaux , les 
grandes portes qui étalent toutes dans uo seul 

bloc de Irachyte et les énormes massifs sur les- 
quels elles étaient posées ^ les grandes cours, 
dont parle Garcilassc , existent ausri et sont 

des iiiiadrilatcres placés sur des tertres on f vra- 
mides arliticielles en terre (avec des passades 
souterrains à l'intérieur). Ces quadrilatères , qui 

ont 60 toises de côté . sont formés de blocs énor- 
mes de trachyte cl de grcs rouge . et paraisse» 
avoir été recouverte par un architrave . une Irise 

et autres ornemeiis l.rs sculptures qui resleu 
en Ires petit uoiiibre sont fort grossières et e u 
bas^lieCi peu saillans-, représentant Tinca. sa 

femme, le soleil sous plusieurs form»s , el h \v\<' 
d'un oiseau de proie, qui n'est pa»lt- condor i l doul 
Je n'ai pas pu déterminer l'espèce. Un lait Ires re» 
marquable loudnnt cesrevjes n lelît'S , si Ion 
peut s'en rapporter a la l elalioii de (,ai i ilasso.c'esl 
que les eaux du lac deTiticaca ou de sa partir mé- 
ridionale, dile d'tJnamarra, qni se trouvaient tou- 
cher les murailles de ces luonunieus il y a 30uans, 
en sont aujourd'hui assez éloignées , et à ISO 
pieds au-dessus du niveau actuel du lac. 

Dans ce déparlement nous noniinerons encore 
SoRATA , village remarquable par le voisinage du 
y t' va do de Snrata, qui est la Itautê 
monlitgiie connue </<• luut Iv Souvt au Moiidei 
sa hauteur, mesurée par M. Penlland, a*est. 
dépassée dans tout le reste du globe que par 
quelques pointes de l'Himâlaya. Voici quelques 
fbits ft l'appui de ce que nous venons de dire ; 
nous les puisons aux InMeaux des points eu? 
uiioans des cinq parlu s du inonde donnés dans 
cetOUVrage; le lecteur [niiiK .i les étendre s'il te 
juge convenable. I.aliniiteur du Si rado dr Sn- 
rata esl de 3348 toises ; celle du St vado d'ilii- 
mani, de 3703 , du Chimhorxizo, de 3350 , du 
Tchhamonlar: , sur les limites du Boulnu . -de 
4400 7 du Dhawalagirî, sur les liiniles du >e|ial , 
de 4390; du Pjawahir, aussi dans l'Himalaya, 
de 4026. du Mitnl Murin, <!.ins le Cambainbé. 
le plus haut puiul mesuré de l'Afrique , de 2Cjo . 
du Mant-Bianc^ la plus haute noPlaGoe de rKu- 
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rop'' . de 74C0 , du Mauna-Roa, dans l'Ile d'Hah 
«alui , poiat culmiuaat cooou de toute rOcéaoie, 
4c 148S. Notts «Jottleroot aniii lilol à» TmcacA , 

parce qu'il donne le oom au lac que nous avons 
décrit à la page 929, et parce que ce fui daus i rite 
petite Ile que MaMtMIapac prétendit avoir rc^ u 
sa vocation divine pour élrt* le k-gislateur du Pé- 
rou. Les Pt'ruvieus ngardcrcul Titicaca comme 
un lieu sacré , et les Incas j bàlireut . en l'hon- 
neur du Soleil, un temple qu'on dil avoir ^lé 
tout recouvert de lames d'or, lis accouraient ciia- 
que année de tous les points de l'enipire pour j 
apporter de ricbes offrandes en or , en argent et 
en pierreries ; on j célébrait le même service qu'à 
celui de Cuico. Le père Blas-Valert rapporte 
que , lors de l'arrivée des Espagnols , les liabitans 
ktèreot toutes ces iinnaeasea ricbeMes dans le 
lac ; on nous assure qn'OB fOik CDCOve les niiact 
«le ce temple célèbre. 

t>tM le DEPARTEMENT D*ORUIlO : OKOftO, 

petite ville, non loin du Desaguadero, impor- 
tante par les mine4 4t argent de son diathcti on 
loi aceorée de 4 1 fooo habUana. Cette contrée 
est ce qu'on jioiirrail appeler It Tibêt dt tBé' 
mitptusre-QccidentaL 

Dana leDtPARTEMENTDE POTOSI : Potosi. 
grande ville, très drrliue . siltu^' au pied du 
Cerro de Potosi . n nouiuié par la prodigieuse 
■MtaedTargenl, qiu drpuis 1 646 jusqu'à nos jours 
on a tirt't' lU- si s niltaillt s. St s rui s sont « tioites 
et irrégulieres , et les maisons d'une mesquine 
apparence. Elle possède un eottég» et un MM 
drj mt>niutit s,uw l'on n fi une énorme quan- 
tité de piastres. Potusi est une des villes tes 
piuM hatttot du mande; sa grande place étant 
à ii'jB inrtK's au-dessus (lu niveau de la mer et 
aa partur la plus baut«à4166, il en résulte que 
cette ville eat à la même bauteur que le pic ét 
Jung-Frau , une des plus hautes cimes des Alpes- 
Lnmines, auxquelles Potosi doit sa céiébi-ilé . se 
trouvent dam te Cmro de fotosi, qui est percé 
dans tdules les directions. La Descubridora, 
nommée par la suite Centerio, la mine dei HS' 
iago, la Rica et la Mendieta tout les qoitre 
milles prinripales. F.n outre, scion le Guia de 
forasteros del virejrnato de Huenos-Jjnreê, 
pnkUéen 180S, il y en avait «ne multitude d'au- 
tieaplus petites, où l'on avait Tait jusqu'.*) rrtte 
^NM|ue plua de cinq mille ouverlurei, dont un 
pettt nmnbre aenlement fkit exploité; dana cette 
même année , il y avait en tout 37 plares où l'on 
travaillait. D'après la mesure de M. Penlland le 
aommet de cette Aimeuae montagne métallifère 
serait élevé de nH>trr<i , et If plus haut point 
OÙ les mines sont eiploitéea serait à 48M mètres^ 
par conséquent let mineurs tmvatlleni ft une iian- 
teur supérieure à celle du Mont-Blanc i Les exa- 
gérations extraordinaires qu'on trouve dans toua 
les ouvrages de géographie et dans les livret de 
voyages sur la masse d'argent liri^r de relie mon- 
tagne , nous engagent A offrir ici le résultat des 
aavantcs recterclies de M. de Hnmboldt sur ce 
sujet ; elles serviront à rectifier 1rs jn^^rmens er- 
ronés admis aussi par quelques naturalistes. La 
moatagae de Poloii , dit N. dnHnmboldt, n fourni 
ft elle seule . et es ■• conptaol «oc Paivrat dont 



on a payé les droits royaux , depuis sa décoavcrle 
en l'^iS jusqu'à nos jours . uue masse d'argnt 
qui éqidvant à 67 so millions de livres tournois. 
Dans ce calcul il a rejeté les exagérations de 
Sandoval , qui estimait le prodwt des oDif aa- 
nées de IMfi à isse . sur leaqudlesoa n'a pa« dr 
documens officiels, à la somme énorme de 6lî 
millions de piastres ou 72,000,000 de marcs, w 
qui fait année commune fS.TaC.ooo piastm, 
équivalant à 6.55C,ooo marcs. <« <> résultat, ajoute 
M. deUumboldt. très extraordinaire sasidouk. 
n'ofte cependant rien que Ton puisse coDSMkrrr 
comme impossible. On pourrait être surpris 4e 
voir qu'une seule montagne du Pérou ailpudoa- 
ner deux à trois fois plus d'argent que toutes In 
mines réunies du Mexique ; mais les idées deii- 
cbesses ne sont que des idées relatives. H Mil 
possible que l'on découvrit un jour, dans le en- 
tre de l'Afrique, des montagnes qui. soaik 
rapport de leur abondance en métaux prédcn. 
seraient aux Cordillères ce que celles-n sont 
montagnes de rFurt>pe. La mine de Valeocma 
fournit aunuelleineul six à sept fois plusd'srs'^ 
que la Saxe entière; et le seul fllon de Gujb^ 
xuato. travaillé dans toute sa longueur, usd 
en état d'offrir par an plus de deux mîlllSM^ 
marc d'ar(;eiil. Nous avons observé plus liautqiîf 
l'on a extrait du tilon de la Veta-Negra ëeSos^ 
brerete , sur une étendue de trente mMwf . «S 
cinq mois » plus de 700,000 marcs. En ^rr;!^ 
tant les masses d'argent natif, rouge etsaUurt. 
découvertes de nos jours à Iluaotajaya, au Pbt* 
ainsi qu'à Batopilas et à Real del Moolr. » 
Mexique, on conçoit quelle prodi^euse qaastiU 
d'argent peut fournir un glle de mineril damin 
Cordillèi-es des Andes, lorN(jiie l'abonJaBce drt 
produits se trouve réunie à la richesse t aliias^ 
que. Ce n'est donc pas f énorme quantité '«got 
que l'on suppose avoir été retirée ptiiJsntIrt 
onxe premières années, qui me /ait révoquer es 
doute le témoignage de Sandovnl; ^est la «ta* 
trailictlon qui se trouve entre ce témoigna^r'd 
d'autres laits historiques. » M. de UunMdt. 
après plusieurs nrisoanemens. réduit le prsésd 
dccesonzoannéesà isinillionsde marcs. Coiiib< 
il avait précédemment estimé le produit de tiit 
ft 178» ft 788 mimons de piastres ou i 9i.nMN 
iiinti s, il en résiiUe que ces deux sommes réu- 
nies donnent un total de i07,7M,394 mara 
gent. M. Penlinné noua fWt «bKfvcr «pVf 
près des recherches fondées sur des documM» 
officiels, les mines du Haut-Pérou . dont Targeot 
ftit monnayé ou qui a payé les droits régaBeiit 

Potosi, ont produit en argent 1 ,CJ4.145.538pn»- 
tres fortes. Depuis la dernière moitié du xviit' 
«lèele, dit W. de HnmboMt. In montagne 

nt^ralenieiit fourni 3 à 400,000 marcs, et ce pro- 
duit est sans doute trop considérable tatott. 
pour qu'on puisse avancer avec Robertsaa.n 

céiehre auteur de l'Histoire de rAmériMtie. 1»' 
les mines de Potosi ne valent plus la peioe d'dre 
ei^téea. A la page loss noua avons valersag 
qu'elles occupent encore parmi les plus riche* fv 
ploitations argentifères du monde. 11 estdiffltili. 
dit un géographe céMbcn , dn mcUic kt vdK*n 
d*nccnrd lorla popoIntiMidc Potoii; 
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lui 4oaneot que 30,000 babitans; M. Helm.u- 
vaot R)inéralo(;i^tp allemaDd, qui y a s^ourDé 
pluiieiirs aooées , assure qu'elle cooUciit ioo^ooo 
ànet. Nous ijouteroas que vert te eomniMM- 
nienl du xmi' sicclf, à l'époque «le vi (jande 
apleodeur. oo eslimait à l60,ouu âmes sa popula- 
tion , et qu^D reccMCHwatlUtdaM l'année MM 
n irduit , sdoall.P»Bltand,àMioleMiibNie 
kcs liabîUas. 

LwuM , cheMicn 4e la proviace Al mêOM nom. 
Ponco , petite ville autrefois importante par ses 
mines d'argent. Coiua. naguère encore miséra- 
ble village , situé an mUien dn déiert d*Acalania 
esl devriiuc iiuf p»"tite tille ass»'Z jolie et f1oti>- 
aanle. Elle le doit à la franchise de ton port, 
proclamée par le gou? ernemeat. qoi a changé ton 
nom en celui dePcERTO deLa-^i \r,. Di's routes 
ont été ouverte* . ^our raciliter set relations 
com mmia lee arec llntérietir dont elle est 
dfvrnue l'cnlrepôl. 'Mailitiii'tiivMiipnl tous les 
encouragencAS prodigués a ce port unique de 
iaBolHfia, n*ont pn snppléer an Iwsoin d*eatt 
douce dont il manque presque totalement, ce qui 
bornera son accroissement et sa population, à 
moins ^ne le goorernement ne veuille oovr^ ft 
ses frais plusieurs puits nrlf^sirns ; Irur parfaite 
réussite en d'autres localités . condamnées par la 
nntureft one complète stérililÉ et changées parla 
suite en terrnius fertiles, remédiera sans doute, en 
partie sinon en totalité , a ce grave inconvénient. 
Dans le DKFARTKIIENT DE COCHABAMBA : 
f ni lurvMBA, assex grande ville, environnée de 
campagnes fertiles ci assez luen cultivées ^ on 
porta à to^ la lombre de ma babîtaaa. Hiiona, 



petite ville, dans un pajs fertile quoique malsain. 
Dans le DEPARTEMENT DE SANTA.CRUZ : 
Sanvi-Cacz de la SicatA . petite ville épiscopale 
mat bâtie , au milieu d'une plaine immense ; 
on estime à 9000 âmes sa population. C'est 
dans la vaste province des Chiqui~ 
toe , que M. d'Orbigny a parcourue, que ce savant 
trouva II sinon d;uu toute sa splendeur passée 
du moins encore intact dans ses formes et avec 
ses caractères primitifs le gouvernement qu'y 
avaient étaljU les jt^suites , gouvernement encore 
inconnu et bien mal apprécié , malgré tous les 
écrits dont il a été Pobjet , et qui sut, par une pa- 
lit nrf doiil il serait difllrile de se faire uneidée, 
réuQir et rallier en io villages , sous les mêmes 
loto et soQS Templre d*nn idiome ideolî^ne. 17 1 
nations bien distinctes, p.ulnnt chacune une tan- 
gue différente, n Au milieu de ces vastes forêts 
et sur les bords d*one grande rivière inconaoa 
aux géographes avant le voyage de M. d'Orbi- 
gnjr . vit la oaUon des Gimrajros , qui selon 
ce voyageur, réalise, en Amérique, par une 
hospitalité franche et loyale et par les mœurs 
simples des temps primitifs , le réve poétique de 
rige d'or. Dm» l'Immense province des 
Motos , si difTérente de celle des Chiquitospar 
ses terrains extrêmement plats et en partie iaon« 
dés par nn dédale de rivièm . vivent, dit M. dX»r- 
bigny , divisés en dix nations distinctes, et par- 
lant des langaflss divers, des peuples tout navi- 
gateurt , qui connaissent pirfidieaMat lasHsoii- 
dres détours de leurs canaux naturels journelle- 
ment parcourus par eux sur de longues pirogues 
fdraécs drtia aeul Imc d^aibie. 



POSITION ABTMOiroaiiQUS. Loftgifudê 
occidentale, entre 72' et 77°, en y com- 
pMnaot Pardupel de Chiloé. LatUude 
aji^fraîe, entre 25" et 44". 

coHrnvs. Au nord, la répablique de 
Boiivia. A Veii, les £taU»-Unis du Rio de 
la Plata et la Paugooie. An »ud, la Pa- 
tagonie et Farchipel de Chonos , ani en 
fait partie. A Voiiest , le Grand-Océan. 

nauTsa. La position des Andes, qui 
laisMot pca d'espace entre elles et la 
cdte , rend extiénement borné le cours 
de tous les nombreux fleuves qui arrosent 
le territoire de celte république. Tous 
fies courans se rendent dans le Grand- 
Ooten. Le ubiean suivant aflre le cours 
des principanx en allani dn nord an snd. 

Le Salado, que nous ne mentionnons que 
parce «lu'il forme le confin entre cet état et la 
fépobliqiiedeBollvia. 

Le CopiArn. le Hgasco et le CoQVISiO» q|U 
baignent les villes de leur nom. 



Le Linaai, le Qouxota dit aussi Aconcacca et 
le Mavh», nui arroeent la paitie eeotrale dn Cbi- 

li; le Maïto r^l remarquable par ss grande rapi- 
dité et parce qu'il reçoit le Mapocho, qui passe 
par Santiago; le (^viLtora, parce qu'on traversa 

son bassin pour aller de Mendoza à Santiago. 
Le Malle elle Biobio qu'on peut regarder comme 
les principaux fleuves de cet état , étant naviga- 
bles pendant environ la moiti»' de leur rotirs. 
Nous rappellerons que le Maulk a éie pendant 
quelque temps In UmUi» méridionale du grand 
empire des încas , et qu'à son emboucdure s'é- 
lève un immense roclirr. dont la forme extraor- 
dinaire l'a flîit nommer Yéglise. Le Bioaio sépare 
le Chili proprrmi-nt dit de l'AMIKaale, flli CSt 
encore indépendante. 

Le CniLLAN , qui arrose la partie du Chili com- 
prise entre le M.iti1e et le Biobio. Il prend sa 
source au pied de l'immense volcan de son nom, 
et passe prés de la ville de Chillan. 

I.eCACLF.N. le TOLTEM et le Valditia traversent 
l'Araucanie; le premier est remarquable par sa 
grande prafondeur; le dernier arrose la fraction 
de ce pays qui forme la province de Valdiviaj le 
Cau^-Caula mile ses caui avec le Valdivia. 
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■nrisiow et ■MBMiiiii. La reynbli- AnBcans; tonl ce qui reste an ée 

que du Chili correspond à l'ancienne en- eette contrée ne consiste qu'en quelques 
pitainerie Kén«'rale de ce nom. Aj)rt;s clahlissemens isoles et dans rarchipel de 
plusieurs cîiangeuicus dans ses divisions Chiloé. Mous ferons observer que le goa- 
admintotratives produits par rambition Ternemeiit do Chili réclame ses droits nr 
dr (iii.-'lcines chefs et par les chances de les denx lies désertes de ywa/i-feriia«- 
)a guerre de l'indépendance, cet état, de2 et de iWa#-a-Fw^ra / deux Anglo- 
depuis 1826, est partagé en huit pro- Américains et six Tailieas s'étaient èti> 
▼iaces sobdiWaées en districts. Le terri- blis il y a ({uelques années , dans la pré- 
toire de la république n'est pas continu, mière. Voici le tableau des ditisioM li- 
mais il est interrompu par la partie de nûmslratives de cette république : 
TAr^ucanie , qui est occupée par les 

tfiMM su PSOVINCC*. GlifM.IMK, VlfXIS tt LtlOX LSt 9V» UaABQOASUt. 

SautUGO . .....>..... StïiTlACO; falpnrnîso; Santit CruT. T.o^çrofjo '^.tp In"-»^ i\c l.oçn- 

ûo); Tiltit; ( liiiciihitcu, J'ritind ^.iiil.i < m/ 1 i i.uid . Riotl- 
gua); Caïa-liUuicd. 

AcoaCACDA . ■ $.111 Fclipt» (San I i hjH • i-Real. Vjila-Vieja de Aconcacua)» Qui 

1,'tn. San Martin d< la Conckh COM'BSttnem S(UUÊl'MM*di 
lut Andes; Liguai FeUtrea. 

CoQcino • . . . . Coquimbo (La SêreBS)} Coptapo; les femeuses niiict #Sr|nR: 

San Franeiseo de ta Sêivai Bmeueo (Gussci», $salt4titi)i 

Cusriis. 

CoLcitAOliA San-i (M n.in<io. Cotico Ç5M-Jot€-de^arito)t Talea fMa-AgN- 

luio «le Taica) 

Maclc Caufttcncti Quilue; Linai-es; San-Carto. 

CoMCtfcuw. Concf nrioo (La Modta. la NouvollM:ooceplion) ; Taieahmius 

jingries; Jntoeoi Bmiquii Jruco; ChUlan tSaS'BaiioiWi'* 

rt.' ( ttillan). 

Valdivia V. il (Il via: Otorno. 

Caiivs (rarcUpd de) Ssa-Csriot; CMIfo; Quinekao. 

Saktiago, située sur la rive gauche du du-Sud. Ou doit aussi faire mention du 

Mapocbooa Topocalma, dans une faste beau pont qui traterse le Mapocbo, d 

plaine bornée il l'est par les Cordillères, du /^///Ki/ar on brise-eaii. Ce dernier eit 

h l'ouest par des collines, est dans un formé de deux murs de hri<|ues , dont 

climat délicieux; elle doit cet avantage à l'intérieur est rempli de terre, il a dem 

l'élévation du sol. Cette ville est divisée milles de long; on a formé sur le hist 

en places carrées , s'élevant en tout an one promenade à laquelle on arrive pr 

nombre de iftO, y compris les faubourgs, des marches. On ilnii remarqurr que rdlc 

Les carrés sont marqués par les rues , ville est très siijelle aux tmiilileim de 

mais plusieurs ne sout pas eacore ache- terre; ceux de 1822 et siirloui de i^->> 

vés, n'ayant pas le nombre de maisons lui ont été très funestes. Santiago est le 

nécessaires pour les compléter. An cen- siège d'un évéché et possède pfnsieur? 

Ire se trouve une vast»' place carrée, étahlissemens littéraires , dont les priii- 

bordée des principux cdiUces et ornée cipaux sont : VinutUut, qu'on peut rc- 

d'nne belle fontaine; Santiago possède garder comme rtintroirile de cet état; 

I Plusieurs bàtimeni remarquables, parmi le voîlège de Saint^tusqurs < t le lycée; 
esquels nous nommerons : la monnaie , les deux collèges pour {< s lii moineU^^ 
qu'on regarde comme le plus beau ; elle cl la bibliothèque nationale. Eu 18^.» 
rivalise d'élégance avec tout autre éditice on y publiait dix journaux. AutrefMl 
de ce genre de l'Amérique-do-Sud , et, résidence du capitaine-général etaiyonr- 
maigre les défauts de son architecture, d'hui capitale de la républicpie . î^éjom 
est régal d'un grand nombre de ces bù- ordinaire du président du tribunal 
timens en Europe : sa construction a préme et de toutes les autorités siipé* 
coûté près d'un millipn de piastres ; le rieures de l'état , cette Tille a pris oa 
palais du gouvernement , on demeu- grand accroissement depuis quelques an- 
rail autrefois le capitaine-général ; il e.st nées. On ne saurait évaluer au juste 
très grand, mais pas encore achevé j il i)opulatioa j nous croyons qu'on poQi^ 
en est de même de la eathedraie, un rait, sans cndme d'erreur, la porter au- 
des plus sraiids temples tle TAmérique- delà de 66,000 (Unes. Cette éTaluatioa» 
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que ooot foifliom eo isss , malgré les re- 
nnrqaes critiques que Ton nous a adres- 
sées sur son exagération , se trouve être 
au-dessous de celles de deui savans voya- 
cnrs qui depuis ont Yisîté cette partie 
del'AmériqM, car M. Pœppig la porte 
f» 60.000 ftraes, el M. Mcyeii à 65,675 ; 
ce dernier fait observer que ce nombre 
est le résultat du recensement de 1830. 
Voici les antres tiUes les plus remar- 
quables: 

Oaat la PROVIIfCE DB SAlfTI A<M> : Taimiaiso. 

julir qu'un pt'ul regarder comme nouvelle- 
ment bàUe, puisque sa population qui. atantla ré- 
folotiov ne t'élnvil qat sow imet, était motMt 
fers la Bn de iSîC à 2o.'>oo. Dnns Ir court fspace 
de quelque» ann^t elle est devenue une des prin- 
cipales places aiarcliattdet de la mer dti 8od. 
Plus de 3000 étrangers s'y sont établis , ilt s rlmn- 
tierssesontdevés aux frais du gouveruement et 
def particdiien ; cet derniers en tSM possédaient 
une quinzaine de vniss(>aux marchands , qui pres- 
que tous j avaient été construits. Dans le local de 
raôpitil de San-iiian-de-Dios. «takKsnement 
qu'on a transféré dans les faubourgs, on a fondé 
une écoie lancaslérienM t on a établi dans 
d'antres bStimens d'antres élablissemens Ktléral- 
res; c'< >t •Inii'î rfttr villr qu'en 1811 on a formé la 
prenii«re imprimerie du CUili , et dés l'année 1812 
on 7 publia le premier Journal , VJurora du 

Chili . en 1S2C il y nv.iil 12 journaux. Son beau 
port, d'une entrée facile, est ji l'abri de tous les 
vents à f exception de celui du nord, qui sonfle 
violemment en hiver -, il est défendu par trois 
forts et par une batterie à fleur d'eau i la ciia' 
dette, qn*on • commencé ft eonstnrire sur une 
liaiitnir et sur un plan très vaste, n'est pas arhr- 
vire et ne le sera probablement de long-temps , à 
eaose dos sommes con^rables qu*U flindniit 
consacrer à cet objet. l'einlnnt les derniers trou- 
ble» qui ont agité cette république , Valparaiso a 
été lo sièfe dn gonftraemeni central. Une issex 
belle route joint cette ville .'i Santiago. 
Dans la PKOVINCË U'ACUNCAGUA : Sa5-Fc- 
un, petite ville, il laquelle on accorde Sooo ba- 
bilans ; Lijif.cA et P» torca, très petites, mais im- 
portantrs par leurs nunes d'or ; ^ciulota , par 
IttMâMr^tfacMV qnte esploUedanison dis- 



trict, et qu'on regarde aniottrdluii 

plus rirlii's du Chili. 

Dans la HKOVINCE DE CQQLIMBO : Coqumbo, 
petite ville, importante par son port . son com- 
merce et par sa population qu'on nous assure 
monter encore i n.ooo àmcs . malgré les pertes 
qu'elle a éprouvées parles tremblemens de term 
de is-io et de 1822. Hlasco . très petite, mais im- 
purlaule par son port et par la mine d'argent 
qu'on tronve dans son district. S*<«-Fnxiicisco; 
DE LA Sr.LVA et Copuro . par les riches mines 
de cuivre exploitées dans leurs districts. A la 
distance de 1$ à 6o milles au sud-est de Copiapo ; 
on trouve Puente C ha narci l lo , le Pan 
d'Azucar Petacat et autres montagnes de 
médiocre élévation remarquables par les riches 
mines d'argent qu'elles contiennent et qu'on 
exploite depuis I83i ('poque de leur découverte. 

Dans la PKOVINCE Dt COLCH AGHA ; .S*:< Fcr- 
hando, petite ville, cbef-lieu de U province. Co> 
nico . très petite . mais importante par sa riebe 
mine d'or; Tauca, naguère la plus pcuplt-e de 
la province , a été presque entièrcmcut détruite 
par le tremblement de terre de 183S. 

Dans la PROVINCF. DE CONCEPCION : \.k Cù-i- 
CEPCioN , ville régulièrement bâtie près de l'em- 
boocbnre do Biobio , mais en grande partie minée 
par les Araucans. Les guerriers de c« tle ii.itiuu 
belliqueuse . profitant des troubles dont le CUili 
était agité, y ont pénétré enissseten ont dé- 
vasté plusieurs quartiers. La ("onrrprion com- 
menfiait à se relever de ce désastre -, on portait 
même sa population an-dessus de 10,000 èmes. 

lorsque le terrible tremblement de terre de 1S35, 
l'a complètement ruinée. Cette ville est le siegc 
d'un évéque , d'nn eoH^ et de quelques tutref 
élablissemens littéraires. I>nns ses environs ok 
trouve Taicahuano , importante par sa belle 
baie-, mais qol a subi le terrible sort do Coocep> 

cion ; et Prnco remarquaMo par It mine de 
charùon qu'on 7 explotle. 
Dans la PHOVINCB DB TALDIVlA : Valoivia , 
petite ville, importante par «.es fortiQcatîons et 

Kr son port superbe, regardé comme un des plus 
aux de l'Amériquoi on porto à sooo âmes sn 
population. 

Dans la PROVINCE DE CHILOE, composée de 
Farchipel de ce nom; il n'y a que de très pctilet 
villes et des villages; la presque totalité di' la po- 
pulation vit daus la grande lie de Ciiilœ. Vojrez à 
In PH* M pooffls poiilioadeccsllcs. 



nmmom AST&oMoauQuit. Longitude 
œeiienkUê, entre M* et 61*. Latiiudê 

aiutrale, entre 20° et 28". 
coirrnrn. An vord , la république de 
Bolivia et Tempire du Brésil. A Ve$t , 
l'empire ds Brésli. Aa md, la confédé- 
ratiendtt Rio delà PlaU. A Voueit, le 



vaste pays du Grand-Cliaco , occupé par 
des indigènes indépendans et re^rdé 
CûUiniP partie intr^rniito du territoire 
de la conféiiératiun du htu de la Plata. 
TtjixniM. Le l'AiiAi>A proprement dit, 
a le Paraguay , son afBnent à la 
droite I sont les courans princvaiii^ ^ 
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cet état. Nous avons déjà vn, à la page 
927 . que le premier esl la branche prin- 
cipale da grand fléOTC appelé La Flata. 

Divxaioir et topooraphib. Jusqu'en 
1808, époque où commencèrent les trou- 
bles qui agitèrent l'Amérique-Espagnole- 
dn^Qd, cet état formait, sous le nom de 
Paraguaij , une des grandes provinces 
de la vice^royaulé de La PiaU. Le célè- 
bre docteur Franela sut profiter de toutes 
les circonstances favorables que présen- 
taient les évènemens pour s'emparer de 
l'autorité suprême. Le plus grand succès 
couronna ses projets , et cet homme ex- 
traordinaire se trouve depuis pliisiriirs 
années investi de l'aulorité la plus ab- 
solue , qu i! exerce sous le titre de dic~ 
tatmr. On doit ajouter que depuis quel- 
ques années rentrée dans cet état est 
fermée à tous les étrangers sans excep- 
tion, sous peine d'être retenus prison- 
niers. Tout le pays est dirisé en une ? ing- 
tainede cercles ; les missions , à la droite 
du Parana, sont administrées d'une ma- 
nière particulière et forment des districts 
à part. Voici les Tilles principales 

AsuKCioN, sur la rive gauche du Para- 
guay, ville irrégulièrement bAlie, avec 
des rues tortueuses el inégales j c'est la 
capitale de l'état et la résidence ordinaire 
du dictateur. Le palait, o\x pour mieux 
dire la grande maison où il demetire . est 
un bâtiment construit par les jc^uiies 



peu de temps avaui leur expulsion , el 
destiné par eox à servir de mai»» ée 

retraite aux iaii^ues ; le docteur Franria 
le fit réparer , lui donna un extérieur as- 
sez élégant iK>ur le pays et l'isola de Uhu 
cétés an moyen de larges rues. Les bot- 
Telles co^^r/ï^»* , la cafhf'dralp , k tf- 
minaire et le palaU de l erc/fue sont 
les autres bàtimens les plus remarqua- 
bles. Dans les environs on trooye mt 
grande caserne, que Francia a fait eoa- 
struire pour la cavalerie et où il de- 
meure pendant tous les uiois qu'il n'ha- 
bite pas à l'Asnndon. On ne connaît ni 
exactement la population de celte vifle; 
il parait qu'elle s'élèvcà environ 
âmes. 

Los autres villes principales sont : Trrfco , îêê- 
dé*" parle dictateur dans les solitudes boréale» de 
tel étal baignées par le Pajrafiua/. pouryevia 
les personnes qui lui dëplaiseiil et poiir««k«f 
les Mbayas indëpendans , Villa-Real-di-Co^ 
CEPCIOÎI, Yqoauamoio (Villa -ile-Saa-Pcdro). Nssa- 
Bucc (Vilta-deVPilar). Vim-Rtc* el CA«i»t*tî. 
toutes chefs-lieux des cercles du même nom ; <!>■' 
la deraièrc vivait le fameux el cruel Artip». 
pensionné par le dietatenr; il y eit mort en \M. 
Dans le territoire des Vi<<sion5 se troute Ytâiu 
importante par la douane qu'on y a établir. U 
population de tous cet lieux est très faible , m"' 
de Villa-Rica . qui «t la plus forte , arrive à pcùg 
à 4000 âmes i c'est dans les enviroDS de cetlefW 
qu'on fait la plus grande récolte de Vht rbe diU 
du Paraguay OM maté, tifètc de Uié , ù re cher- 
ché daa» presque tonte VA mMqiK iWil*iinw 



vosmoir ASTaonoHiQaB. Longitude 
occidentale, entre 50» et 73*. LaOtwiê 
miêtvule, entre 20° et 4i*. On a exclu 
de ces calculs le district de Tarija mute 
la Patagonie et l'archipel des Malouiucs. 

OMinm. An fwrd, la républiqne de 
Bolivia. A Vesi, le dictatorat du Para- 
guay , la république Orientale de l'Uru- 
guay et rOcéan-Atlantique. An stid, 
rOoéan-Atlantiqne et U PaUgonie. A 
Vouest, la Patagonie et les fépnbUqoes 
du Chili et de Bolivia. 

wumw. Presque tous les fleuves de 
cette vaste confédération se rendent dans 
rOcéan-Atlanlique. Nous nommerons les 
principaux, en renvoyant pour les détails 
du Rio db la Piata à la page 927 , et 
aux articles flettP€9 des états dont le ter- 



ritoire appartient au ba&siu de ce grani 
fleoTc. 

Le Rio m la Plata , dont la brandie priocipaie, 
nommée Paxana , vient du Brésil , baigne C«f- 
rientes, SanU-Fe, Baxada. Bu. uo» Ayrrsellar- 
ragan. Il lefoit à droite : le Paraguay, qj» 
est grossi par le Pilcomayo el le Aio-Crnn* 
ou y'ermejo: ces deux aflluens viennent « " 
rtpnklique de Boli>ia il tr.ivn^.nlle vaste Iff- 
ritoire du Grand-Cliaco occupé par «tes sa u>«g« 
indépendans; le RMrande rc(Oît lul»i"» 
plusieurs aflluens ï la droite ; ces deroiersana* 
•est les éUU de Jiyuj a de SalU i celai 4ai<« 
nommé San^tvaéar a« Rh^nmé» é» /«; 
juy. parait être le principal. l e Parana refWi 
ensuite le S al a do, ainsi nommé a cause « 
goùl nié de ses eaux; son cours lais < ' 
beaucoup à désirer; il parait qu'on ï*Jfff^ 
Calcagui étm la partie supérieure * 
baniB, ptaibat Cuaehipt wt autpi€»*f 
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ù trafene les éUU dr Salta, de Tucunua et de 
Siiit»>Fe. On ne connaît pas mieux le cours du 
Snladi llo ou Rio'Quinto, qui d'après 
les meilleum cartes parait être an aflueat du 
M» 4e la Plata tt non du Parana ; ce eoorant 
baigne 1rs états dr San-Juan de la Fronli ro , de 
i»aD-Luis de la Pnntat de Cordova et de Buenos- 
Ajres , et entre toit le Rio de la PMt i Koaia 
dans la baif de Samboroiiiboii. 
Notre cadre ne nous permet pas d'ealrer dans 
le* 4étaib qu'eii{;ertlt la deaeriptkNi 4a court 
4et4eux grands fleuves, le Colorado et te Rio- 
Niano. Nous nous bornerons à dire que toutes 
leicarles, même les plus récentes. •gin«nt#«M 
manicif erronée le cours de ces dt'ux fleuves, 
dool la de»criptioo exacte doit tire publiée par 
M. Paitkappe , qui le premier Pa relefé. Ce 
savant voyageur fera disparaître , dans la carte 
qu'il se propose de publier* cet encbalnement de 
rifiéretet de grandet 1agnnet4oat les géograplwi 
rompovnt I^sbas^^iiis de rrs courans. enchalne- 
meoi tout- a-fait idéal et qui fait uo vrai cbaos de 
la géograptiie én ces contrées. Void cepemitnl 
quelques faits importans que nous ajouterons 
d'apits les indications publiées par M. Parcbappc. 

Le tio CouMuno on Nnmota est formé dt 
deux branches prinf ipnles, dont l'une vient di- 
rectemeut de l'ouest et l'autre du nord ; c'est par 
CMaéqueat ce flcufe , et non le Rio-Ncgro, qnl 
reçoit le Rio-Diamantc r\ autres rivières du 
fersant des Andes. L'iraportaole ville de Men- 
ioza . li riche mine ^Upaallnta et la fille ie San- 
Juaa de la Frontera appartiennent par runsé 
quent au ImmIb ée ce fleuve , qui traverse les 
étals 4e Mcodora et 4e Bocoot-Ayrea, aiasl qne 
les solitudes que parcourent les Aucaes, sauva- 
ges indépeodans. Malgré la longueur de son cours, 
la Cotonulo est peu profoiHl. 

Le Rio-ISfciu) ou Ccso-LECWt' est le fletive le 
plus considérable de ceux qui se trouvent entre 
le Mo 4e la Plata et le 4étroil de MagelUiA. Comme 
le Nil , il prrnd sa source dans de hautes monta- 
gnes et coule dans une f allée , qu'U arrose par ses 
inondations péfio4iqaea» alnai que ce flcuse , il 
parcourt une vaste étendue de pays sans recevoir 
aucun affluent , et il traverse de grands déserts 
arides, qid ne préseolent 4'litkitable qoe la tone 
étroite baignée par ses eaux. Mais ce qui rend 
surtout ce fleuve remarquable , c'est qu'il est le 
•nd, 4it M. Parchappe, q«l poisae aerrir ft éta- 
blir par eau une communication directe avec le 
Cliili, et qu'il conduit A ce fameux col des An- 
daa, qiie Ica aeiges ne fomentes ancvn temps, 
et auquel aboutissait , dans les premières années 
de la conquête , un cbemla frajé qui conduisait 
de BuenoB-Aytei ft V«14ivia et autres villes aot- 
tralesdu Chili. Les traces de ce chemin sont au- 
jourd'hui entièrement perdues et la tradition 
seole ei a conservé le towenir. Dans tonte la 
loogueur de son cours, ce fleuve trace la limite 
entre le territoire que les géographes assignent 
à la confédération dn Rio 4e la Plata et tes vastes 
solitudes qu'ils appellent Patagonie. Tnc branche 
à ta droite parait faire communiquer ce bassin 
avec m fille sfitême de laça cl de nanis ci- 
«•retrop iaparfoilcmeatcoum pour vw aoM 



ajrons à nous en occuper ici ; ce sjrstdne d'ail- 
leurs apparUenI fc la Patagooie. . 

Le territoire de cette confédération offre plu- 
sieurs fleuves , qui , n 'atioutissaiit à aucune mer, 
forment des bassins Intérieurs ; noas nous bor- 
nerons à nommer les suivant , pn''>en.nit le lec- 
teur, que leur cours offre encore bien des incerti- 
tudes, comme to«tle reste de la géographie de 
ces vastes contrées. 

L'AiioàLOSLA i ce fleuve traverse l'état de Tucch 
man et aboutiMaas ta taguna ou lac é'JnOal- 

gala. 

Le Rio Doixk } ce fleuve naît dans les hautes 
montagnes dn Toeamaa, baigne la capitale 4e 
l'état de ce nom. passe près de Sanliago-del-Es- 
tero dans celui de bautiago , Iravene l'état de 
Cofdova , et, 4ans ce dernier, se perd dans Ica 
UntMtHéUUlagunoMMiladagdelostwwtgat, 

m ¥ iiw et TorooHAraa. Le territoire 

de cette confédération formait , avant 
rin*inrrection , la plus grande partie de 
la vice-royaiilé de liueuos-Ayres , érigée 
en 1778 aux dépens de celle du Péroa, 
dont on dt'iarha non-seulement tous ces 
vastes pays , mais en outre ceux qui for- 
iiieat aiyourd'hui la république de tkH 
iiTifly le dietatorat dn Paraguay et 
rEtat-OrientaUde-PUruguay. Dès Tan- 
née 1810, la province de Buenos-Ayres 
proclama son indépendance. L'année sui- 
fanle, toutes les profinces insurgées de 
cette partie de l'Amérique-Espagnole fi- 
rent cause commune, elprinitt lo titre 
iVEtaU-lnis du Rio de la iHdta. Plus 
tard, sous le régime à iauiais mémorable 
dn sage et vertueux Hibadavia , ces pays 
se coiistitiiérenl en république, avec le 
litre de Republique-Argentine. IMiiis la 
discorde, la jalousie et la rivalité de 
quei(}iies gouverneurs des provinces et 
quelques intrigues étrangères arrttèrent 
l'essor que cet état avait commencé à 
prendre. M. Kibadavia se retira et l'a- 
narchie et la guerre civile désolèrent ces 
belles contrées. Lorsque nous employons 
le mot de cot} fédération en parlant de 
ces pays , cette expression doit être prise 
dans un sens non pas absolu , mais reialK 
à l'étal où ils se trouvent , état nui ne 
laisse au géographe aucun moyen de dé- 
terminer avec exactitude ni son titre ni 
ses divisions administratives. Depuis le 
18 avril 1886, époque oih Rosas par- 
vint à la dictature, la constitution a 
subi de grands changemens dans Tadmi- 
nistration intérieure. Quoique la cham- 
bre des représentans ait été conservée , 
les dernières notices roprésentcnt ceti« 
contrée comme régie par nn gouverne- 
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ment lout-ii-fait despotique. Le tableau Jujuy s'est enlièrcmenl séparée d»- la 

suivant offre les 14 étals ou provinces confédération et pourrait être r^ardee 

qui oui formé pendant quelque temps la comme répubHquê tndépmiamUi 

Hépubllque- Argentine, et (^ue nous qM- aussi Pavons-nous placée ù la fin du ta- 

lîfions provisoirement du titre de coti- bleau des divisions politiques de «die 

fédération du Rio de la Plaia. D'après confédération, 
les notices les plus récentes, celle do 



Noms dks Protitices Cfltn-LnMix, VoMê ST Lita us nm 

ou Etats. 

BOKiKMrATU» BmuiM-ATtis ; Earragan (Barrangon) ; Chascomtu; Àreco; Arccife; 

ferganUno; fo-'l-lndependeacMi Bahia-SUuunu Pulagoimi Et- 
Carmen; l'archipel dee MatotÊÙia* f 

Entrc-Rios Baïada. 

Corrie:(tks. Corrirntcs: Santa-Jnna. 

Sasta-Fe Sa 11 ta - F c. 

r.oRDOVA. Cordova; Concrpcion; Carlota. 

Santiago DU. BsTIM. S a n ti a go il « l Kstf^ro. 

TccCMAN. Tueuman (Saii-Migurl de Tucuisau). 

Salta Salta (San-Felipo de Tueunan). 

Catamarca. Catamarca; Belen. 

RtojA Rioja; Famatina. 

SA!i-JoA!f. Saa - J uaa CSan-Juan de la Froatera)} Jacha, 

SAM-Ltis San-Lais(San-Liiiide la Punta). 

MimasA. M e n d 0 z a ; L spaUala (UspayaU) ; San-Carloti Carttùmi^t Bamekn 

San-yicente. 
JavT. iBjny- 

Bubsos-Ayres, capitale de l'étal de ce la Reconquitta. La place de la Vie- 
nom , Tille épiscopale^ non-seulement la toria, celles dei Puerto et del 25 de 

plus peuplée, la plus riche et la plus coni- Mayo , sont ses plus belles places. Ij 
nierçanle delà confédération, mais une cathédrale, Vêglisc de San-Franeis^, 
des princiuales places de commerce du celle delà Merced, la banque et l'AflW 
Noofean-Monde , et un de ses principanx de* monnaie», le ^rand hôvital, la 
foyers d'instruction el de civilisation. cAamfrr^ </c*t/<'/>M/<'# sont ses édifices lei 
Quoique située sur la rive droite et près plus remarquables; on doit aussi mentiott- 
de l'emboucliure d'un des plus grands ner le /t>r/. On peut dire, sans exagén- 
flenves du monde, elle n*a pas de port lion, qne Bmnos-Ayres, sous le rapfMrt 
pour les gros navires, à cause de plusieurs des ressources scientifiques et liitérairf* 
bancs de sable qui entravent la naviga- tient le premier rang parmi les ^raatki 
lion ; les bâtimens de long cours sont rillesde i'Amériqae-Méridionaieci^eflit 
forcés de s'arrêter à la baie de Barragan. Espagnole. Parmi les nombreux établisse- 
Sous la présidence de M. Ribadavia , le mens auxquels elle doit cet avantage, nom 
gouvernement avait d^à assigné des fonds citerons : l 'u/i tz^é? ,st/«,qui,pour le nombre 
considérables pour la eensfmctim éPun et le talent des professeurs comme pour la 
port artificiel, lorsque la retraite de méthode d'eiisei^nemt>iit, est une des 



tel habile administrateur et les désordres mières du INotiveau- Monde ; M. Isabelle 




qu'un fort pour loiUe défense, et est assez voyac^enr, qui l'a visitée il y a quelque! 

bien bâtie. De belles rues régulières et années, nomme encore parmi les pria- 

paréei , avee des trottoirs , de belles mai- eipales écoles spéciales : Véeolê de eomr 

sons, quoique presque tontes n un seul inerce , Vacadémie cûmnurrnile , 

étage, quelques vastes bàlimens, de nom- Vacadémie argentine , Vncndentie 

bre uses églises avec leurs d6nieset leurs de» ProvincesrÙnie* , le gi^m/tase ^ 

clochers rendent agréable l'aspect de gmitn , le Ijfûéê argentin et l'Mv 

cette ville, dont le climat justifie le nom de» jeune» personne» , tenue par ma- 

qtieson fondateur Mendoza lui a imposé, dame Haruieel sa fille. On doit citer eo- 

8es j)lus belles rues sont : la Victoria, core : \t département topographigve» 

la Plata, la Fiatida VUniverntad et Vobitmtkrirê , le imboriimrê à» 
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mie , le cabinet de physique et celui 
de minéralogie; la bwHothimtê pu- 
blique, qui est une des plus riclies et la 
meilleure de loiilc rAniériquc-Méridio- 
naie; \2ittoci€té littéraire, instituée par 
M. Rîbadavia. Nous ajouterons qu'au- 
eone fille de rAmériquc-du-Snd ne pon- 
fait, rn 1826 , sonleiiir la comparaison 
avec Buenos- Ayres , sous le r;i]»port de 
Tactivilc de ia presse périodique, surtout 
si l'on a égard ao nombre respectif des 
habitnns , car d ius cette année on n'y 
publiait pas moins de I7 jountaux ; ce 
nombre était réduit à 5 ou a en 1834. 
Boenos-Ayrea était la capitale de la vice- 
royauté de ce nom , et» depuis l'indépen- 
dance, elle l'a été non-seukment de l'état 
de Buenos-Ayres , mais, par intervalle, 
de tons les pays qui ont formé la con- 
fédération du Rio de la Plata et la Ré- 
publique-Argentine. Malgré les saiit;lnii- 
te.s révolutions dont elle a ete le théâtre 
depuis 1800, cette ville possède encore 
one population qa*on s*aceorde à esti- 
mer à 80,000 âmes; dans ce nombre, on 
compte quelques milliers d'Anglais, d'I- 
taliens, de Français, d'Allemands et 
d'autres nations d'Europe et d'Amérique. 

Voici les autres villes et lieux les plus 
remarquables de la confédération : 

Dans BIÎENOS-AYRES , oiitrr la rapitqlo qup 
nous venons de décrire , pnduit nomuM-r Barka- 
GAM , niaérable rillage composi^ de quelques tu- 
baaes , mai» important par sa baie . où s'arrétrnt 
les gros vaisseaui qui ne peuvent remonter jus- 
qu'à Buenos-Ajrrt. Cbascomvs , petite ville d'en- 
viron 6000 liabitans; Areco, AREcirK et Pergam- 
Ti?(o, beaucoup plus petites, n'en ont que de 1500 à 
2000. Le Fort I^DKrEnDFMciA , colonie fondt^e 
ainM que la suivante depuis peu d'années, au 
milieu du tetritoire occupé par les Aucaes. La 
Bahu Blanca . beaucoup plus au sud , avec un 
bon port et des établissemens militaires assez 
importans pour ces solitudes. El-Carme.x , très 
petite colonie sur le RioMegro. A la page 931 . 
nous avons déjà indiqué l'occupation par 1rs 
Anglais des Iles Falkland ou Malocities 0(1 les 
Espagnols avaient fondé une faible colonie. I.a 
péclie des phoques . les riches tourbières et ses 
beaux ports doaneroBl en peu de temps une 
grande importance à cet archipel. 

Dans CORRIENTES : Corrikntbs , très petite 
ville , A laquelle on n'aecorde que SOOO habftans . 
mais dont la position est une des plus belles de 
i'Amérique-du-Sud pour devenir un grand entre- 
pôt commercial. En effet elle est peu éloif^née du 
confluent du Paraoa avec le Parngiia.v; comme ce 
dernier reçoit le Vermejo, les lubilaas de Cur- 
rientes peuvent étendre par emi leurs rttttiont 
commerciales non seulement avec toutes Ie> pto 
viacet ouritinies de la Confédération, mais tis 



pourraient les pousser même jusque dans l'inté- 
rieur du Brésil, du Paraguafctnièniede larépo- 

bîiritirde Bolivia . lorsque le projet cofirn par la 
pi-o\ince de balla, de rendre navigable le Rio* 
Vermejo, anra reçu ton esécatton. Mais ici, 
al<l»' d'un voyageur qui a répandu bien des lu- 
mières sur la gcograpliic de cette partie de l'A- 
raérique . nous ooui empressons de rigvaler use 
erreur f^nve reproduite sur toutes les cartes les 
plus t éceutes et dans tous les traitésde géographie 
qui en parlent. La fameuse lagune ttYbéra, qve 
les pt^oi^rnplies étendent, d'après Azara, depuis 
le b'j' jusqu'au Gi« degré de longitude occidentale, 
en ensevelissant presque tout le territoire de Cor> 
rientes sous cette vaste nappe d'enu . doit être ré- 
duite au qu.irl de la grandeur qu'un lui assigne; 
M. Parchappe a vu de beaux coteaux , de grandit 
forêts de palmiers , des champs cultivés et même 
des villages, là uu les meilleures cartes ne nous 
représentent que des terrains marécageux. Cela 
nous rappelle le résultat des recherches de deux 
savans unrutalistes , M.M. KlaprntU et Abel Ré- 
musat , qui nousflrent connaître des villes et des 
provinces entières au nord des chaînes de l'Hy- 
iiidlaya , dans des contrées que des géographes 
figurent encore comme des parties envahies parles 
sables du vaste désert de (.ohi. S\nt\ A>^a. vil- 
lage ruiné, situé sur la rive gauche du Faraoa, 
presque au milieu du célèbre Territoire des 
Missions, dont Tniirien ilief-lieii Cande- 
itirnij ainsi que les aulit s petites villes et gros 
villages ont été détruits depuis bien des années, 
quoique les cartof^mplies et les géographes con- 
tinuent toujours a les (igurer <>t à les décrire 
comme des lieux non seulement encore existans, 
mais même importans ! Le vill.ige de Santa-Anna 
a acquis de nos jours une triste renommée par 
l'emprisonnement du célèbre compagnon de 
voyage de M. de llunilioldt. Attiré par sa position 
avantageuse et par des parties d'édiHces assez 
bien conservées , M. Bompland coRçnt le projet 
d'y former un grand établissement agricole, qui 
servit de point de' réunion aux Guaranis disper- 
sés, et surtout à quelques centaines de ces mal- 
heureux qui vivaient cachés dans les forêts voi- 
sines . s'occupant de l'exploitation de la X'-i'lxt 
maté ou herbe du Paraguay. Les travaux étaient 
déjà assez avancésjorsqu'u ne troupe de soldais du 
dictateur Francia franchit tout-à-t uup le Parana, 
cerne rétablissement naissant, massacre une par- 
lie des compagnons de ce savant voyageur, s'empa- 
re de sa personne , et l'emmenant sur l'autre nve , 
laisse entre le reste du monde et lui une barrière, 
que le despote du Paraguay a su rendre inviolable 
pendant long temps et qui n'a été ouverte que 
lorsqu'il lui 0 plu lie rendre ce >,,i\ ,iiit ,1 la liberté , 
que de puissantes recommandations avaient en 
vain fonieilée pour lui pendant plusieurs années. 
Dans SANTA-FF : Sa>t\-Fe, petite ville, avan- 
tageusement située sur la rive droite du Parana ; 
ta population , qu'on porte I SMO âmes et son 
commerce rommenreiit ^ se relever. 

Dans CORDOYA : Cordova, une det jlus im- 
portantes de la ConlMératlon et tiége <Ain ëvè- 
ciit^. Son université , qui autrefois lui donnait 
une grande importance, est depuis looj-tempt 
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tombée en décadence , ainsi que sa bibliothèque 
' publique , restée presque tans lecteurs pendant 
plusieurs aonéea. Mais sa positioa ceDtnle,qui 
la rend uo grand entrepôt commercUl . ses inaou> 
(kctures de draps et de différens tissus en laine 
et en rotuii et sa population , qui parait s't-lover à 
It^ooo amcs, lui dooaent uoe grande importance. 
D'ailleurs, cette tille a étéinnntlMtronblCflua 
centre d'opposition et a joué un rôle principal dans 
la guerre civile qui a désolé la Confédération. 
' Daot le TUCUMAN : Tocoxasi. petite ▼Ilie à 
laquelle OD accorde de lo à n.ooo habitans. C'est 
une des plus célèbres dans la guerre de l'iodépea- 
dance. En i8i6on y tint le congrt s gi nértl,qili 
publia la déclaration du droit des Provineet- 
Uniet du Rio de la Pluta à leur indépendance 
absolue tant i l'égard de l'Espagne que de tout 
autre pouvoir étranger. C'est auiai sur le terri- 
toire de la province , dont elle est te dieMIcu . 
que se sont ordinairement organisées les troupes 
patriotiques, qui dans toute la révolution ont fait 
la guerre pour te Haut-Pérou. Dau aea environs 
on a fonstruit dans un endroit nommé le Champ 
de i'Uunneur, une citadelle aver ilf grandes ca- 
seméiet des pavillons pour les ufllciers. Tucu- 
man est le siège titulaire d'un évécbé . dont le 
prélat résille à Salta -, elle s'est constamment 
montrée amie d«' l'ordre et plus dévoaètquo les 
autres villes au sjsteme de l'unité. 

Daai SALTA ; Salta . petite i^e , dont on porte 
à tooo imes la population * et résidence de l'é- 
flqoe de Tucunun. Entourée de vastes piturages 
d'une ftrliAlé eitraordinaire et couverte d'in- 
nombrables beslinux siirloiit de mulets , on peut 
la regarder comme la foire perpétuelle pour le 
commerce des provinces Intérieures de la Coo- 
fédtVntion. Pemlant la guerre lOU tetriloire O 
SOUfTcrl plus que les autres. 

Dans CATAMARCA nous nommerons la petite 
ville de Catahaeca à cause du coton qu'on re- 
coeine dans son territoire et qu'on prétend être le 
Wteilieur que l'on connaisse. 

Dans RIOJA nous nommerons -la célèbre mine 
tPargeniàt FAUATmA. 

Dans SAN-JUAN : San-Jcan de la Froxtera . 
» une des villes les plus peuplées de U Confédéra- 
tion . en admettent que sa population a'éMve è 
IC.OOO âmes ; elle est aussi importante par ses 
vins et son eau-de-vie , dont elle fait uo grand 
conunerce. Jacua , remarquable par sa riche 
mine d'or, qui, selon M. Nuûez, npportail, 
année moyenne . 80,000 piastres. 

Dans MKNDOZA : Mkm^o/a , assez jolie ville, 
bitie au pied des Andes sur un plateau élevé et 
sur le grand cbemin qui mène au passage d'Up- 
s.ill.ita. Depui.s i](i*'l<|iies années elle a pris un 
grand accroissement , dû aux progrès de son agri- 
culture. Ses vins qui ontkeaocottp d'analogie avec 
leMalaga, et les fruits récoltés sttr si»n tm iloii c 
alimentent un commerce aussi riche qu'étendu.Oa 
portait il y a quelques années jusqu'à si.MO àmrs 
sa population, nombre que, d%iprès des remarques 
Judicieuses qui nous ont clé laites, nous croyons 
fouvoir réduire à 7 ou 8000. Ainsi que San -Juan , 
Mendoza se distingue des autres villes de l'inté- 
rieur par les progrès qu'elle a faits daus U civili- 



sation ; en on j publiait un Journal. Vr%ii' 
LATA, dans la vallée de ce nom, misérable la- 
meau composé de deux ou trois mai tons ea rut- { 
nés, habité par quelques Ganclios, siteédaasls • 
voisinage de ta riche mine d'argent , dent ks 
travaux ont été repris depuis \bn 1rs refh<r- 
clws de M. Jolin Gillies ont donné un nouvel la- i 
térét ft celte vallée. Ce savant y a rtcauoofn 
plusieurs endroits et à des points plus ou moins ^ 
rapprochés les traces distinctes de l'a/icieAA« 1 
route (Camino del loga), qui aaenait è la csfs» 
taie de l'empire des Inras. A la pai^e 1059 noei 
avons décrit celles qui, pariant de Coito. 
aboutissaient à Qullo* Les restes do cbeni 
que cet observateur a reconnu apparticaartl 
h la branche qui traversait le PotosI, se caali- 
nuait par In mule qu'on appelle Camino del 
Despcblado le long des Cordillères sur les t»- 
rUoIres de Salla , Rioja . Son-Joan et Neodsn. 
et poursuivait à travers la vallée d'( ps.ill3t3 on 
l'a même reconnue dans la vallée de Teoujas ,t 
environ M degrés do lalUudo. M. Gillies «ai 
qu'elle s'étendait encore plus au sud. Seloa ce 
voyageur on en reconnaît des traces certaines If 
long des Cordillères . dans tous les endroits 00 \t^ 
anciennes routes n'ont pas été détruites par leer 
contact avec des routes plus modernes. •« I.a hfoa 
principale, dit M. Gillies, qui parait .ivoir 
donnée à cette route, consiste dans le nivclksKat 
do terrain . dans l'enKvenwnt des aitors «lir* 

bustes, des grosses fiu ires, etc. Il est évident, 
d'après la largeur de ces roules , les soias appa^ 
lés ft teur consimction et à leur entrefien, qMn 

ont beaufotip servI pour les relations .ivrr m 
peuples \ leur dispodtion doit nous donner unt 
haute idée de la puissance et de ta civilisation 
des Indiens du Pérou iv.ml leurs communicalisai 
avec l'Europe. De uos jours les ludigeoes SOil 
encore si attachés aux coutumes de leurs aoct- 
tres , qu'ils préfèrent généralement vojragcr i 
pied , et sont capables de faire ainsi de très Isa- 
i^ues ( ulirscs avec li es |i( u de Vivres « t sans ètfl 
fatigués. Fendant la guerre de l'indépendance, 
les oUkiers espagnols durent ft leur infbalefit, 
toute composée d'Indiens montagnards, l'ava»- 
tage de conserver plus long-temps le Pérou à la 
métropole. Aoenne nuire troupe ne pouvait Kit 
comparée à ceUe-là pour la rapidité îles marches, 
au milieu des plus grands obstacles opposés par 
la nature des lieux. Quelques-uns de ces Indiens, 
qu'on nomme Cholos dans l'Amérique du-î>oé, 
voyagent encore de temps en temps à pied, de- 
puis le Pérou, sur les routes des monlagoes. 
pour se rendre au Chili . à Nendoia et autres 
endroits, où Us font un petit eomnwwe degaa* 
iiir»; l't .Tiilies prodiictiitHs végét.ili * i!»'Ienrp3'» 
et de quelques articles de leurs manufarlun ^ 
Cette route par la montagne, dans «ne p^rix* 
ron^idérnlile de sn longueur . est fréquealéc 
maiuteuaut par ceux des habitansde Mendo/aet 
de Sau-Jnan,qui vendent des mules, transpor- 
t'-nl des eatix - de vie et .iiitres arltrles d.iii« 1* 
Haut-Pérou. Us regardent ce c lu iiun comme flus 
direct et le préfèrtn^ à tout autre, à raisnoder»- 
bondance des eaux , des bois à briller et dg 
pAturagei pour leurs mules ; il est à présaVif 
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qu'à Ta? «oir il sf ra encore plus Tréqunité. Cf tle 
rontc csi coupée en divers poials (ie sou éteo- 
éme , ptr de MMbrem éHUé» o« passages ft tra- 
vers Irs Cordillères, parmi lesquels oti [«'utciler 
le «lèttk «le lo4 Paiost «tes epu célèbre depuis que 
le généra) Saa-MafllB letnvem avec toi année, 
<Jaii» son expédition de Meodoza au Cliili, avait 
la bataille de Cbacabaco. Plus au oord soot ica 
Amt iNissafM «pli eem m aiqueat eatre 8«a- 

JiirïD et f oqiiitiilio, rl ptitri* la Hioja et Copiapo. 
Cette deroiere place est située sur la froattère 
■dfWoMlt ééiart dTAlaevaM. et dasa calta 



partie, qui est nOmmOe Kl Dcspoblado ; »ni> 
est traversée par la route qui cooimuinque de 
Saita au port de CobUa . dans la république de 
Bolivin , \ r.iutre eitrémiti' il*- r e même disert. «• 
La Paovmui aa Jojct forme , comme oous l'a^ 
vooa d^à dit, ue république indépendante de la 
Confédération. Jujux, pelile ville, eu est la 
capitale \ on voit dans son voisinage ua volcan 
^on peut ranger à côté de ceux deMacalolia 
et de Tarmn . mmliormés aux payes 418 et 555 . 
à cause de ses fréquentes éruptions de torrcns 
#airetde poQMière. 



vouTiow ASTROHoviQuc. Umgitude 
occidentale , entre 66" et 61». Ldiiiudê 
ausiraie, entre 3()o el afi". 

ooOTB». An nord, la provinee brési- 
lienne de Rio-Grande do Sul. West, la 
même province et le territoire neutre , 
e«(pace de terrain compris entre la lagune 
de Merim et rOcéan-Allantiquei eiisuile 
cet Océan. Au sud, l'Océan-Atlantiqne 
et le Rio de In Plata. A Vouent, l'Uruguay 
qui le sépare tlf's otats d'Kntre-Rios et de 
Corrieutes, compris dans la confédéralioa 
du Rio de la Plata. 

rxxuvEs. Plusieurs grands fleuves ar- 
rosent les vastes solitudes <]iii compo- 
ftenl cet état. Les principaux sont Ici» 
•aiTans : 

Le Rio ob la Flata . dont nous avons tracé le 
cmrra à la p. 9*7, de.-. I) baigne Gotonia del Sacra- 
menlo . Monleviilco fi Maldonado. Son prinripal 
affluent dans cet état est l' Uruguay, qui passe 
pnr Sorlano onSan-Domingo-Soriano; celui-ci 
est grossi à la gaurlir pm le Hio-Negn, qoi tra- 
verse tout l'état de 1 est à l'ouest. 

Le CKaou.ftTi . 4|ui prend ca source dans les mon- 
tagnes de Barriga-Negra dans le di^trirt de Con- 
cepcion-de-Minas. et, après avoir traversé dant 
la diffcUan de l'ouest * rctt la partie aad-cat de 
eeldiat, ae rend dam la lagune de Merim. 

m y iaw et vovofl&AntB. Les faste» 

solitudes qui composrnt le territoire de 
cet état , formaient partie de la vice- 
royaute de Buenos-Âyrcs, sous le nom 
de Banda^Orienialê. Après avoir été 
r^ie pendant neuf ans par le féroce et 
Cfliel Artigas, qui nlla(iMn Buenos Xyre-*, 
enTahit l'Enlre-Uios, souleva ^>anla-Fe, 
arma les Indiens du Grand-Chaco et dé- 
sola le Paragoay par des actes inoms de 
barbarie, cette eontrée, autrefois si flo- 



rissante, fut envahie par les Portugais 
et réunie au Brésil sous le litre de prih- 
vittciu Cùplatûta. Séparée de cet em- 
pire par un article du traité de paix 
conclu entre le Brésil et Buenos- 
Ayres. elle fut déclarée indépendante , et 
prit le titre de république oriefilale 
d€ fVTumiaff. On la connaît aussi sous 
le nom de P/ourel-Etai^Ofientai de 
tUrttguay. D'npn s h nouvelle orga- 
nisation qu'elle s'est donnée , tout 
le territoire de la république est partagé 
en neuf départemens qui prennent le 
nom de leurs ehefs>Iieu\ respectifs; ces 
d<'part«'mens «ont : IHatttcndeo , Mal- 
du/ta do , Catieloneg f San-Joêé , Cola- 
nia^ Soriano, Paytandu, Duraffno , 
Cerro- Largo. 

jMo>tkv!I)f.(), elief-licu du département 
de son nom et capitale de la republique. 
Elle est bfttieen amphithéâtre sur la rive 
gauche du Rio de la Plaia et sur une 

petite péninsule; son port, regardé comme 
ie meilleur de la Plata , est exposé à 
tonte la violence des vents d'ouest nom- 
més pomper 08. Le plan de la ville est 
n pilier; les maisons , bâties en briques 
et ronvcrtrs irime terrasse, n'ont la pin- 
part qu nu seul étage; les rues ne sont 
pas pavées. Par un article de la paix con- 
flue entre le Brésil et Biienos-Ayres, ses 
fortitications, qui étaient assez considé- 
rables . doivent être démolies ainsi que 
celles de Colonia. Peu de villes de l'Amé- 
riipie ont plus souffert que Montevideo. 
Son cnmm*"ree, jadis '«i florissant, est ré- 
duit au quart de ce qu il était, et sa jkh 
pulaiiou , qu'on portait jusqu'à 26,ooa 
liabilans , ne s'élève plus qu'à environ 
10,000 Amet^ 
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Toatf s Im aiilrcs villes sonl llvs \>elile% , voici 
les plu« remarquablei : Colo.hu (Colouia <lel Sa- 
crtmento), imporUote par son port «urle Kioêê 
la Plata. et par ses fortincatioiis qui, comme nous 
fCooM de le dire, doiveot être démulie»} Mau- 
DONAAo , I l'embouchure éa Modela Pfata . arec 
un porl ; pATSA:«Dn . sur l'Urugua/ , naguère en- 
core mitérable baaneav d'one domaine de ca- 
banes , qaelecommreeetniidBilrieostclMHigé 
m une petite ville florissante, à laquelle M. Isa- 
belle donne looo habilans. Florioa . dana l'inté- 
rieur, liea remarquable parce iptfk a Hé Itiièto 
du gouvenienieiit de l'dtet pMÏiiaot 11 dcnilère 
Suerrc contre le Brésil. 

Dei pcnooMt étrangèm k raicMologie oo«t 

reprorhcTont peul-^lre de n'avoir pas mentioiiiu» 
dans les cnviroiu de Montevideo le iombeau de 



PtoMM^tftte l'oa prétend 7 avoir étédéroaTrr^ 
Go taffimni , d'a^s les relations pubtién éa« 
im grand Bombre 4e jonmnm #Eiirope d f !• 

mériiiue , s»Tail décoré d'une iu»cn[ l i n t; - . 

Jttc, el renfermerait plusieurs pièce» daniara 
'an Imailprécievi. entre atflm nneaifKin 

lifel onvoil représenté HictDr traint^par Adtt 
aâoordes mursde Troie • Mais dcpuu plaàmn 
atttéetlei MToat onIfMt justice decctte prtka- 
due découverte et Jc5 aliMinles rDniriu ntauf^ qnf 
desjuges nonoompéteos s'étaient emprcasesàef» 
Mier. Nous ivomi cm eelle esplealinn aéMMni 
pijur ii ius mettre à l'abri de la critique, et pMV 
signaler une erreur arcbéologique qni a'a in 
iMMiié dt donner MM MHtiM céMMIiait» 
viiMidectUeviOt. 



poarnoat ASTEOiroanQva. Longitude 
occidetikUe , eulre 37° el 76 . Laéi- 
tÊtdë mm 4* horémiê <t st* muê^ 

traie. 

Goirrnrn. Au nord , la Colombie, les 
Gu>aoes Anglaise, Hollandaise et Fran- 
çaise M rOoèui - AtlaatiqM. A Vui, 
rOcéan - Atlantique. Au sud , POc* an- 
AtJaulique, la république Orientale de 
rUriiguajr et le dictatorat du Para- 

Siay. A l'MMil, la eoafMératioii 4m 
0 de la Plata , le dictatorat du Para- 
guay, et les républiques de Holivia, du 
Pérou et des Etati-Ûnis du Sud. 
fiawaa. Parmi te grand nombi^ de 
flenves qui amaent m fiile territoire 
de cet empire , nous nous Iwrnerons à 
décrire le cours des ving:l suivans, parmi 
lesquels quatre VAnuizone , le Tocan- 
iiny le San-Franciseo et le ilio dt la 
Plata ont déjà été décrits à la pat^c 
027 avec les plus grands fleuves du Muu- 
veau-Monde. Tous se jettent dans l'O- 
eéaM-Atlaiitiqae,etpliuieon sont grossis 
par des affluens dont le cours égale celui 
des plus grands fleuves de l'Europe , le 
Volga seul eicepté. Ces fleuves sont : 

L'Oy*poc ; son eours est peu considérable . mais 
il est important par le volume de ses eaux et 
plus encore parce qv'M iépnre la Gujane-Fran- 
çaisc de ta Ceijriae qui apputicat A t'eanire du 
Brésil. 

L'Amazone ; il vient de la Colombie , traverse 
de rouest k l'est la vaste province du Pari . et 
après y avoir arrosé les villes ou bourgs d'Oli- 
fiiin, Obidos o« Pauiif, SaoUren. Ataie- 



rim, Cunipa etMacapa» il entre deasTAUMb* 
que. 8ce priucipaoi afllncni à la droite soat: k 

Javarr , qui vient du Pérou et sépare cette 
publique de l'empire du Brésil ; il passe par l«^ 
ba; le Jutayvù Byuîmhyt te JmW 
Uyarua; le Tefe ou Jepé, qui passe p» 
Ega; et le Puru*i tous ces aflluens vienani 
de la rfpiibtiqiie d« Pdrott el nrroeent les lob- 
tiides encore peu connues de la romarque du Rio- 
Megro dans la province du Parà^ la Hadfira, 
qnl vient des ripubHqnet de aolMn et du Pér«o 
elle traverse la comarque du Rio-Negro, où efl* 
passe par Borbaj elle estcroesie par le Guaporr, 
qui descend deaCnaipM-PnrcciaeC passe peakxa 
de Mntto-Crosso ou Villa Relia et par le Fort<J« 
Principe da Beirai le Topayos, nonuséJ^ 
rm€mtt on Jmrenm,éiu» la ptrtieaHp*ii«r 
de son cours ; il naît dans les Campos-Parecis. 
dans la province de Matto-Grosso . la parcourt 
du nord au sud» ainsi foe edte dn Pw^t ^ 
d.ins celte dernière qu'il baigne l'aldea oo 
iage des Mundrucus, Piobel, Aveiro et Altéré 
Chtot fJrbtoi à ta droite estioa pitecipaKf' 
fluent ; le Xingu^ qui prend sa source daas b 
partie orientale du plateau des Campos-Pareo*» 
traverse le pajs des Bororos et de plosietirs 
très nations indépendantes . dans la province 4r 
Mattc^ Grosso, arrose celle du Pari, et baigix 
dans cette dernière Souxel elPombol. 

Les principaux allluens \ la gaucbe de rASi»* 
zone sont : Vlça ou JPutumajro elle l'^' 
pura ou 6' a (7 /a, qui viennent de 11 <> 
lombie; le Rio-Negro , qui est leploscsia- 
dérable de tous ces aflluens ; oo s'accorde msw- 
tenant à placer sa source dani ta serra deTuauh/ 
dans la Colombie, où il pawe par San-CariSI; 
ensuite il entre dans l'empire du Brésil, oi « 
Imierse du nord-oueit au sud-est la vasU (»■ 
marque du Rio-Negro , en baignant Tlioffl*'j' 
Barcelios. Moura et Barra do Rio-Negro ; îi(* 
grofii à ta sanckepar te CmHqmlaM,^^ 
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rOrénoque 401 vfrat èè 11 CotoaMe , et par It 

Hio-Branco, qui traverse du nord au »ud la co- 
marque du Rio-N^ro ; eofin le hiO'Trombe- 
tmê tl \*Ai»uuruparat qui émtmÊuA ém 
vrr^int méridioaal de la Serra dp TuHMOMfM 
tt trafencot la caoMrqiie du Parà. 
Il* Toeavnii Paka , fanné par la riwriM 4e 
deux grandes branches, le Tocantin proprement 
dit, ctk Ri<H«aAMKOU ÀaaaoATA, aommé aussi 
AasAMT ft «M VrtiVÊtrtaimmÈ «i le trouve 
fur plusieurs cartes ; celle-ci doit #|R regardée 
coouM la braaclie priocipale. L'itoagoaja dic- 
'mèmt mX iwée par la r<Mlo« éê p h Mt wi rae<Mt- 
rans qui descendent des premiers échelons de la 
>«rra dos Vertentes dans la province de Gojaz, 
séparecatttpff hMa éeaelieade Matto-^roaaact 
du Parà; ce grand courant forme dans la province 
de Gojai la grande ite Sanla-Aoua, passe par 
Almeida et par Feaiplaccmeot oà l'oo avait pr0> 
jeté la fondation de San-Joào de Duas-Barras, 
traverse ensuite la partie orientale de la provînce 
du Parà . et apr«s 7 avoir baigné Villa-VlfMBM 
Cameti, et Parà ou Beiem, il entre par une 
Jarge efDboadiure dans l'Océan; leTaJipuru, ca- 
nal nttarel. tr«l dirott éu cMé de l'Amaxone. 
fait communiquer ce dernier avec le Tocantin ; le 
pnocipal affluent de l'Araguaya est le Rio das 
Morte* , qui parrourt la partie orlCttlale de la 
province de Mallo (.rosso. Le Tocaîitiîi propre- 
ment dit nous parait être rormé par la réunion 
des deux courans principaux de la province de 
Gojait, nommés Rio das Almas et Maraxhao ; il 
traverse ensuite la partie onentale de cette pro- 
vioee.oA il refOit oa gnod aGmbre d*afltwiu. 
parmi les^tonoofflooinctoiia le Para HA M à 

ia tiroile. 

Le Mahanbâo. ditMuaraeuMBAaidansIa partie 

supérieure «le son cours ; ce fleuve naît dans la 
Serra do itapicuru dans la pruviuce à laquelle il 
donne son nom. et la traversé du sud au nord. 
Après avoir reçu le G raja h u ou Saniona et 
le Pinard ou Pinda r ^ à la gauche , il entre 
daM la tate «le âaa-Mareoa via^-vti de nie Ma- 
ranhào. 

L'iTArtccHu . descend de la Serra de ce nom, 
baigae du sud au nord la partie orientale de la 
province de Maranham . passe par Caxias ou Ca- 
chias et Itapicuru . et 7 débouche dans la baie de 
San-José. 

Le Pararahiba ou Paanabiba est un des cinq 
grands fleuves du Brésil -, il naît dans la Serra dos 
Guacuruaguas ou Curucuruaguas , et sépare pen- 
dant toute ia longueur de son cours la province de 
Maranhào de celle de Piauh7. Ses principaux af- 
Amnw aaat a la droite le Goro n f;ue ia , qui 
pass^ par Jurumenha , et le Caninde , grossi 
par le PiatAlty à la gauche , qui donne le nom à 
une province de l'empire. Le principal affluent à 
Ing-^urhe, est le Kio de Baiçasi il traverse 
U partie méridionale de la province de Maran* 
liào. 

Le Sf.ara a un cours tris borné , et n'est men- 
tionné ici que parce qu'il donne son nom à une 
des provinces de l'empire ; son embouchure 
est pea éloignée de Cidadc-da-FortalcM ou 
seara. 



LTeVAim an lAOvaana. Quoiqu'il mK le pins 

grand fleuve de la provinre do Seara , il n'en est 

Bas moias un dca plus petits fleuves de l'empire , 
traverae la partie Ofieatale de celte proviace ea 
passant par Aracat7 , que plusieurs cartes écri- 
vent à tort Araralii le Saigodo, qai Itaigae 
Teo , est aoa priaelpal afllaeftt i la drolle. 
Le Rio-GRANDE-i>o-MonTF, . dit autrefois Potkïigi, 
et le Rio-PAaABiaA-oo-NuaTK -, ce sont deux fleu- 
ve* d*ua coun aaaei borné; la partie «ipérleare de 
leurs bassine lalaae encore beaucoup à désirer, ils 
traversent kt deux provinces de l'empire aux- 
f aellea Ua doaaeat leur* aaaia. 
l e Rio San-Francisco : c'est un des cinq grands 
fleuves du Brésil -, il naît dans la Serra da Caaat- 
tra daaa la provlaee de Maas-Garaet . la traverae 
du sud an nord, et parcourt fie l'ouest à l'est celtes 
de PeraaoU^aco et de Sergipci daas ce long traiel 
il paaaa aalraveraaa tant pris de Urubu. M» 
Grande , Pilào-Arcado , Santa-Maria et Villanova 
deSan-l-ranciftco. Ses principaux affluens sont: 
la niQ émt Feihaê et le Rio-rerée à la 
droite; \tParacatu tWt Rio- Grande k\Êk 
gauche; tous dans la province de Minas-Geraes. 
Le Rio frarasaiv. aommé aussi JacoamA et Rta 
DO PeixB , dans la partie supérieure et moyenne 
de son COUTS} il traverse le nord de ia province 
de BaUa aapasaaatpar Jacobina et Itapicuru. 
Le Pa&acoaço ou Pkroaço ; il est formé par deux 
branches du mèOM nom, qui descendent de la 
Serra de Maaguadeira , traverse la province de 
Bahia . et après avoir arrosé Caclioeira. se jette 
dans la belle baie qui donne le nom à cette pro- 
vince. 

Le Rio dab Cogitas ; ce fleuve descend de la 
Serra das Aimas, traverse la comarque dos lllieoe 
dans la province de BaUa , et à Ma de Coûtât, H 

entre dans l'OnSm. 

Le Rio Pardo, qui nait dans la Serra d'Espi- 
abaf a daaa la province de Miaaa'fiaraes , en ar* 

rose tine partie ainsi que la comarque lîheos 
daus celle de Bahia , deux canaux o<ilurels ie font 
communiquer arae le Rio Belmonte. 

I,e Km Grande de Belmo?i(tf ; ce neuve est formé 
par ia réunion des deux branclu-!ii qui prennent 
leurs sources dans la Serra do Espinhaço dans 
la provinre de Minas-Geraes ; elles sont connues 
sous les noms d'ARAÇUAHv et de JiQOiTnnoMHA ; 
celle-ci est la plus occidentale et est renommée 
par les diamans qu'on 7 trouve. Après leur jonc- 
tion . qui a lieu à Minas-Novas . lé Rio-Grande de 
Belmonte traverse la comarque Xle Porto-Seguro 
dans la province de Bahia , et à Belmonte il entre 
dans l'Océan ; le Rio os Salsa . canal naturel tou- 
jours navigable . meteacammuaieatiaacaltova 
avec le Rio Pardo. 

Le Rio Uocf. . dit Pira^c.a dans la partie supé- 
rieure de son cours , ce lleuve, très rapide et peu 
navigable , naît dans la Serra do Kspinhafo et 
parcourt les provtaeetdeMIoas-Ceraeaetde la- 

pirMo Santo. 

Le Parahiba . dit aussi PAMniBA-oo-SoL . pour 
le d'istingner de Parahlba-do-Norte , est le plus 
grand fleuve ile In proviiuc de Rio-de-Janeiro. Il 
naît dans la comarque de San-Paulo , dans la pro- 
vince de ce aom, traverae celle de IUo<4e^aacirak ' 
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„-,--iJ avoir baigné San-SaWador dos Campot , 
<Nl Ctmpos , entre dans l'Océan. 
Le RlO-GtARDE DK San-Pcdko, dit nussi BlO- 
Gka7idf.-ik>-Sol, pour le «UiUaguer du Rto-tirande- 
do Norte. Ce fleuve n*est autre ehow ^ne le comI 
par lequel les lagunes de los Fatos et de Mirim 
covmuotqucnt avec l'Océau. Un pourrait regar- 
der le Jacot . qiri Mt le plua graad courant qui se 
rend dans ce vaste estuaire . et qui naît dans la 
Serra dos Tapes, comme sa brauche principale , 
le Jacoy traverse la province de San Pedro et bai- 
gne ou côtoie Villa do Rio-Pardo , Mossa-Seoliora 
da Conceiçào da Caxoeiia , Sanlo Amaro et Por- 
UlcgK ; iimèk- ensuite ses eaux avec rcli- s de la 
lagune de los Palos ; le Rio-Grande de Sao-Pedro 
proprement dit passe par la tille de Sao-Pedra 
ou de Kio-Grande. 

Nous avoua vu A la page 927 que le Rio de la 
Plata est formé par la Jonctlofl de rDamuT 

(trapuay) avec le Pabana ; celui ci . qui est la 
liraaclie priocipale . nail dans la Serra de Mante- 
quciradai» la fmviiice de Mioas*6efMt; il en 
traverse la partie mf'ridionale, st'pare ensuite la 
province de Sau-Paulo de celles de Gojaz et 
MattD-Grosso . ainsi que le territoire du Brésil de 
celui qui appartient au dictatoratdu Paraguay; 
enfin il entre dans celui des Etats-Unis du Mode 
la Plata. Ses principaux atTluens à la droite, daot 
les limites de l'empire , sont : le Aïo da* Moi^ 
tes, d'un cours borné, mai» rewarqwWe parée 
qu'il donne son nom a une comarque de la pro- 
viAcedc Mioas-Geraesi le Parana-Jba, qui 
Irmettela partie oieridlOBale delà proviace de 
Goyaz . \t Hio- Pardo , qui sépare l'extrémité 
sod-ouesl de cette dernière de celle de Matto- 
Oroato; Hiahsré aea Boadnemcfl caUractes il sert 
i la navigation sur des canots, quia lieu entre 
San-Pauloet Cujaba. Les principaux afflueustlu 
Parana à la gauche sont: le Hio-yerde, dans 
la partie mt'ridionalc de la proviace de Mioat-Gr- 
raes , le Tiete, qui passe à une petite distance 
de Ytu et à Porto-Felil, dans la provinrc de San- 
Paulo ; Vlguazuj Guazu dit aussi Cori- 
tXba, qui passe par Corityba , et qui daos la 
partie inférieure de son cours sépare cette pro- 
vince du territoire de l'état de Corrientes dans la 

Noaa oaa PaoviMCRS et obs 
CoaaaQina. 
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confédératioa du Rio de la Plata. LtParaguajr* 
que Boni afoai va Hre le plus graad diaaAMaaéi 

Parana, prend sa source dans la province dr Matto 
Grosso, sur le versant méridional des LampuvPa- 
leda , pafeoort retiréadié méridiouale de celle 
grande province, en traversant le i,ir temporaire 
des Xarax^* i passe par Coinibra et{H>ur»uj- 
vaot son cours va séparer la confédératioa du Rio 
delà Plata du dictatorat du Paraguay. Ses priaca- 
paux affljjensdu <ùté du Brénl soat: le Smm- 
Lourenço , grossi par le Cujnaba, qui hai^ae 
la ville de ce nom; le Taguarjr et le Mom- 
dego ou Smbotetinuttité 
partie de la fronUire de rcoipife. 



et TOvoMAmi. Jusqn'fii 

1808 , le Brésil rormait la plus vaste 
comme la plus importante des colonies de 
la monarchie Portagaise. A la foite 4» 

évènemens qui forcèrent le roi de Portu- 
gal A quitter ses états d'Europe iK>ar alU r 
résider au Brésil, cette contrée futdècUrée 
royaume, et pitti tard en 1833, empire, 
deux ans environ après le départ du 
roi pour Lisbonne. C'est à cette époqoe 
que l'on changea ies divisions admini»- 
tratÎTea du Brésil , qni sobirent par la 
suile plusieurs importantes modi tî cations. 
Par la création des législatures provin- 
ciales, en 1835, l'empire du Brésil res- 
semble pIntM à un état fédératif 
une monarchie conslilutionnclle. Cepen- 
dant, leh intérêts provinciaux y ont étc 
si minutieusement délimités et i«>olc» . 
qu'il faut espérer que ce tempérament 
redonnera le calme et l'union dont d''piii< 
quelques années on sent le l)esoin. Le 
tabkau suivant ofTre ttuUes les provinces 
et leors conuirques {cojtutreat) , lellea 
(]nV'llos étaient à la fin de 1829. On noii-t 
assure que depuis lors il n'y a eu aucuit 
changement considérable. 

CBiy»>Li£Cx, VIU.U ET LiBCX Lss PkBS aKaAaQi!AaLa&. 



Rio-DF-JA^riRo (San-Sebasliào , St -Sébastien); Bon-f -tt^ 

Sanlii-CiHZ; Bota-Foço; Praxa-i-rande; Macacu; Ma^i, 
Mandioca: Marient Cabo-fno, f a/;j^o/(San-SaU jtior d..» 
Campoa); CtuUagallOi Hovo-Fnùurgoi Angra dos Hca 
(llha%randf)} les lies Grande, M anu n i^ora, de. . etc. 

^Coma'r^îùc de $an-Paalo . . . Saw-Pseio; Santos: rilla-da-PrineetO; 

tinguetà; San-SebfuUàOi ieotekx* 

Comarque d Ytu Ylu(Hitu)i Porto-FeiiZî Soneeèoi L—, ^ ^ 

C. de Paranagua-et-Cnritj- Coritvb»i PoroMigMai CoMMnra; igMpéi CmUna 

llf ratuba. 

SâMTa-Caraaaui* Cidaue de NoiiNA-StNii<iuA (Cidade de Nossa Scnliora do r>r^irr^ 

ro); San-Frn/icisco; Laguna. Santa -4rtnn; San MigtuU 

San-Penao PoaTALEtu», (l'orto-Al.-grf), s, m i.r.'poi<io. jii,> P,inï-j; /{... 

^mw,ww. ^ Grande (San-Pedro, San-l^cdru dr Kio-Grande)i hslreiUn 

yilla Sova-da-Caxoeirai PiraUniMi SamM i g m el t 

Nieotàot San-FnMCiiethde'PauJa. . ^ 
MAitu-(.iio»$o MATTo4;ao»8o (adadft de Matto-Grosso . MIa 

CiiXfba; Diamanlino; San Pedm del-Hi'Xi .. 

hra.- k'orU do Pruictpe da-Bt'ira; CatnapuaH. 
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Coaar^ae ic Gojrai Gotai (Cfdadc de Goyaz ou Goiaz. dite autrefoU VUtobM); 

Mrin-ponir; Pilar; Ouro fino; SoMUt^mZi StMtttftHÊtMi 

Cru-u: !«• disLncl des Diamans. 
G. 4e S4. das Dvat-Barras. . Nativitiade; Aquaquente; Cavafcante; Conceiçào; Tahi- 

rMj^6an-Joté dot TocanlitUi PorUhhealt Sait-Jodo-da- 

MlSAt-GsRAU. 

Conarqae ét Ooro-Prela . . CtaAra-iKM)oRo-pRF.To rautfcfàlt ViUarica) . Marianna.- Bar- 

basima» t San-MartkoiomÊm ; SaïUBt-Barbiura « JiUoBà^ 
Pereira; In/lclonado; CmbU'ÀtUU'dif-lâaWk-ÙeiUro, 

CoB. du Rio dai Mortes. . . . San-Joào-drI-Rcy; san-Jost'i rampnnha cr%n» da Pria- 

^ . „ ceza-da-B^'ira) ; Qae/aa: Ain-C'ar/<>i <i*?yacii*r(JaaÂf). 

Coakdi Riodat Velkaa . . . Sabarà (Viiia KeaMoMart); CaJ^^ (VUla-Moft^-Mg^ 

ha) ; Ptta/i^'ui. 

Conarfae de Paraeato .... Paracaui (Paiacatu do*Priaâpe)i Stuk-Komàoi itfmsè(8aa- 

Domingo do Araii). 

C da Rio Saa-Praaclico. . . Rio Grande (RioSaa-PftMMiaeo dasCiMga4)sMMoWmnla< 

CoBaMse do Serro-Frio . . VUlS^^ABc\pt ,Fanado(\aUi4Q-9omSueium^^ 

SnfO} Barro-éù-Âio-da^reikas. Le dUtrtet JMoimuitti 
avec TO'uco. 

Banano^iatO *. Victoku ;Cidadeda Victoria) -, Itapemirim: Guarapary, Al- 

meida (VUla-Nova de Aimeida) i yUIa-telha-iio-Espinta- 

bAUU. 

Coaiar^aa de Sahia Babia (San-Salvador^ ; Caxoeira: Maragogipe: Nazareth; 

San-Amaro; Itapicuru; Iguahpe. L'île de Tapahca ou 
Itaparica. 

C^aarf ae de Jaeokiaa. . . . Jacoèiaai ViUadeConUui FHkhNo*tado Prùtcâêi JoO' 

xetro. 

Comarque dosllheot San-Jcorgf (llheos); olirrnça; Camamu. 

Com. de Porto-Segaro Porlo-Seguro-, Xanla-i ru'zf L'omi-ellas; Leopo/dma ; 

Belmonte; San-Mallheus; f /lln-f 'içota; Alcobaça, 
Suuiiri ou StasGiPK Sergipc (Cidade de Saa-Cliristovào) ^ Estanciai LagartOi Fil- 

laïunui dr soÊè-FnuieUoo; fro^Hia (Pfopiia, jadit Ciaka 

de baixo). 

Ai.aooâa Alagoas (Cidade das Alagoai)» UoBtjnn Hme4ùt Coilegiot 

Jiakmti Porto-Calvo. 

Pavaaiiaooo. 

Coaiarqaa do Realfe. Pskraiibcco (Cidade do Kecife) : ^mlo-^^ntomo deCabthg» 

Àgattinho; Serinhem (}idïiyill»-VormQS»); Jpqjuea. 
ConarflO de Olilda. • • . . . Ol i n d a ; Goxunna; Pasmadoi iguawtug Lbio9iroi BêO' 

ttAltio; lile ii'Itamaraca. 
Cém, doSartàO (d« Désert). Sjmbres? (JadisOroraba)i5'a/ito-Afar/a (ln<li s H- ildc Snn 

ta-Maria) i t'iores; Guaralwj-; Pambu (Saula-Aiilomo d»- 
Pambu). 

Paeabtba Pakaitha (Cidadeda ?znkyhz);ldonteinori yUla-Real; Pilar 

do Ttopu: Pombal. 

RiO'^aAm. • MAtAL (Cidade de Naisl) ; yuianova da Prtnena (jadit Amo) i 

fwrtalegrei Rttrtmoz (jadis Guajiru). LUe de Hmtmdo de 

jromiAo. 

Ciaka ou Ceara. 

Coaar«ae de Ceara Cura (S<>ara , cidade da Fortaleza); ÂtWaln GftnfdiSobntt 

(jadis Garassii) . yilta-yiçosa. 

Comarqve de CratO Crato. Icm i\io),San Joào do Principe. 

PiACRY Oetius (Cidad« de Oeyras); Pamahiha (ParaDahyba) ; Pira- 

ruca; PoU; Jenunenhai Pernaguà. 
MAaâaalo MaranbIo (Cidade de Sea-Luis); BycaUti Coxkm (Ucbias) ; 

JtapieanÊ-Gnuiéei Guimameiut Juantarûi Itmktri 

PA»i. 

CoaarqaedO Para Par! (Betrm, Santa-Maria de RHom , Cidadr Ar RHrtnV, Villa- 

Viçosa (jadis i.amelà); Santarem; G urupa {Curupi) . Sou- 
zei; Obi dos (jadis Pauxis)i Macapa; Gurupii Collarw4i 
Ouremi Meigaço; PombaitJiler do Chào; Finhet. 

GoBarqiie deMaraJo Viiia de Monrurte(Vilia joaaac4ic*ikacwrf diaureiAif- 

v«derra; Monçaras. 

Coaarfae do Rio-llegro . . Rarro-do-Rio-Negro: Barcelloti ^loman MoAui OU- 

vença (jadis Saa-Paulo) ; Borbai SerpOi Jllcws. 
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Rio-db-Jarei&o, dite aussi simplement 
Rio, chef-lieu de la province de oe noD 
et capitale de l'empire. L'emplacement 
qu'elle occupe était appelé anciennement 
Guenabara uar les î upinambas. C'est 
une grande Tille, liâtie sur uoe grande 
baie qui forme un des plus beaux porUt 
de C Amérique. L'entrée en est défendue 
par placeurs forts : celui de «S^iAi-C^tm^^ 
Mti Motre It iiMMitiigiie dite le Pico, et 
ceux de VillagaanoTi et de ilha éaê 
Cobras (lie des berpens) construits sur 
deux Ilots dans l'intérieur de la baie, sont 
les plus importans. Il faut distinguer 
dans Rio-de -Janeiro la ville propreoMOt 
dite, ou la ville vieille, et la ville nott- 
velle ; celle-ci a été bâtie ^ l'ouest de la 
première depuis» 18U8 j la va:»te place , 
00, pour mieux dire, \temmpo deSanta- 
Jnna, les sépare. Des rues larges, droi- 
tes, pavées de grès et garnies de trottoirs; 
de belles maisons, la plupart bùties eu 
granit ; ploateiirs places publiques et 
linéiques édifices assez beaux, justifient le 
jugement favorable porté par plusieurs 
vojrageurs sur celle ville ; il faut avouer 
cependant qoe la ville vieille offre plu- 
tiears vilaines constmetions et plasienrs 
rues étroites et tortueuses. 

Les édifices les plus remarquables sont : 
le pcUaù impérial , autrefois la rési- 
dence dn Tice-roi; c'est un bâtiment 
kàli en granit, composé de trois édifices 
séparés, réunis par des galeries couvertes; 
leur architecture n'offre rien de remarqua- 
Me; \t palai» épiieopalflkwimmaùi 
Varsenal de terre,- Yarsenaide la ma- 
rine,- les bureaux de V armée (trcm , 
ou casa do exercito) ; le nouveau bâti- 
ment de la douane , où te trouve aosit 
la bourse : on le regarde comme le plus 
bel édifice de la ville. Parmi les égli- 
ses qui se font plus remarquer par leurs 
omemens et leurs richesses intérieurs 
qae par leur arebiteeture, nous eUerons : 
la cathédrale , jirès de laquelle se trouve 
la chapelle impériale Veglixe de 
Notia-Senhora da Candeilaria j la 
ehapOU d9 St'^Pitm et eelle de 
Sanfa-Cniz, On doit ajouter le théâtre 
de San-Joào , où l'on joue l'opéra ita- 
lien ; le eaupeut des BéuédictinM, re- 
narqnaMa snrtont |iar la bcnnté de sa 
altoalion; et le magnifique aquedueda 
Carioea , terminé en 1740 ; c'est une 
imitation de celui de Lisbuniip , et sans 
contredit uu des plus beaux de 1 Amérique ; 



il peut avoir une demi-iieue deieoiluc. 
Les plus belles places de Rio toit: h 
place du château , sur laquelle ^? 
trouve le palais impérial ;elle donne »ur 
la baie j une fontaine complète le ubku 
qo*offreM vue; la jBlaeo duMMUê,^ 
lui est supérieure |>our les dioiensiûn> . 
la place du Peloirinho, autrefois nom- 
mée Capinii la place de Sast-DomingQi 
enfin le eampo de Sania'Âmiû,it' 
marquable par son immense élcndae « 
par sa fontaine, mais <ini est eneorf na 
espace presque eutiéremenl ouvert, «io- 
tiné à devenir une des plus belles pUw 
du monde. 
Plusieurs instituts scientifiques et liu^ 
raires ont été établis depuis 1808 dans 
la cauilale du Brésil; nous nommemu. 
Véeolê de médecine et de ehùwrgk, 
annexée ù l'IiApital miliLiire; IVmV 
des beaux-arts; V école de naviga- 
tion i le séminaire de San - Joa- 
ûhim/ le lycée de Sê^Jeang f école mi- 
litaire ,• Vécole de droit,- celle d'* 
toire naturelle,- Vinjt/iiut de rtm- 
tnerce et Vuniversiié,- la bibliolhtfiy^ 
impériale,- le eakènei de mktirek- 
giei et , hors de la ville , le jardin bo- 
tanique. Ce dernier établissement, dirisï 
avec le plus grand soin, peut deveoirtie 
la plus haute importance pour isil le 
Brésil. On ya naturalisé le tM, qui y 
parfaitement , ainsi que le canoellier, k 
géroflier, le muscadier, le laurier cam- 
phré, et une foule d'arbres et de plaatr^ 
exotiques, dont la culture peut être ado|>- 
lée en peu d'années dans toute l'élend»? 
du Brésil. H y a 60 ans , il n'e\isUii 
|>oint uu seul uied de cafier dans la pro- 
vince de RkHle-Janeiro, et c^ 
tenant une des sources de sa ricbeair* 
On ne saurait faire trop de vœui p<Mff 
que l'arbre à pain de la mer du Sud 
naturalise dans ce beau jardin , pour w 
répandre ensuite dans le reste de l'A- 
merique-Méridionale. Cette ville, <|Bi, 
il y a quelques années , n'avait qu iist 
seule imprimerie, en possède actuelle^ 
ment plusieurs; et , bien qoe ju^oi 
1820 on n'y ait publié qu'un 
périodique, il en paraissait déjà dit e" 
1828. Rio a un grand nombre de oarcA^^ 
oÉ l'on toit étalées des pro^Mas etd» 
denrées de tout genre, et, ce qoi amip* 
encore tous les amis de l'humanilé, <'i> 
y vend publiquement les esclav es^ 
grand marché destiné à ce caiaf** 
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abominable. Peu de villes offrent de pins 
belles promeuades que la capitale du 
Brésil. OitK les pbctt qne aoat atoot 
mentionnées, elle possède un emplace- 
ment destiné à cet objet et nommé le 
p4Useio puàiico. lin petit emplacement 
y est eonsaeréaiii kçia» de botanique , 
|iarce que le jarditdflrtué i renseigne- 
ment (le cette scieaoe eit stlué k line trop 
^ande distance. 

L'abolition de plusieurs restrictions qui 
gênaient la liberté du commerce a fait 
naître, chez les habitans de Rio, le goût 
pour les enlreprises et pour les spécula- 
lions commerciales, lin graud nombre de 
•ésoeians anglais, français et allemands 
sont allés s'y établir, et ont imprimé un 
grand mouvement à sou commerce j cette 
ville figure d^à parmi les places les plus 
commerçantes du mmét, et elle est sans 
contredit, sous ce rapport ainsîque sous 
celui de la j>opulation , la première de 
toutes les villes de l'Amérique-iMéridio- 
nale. Sa population doit actuellement être 
an-dessnsde 140,000 âmes , nombre au- 
quel nous avons cru pouvoir l'évaluer à 
l'époque de la publication delà JBo/oitCf 
politique du globe. 

LeteDviroos de Rio-^)p Jan'-iro sont rf nomméi 
par les admirables tabit-aux qu / ofTre la nature. 
C'est la beauté de la situatioD. la bonté du climat 
et les richesses végétales plutôt que l'œuvre des 
hommes qui / attirent l'aUention du vojageur. 
Parmi les lieux les plus remarquables Mtuiésdaot 
le voisinage de cette métropole, dous nous bor- 
nerons à signaler les suivaos : Boa-Vista. maison 
de plaisance de l'emporeur, bâtie sur une petite 
liauteur d*où l'on jouit d'une des plus belles vues 
sur la baie \ Bota-Foco , baie charmante où se 
trouve MM maisoB de plaisance impériale -, Porto 
•A EsTKBLLA , villagf florissaut par le commerce 
et situé sur une montagne; Mandioca, superbe 
p oa s cs e i on de M. Langsdorff , dans une positioa 
etiarmante ; San-Cristovao. autre village, main- 
tenant réuni la ville , avec une maison de plai- 
sance de l'empereur. Beaucoup plus loin et dans 
un rayon de 60 milles on trouve : Santa-Crcz . 
avec un assez beau palais impérial, jadis propriété 
detjéairilest OM plMtttion considérable apfMr* 
tenant à l'empereur en dépend. Macacc . jolie 
petite ville, importante par ses plantations et 
par sa population ; Cabo-Frio, par ses pêcheries ; 
on j Jouit d'une vue superbe. Marica, très pe- 
tite-, eUe possède untégliie qui n'est inrérieure 
^■'an ptaibMn Inviss ^ la cspllate- 

S^fl-SALVADua , nommée communé- 
ment Babu t cheMien de la provinea 
de Bahia, bàlie en grande partie snr un 
' terrain esourpé, à enfiron ooo piedsan- 



dessus du niveau de la mer, et en partie 
sur la plage de la magnifique baie de 
Tons-lea-SainU (de Todos-os^Sanias) qni 

y forme un des plus beaux parti de 
l'Amérique. La partie haute, qui est la 
plus considérable^ s'appelle la Cidade- 
Alia; elle ambrasse aussi les deux fau- 
bourgs nommés la Victoria , au sud , et 
Bom-Fimy ao nord ; la partie qni borde 
la mer s'appelle Praya. La cité haute 
est la demeure des gens aisés et contient 
les bètimens les plus remarquables de la 
ville ; on y tronve de grandes et belles 
rues. Les rues de la ville basse sont 
irrégulières, étroites et tortueuses, ce qui 
dépend en grande partie de sa situation ; 
la plupart des maisons sont bàtisa en 
pierres ; plusieurs ont de trois jn$qu*à 
cinq étages; leur extérieur est assez beau; 
elles sont garnies de baleons et plosieurs 
ont des jalousies en place de croisées. On 
peut dire que Bahia est la première ville 
du Brésil par le nombre et par la beauté 
des édifices qui la décorent, bien que vuel- 
qnes-Ms senlement poissent sontemr la 
comparaison, sous le rapport de l'archi- 
tecture, avec ceux des grandes villes de 
la ci-devanl Amériqae-lispagnole. Les 
édifleas méritem sirtoni rétra men- 
tionnés sont : ranctenne égliié dëê Jif- 
fuitei , qui depuis plusieurs années sert 
de cathédrale: on la regarde comme le 
plus bean tempit de tovt le Brésil ; le 
palais du ffmnemeur ; Vhôiel éU 
ville {caz2i da camara); le tribunal d'ap- 
pel [CBZB da relaçào) ; le palais arc hié" 
pisconal; Vhopital militaire et Vécule 
de chirurgie on le d-derant collège 
desjrsuites 1rs rouvens €\ \es éfflîitex 
des Iraticiscaitiê, des carmes et des 
bénedictitis. Tous ces édilices se trou- 
vent dans In ville* hnnte. Dans la basse, 
nous nommerons Ve'glise de la Concep- 
tion (Conceiçao), dont les pierres ont été 
apportées du Portugal numérotées: la 
nam9&U$ bourse , qui n'est pas d^one 
arebtteetnra assez sévère ; Varêenat 
maritime, qni est le premier établisse- 
ment de ce genre de tout le firésil ; et la 
douane. Dans le faubourg de Bom-Fim 
se trouve la belle «Aa^Mlto ils Som-A'm, 
visitée tous les ans par un nombre im- 
mense de personnes à l'époque des fêtes 
qu'on y célèbre. C'est dans le faubourg 
onposé de Vielorin setranvo la jolie 
chapelle da Graça, l'église la plus an- 
cienne de Bahia; une tonèe, portant la 
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millésime de Ift82, y ost consacrée à ia 
mémoire de la célèbre tatherioe Alvarès. 
Indiouiftde la triba des Topioambw, 1 
laquelle apparteaait tout le terriioire de 

la capitainerie. 

Les principaux établissemens scteotiii- 
qaes et lltlértiret de Bahia sont : i'éûoiê 

de chirurgie, imitatiao de celle de Rio- 

ilr-Janeiro; le gyninaxe, le séminaire, 
v\ la bibliothèque publique, fondée au 
moyen d'une loterie, par le comte dos Ar- 
€M, nn des derniers gonvemeurs ; c'est le 
second établissonimt <!r rr ^Tiirf' de fout !c 
Brésil, et il est surloiil bien fourni en li- 
vres français et anglais. Ou doit ajouter 
qn'en 1838 , on publiait quatre jfour- 
fMiiix dans cette ville. Bahia possède un 
théâtre lisse? fjrand et une des pins belles 
promenades publiques de l'Améritiue -, 
cette dernière , nommée le poêieiopu- 
blicOf est située sur le point le plus élevé 
i\ IVvlrémité sud-est (!<• I.» ville, pri'sdu 
fort San-Pedro ; on y respire un air frais 
et on y jouit d'un des plus beaux points 
de viie qu'on putiae imaidner ; qn y a 
élevé un obélt^fptr . sur lequel une in- 
scription indique le jour et l'anuee oii le 
roi Jean VI mit pied à terre a lialiia : c est 
le premier monarque européen qoi ait 
touché le sol du Nouvraii-Monde. l u lar 
pittoresque, désigné sous le nom de Uique, 
offre des promenades charmantes, mais 
aolitaires, et suit presque entièrement 
la ville , de manière à ce qu'elle toit en 
quelque sorte environnée d'eau, même du 
côté qui ne regarde pas la baie ; on y 
rencontre un assez grand nombre de cay- 
nani. Bajra a été la capitale dn Brésil 
jusquVn 1763 ; elle est restée encore sa 
inétn)|«»lo ceclésiaslique , puisqu'elle est 
ia résidence de l'archevêque , dont relé- 
^t tons les éftques de l'empire. Ba- 
hia est aussi le siège d'un tribunal d'ap- 
pel , dont le ressort s'ctend sur les pro- 
vinces centrales du Brésil. Son commerce 
•orissant a engagé un grand nombre de 
négocians portugais , français, anglais , 
allemands et d'autres nations , à s'y éta- 
blir. Sous ce rapport , elle n'a d'autres 
rivales que l^io-de-nianeiro et se place à 
oMédes villes les plus commerçantes du 
Nouvenn-Moude. Celle ville est aussi la 
première place forte de l'empire ;\c 
furiim do mar, avec ses casemaltes ou 
l'on conserve la pondre qu'on fabrique 
dans ses environs, est la partie la plus 
importante de ses nombreuses et vastes 



fortifications; s;i forme esl circiibir^ ; 
il est bâti sur uu rocher isolé de ia iuie 
et peut défendre le port et la ville, la 
grand nombre de personnes qui viennent 
à Bahia de tous les lieux situés aalov 
de sa baie et même de quelques ticsi 
plus éloignés, et le grand nombre devaii- 
seaux marchands qui se trmivent conti- 
nuellement dans son port , rendent îr^ 
difficile l'estimalion de sa populaUwi 
permanente. D'après les renseigneoMBS 
que nons avons pîi nous procurer de pli- 
sieurs snun ps, nous croyons pouvoir l e- 
va luer à environ i2o.oou âmes, po|)iil.i- 
lion qui dépasse celles de boutes les auim 
vlllet de l'Amérlqae-Méridiooile » à 1^ 
eeptk» de Ri«Hle4aoeiro. 

Letcnviroot de Bahia, que les BrétilieMtM* 

menl Ir Rfconc wo, offrent la partie Ou Mâ 
DU la population est le plus coacrolrée; rUrnt 
parsemé 4e gros kourgt et d'au gnaé umikt 
de villages, qui ton< nriirissoni p.ir l>^* ricfcrt 
produits de leur agruuUure ; ct-lui dr ÎSoka- 
ScMHOftA OA PiiiBA, ditcominunéiiieotTâr«aK. 
<*sl n'oiarquable par l.i maison de rampa^^^ 
l'arcliot'quc et surtout par srs vastrs cltan- 
tiers, «a ron construit un grand nombrr ét 
h>'t\u\ vaisseaux . qui pour la soliditt^ sont nIp^ 
ruurs même à ceux qu'oa construit danstliKk. 
Plus loin et dios un r.iyon de 40 milles on im- 
Vf: Caxout.v 'I T( liof'irnl , vilir qu'on ctifffhc 
ni taiii sur pluiieurs caries génëralrmeiit «tf 
inées et tr^s récentes, ^oolqu'elle soit la i>Ib« 
importante de toute la province après Balui 
noo-seulemeut pour sa population qu'on porte 
a 1S.000 âmes . mais s«iii po«r les produilt it 
%on agriculture et pour son commerce Bons^at 
avec l'intérieur. Maracogifs , Nazareth , 
AMABoet Itamcvm. importantes |Mr tes produib 
(le leur agrirnlture ; Ir.vARirr . par ses nombcm- 
se$ fabriques de toile» et de poterie. Enfla ni< 
d'iTAPARiCA . la plus grande de telles qa'oa f«it 
dans la magnifique baie de San-Salvador. En f,i- 
néral , les bourgs du Reconcavo font un grasd 
commerce de fSrine de manioc . de légumes «^^^ 
de tabac et de sucre ; plusieurs pêcheries de ba- 
leines [armaçùes) oITreol une braoclie frucUirtfit 
dindulrie. 

CiDABnnoRiGifBy dite communéamt 

Pbenambi co, chef-lieu de la proviDce 
de ce nom, et entièrement difrérente (i« 
la ville û'Olinda, avec laquelle les géo- 
graphes la confondent dans leurs eo- 
cripttona. Pernambuco est en quelque 
sorte une ville triple, puisqu'elle se com- 
pose de trois parties distinctes y savoir : 
Reeife proprement dite , hàUe sur use 
péninsule qui s'étend au sud de la ville 
d'Olinda : r'rsl la partie de la ville la plu* 
conimercauie et celle où se trouveoi ^ 
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douane, Vi^endance de la marine 
et les chuntier» de t empire ; Sanio^ 
Antonio, sur une lie foriiiée par les 
brns du (^apiliarilie ; un cjrand pont, 
preiique loul eu pierre, la iuiul au Re- 
cife; cette partie est en général mieux 
b.'iiie que la précédenle; on y trouve la 
tremrerie, le palniM du gouverneur, 
ie théâtre et le marché principal ; enfin, 
Boa- Viêta, sur le continent ; un pont 
de bois, le plus grand du Brésil., traverse 
un bras du Capibaribe. Pcruambuco ne 
se dislingue pas beaucoup sous le rap- 
port littéraire , puisque les principaux 
éublissemens ée ce genre se trouvent à 
Olinda, qui en est tout près ; elle possède 
cependant un petitg^m//a^c?el plusieurs 
école* inférieures. En 1828. on y publiait 
(rois journaux. Cette ville est assex 
bleu fortifiée du cAlc de la mer, et sou 
port est le plus fréquenté après ceux de 
Hio-de-Janeiro et de Bahia. Son com- 
merce a pris nn tel essor depuis vingt 
ans, que sa population ne saurait être 
évaluée actueUemeotaiHlessouft de 60,000 
âmes. 

Daos set enviroiis immédiats el dans un ra/on 
4e40 millet on litrare : Olwd*. ville très dfchiie. 

ari'c environ 700») Iinljit.im. mnis imporl.iulr par 
son évéclié, ta t>«lle cat/tedrale, son séminaire 
et ton^rdfn botanique. On doit autti nommer 

f'f'.itiroup plus loin : Sa:«to A«to?«io di CaBO- 

AcoSTiNBO , âCRIKHbM , jtdiS DOmméC VlLLA- 

FotwMA.el €ovAmiA; cette dernière est impor- 
tante par sa population, snn romnuttr et son 
agriculture. L'ile d*!TAMAAACA , important*? par 
ses satines et par le port de Catuma qu'elle 
fonM avec la cdiedn continent. 

Voici les autres Tilles les plus remar- 
quables de l'empire ; nous les nommerons 
suivant Tordre du Tableau des divi- 
sions administratives : 

Dani la PUOVINCF. DE Rio ni; .1 a>RIRO. mi- 
tre Rio-de-Janeiro el les lieux que nous avons 
«Mcrilt éuu tes environs à li pag(> 1079. nont 
nommrron» enr or<* : Campos. petite ville impor- 
tante par sa population et son commrrre , Novo- 
FaiMRGo, par sa colonie suisse , qui (t)-(H'rit tout 
les jours de plus en plus, et dont la poimlniion 
primitive de 1800 individus était réduite a ;soo eu 
18)6; AnonA non Rtu 00 lutA-GaAMM, inpor- 
tante par son port et son commerce. 

Dans la PROVINCE DE SAN-PAULO : Saî«- 
I'aolo. Tille épiscopale. silttée presque sous le 
tropique du ( aprirorne dans un climat aussi 
agréaiile que salubre, ce qu'elle doit à sa position 
élevée. Des rues droites et presque toutes d'une 
grande propreté, des maisons blanchies et d'une 
jolie apparence , élevées de deux étages dans les 



rues principatet et accompagnées de jardins, 
plusieurs |il.if es , trois jolis ponts en pierre et 
plusieurs i'dilices pulilics rendent assez agréable 
l'aspect général de celte ville. Le palais dugow 
i'crneur , aiitrefuis colleg-' d. s ji snUcs; la ca- 
Utédraie, le palais episcopal el la fonderie 
ttor sont let bâtiment let pf nt remarquables. Set 
principaux établissemens littéraires sont : Vunf- 
fersité fondée il jr a quelques années . le seint- 
naire et la bibliothèque publique-, en i828oii f 
publiait un y'aM/vm/. Saiiil-l'aiil iiosscdc un petit 
Uiëàlre, Un membre éclau-é de 1 acadéiuie royale 
4et tdeaces de Lhbonne n depoit long-temps 
réikté let calomnies di bUtVs par des vo/ageurs 
de mauvaiie foi sur Y origine des Faulistes, 
qu'on prétendait detcendre d'une bande d'aven- 
turiers espnu-iidls , portugais, nnUi s et mulâtres 
fujraot de diverses parties du Brésil pour former 
ici une république de brigandt. La population de 
Saint-Paul avec ses environs les plus iniHIédirtt 
peut s'élever ^ environ 18,000 anies. 
Noua nommeront ensuite' Santos , importante 
par son port et par son commerce; Villa \<\ 
PRINCKZA. par la pécbede la baleine ; Taubat& . 
par ton commerce et ta population; CoA«ATift- 
Gi FT i . par les produits de son agiirultni . , Vn , 
par SCS cultures el par la belle cascade du Tuttet 
PoaTo-Faua, ptr sa position tur la ligne navi- 
gable qui mène à Cujaba : Sorocaha, par sa 
population, son industrie, par la carrière de 
pierres à futil et par let fbrges impériain d'Y- 
panema qui se trouvent dans son territoire , Co- 
KiTvtA, la plus florissante de la comarque de tou 
non jusqu'en lailt CAimAiiBA , importante pnr 
aea pêcheries ; IctAPË , pnr son pèlerinage elpar 
les fonderies d'or qui la reudaieal autrcfoia flo* 
rissaote. 

Dans la PROVINCE DE SANT A ( ATH ARINA : 
CiDAUE DK No^sA Semuora DO Destehro, daos 
nie Santn-Cathariat . petite ville importante par 
«on commerce, son port et sa population estimée 
àoouoâmcsi San-Frarcisco » par tes clianliert; 
Lacona, SANTA-AHRAet8Av-Mwau.|Mrlenrtp^ 
cbenes : la dernière est la station principale poor 
la pèche des baleines. 

Uant la PROVINCB 08 8AN-I»BDR0 : PonvA- 
T V P K . petite ville avec un port. M. Isabelle . qui 
l a visilée en 1834 , estime sa population à li.oou 
àmet jr compris 8000 étrangers. Le wmmemf 
est florissant et contribue puissamment à la ra- 
pide augmenUtion de celte ville , où l'ou publie 
t Journaux; on f Ciit phisieurt «mballiatement 
et entre autres on y construit un beau théâtre 
SA!i-I.»;ot'Oiuo, petite ville d'un millier d'babi- 
tens . chef-lieu de la aoritaanto colonie d'Aile^ 
mands fondée dans ces dernières annéi s. S\> 
Francisco, charmante petite ville, très floris- 
sante par son commerce ; eUe compte déjà prêt 
de 8000 hnhilnns . Rio Grande ou Sah-Pkdro . im 
portante par sa population , par ton commerce * 
florittantde cuiit et de viandet têebet, et par 
son port; elle a été le chef liru de fn province 
jusqu'en 1763. Depuis dix anf elle n'est plus rc- 
connaissable ; on y a eonatmitdetfttait.ttn Ihél- 
Ire , des magasins, la douane . ♦•te. Sa population 
dépasse 6000 Ames en /'comprenant celle ds 
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Snn Jo s é, qui fftic raolre rMé Ai Kla C r a iét, 

<'t <\\x\n\ puiinait rr^nnli t ri>rTiitie ua faubourg. 
fc»TRciTO , remarquable eu ce qu'elle est le plua 
■ ■ciel é tiMtaww ^ t 4e !■ y r o ti^ cg \ ftâN>llitmn. 
et Sa?«-Micolào, très petites . quoiqu'elles soient 
les phH iaiportaatas des âcpt-MùiioBa «le l'Uni- 

l>ans la PROVHCK DE MATTO- GROSSO : 
Matto-Grosm, petite Tille, importante par l'ar 
qu'uB recttcUle vw loa territoire et par sa popo- 
latioa qu'on porte \ Gooo ftmrs ; Ci yab4 , avec une 
pppiUalion cttimée à lo.uoo ioiei et r^idence 
#■■ évêqoe /n ptirtikufj 0« p««t la regarder 
comme la ville la plus ventrale de toute fJ- 
mMque-durSud; Duvantino , très petite , mats 
remarqvaMe par for et les iUtumuu qo'o» re- 
cueille dans ses environs -, Sa!i-Pkdro d'El-Rît, 

Kr sou sel et soo or; Nova-Coimbiu cl Forte oo 
iiNCirs »A Bm«A. ttatlott mlKlalre itief im- 
pôt tante, CAMAPUAr* , poste très fréquenté, sur 
le grand diemin qui par eau mène^de San-Paulo 
à Cvyate. Il cat boa 4e rappeler q«e celle im- 
mense province est encore trt>s mal connue et 
presque entièrement lialiitée par des nation* 
M0Éaccla4épe«i^^lea, ptrMi leaq«eilef mom 
dtetCM tes Paraguas. qui , avec les Guajru- 
nu, ost été si formidablea aux Portugais, et 
lec Bmwo9 4Hi amit tite répaaëas. Les Guar- 
cunt* ou Indiens cavaliers, qui formaient la 
aattoB la plus importante de ces contrée*, ont 
été prceque «néc^llt dtu rtoUrleor 4n 9ré«il % 
iisse partageaient la domination des campagnr^i . 
de même que les Pajraguas étaient les maitres du 

Dans la PROVlNf K T>F. COYAZ : G«nAr. pe 
lite ville d'environ Sooo habilaos , résidence d'un 
éfèf «e lu jMUtfNwf MiiA-roiiTB » la phi* coai- 
■lerçante et la pitis peuplée de la province après 
ClcyaXi Pila*, Utao-rixoet SAMTA-Caui » impor- 
iMile* pcr rcr qv^on troare car Itur terrilciiet 
$A:fTA-KiTTA , station imporLinte par la naviga- 
tion intérieure} Caixa par sa population. On ne 
édtpM «ablicrle Distmict nt* Diauaii*, espace 
■tseï considérable situé le long du Rio-Chro , 
■IBuent droit de l'Aragua/ ^ on / recueille de 
bcmn diamaïu. NATmoAna. petite ville» pina 
florissante par Ips produits de soo agririiîturc 
et de SCS pâturages que par ses laçaget d'ort 
Atif AOCBurn , fwommée anIrelW* par r&r ifofû» 
recueillait sur son territoire : on j trouva le 
moreettu de quarante-trois livret conservé 
4«Mle WM#e de UÉkonoe jusqnPI Pcnlvte 4e* 

Français dans cette capitale. (.AVArcAMTE elCo?»- 
cEiçio, importantes par leur population et par 
For qu'on recueille dcfl* leurs districts ; TAmaA* . 
par \cs produits de sou agriculture -, Sa!«-José de 
TocAMTiN, avec la plus belle ^g-/Ar0 de toute la 
provihMetFoiiTo-REAt. station trè* taipcrli^le 
sur le Tocantin ; Sa?» Jnio n* Palma , au con- 
fluent du Hio-Palma avec le Paraooam, empla- 
ccmeatinpoiURl, 4estHiéà être ledMHiea 4c 
cette com-irque. 

Dan* la PROVINCE DE MINAS-GEHAES : Ci- 
■A»B •■ Occo Prito. autrefois nommé Vnxa- 
RtcA. située sur le penrlunt d'une montagne 
et dan* le voisinage de 1 ilacuiumi , It point cut- 
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irrégiilières, escarpées l't mal pavéfs , mai» em- 
plies de jolie* fontaine* qui conduisent i'eaudans 
presque looteclec aMlaoM. Ses prionpaav Ml- 
CCS sont l'c'glise de IfostaSenhora do Pilar H 
de H/MsaSenhora da Conceieào, le patmt du 
gommwmr, TMM-ée-PBtv, le trâÊor ci m 
trcave aussi la monnaie, et 1*^ thrixtrt- , le plus 
MMiMi du Brésil. On doit meottoouer mmm les 
qdclicpoMi* es piene. ScacletcppcetSUétciR; 
Villarica u'otttt rien d'important. Le produit dn 
fameuse* nûnet d^or auiquelk* crtle ville dsd 
aoaorisiBe, ■ becncovpdfaBimié; la pcpnlciiac 
s ffï rst beaucoup resseuli , étant descendue de 
30,000 à 8«9S âmes . nombre qv'clle complaît ea 
la porte act«elleme«t ftcmriro«Ccc»lM> 
bitansdisst^minr's dans sooo maisons. Malgré r^ia 
Villarica tient loiiiour* un rang diatàagué panai 
In Tillf I If * plMi iciiiiliii naiii iil ii i ptaa i iw— i 
çaotes de l'intérieur de l'empire. 

Noua Bomaseron* enauite : Maaiariia , pct^ 
filledplecopcle, cvce MOO hcMIaM x SAirr*-l«B- 
BARA , par ses riches lavages (tor et [«ar sa 
population » àktoh h PaaauUt lairiciosiAao d 
CATAa->At.tAi wi Hatto Dntn*, «itrcfWatrts 
importantes par leur*; r\i \\fs lavapes d'or. S*^ 
JoAo d'El-Rkt, remarquable par la chapelle da 
FraneiseaUu , regardée ccmse le ptoa bem 
bâtiment de la province, et import3ntr< parts 
population estimée i cooo imes, par ses ncbe» 
imvagêt 4*119* et aoHoHt par acn ccauBerec; Sa» 
JoNÊ, par sa belle église, son agricutturr et »e5,'<i 
vagesd'ori CAurAXHA, pars* population. soa 
Icmutric, ami agricttlture et p^r aea imptigee 
d'or regardés comme les plus richrs de ta 
province. Sabarà, petite ville importante par s» 
pcpotallMi qu'on porte à Moo àmec; die «qatl- 
ques beaux ëdilices et de riches lavages d'or, 
Camvte , renurquable par sa belle église, par sa 
populattCB et CM Immgéê éteri PiTAnam, 
nommée par son t\\nm. Paracatc, imporiairtr 
par ses lavages d'or et par ses diamasu i 6àif 
HoMlo, pcr aon commerce ; Aiaii , par cca in- 
dustrie et par ses sources salées. Rto-Sa^-Fba^- 
cisco DAS Chaca» , importante par «on comaier- 
ce t Pf LlC'AncAao, par aea rtelw* êMis* ; Vax* 
no PRixcirK . p-tr sa population ecttaiée à s yjo 
âme* et par ses riches lavages d'or! Acca Scja . 
pcr aec laifûgeê d^cr et coa cgricaltarc : Baan* 
DO Rio dasVelbas: c'est la station prinerpii'.- lu 
sel qu'on importe par le Rio Sao-Francisco. F a- 
■Ato^diefllea 4n riche et bcaa district de 
Minas-No vas, qui formera bientôt une r>> 
marque séparée ; ses lavages d'or, qui y atti- 
fèrent les premiers liabitans en 1716, aoatfwca- 
que abandonnés pour ragrirultnn*. Son rt»tnn 
commence à être fort recherché dans les marches 
4'Barope. Cnt 4cbc ce 4iatrlct qy*eet ritiit le 
Pars d'Jmericanas ou America no s , i^n se 
trouvent grand nombre de pierres de couleur, 
mal* sur la richesse dnqaH aa lUt eo«rir HBie 
bruits fîtliuleiix. C'est encore dans ce distrirt de 
Minas-Movas que vivent les antropophages Boto- 
cudos-ltreco, chef-lieu du fameux district 
Dfamantino, dont IV nlr«^f , jnsfjn'.i r rs der- 
nières années . était séverenieul lulerdite à tous 
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1rs i^tran^f r«. Ce petit district était gouverne par 
des réglemeus particuliers, tracés de ia mam du 
célèbre Pombal.Les babitaasde celte petite ville, 
au nombre d'environ 6000. sont renommés daus la 
province de Minas par leurs progrès intellectuels. 
C'est (Uns le lit de la rivière Jiquitiiilionlia(Jigi- 
tonbonlia^ qu'on exécute les travaux nécessaires 
à l'exploitation êtes diatiKins , dont on a ex- 
traordinairemeot exagéré et 4oftt «Ni eiafère 
core le produit 

Dans la PROVINCE DE ESPIRITO-SANTO : 
VwTomu , petite ville importante par sa baie et 
par ton commerce ; on lui donne »ooo tiabitans; 
iTAPiMiRiM , florissante par les produits de son 
agriculture i Ggarafakt , renonnée par son bau- 
me i Almbida et VitLA-VcLRA «oBariRrro-SANTo, 
importantes par leurs pèclu-ries. 

Dtw ta PROVINCE DE BAHIA, outre Babia et 
ItevlRn que. à la page loeo, nous avons décrites 
dans s<'s environs, on doit encore nommer : Jaco> 
Bi.i*. petite ville, importante par ses fabriques de 
poterie ; Villa Coktas . par son agriculture 
etpar les</<^^r/j fosiiles de matlodonU s trou- 
vét Mr son territoire i Joaiuro, station impor> 
Unie pour le commerce tnr le Sai-Prtncisco : 
Sas-Jdkck , ]»i titr Ville , importante par ses 
cbenea et par son port ; c'est un des plus aa- 
dentltablisoemeafl portugais; (HnrviifA , rcnar* 
quabie par l'industrie de ses babitans, CiMAMU. 
par sa tiaic magnifique « par set pédierica de Iw- 
leiiet et par ton agriedlare ; Povto^nevno . inn 
portante par ses pêcheries et par son port \ Santa- 
Cnos, très petite } nous ta nommons parce que 
eVil te premier établUtement fait par les 
Portugais dans le Brésil. C uuvn las , avec un 
port : c'est la plus peuplée et ta plus florissante 
ét tonle h comarque éè ForfahAeguro par son 
agncullure et par son commerce-, Lioeui.ni.t a. re- 
marquable par ta tUMâveiie colonie composée de 
PrtBÏçais et d'Allemaodi. 

Dans la PHOVINCF. I)F. SFRGIPE : CinAr>K. in 
SAa-CBKisTOVAO , petite ville d'environ 9000 ha- 
Mans, avec un port; EsTAirctA. eacore ihnple 
village, mais supérieur pour la population et pour 
le ffBirrce à toutes les villes de ta province , 
HMca fieepter ta capitale; LAOAaTo.renoaiBiée 
par sa carrière de pierres à fusil. 

Dans ta PROVINCE liïA ALAG0A8 : Aijumas. 
petite ville, importante par le eonmeree 4ei pro- 
duits de son agrirulture et par sa population 
fn'oa estime à 14,ooo àmesi MAcnvo et Panaoo , 
■ofimales par la to a—a n t <es pr o iaM i é> lear 
agriculture. 

Uaas ta PROVINCE DE PERNAMBUCO , outre 
Ptuunaeo et les autres villes décrites I la page 
10*^1 dans ses environs, on doit encore nommer : 
Pasmado, petite ville, remarquable par son in- 
dattrie; Paanv . rraiarqttable par la Mie cot* 
eade de Poulo- (ffr>nso et par les riches mlH99 
de cuivre qu'on trouve sur son territoire. 

Daat la PKOVmCI DK PARAHYBA : PAaa- 
RTRA. assez jolie petite ville. commei|aale,afM 
ua port «l environ 6000 habitans. 

Dans la PROVINCE DU RIO^R AUDE : llATAt. 
'r' s petite ville d'environ 30oo habitans. mais im- 
portante par soB comnerce et par son porti 



ViLLANOvA DA PKincEXA. Is ville is plus considé- 
rable de l'intérienr, iniportaata pnr ses $aline*. 

L'ile de Ftn?iAi<»o dk Nokomia , rocher stérile, 
avec un petit fort; c'est un lieu de deportaUon 
pour quelques criminels du Brésil. 

Dans la PROVINCE 1>U CIARA : Cidabb da 
FoBTALCZA ou CiARA . très petite, mais impor* 
tante parce qu'elle est la capitale de la province ^ 
Aracatv, ta plus peuplée , la plus grande et la 
plus commerçante de ta province ; on lui accorde 
près de 9U00 habitans. Icco ou Yco, petite ville . 
la plus florissante de la comarque de Crato A 
cause des progrès de son agriculture; San-Joao 
DO Primcipe, avec des mines d'alun. 

Dans la PROVINCE DE PIALHV : OETaAS.très 
petite ville, mais remarquable parce qu'elle est 
la capitale de la province-, Paknamyua. la plus 
peuplée et la plus commerçante de toute la pro- 
vince, bien qu'elle n'ait qu'environ 6000 habitans } 
PiRAKUCA , remarquable par son « f:!isr; l'on, 
par son commerce, lin grand nombre d'établis- 
semens où Ton élève des bestiani se IroufenI 
disséminés sur toute l'étendue de I.i province et 
formeront un jour des villes et des bourgades. 

Dans ta PROVINCE l>B MARANHAO : CiDâaa 
t)K Sa.n-I.iin OU Maranhao, Située sur la rote 
occidentale de l'Ile de Maranbao , entre deux pe- 
Uto Reovei on, pour parier plut eiaclemaal, 
entre deux golfes . nommés le Kio de Sau-Fraii- 
cisco au nord et le Kio da Bacanga au sud. Cetta 
ville, qui doit ton origine à uaa colonie ëePraa* 
çais. est assez bien baliie , et ses maisons onlen 
général une asseï belle apparence. Le palai* du 
goupemeur, Xtt^rémMeùîîègeéeiJéiutte», 
\'hôtel-dt -vilh rt b prison, f|ui forment l'en? 
ceinte de ta grande ptacc, sont, avec quelques 
éftiee» et la paiate ée téPéçue, ses princi- 
paux é4itCM. Maranhào est le chef lieu de ta 
province ëa ca nom , le siège d'un évèché et d'un 
tribunal i*appel; elle posoMe en outre nn gym- 
nase et plusieurs écoles élémentaires. En 1828 
on / publiait deuA Journaux, Son port , qui est 
naseï ban, nwta 4Hina tntrén dlOcila. est tria 

fh'quenté; elle lui doit l'état florissoiit de son 
commerce et de sa popatatioB} sous ce double 
rapport Maraahba est la quatriènia ville do l*ani' 
pire ; nous crojroos qu'on peut évaluer A 98,ooa 
Ames sa population aotuelle. 

Nont nooiHMffOM «nralle ; Hvcatv, païaa 
qu'elle a été autrefois la rapitale de la proviacat 
Caxias , ta plus importante et la plus florissanin 
«te ta provlnee iprès Mamnbfto i IrAricnaa-GaAH- 
t)K et GriMMiAos. florissantes par te Commerce 
des produite de leur agriculture^ Algabtaaa, 
par son agricullnre et par ses Mr/Znea. 

Dans la PROVINCE DE PARA : Belf.m ou Pabâ . 
clief>liett de ta va^le province de ce nom . situé* 
ivr la riva Mteda Parb et prapmnenl snr la 
baie Guajarà . h Tt-niiroit où la Cuama se décharge 
dans le ParA. Son climal , autrefois très malsain , 
M améliafé depata la oanpa de pinsiears vastca 
forêts. Cette ville a de belles rues, des maisons 
assez bien bAties et quelques édifices qui , relati- 
vemeal ft ces «ontrées. saat remarqaablci pnr 
leurs dimensions OU par leur arrliiterlurc. Nous 
nommerons ta caihédraUt, te palais du gou- 
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w mêmr, le cl^lcfant toliége d»» jémùtn, te 

pairtis i*piMCopat fiVarsenul l'nrà fst k siège 
«l'un évéclié cl (HMSède un sem/runre, un gjrm- 
pHntettra tutrvt éeol«ê Inféricaret et wi 
jardin hotnniqur Kn l'''?'^ on y pultliait uii/n.vr- 
nal. Le commerce avec le» iiroîluiU «le l'a^icul- 
tore 4e celle froviuce . dont le port de celle ville 
«l If praml di li nirhé , a beauroup rontribué à 
raugmooUUuu dr sa ix^ulalion , qu'on porte à 
^wiit à prêt de to.oeo imce. Cet élat prospère 
est bi«'n rlianqi' depuis 1rs tniublrs cX Irs massa- 
cres dont Pari a eié le tiiéalre eu 1834 et 1831. 
0« preiead ^itM tiét graidc partie de tes édi- 

fin-^ <t.n( ni rniiirs rt que sa p^Hlitlioa acIueHe 
S'élève à peine à Cuou ames. 

Nous BOVMMroBS encore : VttLA-Viço«â , pe- 
tilr ville . importantr par \c% produits de son agri- 
culture , par son commerce et par sa poputalion 
%fifw porte à it^ iOMt. 8AiiTâ«RM. It Irol- 



•lène vHlede la |N>OTiace pour la popaWiia.b 

commercent l'agricullure ; Gip.vr* rt Sfizii., 
importaules par l'industrie de leurs luUUui 
Osnot . remarquable par sa belle iglUe, psriH 
agrirulltirr ft [laK»- <ju*e1le est le lieu juviuc-j 
la marée est u-nsdile dans l'Amazoïic , Xiort. 
{■iportanteparsoneomineree, fwrsoapiKMV 

l'Amazone rl |int s* * furtificalioiis , Viui-Jow 
KEs. misérable bourgade, que nous oooBkW 
pour désigner le cheMien de la conarfKëelb- 
rajo, qui s'étend sur toute !a j^nml - Vf Mjrajo 
OU Joauues , une des coiUrée* le* plut mon- 
eagetue» de l'Jmérigue; elle a oaebaie. It»- 

n\ iiii Rio->i.r.no. la plus importantr ttUfln 
l»euulée de la vaste cocaarque du hio->(fis. 
qwoifttesa pofwlatioa ne a'éteve «h** twlns: 

n\K(.n.i ns , ctieMieu de celte comarqiif ja»qu>t 
18U7 i elle est encore la plus inporiuU ar» 
Bam. 



8)13 8lûaV3* 



rocmoN AOTRonoauQTTB. Longitude 
oreidevtah', onlrc 71° et 77". La t Uu d» 
boréale f entre 18" et 20». 

MvriiM. Cette répobliq lie, baignée par 
rOcèan-Atlantiqiie et ses branches ao 
nord rt par la mer (î«*s Antilles au xud , 
se trouve ciiviroimee d»' plusieurs autres 
lies y Uuut les principales &OHt : les Lu- 
ctjTM, wnord, dé|>endaotei de l'Angle- 
terre ; Porto-Rico, à Vest , appartenant à 
TEspagne \ la Jamaïque et Cuba, à Poiiei// 
la première dépend de l'Angleterre, la 
aaconde cit loomise I l'Espagne. 

rz.svTaa. Quatre courans principaux 
arrosent cette belle lie, en descendant 
de la partie centrale de la chaîne priiici- 
fiale des montagnes qui la parooorent en 

R Insieurs directions. Ces fleuves sont : le 
EiBA. (Neiva, Neibr]; il traverse la val- 
lée de Saint-Jea'i qui court vers le sud ; 
le YurxA, vers l'est; il arrose la plaine 
de la Vega ; le Yayn (YaquI, Ytque, St- 
Ynqnc et Monle-Christi) , vers le nord; 
il iraN'Tso la plaine de Santiago; enfin 
rARTibuMTK, qui est le courant le plus 
eonsidèrable de la iiartie occidentale de 
nie; il prend sa source dans le Cibao, 
traverse toute la partie ci-devant fran- 
çaise de Haïti et entre dans la mer à 
quelques milles an sud des Gonalves. Un 
antre fleuTe, d'un cours beanconp moin- 
dre , mais dont le lit est profond , est 
rOzAMA; il est remarquable parce que 
c'est sur ses bord^ que s'clève San-Do- 



niingo. D'autres courans d'un coorslrts 
borné se déchargent dans le vastf étîn; 
salé ou Laguna Euriquilo, qui funotuii 
bassin intérieur. 

Divismr et mtoniafii. VWt de Sl- 

Doniinguc qui, avec quelques lies voisi- 
ui s beaucoup plus petites, forme le terri- 
toire de cette république, était autrefois 
inégalement iiartagée entre les Fraoçaii. 
qui po«is<'Mlairnt la partie ocrid''ntalf . ?t 
les Espagnols, maîtres de la pariip orien- 
tale, dont l'étendue était presque le dou- 
ble de la première. La terrible iaiar* 
reclion des Nègres qui éclata en 1 791, finit 
par l'expulsion de tous les Blancs de 

Sartie française et par l'entière indépeii- 
aneedes Noirs réfoHés. Depuis le 8 
tobre 1804 jusqu'au 17 octobre I806,5i- 
Domingue forma V empire éphémère de 
Ha'Ui sous Dessalincs, qui avait pris le 
titre de Jacques I". Christophe , tm 
eommandant en seeood , prit aussitôt ie 
timon dos affaires sous le litre de eh(\ 
du gouvernement, et parvint, «* 
1811, à se faire nommer roi htrédi- 
iairê d^Bmti , quoique son rsyavae 
ne se composât que de l'ancienne pro- 
vince du Nord de la colonie françat>^. 
il régna sous le nom deHeiirir^ Qw'- 
qne temps a?ant la caiastra|ibe qui, ea 
1820 , mit fin à la vie et an roTaume de 
Henri, l'Ile était parta£:ée en cinq élat* 
indé|)endans , c'est-à-dire , le nnjau»^^ 
de Uaiti, régi par Henri ou CUi'i»lopb^ 
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la républiquê de Haïti, régie par Pé- république Haitieniiey H,. en 1822 , toole 

tion, jttsqu*en 1818 , et par i;o\ er depuis llle se trouva former, sous le régime da 

celle époque; le p<^til rfdi loiidé par sage et habile lîoyer , la république 
iiomaii dans les tieJt'remie; d'Haïti, dont rindépendance a été re- 
celai des Cayei, loude el gouverné, jus- connue par la France et par les autres 
qu'en I8ii , par le général Bigaud , et grandes puissances, 
continué pendant quelques mois encore Tout le territoire de la république est 
par Borgella ; enfin la partie Egpo- divisé en 6 di'partemens; sous le rapport 
gtwie , qui, cédée en 1794 à la France, militaire, eii 26 arrondissemens j et sous 
et rendue en 1814 à l'Espagne, resta le rap|)ort flnaneler, en 8 arrondissenens. 
toujours sous le gouferuemeiil de roiio Le tableau ri-dessous offre les 6 dépar- 
dernière puissance jusqu'au décembre temens, leurs chefs-lieux el leurs filles 
1821. Après la chute de Henri, le royau- et lieui les plus remarquables, 
ne de fliiti se rtenît spontanément à it 
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Noms des Cnra4.isn • VlLLIS BT LllDX Ut M.m ftMAK|IIAM.tS. 

DtpAaTuiuis. 

, Port-au-Priscr (Port-Répuhlirain , Port-aiix-OimM) ; la Croix des JiouqueUt 
VAreatuUe; le Hirebaiaia les Grandt-Boisi Leoganêt le Grattd-Goavei le 
PeUt'Goavet laernei; nie Gonave. 
,. Lps rnvp«; st. Louis; JfuiMi MitwgMUWf TJiuê-d^MaiiuuiUi CàPoUhm 

Ti bunm ; Jérémie . 

.LesGonaive», st-Marct Simtm le Groi'Uiam$t Twn-NemiMt la M/lr> 

nii irre; les f errt Ues. 
, . Caj» H. Titien; (nommé d'abord Guarico, cl rnsiiite Cabo-Santoi CapFrançaU; 
Cap-Henri s Cap-Uaitien) -, la Ferriere (cUatlelle Henri); Jli//o/(Saas-$ouci)i 
VondoHî I» Felite-Jnse] le Trou: Port-liberté (autrefois Porl-Dauphin)-, le 

Limhf; \f norpne; le Port-de-Paix; Jean-Habels \e Mnlr St Sirotas (Csm^ 
Nirolas, Mole); Plaisance; \» Marmelade; la Gra/uie-Hn'n rt' du-yord;n\v 
Tortue. 

NoiD-fcst. . . . St- Yaguc (Sanliago de los ravalleros) ; Port- Plate; Monte Christi; Uanicoi 
Altamira; la Fega: !• s muik sd»- la ( oncepcion de la f 'ega: Cotujr. 

SSB-Eiv. .... Saoto-Doinioso(hl4)umuigue);57-(:AmtoirAtf (SaiH:riat«v«0»*S*«J^ 

Samanat Savana ta Mari Banx; À%ua; si-Jeatu Jtejbot Itmatè (Lamoalle) : 
les Uci Saana, Beala, Mtm-t'eta, 

PoET-AU-PRirccE, chef-Ken do dépar- pinsfenrs ouvrages récens comme cxis- 

lement de l'Ouest ei capitale de toute la tantes, ne sont encore qu'en projeta; 

républi<|ue , bfitie nu fond du t;olfe (le 1.1 mais les écoles lancasterienne» sont 

Gonave, avei lia port sûr ctcomniude et assez multipliées. Il y a aussi deux 

une beile rade, mais dans un climat mal- imprimeries, où l'on publiait, en 1826, 

sain. Cette Tille a des mes bien alitées, %nH% jmtmaux ; l'un d*eui, le THé^ 

mais pas encore pavées. A dire vrai . au- graphe, qui continue îi paraître, est re- 

cun de ses bAlimeus publies n'est re- gnrdé comme la gazette ollicieile. Porl- 
marquable i»ous 
tore; 

est l^ancien tïôtel du gouverneur fran- à son commerce, supérieur à celui 

çais, se distingue par ses dimensions et toutes les autres places , et à la résidence 

par l'élégance de ses appart^mens. Nous des premières autorités de la république, 
citerons encore le gênai et le Ijfeée, 
Vanenal a été brûlé en 1827; une 



"quable i»ous le rapport de rarehitec- au-Prince est aussi la plus florissante 
B: le sealjMi/Satf àaprétident, qui ville de tonte llle, avantage qu'elle doit 
rancien notel du gouverneur fran- à son commerce, supérieur ii celui de 



Sa population . qui a beaucoup augmenté 
dans ces dernières années, s*élève peut- 

assez belle conduite d'eau alimente <^tre à i«,000 âmes. 

la ville. I.a Place d'Armes, qui est Voii i les autres villes et lieux les plus 

devant le palais , est ornée d'un petit remarquables : 

Donoment élevé à la mémoire de Pétion. 

POrt^lU-Princc possède actticllcnicnl les Dans le DÉPARTF.MEÎST DE L'OUKST. outre 

principaux moyens d'iustruction de toute Po»t-ao-Pbijice. que nous venoo» de dér.nre. 

la république : nous nommerons le lycée, noiMaommeroBi-.Uotuii», petite ville uitiia- 

ItjMimJM mmJ^mé^M MfliMiM» Phi\- P<»rlanl« . av"- lin pr>rt. pI remarquable parle 

et I ^lo d0 médecwe annexée a i hù- ^ . „^ ^^^^ nusioire de l'Amérique » 

pital; on nous assure que les écoles i réplqoe de It décoiwerl» c'éliil Is place pria- 

imlitairc et de, dessin , ainsi que la bl~ ripale du royaume de X<tnr'^,tn, n'gi par leca> 

bliothèque nalimule, mentionnces dans ciaue Bebecluo -, elle $t disuogua aussi 4aat kf 
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Utieê MÊÊ^ÊÊê 4e la $vtm ët FMipcfldaooc. 

Lf Pktit-Goavf , imporfsnl par son port -, dant 
ses rnviroos. sur la ruule du Grautl-ifuave. s'é- 
lève le Ta pion de Pe lit- Goave, m»ùui»gne 
célèbre dans k< annalfs de l'aslronomie . par la 
in«-$iire du pi'tidule faite en 1736 parle* académi- 
ciens français, qui estimèrent à S65 toises son 
élévation au-dessus de la mer. Jacmel, par son 
porl l'I par son commerce; c'est le siège d'un tri- 
bunal civil. C'est aussi 5 ce département qu'ap- 
partient le prétendu arrondissement ou la com- 
mune des Gramdh Roia. qui Hgure dans le recen- 
cement de 18?4 public par les Journaux ; ses 
liahit.m^ qtri , selon M. Mackeazie , vivent dans 
l'étal de iialiire et sans entretenir aucune relation 
•fce Ict autres insulaires, occupent les monta- 
gnes qui s'étendent depuis les environs du Mire- 
balais jusqu'à la C4>le à l'est de Jacmel. Ce sont 
Im dôwendau ûn Nègres marons écliappés 
des anciens établissemens français -, ils n'ont j.v 
mais reconnu et ne reconnaissent l'auturilé de 
^nonne. On les nomme . dit ce vojageur , les 
Fien'f^iennenl, à cause du cri qu'ils poussent, 
lorsqu'ils se retirent dans l'intérieur de leurs fo- 
rets à l'approche des étrangers. D'après un obseï^ 
vateur iutèlligent. qui a long-temps résidé dans 
cette lie , et qui a beaucoup contribué aux 
découveriesde TAfriqueetà nousfaire mieux con- 
naître quelques parties de la Colombie , cette 
peuplade connue sous le nom de yienryien, 
serait beaucoup moins sauvage que nous la re- 
présente l'observateur anglais. L'Ile Gonavk. la 
plus grande de celles qui avoisinent Haïti et en 
dépendent , est sans liabitans permanens. 
Dans le DÉPARTEMENT DU SUD : LksCates. 
<fbeMieu du département, assez jolie ville, qu'on 
peut regarder actuellement comme 11 seconde 
place commerçante de la république, à cause de 
l'activité qu'a prise son commerce ; c'est le siège 
d'un tribun.ll nvil; le gouvernement y a établi 
une imprimerie et une espèce de gymnase, oii 
Cf«t élèves sont instruits à ses frais. Les Cayes 
ont été la rnpitale de l'état éphémère fondé par 
■«général Rigaud. Le terrible ouragan du isaoïkt 
t8il l'a détruite entièrement. Saimt-I.ocis. très 
petite ville , très déchue , mais encore importante 
par la beauté de son port et par celle de sa situa- 
tion. JtRtme , petite ville importante par la fer- 
tilité de son territoire . par son commerce et par 
•oa tribunal civil \ c'est dans les montagnes de 
ton territoire que Gonran avait essajé de se fon- 
der un état. 

Dan* le DÉHAKTkMENT DE L'ARTIBOMTF. : 
Lit Gonalves, petite ville , chef-lieu du départe- 
ment . avec un tribunal civil, un port et des bains. 

Dans le DEPARTEMENT DU NORD : CAr-HAl- 
T1CN, chef-lieu du département, autrefois capi- 
tale du royaume de Haïti ; avant la révolution 
elle partageait avec Port-au-Prince, l'honneur 
4*élre en temps de guerre la résidence du gouver- 
neur général de la partie française de Saint-IK)- 
mingue. Bàtie au pied de la montagne nommée 
Le Morne du Cap et en face d'une vaste plaine, 
avec un beau port, rette ville, nialf^ré les désas- 
tres qu'elle a éprouvés depuis la fin du dernier 
ëècle. est eacorc la nieua bAtie et la plus belle 



de 111e, et n'est inférieure pour la popahliotrt 
le commerce qu'à Port-au-Prince. Ses nies tut 
larges et pavées. ses maisons toutHca piems; 
elle a qiidqacs belles places, des roarcbés.in 
fontaines ; ses fortifications du coté de la ncr, 
jadis considérables , toml>ent en ruines; uMr 
église de i\otre-Dame n'est pas et mfillmf , 
état ainsi que le théâtre, le palais dugoaw- 
neur et deux vastes couven*. Ses b*tim<«bi > 
mieux conservés sont Varsenal elle p<iii'i 
Christophe', celui-ci est destiné à loger It ptts- 
dent lorsqu'il se rend dans cette ville. C«p-H^ 
est le siège d'un tribunal civil, d'uatnbasal^ 
commerce et le chef-lieu de l'arrondtssèMt ar 
litaîre et de l'arrondissement finander deiNtM. 
Sa population , qni a beaaconp diminué d r , 
dernières années, ast oncofc cilinrff àfttiÉ 
10,000 âmes. 

Dans ses environs on trouve •.Uillol.vG. 
vill.ige , près duquel on voit les restes étStit 
Souci, assez belle maison de plaisaaee Mb 
(lar Christophe , et où il passait unr grand'- w 
lie de l'année. Ses vastes appartemeDS,qiu<teal 
garnis avec une grande ricbiesse , ontétédfndfc 
après la chute de ce tyran. M. Macken lie v vit ré- 
cure la chambre à coucher où il mit finàsawrtt 
deux coups de pistolets. La chapelle estlm* 
partie de ce bâtiment que la fureur popolairr ii 
épargnée. A trois lieues de Millol oa wal i* : 
derrière, iuirt(oii\» Ci t a d e I f e tenri, 
forteresse bàtie par Christophe sur l*- 
d'une montagne haute d'environ SSOO pieds,* 
de s'y réfugier en cas d'insurrection et «Tyr» ' 
fénnerses trésors. Sa construction . q< i ^ ' i 
plusieurs années , a coûté des sommes enonart. 
à cause des difUcullés qu'offrait le transpeitM 
matériaux et de la grosse artillerie. On n*' p^ot! 
arriver que par un sentier étroit el en p»f^ 
taillé dans le roc. Ses murailles ^onl d'une ^f* 
seur extraordinaire et elles sont gnrni- « (l' ' ' 
ptères de canon. Elle est trè.i abondammcatfM^ 
vue d'eau el on la dit toujours approfiliés* 
pour trois ans. M. Mackenzie croit très pr^bsèk 
qu'au moment où le tonnerre flt sauter uae 
tie de ses fortillcations et dispersa une portisa *• . 
piastres qu'Henri y avait déposées, la tolalit'^^' 
l'argent comptantque ce despote y avait acroasi* i 
s'élevait à 30,000,000 de piastres, ou à pititt ' 
ise,ooo,ooo de francs dont , après sa mort. « "«l- 
lions seulement passèrent dans le trésor dtl^ 1 
Mais nous ferons observer qu'un juge trèscsapr I 
tenl soutient que ce trésor ne s'est jamais él«< 
au-delà de 40 millions de francs, dont enviroati 
moitié passa dans les caisses de la républifBf. 
Dondon , misérable village. qui joua un jraM | 
rôle pendant la première période de la gnerre tl< • 
l'indépendance de Haïti; on pourrailoon**!» ■ 
territoire montueux qui l'environne la fcnitt 
Haïtienne , à cause de la longue résisU a«y 
les ^^^gres royaliste» y opposèrent awiiBl^i* 
Nous nommerons encore : FimT-LinERTÉ.pct''' 
ville ruinée avec un beau port ; Lk Post 
petite ville commerçante . avec un port; Itiotf 
Saint-Nicolas, petite ville ruinée par Clm't' 
phe, qui en rasa les fortifiulioosi ses 
élevés à grands frais par les Français al lonritfri. 
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|iar tes Anglais durant lear 
occupation, fn avairat fait, dit M. Mackenzif , 
une dr$ pius fortes places maritimes du 
mutée; son port , m position et ses fortiflcatioos 
qui pourraient facilement être rétablies , lui doa< 
nrnt encore une grande importance militaire. 
l.'ileToRTUB, renommée pour avoir été le r^/»<l/r» 
(1rs trop célèbres flibustiers H ]e premier éta- 
ijlissementdes Français À Saiol-Uomingue. 
Dans leDEPARTKMti>TDUNORD-€ST:SAi:«T» 
YAci'E.cIieMieu du département . siège d'un tri- 
bunal civil . mais très décbue depuis les dégAt« 
qu'elle a soufferts lors de la retraite 4e Ckrlsto- 
pbe sous 1rs ordres de Drssalinrs en iSos. Cest 
une des plus anciennes villes de l'Amérique, ayant 
Mé bàttc en it04; elle est aussi renommée comme 
un des lieux les plus saiuàres de t*Àméri- 
que, prérogative iustifiée par le mouvement de sa 
pofMlaliM, 4«i «Ae une morUlité extiiMMat 
petite comparée au nombrr d<» naissances respec- 
tives. Po»T- Plate , petite ville très décbue , nuis 
encore importante par son port et par iagrmié» 
exportation d'ac^^ou et d'autres produits qu'on jr 
fait. Altamika . misérable bameau . remarquable 
par II aagniflque vue dont on jr Jouit. Monrn- 
"^nmsTi , ville entièrement déchue, parla retraite 
du Vaque qui j avait autrefois son emboucbure. 
U VecA . petite ville que nous Moinons pour 
mentionner les ruinrs delà Concepcion de 
ia yega situées dans les forêts de son territoire} 
cette dernière a été ta phM ioriliante ville 4e 
St Domingiie jusqu'en IfttM. époque où un trem- 
blement de terre l'a tellement ruinée que ses ha- 
bitant prirent le parti 4e l'abandonner; elle possé- 
dait un hôtel des monnaies, où i'"n frippaitdes 
pièces avec l'or retiré des mines el des lavages de 
cette De. Corinr, tré» petite ville, très ancienne , 
qui n'a j.-imai* été importante malgré le voisinage 
des riches mines </'or qu'on j a exploitées jus- 
qu'en 1747 ; il 7 en a aiiiii 4e euivre auriftee 
''t de fer. \.rn fameuses noiiTACNE^ do ( inio 
•appartiennent a ce département; M. Maciteuzie 
croit pouvoir aCDrmer qu'elles recèlent beaucoup 
d'or, et qu'elles pourraient fournir au moins de 
riches lavagea de ce métali il i(|oute A ce propos 
4M ta iMmaie4eta GoMepdoa4e taTegiftappa 

ooo couronnes (crowns) dans um feide 
née avec l'or provenant de ses mines. 
ItaQAte DBPARTBNBNT DU SUD EST : St-Do- 
Hwew, Ji4ta capitita 4i liMie ta pirlta 



gnole. assez grande vilte, aitoée imm toia 4t 

iVmboucliure de l'Ozaroa , qui y forme un beaa 
purl dt-reudu par plusieurs ouvrages. On la re- 
garde communément comme la première vittê 
bâtie par les Espagnols dans le Nouveau- 
Mo/ioei mais M. Mollien nous fait observer que 
c'est à la Nueva-Isabeiia, kàlie en 1494 sur la 
côteseptf ntriooale de l'Ile, que cette qualiUcatioit 
doit appartenir. Détruite presque eoliercment eu 
im par un ouragan, St-Domingue fut rebâtie 
sur le bord ocridental de l'Ozaina. Percée de 
rues larges et bien alignées, elle a des maisons 
construites dans le genre de cellet 4e Cadix et 
gént'ralement solides et bien proportionnées, et 
quelques édilicea remarquables. Mous nomme- 
rons surtout la eat/iédrale, beau bâtiment gi^ 
thique tl'tine grande solidité; on vante la har- 
diesse de sa coupole i l'arsenal^ qui est un des 
pluagcaB4a4erAai<rique : une partie a été cbaa- 
gée en casernes; le palais où résidait le gou- 
verneur espagnol i celui du cabildo ou de la mu- 
nicipalité ; le ci'^levaot co//<^^e é§9 jéêuiUtê ^ 
transformé en magasin militaire: la coupole et le 
maitre-autel de son église sont remarquables. I.e 
tvi* siècle a été l'époque brillante 4c St-Domin- 
gue; depuis lors cette ville a toujours vu décroî- 
tre son commerce et avec lui ses richess4.-s et sa 
populatloa, qu'oa a'eatime plus qu'A enviroa 
10,000 liabitans. Elle est encore le siège d'un ar- 
chevêché , d'un tribunal civil . d'un tribunal de 
commerce et est le clief-iieu 4e l'arrondissement 
militaire et financier de son nom. Quelques éta- 
blitscmena littéraires peu considérables rempla- 
ceataoa aacieaae université; le gouvernement 
y possède une imprimerie; la gaictte ^tt'oa JT 
publiait a cessé de paraître. 

Nous nommerons encore: 9r><^aitMtm,daaa 
les environs de Sl-Domingue , pour »en planta- 
tions et les fortiflcatioos que le général liorgella 
J a élevées. Hiccbt» trèt petite ville, renom- 
mi'f (Inns tonte l'Ile par son célèbre <,inrtiiaire 
de i>utre-Dame .visité annuellement par un grand 
nombre de dévots ; c'est la Larelte de Haiti. 
Sama^ia. très petite, située sur la grnmle baie. ï 
laquelle elle donne le nom; quoique un la re- 
priacflteà tort comm «m place commerfan- 
te, nous ne la regarderons avec M. Mollien qoe 
comme le bagne tûtHaiU. L'ile Saumk, liabitée 



Nont comprenons sous cette dénomina- 
tion un grand nombre de petits étals 
Formés par les nations qui, quoique vi- 
rant éoaraes sur les mies solitades que 
les iNUisanees enropéennes et les nou- 
ée rAnériqne regvdent 



comme des parties intégrantes de leurs 
territoires respectifs, n'en conservent pas 
moins leur indépendance. La geogra|)hie 
physique des pays occupés par ces nations 
a dcj.'i été donnée dans la description des 
états dont elles sont censées laire partie. 
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ei leur popiilatfoit et lear svperficie fi- 
gurent avec la sti|icrficie et In popiilalion 

correspondantes de ces uu^mes états. Nos 
recherches sur ce sujet nous ont engage 
à estimer à environ 6,000,000 de milles 
carrà la superficie des terres où sont 
disséminées les nations indigf'nes indé- 
pcndantrs, et îi porter t(»nl au plus h 
1,800,000 âmes leur populaiion collec- 
life. Poar éf iter des répétitions inutiles, 
nous renvoyons aux pages 054— 96« , où 
l'on a classé, d'après les langues, toutes 
ces petites nations , dout quclques-uneg 
se trouvent partagées entre plusieurs 
étaU. Le signe qui précède le nom de 
certains peupU s signale ceux qui, étant 
indépendans, apparlicaneul à cette sec- 
'ion. 

Comne rextrénité de rAménque-du- 
Sod, que les géographes s'accordent de- 
puis quelque temps :^ nommer Patago- 
nie, n'a encore été occupée par ancunc 
puissance, et que les prétentions des Es- 
pagnols sur ces vastes solitudes sont loin 
d'être reconnues par les puissances eu- 
ropéennes , nous croyons qu'il est plus 
convenable de donner ici , plutôt que 
partout ailleurs, la description de eeiic 
partie du Nouveau-Monde, ^(>^s y ralta- 
chons les lies les moins éloignées qui en 
déiHîndeul géographiquenicut. 

voumoif AsnuMMNSiQini. Loiigitude 
occidentale , entre le 65" ei k 7b Ln- 
tihide australe, entre le 36 et 66% eu 
y comprenant l'archipel de Magellan , à 
cause de sa grande étendue et de sa grande 

proximité. 

coifTiKs \n nord , la confédération du 
RiodelalMata. West, l'Océan-Atlan- 
uue. Au sud, TOcéan-Anstral. f^Vouest, 
le Grand-Océan, la république du Chili et 
r \r;itirniiiç jiroprenient dite, à l'ouest de 
l;i M M iule coi dillicre des Andes. 

FixuvBs. Il n'y a que les fleuves <|ui se 
rendent dam l*Océan-AUantiqne qm. i^ar 
la longueur de leur cours, mériunt d être 
mentionnés. 

U Rio-Ntr.RO. quU^parela Palagonic du terri- 
toire de Buéûo«-Ayrfs. A la page 1069 OOUiiVOO» 
dâftditlOtttceqaela géographie ofTre dr ninm'! 
vague sur ce fleuve qui cal le courant priutipal 
de CCS varies sulitudos. 

LeRiO-CA»URONKs(Flnivo .loslIoniartJsl. Apri"; 
avoir trivt rs»' la pai li»' nu^i idiouale de la Patago- 
nie que h-s gt^osiaplirs ospagnoli nomment Co- 
mtrca-Desierta i province ilt scri. i . cr n»-iiM' sf 
rend à l' Atlantique dans U baie i laquelle il duiioc 
(00 oum. 



Le Rio-Galleoo , son couis est beaucoup plus 
borné que celui des préc^deos , mau U est reuur- 
quable par la rapidité et le volnme de acsean. et 
parce qu'il est le plus méridional de tons les 
neuves principaux qui arrosent ta partie conti- 
iientale du Nowean-llonde. Moua nioateroMqne 
d'après l'exploration que les Anglais ont faiU- fl 
y a quelques annéei, la marte y monte jusqu'à 46 
pieds anglais, éMtalioaque nont «igaftloM com- 
me la plu/ fini/uif qnr l'on ait encore ûk' 
servéekée u hautes ialiludcs australes. 

DIVISIOWS et TO»0«*AFH». Cfs va>!e5 

solitudes dont le sol , généralement 
lant, est aride , manquant de bnis d 
d'eau douce, mais auquel la haute taille 

observée parmi quelques-unes des tribus 
qui le parcourent a donné depuis trois 
siècles une grande célébrité , sont la pa- 
trie des Pataaonê, des Chunchi , des 
Puelchet «t d'autres peuples indigènes 
décrits dans l'article Ei/utographit 
aux pages 954 à 066. Les déUiU qoe 
nous en avons donnés sont les seuls que 
comporte le eadre d'un Abrégé. Nos lec- 
teurs ont déj:\ vu dans l'arliele des /le* , 
aux pages 93 1 et 933 , ce que les lerrei 
qui dépendeul de la PaUgonie offrent de 
pins remarquable. Ils trouveront d'autres 
détails sur les nations indigènes indé- 
pendantes dans la description des difTé- 
rens états de cette partie du uioude. Mais 
nous devons dire un mot sur le papê dm 
ArgUêiei ou Ce'sanx et sur quelques 
emplaccmens très remarquables, afin 
détruire des erreurs récemment repro- 
duites par des noms imposans, et pour 
signaler an lecteur des points tr^s im- 
porians sous plus d'un rapport , mais qn*> 
les géographes négligent entièrement et 
que I on cherche en vain sur les caries 
générales, surchargées cependant d*ttne 
foule de noms inutiles 00 d'une beaucoup 
moindre importance. 

Falkner. dans sa description delà Pritn-ooiea 
di^j<1 K-lcgué avec raison parmi les fables Texis- 
trucf de la prétendue coi-Osit DM Aacvti.*a 
CfcsARF.s, dont le pLie Fcuillôe a donné une - 
cription remplie de détails ima^naires. Selon Un 
uascfltc colonie auraitdûtannliianeeaax éq»- 
pages des quatre vaisseaux espagnols n.Tiitrn-. - 
en 1510 dans le détroit de Magellan, et qm sesr- 
I aient établis dans Itntérieor dii cooUaeet «slFe 
le 43» et le 44» parallèles . selon d'autres elle te se- 
init foi inéc des deKen<ian» des Araucaiu, 
après avoir détruit en tSSS It fille d'Osomodans 
le Chili et en a\ oir emmené les femme», SC scnictl 
reliri^s dans ce même emplacement. 

Le rttuTo DkSEADo (Port-Déairé) tu sud d« cap 
Blanco. découvert par Msgellm eo tsat cl vWU 
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apmlui par plusieurs oavi^teurs, et drpuU lors 
p.ir un grand oombre de bàtimeos qui fréquen- 
tent ces parages pour j faire la péclie. Le Puerto 
DE Sam-Jiilia?( (Port de Sl-Julien), meilleur que 
le préctfdent et visité également par Magellan et 
' par d'autres navigateurs, et de nos Jours k cause 
de la pècbc. Le Port-Famijie . sur un enfonce- 
ment formé par la péninsule de Brunswick . qui 
K projette dans le détroit de Magellan. Cestl'em- 
placement de la Cicdad Real de FELirc ou de 
FiLirroLi . fondée en 1682 par Sarmiento par or- 
dre de Philippe II . dans le but d'assurer à l'Es- 
pagne la possession du passage de ce fiimeux dé- 
troit , r'élait une citadelle de quatre bastions 
garnie de quelques pièces d'artillerie , et ajrant k 
et fë'oo prélMid 400 iMkiUiis. C'était sans con- 



tredit la forteresse la plus australe de tout 
le gtobcf on pont même ajouter qu'aucune for- 
tification permanente n'a jamais été runstruite à 
de si hautes latitudes. Des mesures imprévoyantes 
et l'anarchie firent bient^^t pénr cet établissement, 
où Cavendisih en 1S&6 ne trouva plus qu'un seni 
babilaoL L'aspect desenvirons rend tout-à-fait Im- 
probable l'opinion généralement adoptée que cette 
colonie ait péri par In famine. Cet emplacement a 
été choisi, il jr a quelques années, par le capitaine 
King pour faire ses observations météorologi- 
ques depuis février jusqu'à juillet inr?ii<itv<»ment. 

Sur la côte occidentale uuus nummerous le 
coLFE DK LA TRiMiTt , remarquable par les priiis 
établissemeos que l'amiral Sarmiento y fonda , 
et qui éprourèrcut le même sort que FilippoU. 



90Êm»m AsnoiroMiQini de la partie 

prinripalf». Longitude om'drntale, en- 
tre 17" et 1%", Latiiude boréale, eotre 
W et 76°. 

mmwum de la partie principale. An 
nord, la partie encore non explorée da 
Groéniand et l'Océan- Arctique. A Vegt , 
rOcéao - Arciique. Au 9ud , ce même 
Océan et l'Océan-AtInntique. A V€U€êt, 
la M^dilrrrancc-Arctique et la mer de 
tiailSu, qui en est lue dépendance. Vcqrei 
à la page 022. 

Les Antillea-Danoises, dam la mer dea 

Antilles, sont enTiroonées des établisse- 
mens Anglaiset Espagnols Situés dans cette 
mer, que nous avons vue être une dépen- 
dance de la Méditerranée-Colombienne. 
ViqfiiàltMfaMt. 
TupoTBM. La configuration de la partie 
''Diinue de ces régions boréales ne com- 
iK>rie aucun grand Ueuve. Ceui de ris- 
lande aont lea ptaa eannoa et les pins 
rcmariitbles. Nous citerons an sud , le 
HviTAA, qui passe par Skalholl , le 
Thiobsaa et I'Holmsaa; à l'est, le 
Laoamaa et le Behaa ; au noM , rOExa- 
RA.A et le SKjkLFAifDEAA , qui semlilent 
être les plus longs, et I'OE\>adalaa et 
leKoLBEiKsDALSAA, qui paraissciii avoif 
■ne source commune, et qui, dans la plos 
grande partie de leur cours ceonn , lor- 
ment un delta aussi remarquable par son 
étendue que par les groupes de nionta- 
gueb qu'il renferme j eaûn^ à l'oue&tj le 



Htitaa, nemmé nnsai BoneamAA, qni 

longe Borg. 

DivisioMs et TOPOGRAPHIE. |)'a])rcs 
les importantes découvertes faites daqs 
les mera Boréales par les nafigateurs 
anglais, il paraU hors de doute que 
le Groenland n'est pas une pénin-* 
suie du Nouveau-Continent, comme on 
le croit généralement , maia un gmvpe 
de deux ou trois grandes lies einiron- 
Rées de plusieurs autres beaucoup nioius 
étendues. Les Danois ne possèdent donc 

ÇIna rien anr le Continent -Américain, 
'oulaa leurs possessions, dans cette 
partie du monde , forment trois groupes 
distincts qui correspondent aussi à leurs 
diTisions administratives; ce sont : le 
GROUPU nu GnouiLAMn» riaLanDE et 
les Antilles- Dahoises ; mais ces trois 
groupes diffèrent considérablement sous 
le rapport du mode de leur administra- 
tion ; car lea Ant&i«$ sont régies comme 

drs colonies; le Groënhmd est, pour 
ainsi dire, gouverné par les missionnai- 
res ; Vlilande, divisée en trois bailliages, 
offre l'administration régniiére dn Dane- 
mark proprement dit. Le tableau suivant 
présente les villes et lieux les plus re- 
marquables de ces trois grandes divi- 
sions. Nous y ayons i^té le résultai 
des découvertes les plus récentes sur le 
Groenland-OccidenUui ei SOT le GroCii- 
land-Oriental. 
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CoilTRiEf KT DiVIftIOMS CHir»-Lli.US . VitLS» BT LlWX ut» rLt» MaABQBAItU. 

ftomnin-ftATivia, 

ISLANDE. 

86m»BMirrEL Rkubtig (Hfikiavik) ; DcsteUad; JikaihoiU 

VnraaAMTii. SiAppea» Mnautdatur, 

Màdruf Skttgeutnmd; Holumi Bikefiord, 



0MiUliai9r rOiKtt). 

fbaill.dit Noi il «1 lie VV.sX). 

lM<iriiCTORAT UU SCU 



hitMovoMt M Nom. . 



Julianeshajb; stnalenhuk sur une ïW ; Godihaaà; Sjt-Berm 

/iu/(N0UVMu-Hrrrnliut) ; Liechêtnfëli. 
EgerfetniaUe? V/iiattaM; Vpernavik; Vare/tipei éê lHit9, 
Le Haut- Pay» Jretiqut^ (Ai lie liiglilaii<i) , »ur la cote occiwttUte; ta 

Trrrr itf Jamrsau l.it. 7i ). dn oii\» i tr If rnpil.iinp Sforrib» 
lils , S iif;at bik (lal. yi' \ . >lalioii ou W « firaali a hiurî^ 

en 1829 1830 pour fonlimn-r sa mémoi .ihlr r\j>loralKiii dp la « «t/ 
orirnlaie du Groénlaod . uu d^ià if «Siutllel il avail peo«lréiai«i'' 
une Ue tlUiée à ta toUludc de tt* \tf, 

ANTILLES DANOISES. 

Ilr »k Stb-Croi& CmrariAiitTu ; Fr»deriekét0d. 

Il K D» St-Tiiouas St-Thttmas. 

kl. DE St-J»a% Il n'y a aïKiinp ville. 

L Amériqiio-Daïutis»' . ainsi que les ex- que vil celle iiiléressaiile tribu ih- 
tréiuilés boréales (le l Amérique-Aiiglaise quimaux, que nous avons mentioRoeti 
et de l'Amériqoe-RiiUe, n'offre, dans son la page 965, et qui vécut pCBdant ualè 
immense étendue, que des contrées af- générations ignorée de ses voisins «IK 
frcnsrs, oîi nul arbre n'ombrage le sol , croyant les seuls habilans de rUoifers. 
ou ia verdure de quelques mousses et C'est dans le Oroénlaud-MéridionaiaH'til 
d^nn petit iHNiikv de plantes raboagriee fleuri, dans le OH^fen âge, les élaMiiie- 
csl la seule végétation dont ellr {leut se mens fondés par les audacieux Scjndi- 
parcr , et on l'homme abruti n'a, dans naves, établissemens qui, avec ceui <i'' 
plusieurs endroits, d'autre abri qu'une lisiande. doivent être regardés coouk 
caverne, que souvent il est obligé de se les premières eokniies fondées Mf ^ 
creuser au milieu de la neige. Les seules Européens en Amérique dont I histoirf 
exceptions que l'on doit faire \ ce triste fasse mention; ils préccd^ reiil de plo- 
tableansonl la lisii^re uiarilimede l'Islande sieurs siècles ces élablisscuiens mmt^ 
dans ses parties les moins nauvret d'ha- qui, à la suite des découvertes de Ha- 
bilans, quelques fractions du Groenland- mortel Colomb, devaient s'étendre d'uv 
Méridional, et, comme il est presque in- bout à rautre'dn i\ouveau-Monde. Cet 
mile de le faire ren):ir(juer, les Antilles, dans la Méditerranée-Arctique et '^esik- 
qui iouissenldcs avantages que la nalui*e a jH^ndances, qui baignent ces coulrccà,q» 
prodigués aui régions équatoriales. Mais l'on |)édie le narwai, dont la cMiei 
ces c<mtrées polaires , (jne sans exatîcra- été lniit;-temps l'objet d'irn re5|)ect s»- 
lion on pourrait nommer l'asile de l'hiver pri stitiriix, à cause du iMétrndii nmtii 
et le s^our privilégié des bourrasaucs cl utniyeixel qu'on en relirait. Lu t^raBJ 
des fHmas , malgré le petit nombre de nombre de nivires viennent tous lei«» 
leurs habilans et l'état abruti oii vivent y pécher les phoques et ces prodigie«i 
encore quelques tribus intlrpendantes , colosses qni peuplent les abîmes , ti il" 
n'inspirent jtas inoins d'intcrei que bien sont si utiles pour ue |mis dire iodi^pi^' 
d'antres régions autrement nivonsées de sables à l'existence d<» habilans de en \ 
la nature. Elles offrent an gcot^raplie les contrées, auxquels leurs dé|MHiilles Uni- 
coiitrns rinifffdftnnrnf hahittcs fis nissenl non-seiilomnil la nmirrilure, 
plii^ burcali's de lout le glube cl le vêlement, des uslen.Niles et des mciU>l«»» 
Ibéàlrc des conquêtes paisibles cl des- mais encore la iumicre, le feu, tse»" 
intéressées de ces pienx missionnaires qui, vtrture de leurs tentes et les maiériao^ 
malgré les rigueurs de ces climats affreux pour construire lenrs pirogues el If uf' 
et les pri\;itions qu'ils iniposcnl, n'ont cabanes. Tes solitudes j;!acccs offrent 
nas craint d apportera leurs sauvages pliysicien la icinpéralure uiuyeunela pli^^ 
habilans les lumières et les bienfaits de liasse que Ton ait encore observée sac ioii< 
l'Evangile. C'est sur la ci">lc occidenlalc le globe, cl ces prodigieux ama^ de r-^ 
du Gro<inliad« dans le Highiand-Ai'clique, chers entremêlés d'immenses blocs ac 
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glace, qni toi retracent Timage du chaos 
et Ao l'hiver. L'imnt;e de la lune s'y pré- 
bciiie suuvent entourée d'anueaui colores 
d*un rouge vif, et celle du soleil ornée de 
couronnes qui réfléchissent les vives cou- 
leurs de rarc-^*n-cir| ; il admire Icspec- 
t:i( le non moins fréquent mais encore 
plus imposaitt de Taurore boréale, dont 
les lueurs ne sont nulle part plus brillan- 
tes que dans ers contrées. Le naturaliste 
trouve dans l'Islande des basaltes dispo- 
sés en piliers aussi réguliers que ceux 
de la funeuse ehauttéê deê Géam , que 
nous afons mentionnée à la page 624 ; il 
observe dans cette lie une double chaîne 
volcanique , aussi terrible par ses fré- 
quentes éruptions qu'intéressante |)ar les 
pbènouiènet extraordinaires ^ui les ac- 
compaî^nenl; il y admire le célèbre Gf'>!~ 
Mer, étonnante masse d'eau bouillante , 
qui s'élève msijestueusement en forme de 
colonne de 16 à 18 pieds de diamètre sur 
une hauteur variable qui atteint quelque- 
Tois 120 pieds, et que le lieutenant Olaf- 
sen assure avoir vu monier une fois jus- 
qu à sia. Cette même lie, suspendue pour 
aillai dira sur les abîmes creusés par ses 
volcans, environnée de glaces, et habitée 
depuis la seconde moitié du ix* siècle par 
(les Norvégiens , offre à rhistoriea une 
deaplus florissantes république» du moyen 
I-e dialecte de ces colons , poli par 
des écrivains habiles , devint la Inn^nie 
islandaise, si renommée par ses ifugat 
M ■ém^rea btolofii|uea en prose mêlée 
de vers, et par le mérite de sa littérature , 
qui est une des plus riches et des plus 
curieuses de cette époque , car alors toute 
la partie occidentale du monde eifiliaé 
était , à quelques exceptions près, plon- 
gée dans la plus profonde ignorance. Les 
gcaldvft, on po«Mes islandais, étaient alors 
pour la 6<jauUiuavie ce que furent les 
êrouàadtmrê, les irouvèreg et les mm- 
nejtaenger, pour l'Europe-IMéPidionnle , 
la France et l'AIIeniau'ne ; uuerrn'rs et 
)>oèles, ils servaient les innombrables 
princes de la Scandinavie dans le conseil 
et sur le champ de bataille. Enfin Teth- 
nographe voit dans la famille h laquelle 
appartiennent les habitans indigènes de 
cette partie de l'Amérique, Panneau qui 
unit le territoire des langues du (Nouveau- 
Monde an territoire de « elles de l'Ancien , 
et il y classe , avec un t,'i'0};ra plie célèbre, 

Earmi les ancêtres des Esquimaux, ces 
ndieDS inenlionnés dans un passage de 



Cornélius Nepos, qui, jetés par la tem- 
pête sur les ( Aies des Gaules, furent pré- 
sentés à Quuilus Mctellus Celer, pro- 
consul de cette province , et sont sans 
doute les premiers Américains mention- 
nés par l'histoire, dont le pied ait iottclié 
le sol européen. 

Après avoir signalé tout ce que la na- 
ture offre de plus remarquable dans ces 
contrées polaires, nous serons très court 
dans la description des lietix ou vivent 
ses habitans. Us o'offreul aucun de ces 
mminmens qu? nous ams eus k décrire 
jusqu'à présent, et leurs souvenirs sont 
lro\> peu intêressans pourétre mlniis dans 
le cadre d un Abrégé de géographie. Voici 
les villes et les lieux les plus remarqua- 
bles, d'après l'ordre adopté dansleta-> 
bleau des divisions administratives : 

DtM riSLANDI noM fMNMMroat d'ahord : 

RttKEvic, paKe qii'cllr rsl regardée controe la 
capitale de toute 1 ile , étaat le siège du graod- 
taitti . dn tribwMl taprime d« l'Wawle et de ré* 
véque ; on estime sa popiilatinn h 5oo ou 600 
àanea. Maigri ce peUt nomtjre d'haliilaus . Rei- 
kevis pea s edc uo fyoée, m« dlcol# 4t*nê€igm^ 
ment inulucl, une bibliolhcaue de 5000 volu*. 
mes, uue (jpographie ou l'uu imprime dcyi 
JmanauXf uoe êoelélé MPatOe, qui est om 
section de la sociéU* royale des antiquaire* à 
Copeuliague. uoe autre société, qui est une 
■cctioii dé ta toeUêé regral» 4» ta lUtémUm 
islandaise à Copenhague , et la société' pour la 
diffusion de* connaissance* uUie* ; ces io- 
itilithNM et la pSMioB pour nUitqiire Mttoaalt, 
la poiMe et l'iostructioa solide qu'on observe en- 
core parmi les liabitana de cette Ue , rappellent 
lettempt où. régtepor ses nagistrab, eUepré- 
sentait dans le moyen i|t,a fettrémlté du monde 
connu et au mUieu des glacti polaires, uo de» 
poiels dn globn où !«• lattres étaient cidUvëm 
avec le plus de succès, et où lo génie poétique 
inspirait à ses habitans ces sagas k l'aide desquels 
tes savant de nos jours ont pu répaadtc tant de 

lumii^re sur l'Iiistoirr du Nonl. 
Mous nommerons ensuite : Lauiugus , petite 
beurgade dans la banlitue de Reikevig. ramnt^ 
qiinlilf pnr V observatoire qu'on y a établi; Be»- 
SK6TAD, par son importance relâtivcmenl à ces 
contidts A peu peuplées; 6«*lmh.t» autreftoia 
<\c^e d'up év*fli<* à qiK'lque distance OU admire 
les deux pins célèbres sources ascendantes de l'Is- 
lande, le Geyser et le Strok^ un desphé- 
numnii s les plus remarquables de la géographie 
pbjrsique i colin Uolum, jadis siège d'un évéclié. 
ici BouarappeUcTOns que. dèsrattnéelsS0,ccllt 
petite ville posséda une t^rj'o/zrap/iir, qui est par 
conséquent la première que l'uu ait établie dans 
le Nouveau-Monde; sa fondation est même anl*> 

rieure h rrllc des imprimei irs de toutes les gran- 
des villes de i'Europe-Orientale , à un très petit 
Boaibre d'csccptioes près. 

M. . 
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Dans le GROE!SLA!^D nous ne nommerons que 
JcLu:«£suAAu, |)atcc que, malgré sa pelile&se. 
C'est le plus im|U)rtant de tous le» établissemeR» 
dans CCS régions arctiques; Godthaab, parri'qnc 
c'est le plus ancien i iSuLVEAC-llEaaNAVT. à cause 
de la miisiondes ftért» Moravtê, à laquelle 
i! doit S.1 naissance; Upernavik, parce que c'est 
rtlâbikDsement permanent le plus septentrional -, 
et I'arcuipkl ui; Disco, si important par lar/> 
clie pèche qu'on fait dans les parages des lies 
dont il se cum|>usc , paruu lesquelles on doit ci- 
ter celle de Disco, à cause de son étendue. Nous 
avons déjà rappelé à l'attention du lecteur les 
Esquimaux, habilans du Hir.BLA.xu-ARCTiQUK sur 
la cùte occidentale du Groenland Indépendant. 
Mais nous ne pouvons pas entièrement passer 
sous !>ik'iice l'exploration de la cote urieutalc 
entreprise par le capitaine Graaii par ordre de 
Frédéric VI, dont le règne tiendra dans l'histoire 
son principal lustre des sciences que ce sage et 
vertueux nonarque encourage de sa puisiaole 
et généreuse protection. Le 20 mars 1829 ce ma- 
nu aussi habile qu'intrépide partit de iSeuortalik, 
situé à l'extrémité du Groenland-Méridional, et 
le 26 juillet il avait déjà pénétré jusqu'à une ilc 
située à 66° 18' de latitude, c« qui est beaucoup 
plus au-deU du point atteint par tous ses pré- 
décesseurs . qui sous les règnes de Frédéric II , 
de Chrétien IV, de Frédéric III et V et de Chré- 
tien VII, avaient fait des voyages le long de la 
côte orientale pour retrouver les restes de l'an- 
cieune colonie fondée par les Scandinaves. 
Obligé de revenir sur ses pas par la saison avancée 
et par le manque de vivres, il élablition quartier 
d'hiver à Nucarbik , d'où il envoya en Europe 
lea ëétails de son exploration. L'illustre héritier 
du trône de Danemark, le prince Christian Fré- 
déric, eu Ut part à la Société de Géographie de 
Taris. C'est de Nugarbik que M. Graah se propo- 
sait de partir de nouveau à la bonne saison pour 
achever, s'il était possible, la reconnaissance 
de cette côte, restée jusqu'alors inaccessible à 
tous les marins. «Mais le but principal de l'expé- 
dition avait d^jàété atteint par la première cam- 
pagae; car ajraot dépassé la latitude attribuée à 
rANCiBiiJiK COLONIB WLAHDAiSK. saus en avoir 
trouvé la moindre trace, sans en avoir rencontré 
même la plus insignifiante ruine, même dans 
des places, qui nécessairement auraient dû être 
habitées, si jamais le pays eût été occupé par 
un peuple domicilié , et , sans avoir découvert 
chez les indigènes, ni traditions, ni traces de 
la religion, de la langue ou des mœurs des an- 
ciens chrétiens, il parait évident, dit le capitaine 
Graah, que l'ancienne colonie n'a pas été à l'est 
de Statenhuh , mais dans la partie sud-ouest du 
Groenland actuel , celle où se trouve aujourd'hui 
rétaMiiacaent 4e Juliaiitiliaab, oyiùaa énoiicae 



il y a déjà plus de quarante ans p.ir M . Eggrrs dans 
un ouvrage couronné par l'académie ro/ak 4t* 
Miences de Copesbagua et adoptée par MaMe- 

Rrun et par d'autres savans célèbres.» Nous de 
vous cependant faire obist-rver que les ruines dé- 
couvertes depuis sur la Tlrrl db JiMaaaa pv 
le capitaine Sroresb) fils, la belle véf;r|.Tlit.n ^ 
servée par te iiiann. et que M. Graaii lui-ineoi^ 
a trouvée supérieure dans les environs d'ElolB- 
miut (lat. 63" 3o'; à la végétatiou la plu> fjrle 
de la cote occidentale , et surtout la contigura- 
tion des honmca d dîfférrns des peuples Es^ 
maux que le voyageur danois rencontra duras! 
son exploration, en même temps qu'ils s appr*- 
chent beaucoup des Scandinaves par leur liaatr 
taille , par la Tornie de la tete. par trmt ri 
par l'ensemble des traits ; toutes cescircon&laau» 
nous paraissent laisser encore indécis c«t mpae- 
tanl problème géographique. C'est peut-être ët- 
riêre les nombreuses banquises qui longent U 
côte orientale du Groenland qu'amisia tmam 
notre infortuné ami , le commandant /: 
Li/loUe.L» marine française et tous les satao^^w 
s'occupent des sciences' naturelles et de gee$r»- 
phie prennent le plus vif intérêt au sort de M Ju- 
les de Blosseville qui , des le début de sa c^- 
riêre s'est distingué si avantageusement par d^ 
portans travaux et par de savantes reclfr^u^ 
faites pendant deux circumnavigations du 
et par les premiers succès qu'il avait obtenus tar 
ces Bémes cétes d'un abord si difficile rt ù^u 
Ton craint qu'il ne puisse plus revenir. Deux exp^ 
ditions infructueuses ont d<jà été eatfCpriHS 
pour connaître le sort de la Lilloise; sarlapra- 
position d'un illustre astronome, de Arafa. 
ami et protecteur du jeune marin • in CÈimàm 
des Députés a voté de hautes primes pro;vortn>»- 
Délies applicables au navire qui ramènera l«>at(it 
partie de l'équipage de faLilioité, «aferncan 
naître le sort de cet équipage. 

Dans les ANTILLES ou doit citer : Cdristu»- 
STED, chef-lieu de l'Ile de Ste < roix et r^sideaor 
du gouverneur général des AnlilU s ft^n i v-' 
petite-ville, bien bâtie, avec quelques ruifti» 
assez beaux et ornés de poKiques, un poriMia 
fortifié et eniiron sooo habitans. Elle r^t imp^ 
tante par ton commerce i malgré sa pruu po- 
pulation . c'est la ville la pina peup lé t ét ta^b 
l'Amérique-Danoise. 

Saint-Tbomas, cbeMieu de l'ile de ce noai, pcutr 
ville bien bâtie, avec un port ftane 1 9m pcntk 
regarder comme une des principales plaee« r •>« 
merçantes des Antilles, surtout pour ie coinim-rt» 
de contrebande des marchandises d'Kurope et^fev 
Etats-Unis, dont elle est un des grands dépôts 
Plusieurs juifs s'y sont établis et y ont une s^yna- 
fogue. Ob porta à ntpr 
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Tùunom AanoiroMiQva. Les éUblis- 
semens anglais en Amériqne s'éteiidant, 

Suoique avec d'immenses intemptUms y 
'lin bout à l'antre de celte partie du 
* monde , nous n'indiquerons que la lon- 
gitude et la latitude de la partie la plus 
etendoe de rAnérique-Angiaiae, de celle 
qu'on peut considérer comme formant 
une masse de pays continus, malgré les 
bras de mer considérables qui en séparent 
les lies regardées par les Anglais et les 
géographes comme appartenant à cette 
grande division du Nouveau-iMonde. Les 
|)osi lions astronomiques que (lous allons 
- indiquer ne se rapportent donc ^ffMU 
Canada, an Labrador, à ce que plusieurs 
p<bgraphes modernes appellent Nouvelle- 
iirelapne, ainsi qu'aux archipels , dans 
les mers boréales, nouvellement explorés 
par les naTîgatenrs anglais, et aux vastes 
contrées qui, vers l'ouest, s'étendent en- 
tre les m(>nla<(nes Missouri-Colombiennes 
(Kccky Mouulaios) et le Grand-Océan. 
Limffitudeoe€id€nUUeA»\9L Nouvelle- 
Bretagne s^vrc ses dépendances, entre 66" 
ft i4ar. Latiiudê àoréaiê, entre 42* 
et 78^» 

ooHvnm de la Nouvelle-Bretagne avec 
ses dépendances. Au nt^r^, l'Océan-Arc- 
tii|ue. A Vest, la mer de Baftîn et le dé- 
troit de Davis qui la séparent de l'Amé- 
rique-Danoise , ensuite rAtlanlique. Au 
sud, l'Atlantique et la confédération 
Anglo-Américaine. A Vouest, le Grand- 
Océan et l'Amérique-Husso. Les aulres 
l»artieft de l'Amérique-Angiaise sonl trop 
morcelées |K>nr que notre cadre nous per- 
mette d'en indiquer les confins ; la simple 
inspection d'une carte fera beaucoup plus 
que tous les détails que nous pourrions 
donner. 

wuÊcawmm, Cette partie du Continent- 
Américain offre un grand nombre de 
neuves que la pente du sol fait aboutir h 
cinq mers différentes. Le lableau suivant 
iii^sente le cours de ceux qui, plus que 
les autres, attirent Paitenlion du [géogra- 
phe par l'étendue des pays qu'ils traver- 
sent ; ils sont classés d'après les mers 
différentes auxquelles ils porteat le tribut 
delemcauz. 



L'OCEAN-ARCTIQLB reçoU : 

.Le Mackk!<zif. , qui est le plus grand fleuve dt 
cette mer dans l'hémisplière occidental. Il com- 
mence son cours sur le versant oriental des Mon- 
tagnes Missouri -Colomlnennet ( Rocky-Mouo- 
tains^ par la réunion de plusieurs petits bras, 
parmi lesquels celui de la Pau , aummé aussi 
OuNGiGAo ou Unuam» est regardé comme le princi- 
pal; on l'appelle aussi le Bras Occide!<tal par 
opposition à un autre très considérable, qui vient 
du sud, en descendant de la même ciutne et que 
les géographes appellent Bras ORtK!«TAL. Le Mac- 
kenzie continue son cours sous le nom de Ritikrk 
DB LA Paix à travers le pays des Cliepewyans , 
en passant p.ir quelques misérables forts en boif 
qui appai tenaient a la Compagnie du Nord-Ouest; 
il entre ensuite dans le grand lac Atapeskow (dit 
aussi des Montagnes), auquel aboutit encore la 
^TM^t Rivière J tapes ko w ou àtVBlan. 
Ensorlastde ce lac il prend la dénomination de 
KiviËRc oc LAC DE l'Esclavc, en passant à quel- 
ques milles à l'ouest du fort de Cliipaway Le Mac- 
kenzie baigne ensuite le fort Entreprise et tra- 
verse ensuite le grand Lac re L'KtM:LAVE, sur le- 
quel s'élève le Tort Providence-, c'est en sortant de 
ce grand lac qu'il reçoit le nom de Macke;<zik. Ce 
fleuve passe ensuite parle fort Espérance, et après 
avoir traversé les solitudes que parcourent les 
Indiens des Montagnes , les Indiens Querelleurs tt 
les Esquimaux, il entre enfin dans l'Océan-Arcti- 
que. En ne tenant pas compte des nombreux af- 
fluens qui se rendent dans les grands lars Atapes- 
kow et de l'Esclave, les principaux aflluens du 
Mackenzie à la droite sont :1a Rivière de i* E- 
(an ou A top et ko w . que quelques géogra- 
phes regardent i tort comme le bras principal de 
1 Oungigab ou Rivière de la Paix ; c'est jus(|u'à 
présent le plus grand de tous les aflluens connus 
do ce fleuve comme aussi du lac Atapeskow. Vient 
ensuite le Fleuve de i' O urs, qui décharge 
le vaste lac du Grand'Ours. Parmi lessfllnt us run- 
nus a la g;iurhe . nous ne nommerons qiu- la lU 
vivre des Montagnes , qui jusqu'à lué» 
sent priraltétrc le plus considérable. 

Le toppEKUiNE , ou la HivirRK de la Mnc de 
Cl'ivre, prend sa source dans les hauteurs qui 
sillonnent les solitudes parcourues par les In- 
dicns-Cuivre. traverse un grand nombre de lacs, 
parmi lesquels on dislingue ceux de Poixt et de 
Red-Rock , franchit une infinité de rapides et de 
«Mscndes, et, après avoir bai^n»' le pays des Es- 
quimaux . aboutit à l'enruncement occidental du 
golfe de George IV. qui est lui-même ttS des pltli 
remarquables de l'Océan-Arctique. 

La MER D'UUDSON reçoit : 
Le Cbcrchill ou Missifiipi , dont on ne conntlt 
pas enenre bien la sont ce , et dont le cours laisse 
encore beaucoup à désirer. Plusieurs géographes 
•Tsccordeat I fffsnler Is Rnrilsi s« Gastos 
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comme la parUe supérieure «le ce fleuve -, il tra- 
verse ensuite le uc ra la Ckmsk el cdnl de rOimt; 
tprts être sorti de ce derniiT il prrnd 1rs nom'? 
de Mi&ftisipi et de Cdurcoill; c'est mus cette 
ëeraière déooaiotlioii qu'ay fort Charcbill , il 
entre dnns la mrr «l'Umlsou, |,o Mis^inipi bni- 
gne le pajrs des Kunleitaui , reçoit <i la gauche 
In etux 4a grand lie des Rraoes . ^ni ^lall 
eossnitmitiiMT ,ivoc Ip lac \\ niiisfon . ci- dfrnier 
coaimuuiquaul avec le lac AUipeskow par la ri- 
vière SIOM . le l»asaiB du Clurckill se troKte 
ainsi conauoi^iier avec le iMMia da llKkca- 

Le Neuoi . qui eslle pltts graad eourstti de 

celle mer. II est formé par la n'uuion de doux 
braoclies : la SAs&ATcuAWAn^SfcPTKMRio.tALK et 
la SAMATcsAWAR-HctiaioMALa . qui descende at 
dps .Vdutnf^iirs Misso(iri-Colombienu<-s ( Ruck)'- 
Mouulaïuiij i la Braucho-Septcntrionaie passe par 
le tort Auguste et A quelques milleeau sud d*Httd- 
son-house; la Rram Iir >ît rnîioii.ile pnssr par 
tliestrrfield-Uuuse. Apres U-ur i^umoa, le Saskat* 
ehawaa » oommé autretois Ftacva Booaeoa . 
pasuo par CumbriI,i(id liou$e. entre danslo grand 
jac Winuipeg. eu sort sous le nom de î>elsoo »et, 
après avair traversé la Noavelle^atlcs, ae dé- 
cliargp à Fort- York dans la mer ilMludson. 

Le SbVKA.x, scloo les mcillcurcscarlcs.sortdu 
lae ^'iaaipeg. passe par le fart Caaadiea. et. 
après avoir arrosé la ^ouvellr-Ga1lcs, entre à S«* 
vern-houae dans la mer d'Hudsoa. C'est ici qu'il 
BOUS parait le plus convenable de placer la det- 
rriptton de deux impnrlans affliirns «lu br Winrii- 
pcg : la Rivière- Houge (Kcad-Hiver) et le 
fFinnipwg, Toute la partie supérieure du cours 
de ce dernier offre plutôt une séri«' dr lacs qur 
les bords d'un fleuve ; le» principaux de ces lacs 
sont: le tacBlune» le iae r^rmUlom , 
le lac de ia Pluie ft Ir lac des Bois, 
qui est le plus grand ; tous ces petits bassins sont 
sur les flrontièreaauglo^niéricaineet an^aiee; le 

lac Salé et autres apiinrfirnncnl m rommiin nu 
Winnipeg et au fleuve Alba:(t, aulrc tributaire de 
la nerd'Hudson. La/li>/dr#-ilotf/reesiror^ 
nnéepar la réunion de deuxbranrhrs pi iiu ipalrs : 
VÀiiinibonis ou Haule-Hiviere-Hou- 
ge, grossie à la droite par la Sourit , el la 
liasse- n i i- it^re- B o ti t^r , qui virnl du ter- 
ritoire auglo-américaio, ou elle est grossie par la 
Bivière du lac tkwge. Tous les pajrs arrosés par 
ri"s fli'uvrs sont occupés parles Indiens Chipa- 
waj's , Knistf oaux , Assioiboines et autres tribus 
indépendantes on n'jr trouve que quelques pe- 
tils forls qui appnrloii.ii.Mit aux compagnies du 
Mord-Ouc!vl rt di- la Baii'-d'lludsoo. 
Le GOLFE DF. ST-LAURENT, qui est un enfon- 
cement de roe.FAN ATI.AMIQL'E , reçoit : 

Le Si-LAcntiNT . qui est le plus grand fleuve de 
rAmérique-Aoglaise. et dont nous avons décrille 
cours de la pntlif supi'rirure aux pages 9?G rl 
980. A son i!»suo du lac Ontario le Sl-Laurent 
fome ce qu'on appelle le lac erjt Mille Iles; il 
passe rnsuitc par Brockville. Julln^^M^n , Gom* 
wall, plus bas il s'élargit pour lormercc qu'on 
appelle le lac $t>Frajiçois i poursuivant son 
cours vefs le nord-est il iMigoe Montréal , fonur 



ensuite l'élargisscnieat nommé uc &^hntt. 
arrose Trola-lUvièrct , Québec et MtmiÊu 

t>oai!coup moins importantes . et par uof mb": 
rhure qui par ses dimensions ressenU^le i aa km 
denier» il entre dans le golfe soqeelilisssdi 
nom. Ses princ ipaux alTlurns à la droite sont V 
Riche lieu (Sorel ou Chambly). qui ofetb 
singularité d'être beaucoup plus large taih 
partie supérieure que dans l.i l arlio mfenfiCTif 
son cours \ il sort du lac Cliauiplam , qui 
tient à la confédération Anglo-Aaérierisr.é 
passe ensuite par l'Ilr-aux N ii\ . St John M ^ 1 
William Heor/, autrefois oommé bordi u 
Chaudière, remarquable par sa brilesmib 
Les principaux ndltn ns h la gauche du St laimt 
sont '.va lia w a (Oultawa uu tiraadc-ftinR:, 
le plus grand des afllnens^ ce feuvetipa* 
naître dans les enviions du l:?r Al>lr'.ibb<, In- 
verse le lac Te n%iscaming, forme loilr- 
gisaenena mmmHtae Chat, laeCh» 
dière e\ autres, et après a\«»ii s» part* It Bsâ- 
Canada du Bas-Canada, il joint ses eaui ïé» 
du St-Uurent près de nie Montréal; teJb* 
wasca, le Mtssissipi , Ir liidran , si isipojtrt 
par le canal qui doit le joimln- au lac Ostani.H 
)• ffftiie'IfatUm , sont ses pnnnpanrfhm: 
viennent ensuite la H i r u- r r - M au net .fit 
traverse le lac Sl-Thomtu et baigac 1m*f 
vièrest le MamUmoreney, fvn csmt» 
borné, mais remarquable par sa ma^ifi^o^ 
cadci et le Saguenajr , le plus grand ipa 
rottawa: il est nommé Pikouagamii^r 
dessus du lac SI - John qu'il tr.iune ; c'rtt* 
i aduusac que le Saguena/ meie ses on 1 
celles du St- Laurent La reeonaaissaBie^k 
gouvernement du Canada a f.iit faire 
rivière a enriclii la géograplue pl>;siqsc i^ 
fait encore unique sur le gloi>e; cfeitqsikl 
du Saguenay offlre , pendant rnvimn 6^ i»^ 
anglais , une profondeur qui varie dcpoù 6^J*' 
qu'a aoo pieds anglais; i son coniloealswk 

si-Laurent , il r<t dr f'Hi (linls plus prufond^Wf* 
dernier, dont le lit a 2iu pieds de profooikni. ' 
aorte que la proAHideur abaotue du Sagoesa; é 
en cet endroit de Rto pieds! De hautes a»^ 
goes. d'environ }ouo pieds anglais d'élnati« 
bordent la profonde vallée de ce Heure estmi^ 
naire. dont la largeur varie dans toute la 
explorée depuis un quart de nulle jusqu'i ^ 
Bsillea anglais. 

Le MiRAMicni , dont le cours est très bcrv 
mais dont le bassin est très remarquabirparid 
belles forêts qui alimentent les nombress cS» 
tiers établis sur ses bords el ont fourni 
plusieurs années une immense quantité de M 
de construction an Koiraume-tJni. Mslbfsreir 
ment d'horribl*< ttKindieseo ont détruit de n*» 
espaces. Le Mii amiciii traverse une grande r*'^ 
du Nouveau-Brunswicfc, baigne Weiicis tlr d*' 
bourbe dans la baie de si>n nom. 
Le GOLFE DU MEXIQUE, qui est use n^ 
alon de la MEDITERRANEE -COLONBlBtf' 
reçoit : 

Le Mississre:. dont nous avons décrit 
am pa0ea«7 al 9tt. C'eat ft la gauche dn H^i 
tùuri, qui est son plus graud aflnml*r'' 



Digitized by Coogle 



Loutissont k-s iJt his Ckiuran<> qui ariu&cut une 
fr;icliun du lernlu ir nn^lals. 

I U( FA>t - ATLAi^TIUUË itçoxt inméUiate- 
uiciit : 

Le PôCMAMimfiii aiTMe la Gajane-Anglaise; 

ffTn5 quelques parlirs de son cours ce fleuve 
iii ii(]ut: la irunliert* eiilrc la Coluuibie et celle 
partie 4ePAm4riqtie-AngIaise. 

L'Kssr.Qrj.Bo. qui est le plus grand dç tous 1rs 
lieuvesdcrAui43riquc Meniiiuuale, entre l'Orcno- 
que et l'Amaiofle; loa eodioachureest remarqua* 

ble par *a çtrande largeur; un ne ronnnil etirorf 
qa*iinparl'aUeuient la partie supérieure de soii 
cours. L'Eaie^rbo parall naître dans la Serra- 
dc Tumiiriimaque d.ins l'empire du lîresil . ar- 
rose rextiemilc sepleiilriuujle de la proviure de 
Parà. stfpare easnitc la Ooluuibie de la Guyniie- 
Aii-;! lÏM- , traverse r»'tle dernière du sud au nord 
e u pdss.uil par I oi i-lnscl et se rend dansTOréan. 
Sesprinrip.iiix .itTItienià la gaurliesonl : le liu- 
puniri ou Hupunuwini , si rfiioimne 
1« mitlie U'Kldorado; le L'uj uni , qui parcourt 
bipartie orientale du département colomlHeo de 
rOrenoco . ou il « st /^ro-isi par le Mazarony ; 
c'est le plus ^^rautl ii<- tous les aiUuens <le ce 
' fleuve. 

l,e îtFMFRARi. dont on oc connaît pas i»nrorp 
exactement ni les sources ni la partie supérieure 
de ton bassin ; il traverse du Mldatt pord la floris- 
i^anir colooieila Dcmenri, «■ pawaBt par Geor- 
getown. 

l e Hkrbice. dont le cours est presque parallèle 
à celui du Ht in- ran. Ce fleuve donne le nomau 
gouvernenienl de l'.erbire . traverse celte impor* 
laate colonie ci passant parla Nouvelle- Amsler^ 
dam; dans sa partie supérieure il olfrt pluiiairfl 
gmsdes cataractes. 

Le CoaftMWR ou Cokchtiiik . court du sud au 
nord PU st'paranl la Gujaae-Aofiiaise de la 
Gwvane-Holiaudaise. 

On doit ajouter que la vaste BaieFondt, om 

<lf^ •It'ix iitlain cs de l'Océan-Atlanlique , si remar- 
qu;ii)le par se» hautes marées, reçoit les fleuves 
Suivans : 

Le ST-.Ir\"<i MM ST-.l(tm. qui vient de la fron- 
liere du M^niue dans les Ir.lals-l iiis . traverse une 
partie du Ras-Canada et la meilleure partie du 
?ioiivt>au-Brunswirk . dont il est le plus grand 
fleuve, passe par Krederirtown et, àSl-Joim, il 
entre dans la baie Fnndy. Ce fleuve Ctt deveou de 
iiM jours d'une grande importaiire pour les géo- 
Kraplics. parce qu'il traverse le vaste espace lé- 
f ^iwé d'un coit^ par l'Ao^terre et de l'autre par 
lesKlats-Unis. I' arnii ses nombreux nflluens nous 
»c nommerons que le st-trançois, parce 
que le lit de cette petKe rivière, joint A celui du 
*l-Jean , marque jusques 6 son confluent la lij^ne 
de démarcation que le roi de Hollande, nommé 
arbitre par les deux puissances, dans celle 
dis|iule, a déterminée , la posîti.in de celle ligne 
Aie aux Anglais plus de la moitié de l'espace 
•uquel ils prétendaient. 

Le Ste-Troix. ^ou^ nommons ce petit cou- 
ranl parce qu'il trace la frontière entre le Nou- 
veau Itruns^vuk et l'étatdu Mainct dacdUaR> 
il iMùtM »i-Aodrciit. 



Le SuKOEMACADY, aulrc courant 1res pcltt de- 
venu de nos jours d'une grande importanee par 
le beaucanalqui y aboutit. I.c SUubenacady coupe 
presque par le milieu la iNouvellc-Eeoste et dé- 
bouche dans le bassin de Misai (Baion of Minas), 
une des deux grandr-s biies qoi fOOMOt fcilld» 
milé de h baie t uiidy. 
Le GRAM>-OCEArii reçoit plusieurs fleuves dans 
les limites de l'Amérique Anglaise , mais ils sont 
tous encore trop peu connus et trop peu impor- 
ta ns pour que ftotre cadre aoua permette #«■ 
lra( er le cours. Nous nous bornerons \ nommer 
le Tacuctcue - Ti.sse décrit à la page 984. Ce n'est 
que la partie supérieure de son bassin et toute la 
rive droite de la partie inférieure , qui . selon les 
taries les plus récentes, appartiennent aux An- 
glais ; tout le reste, d'après ces mêmes cartes , 
serait roiiiprisdansle territoire Anglo-Américain. 
V 0) ez l'ariicle Division et la Région de l'Ouest, 
aul pages 1097 et 1098. 

cAXAux. Nous sortons du plan adopté 
pour la descriptioa des élats de cette 
partie du inoude pour signaler au lecteur 
plusieurs beaux canaux, sur lesquels les 
géographies les plus récentes gardent le 
silence (à l'exception do canal de La- 
Chine), quoi(^ue ces canaux aient été com» 
mencés depuis plus d'un lustre. Ce sont : 

Le CANAL Welland , ouvert dans le Haut-Caoada 

pour éviter la chute du Niagara el établir la com- 
munication entie le lac Ontario el le lac bné. Il 
commence à Fort-MaiUaod sur ce dernier, tra- 
verse la vallée du Chippewa et aboutit au Port- 
Daihousie sur le lac Ontario. Sa longueur n'est 
que de3C milli ^ anglais; mais par ses grandes di- 
mensions, dit M. Tanner, il n'a d'égn! en Améri- 
que que le canal de la lielaware el-ciiesapeake 
que nous avons décrit à la page 98S. La nature 
diillciletlu terrain, sn forte pente qui a nécessité 
la construiliuu de i\ écluses, doivent le faire ran- 
ger à côté des ouvrages bjrUrauliqucs dont l'exé- 
cution a le plus coûté. Son point culminant est à 
Zi\ pieds anglais. M. M' Gregordil qu'il a 69 pieds 

anglais de largeur et 8 1/2 de profondeur. 

l.ecA'SM, RioEAcqui n'est pas encore achevé , 
il doit Joindre le lac Ontario a l'Ottawa , affluent 
du lac Sl-I.aurcnt. Il comaMlce à Kingston sur 
le lac Ontario, el à travers une chaîne de petits 
lacs, il va se joindre au Ui(le:iu . tantôt en Ion- 
cennt ( I lie rivière, tauldt s'ide ni 1 fiant aver elle; 
n aboutit à Hvlown. non loin du confluent de 
l'Ottawa avec le Sl-I,aurenl. Sa longueur totale 
de Kingston Rjrtown, en y comprenant la navi- 
gation nnlurrlle des fleuves et des lacs, est de 
160 nulles anglais. Son point culminant au-dessus 
de rotlawa est à 290 pieds anglais ; celle pente a 
exigé la constriirliitii de 19 éfluses du cùlé de 
Kiiii;>lou elde34 du coté de U)lowu. M.M'Gre- 
gor dit que la dépense a été esUmée à (W.oeo Ûv. 

sterling. 

Le cAXAi. DE I.A-CntNR. commence immédiate* 
ment au-dessus de Montréal, en coupant rite do ca 
nom i il a été catrepri* en issi par une compa» 
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(Die et a coûté. idOB M. M'Gresor. iso.ooo Uv. 
•teriins ; u lonsucor fl<t 4eft niillci «nglaifl, h 
largeur 4t MpMl JAglait Ct M pMfMdCVrdc 

Le CANAt. vt GtAimut, ratrvprit par le gbiH 

vernniu nt dans Im environs de cette bourgade, 
aJin d'éviter lei rapides qui embarrassent la par- 
tie inférieure du coart de l'Ottawa » il détend 
de Vaiidriful jusqu'au Luag-SauL Oa câline la 
«lépcasc à 180,000 liv. steri. 
Le catiAL dVauvAX. Il doit laladrt cette fille 
au Shubenacady . el par conséquent réunir l'Al- 
laatique à la baie Fuadj. et proprement le 
.port d'Halifin au banla de Minas, mte anae 

de la baie Fund/. Sa longueur totale sera de 
M Utiles anglais « sa largeur à la sup«i Ucie de 
«0 pieds anglais cl de M au fond ; U sera navigable 
pour des vaisseaux qui tirent 8 pieds. 

D'autivs canaux ont été proposés { nous n'en ci- 
terons fuedeui : lecAMALde il nUles anglalsiiui 
doit joindre la baie Verte , énroncemeot du golfe 
de Sl-Laurent au Cumberlaod-Basoa . eprooce- 
ment de la baie Pnndjr ; la dépense est estimée à 
70.000 liv. steri. pour le rendre navigable pour des 
navires qui tirent 8 pieds ; le cakal oc l'Ile CAr 
•arroii . qui doit ouvrir une conuannicalion en- 
tre le Bras-d'Or et la baie de St Pu rrr (Saint-Pe- 
ter's bajr)i on a estimé sa dépense a iiMO livres 
sterling. 

In pntlie de la Guyane, arlucllemenl d«'pen- 
daote de l'Angleterre, offre aus&i quelques canaux 
navigables pour de gros bateaux ; ils ont été con- 
struits sous le rt'gime hollandais. I.e camal do 
Mauaica parait être le plus considérable, surtout 
lorsqu'on a égard à ses diflUrenles brandies; d'un 
cdléilmeteii rommunicalion le village el le fleuve 
de Maliaica avec le bemcrari j de l'autre il se réu- 
nit I un autre canal qui part du galfo du Malial- 

(diiy. On a projeté depuis plusieurs années l'oii- 
verUire d'un cahal entre le Blrdiuk el I'Abahy . 
fui abouUrail ensuile an Mataaicoiv. Nous igno- 
maa si ce pn4«l a étéetdculé. 

Divxaioir el TovoMâma. Comme nous 

l'avunsdcjà dit, les possessions Anglaises, 
dans celle partie du monde, ne forment 
|H)int uae masse de pu>s cuniinus, mais 
•enleoieiit an eniemble de plusieurs con- 
trées , que d*immenses intrnnlles sépa- 
rent les unes des autres, roinine nous 
n'ai mous pas ù introduire des noms nou- 
veaux , nous eonserrerons, malgré son 
peu de conveuaiire , la dénomination 
générale de PfuuveUe-Bretagne ûéo\)lé(i 
par presque tous les géographes et 
par les cartographes pour désigner les 
deux Canada, la Nouvelle-Galles et autres 
contrées de rAinérique-du-ÎNord soumises 
aux Auç:lais ; mais nous y rattacherons 
toutes leK vastes solitudes qui s'étendent, 
au nord, jusqii*ft rOcéan-Arctiqne, à l'est, 
jtisqu'à la IHédilerranéc - Arctique et h 
l'Océan AtUmtique^ctyàronesl, jusqu'aui 



confins de l' Amériaue-Rnsse et au Grand- 
Océan. Noas réottiroos ansai à celle te- 
mense contrée toutes les Iles qui en sont 

voisines, à l'exception de celles qui for- 
ment partie de rarciiipel Arctique ou 
des Terres-Arctiques décrites à la page 
§16. De cette manière, la Nouvelle^ 
Bretagne offrira la plus grande des 
▼isions géographiques de TAmérique- 
Anglaise \ elle doit en outre être regar- 
dée coiDiDe le wnfwa des paaieisliai 
Britanniques dans rAmérique-du-Nord, i 
cause de la continuité de son imm*»n<ie 
territoire et à cause du développemeot 
qu'y ont pris dans ces dernières années 
la |)opulation, l'industrie, le commera 
el l'agriculture. Les autres régions géo- 
graphiques sont les Terres-Arctiqufi'- 
Àiiglaittt , les ilet Bermudes, le> Jn- 
tiUêM^Ànglaite» , la Guyane-Anglmim 
et la Patagoitie-Anglaùe. Sous le rap- 
port administratif, les divisions de cette 
partie de l'empire Britannique sonttnea 
plusnombreases: nonslesavana iadiqaéw 
toutes dans le tableau ci-deaaoBS, où cha- 
que gotiTemement principal et ses subdi- 
visions les plus importantes sont rangés 
d'après les grandes divisions géographi- 
ques que nous venons de tracer. Mail 
ici notre franchise nous engage à dcc larf r 
que, malgré tontes les recherches que 
nous avons faites pour couaaiîre avec 
exactitude les contrées diverses qui re- 
lùveut de chacun des gouverneurs , noos 
n'avons pu atteindre entièrement notre 
but, surtout à l'égard des subdivisions 
des Antilles. Ni quelques Anglais très 
instruits auxquels nous nous sommes 
adressé, ni VBdinbHrqh Almanarh 
de 1832, ni même le BntUh Impmal 
(7a/«/«<^ardc cette année, n'ont pu résou- 
dre nos doutes. Noas croyons cependant 
que les divisions de notre tableau peuvent 
cire regardées comme aussi exactes qiie 
Dossible, ayant profité d'une foule de 
utils importans nae noos avons polsés 
aux sources indiquées dans la pré- 
face, ainsi (ine des précieux rensrîînie- 
mens que M. M' (iregor a publies dans 
son savant onvrage sur l' Amérique-An- 
glaise {Thê BriHêh Ammiea), qmi es- 
brasse presque tout ce qne nous venoas 
de comprendre sous le nom de NoUTefle- 
Bretagne. On doit aussi ^jouter que les 
auteurs et les géographes anglais s^ 
cordent h former de toute l'Amérique, 
qui dépend de leur mooarchiey deox divi- 
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lions principales , savoir : British vastes solitudes ne sont , à proprement 
No&th-Americah CoLOMEâ ( Colonies parler, qu'une des parties les plus im- 
ABglaises de rAmériqne-du-Nord), qui portantes de ce gue nous avoiM nommé 
comprend le Bat et le Haut-Canctda , Amérique ~ Indigène Indépeudantë, 
le Nouveau-Brungwick , la Nouvelle- C'est aus.si à ce chapitre et au long ar- 
EcQite, i Ue de Cap-Breton, celles du ticle eihnuyrajj/iie (|ue nous renvoyons 
Prme&'Bdaitani et de Têrrê-Neunê le lecteur pour tout ee qui concenie les 
ainsi que les vastes espaces parcourus nations qui vivent dans ces régions 
par les chasseurs aux gages de la Com- inhospitalières. A l'égard du vaste espace 
nagnie de la Baie-d'Budson ; BaiTiSH compris dans les bassins du Coltimbia et 
WKST-IiiDiAïf Colonies (Colonies An- 4o Ciledonia, espace que les cartes les 
glaises des indes-C)ccidentales/,qmconi- plus récentes représentent comme appar>. 
prend les Anttlleg, les Lurnt/ef , les tenant aux Etats-Unis, nous ferons ob- 
Bermudes, \a Guyane et Vvlablisse- server que, par l'intéressant voyage dans 
ment de Yucatuii. Ces mêmes auteurs tes contrées, que M. Ross Coi a 
s'accordent aussi à comprendre sovs la publié , il paratt que ces sditodes, oà 
dénomination générale de Leeward- le régne végétal étale ses plus grands 
ïslandjt (lies sous le Vent), les lies An- colosses, et que de faibles tribus indépen- 
tigoa, Montserrat, Mevis. SL-(Uiristophe , dantes parcourentdans tous les sens, bien 
Btrtwode, Anguille et les Vierges-An- loin d'appartenir aux Anglo-Américains, 
glaises, Tortola, etc. ; quelques géogra- sont au contraire occupées de fait par 
phes même font de toutes ces lies le gou- les chasseurs Anglais, qui y ont déjà 
vcrnement ou la division administrative érigé deux forts sur le Columbia. Con- 
decenom. Au reste, ces incertitudes dans sidérées soas'le rapport administratif, 
les snbdiTisions administratives viennent tontes les vastes solitudes de la Nodvelle- 
en grande partie du régime de ces co- Bretagne, dans les limites que nous lui 
lonies qui , sons certains rapports, est avons assignées, sont pour ainsi dire 
militaire/ et de la confusion faite parles le domaine de la nou\ei\e Compagnie 
auteurs nationaux et étrangers entre les des pelleteriee dfla Baiê-d'Mudson , 
divisions administratives et les divisions composée, depuis iS2l , de l'ancienne 
judiciaires. Quelquefois les divisions ec- Campagnie de la Baie - d'Hudxon et 
ciésiastiques ont été une nouvelle source de celle du Nord-Oueit ou de MoutrecU, 
d*errenr. Cest de cette paissante corporation» et 
En rappelant an lecteur ce que nous non pas des gouverneurs des prorioeet 
avons dit aux pages 608 et ao9 , nous sns-menlionnées, que dépendent immé- 
ajouterons que les vastes pays que nous diaiement et que dépendaient naguère les 
proposons de nommer Région Macken- petits forts et les établissemens fondés 
ziê - SoMAatchawan et Région dê ponr fociliter le commerce des fonrruref 
tOîieitt, ainsi que la Nouvelle-Galleit , que ces deux sociétés faisaient, par le 
le Maine-Oriental , le Labraditr ti moyen de leurs nombreux employés, avec 
toutes les solitudes glacées des Terre»" les peuples indigènes entièrement indé- 
Aretiquêi, ne sont des possessions an- penilans. Une lisière du Labrador olire 
glaises que de nom; elles doivent être le gouvernement théocralique des Mis- 
rangées avec les prétendues possessions sions, que nous avons déj.1 retrouvé dans 
du même genre qui forment une si grande tant d'autres pays du Mouveau-Monde et 

rtie de rAménqneci-derant Espagnole, que nous venons de signaler dans l'Anié* 

l'empire du Brésil, et du territoire de nque-Danoise. 
la eonlédéracion Anglo-Amérioiine. Ces 

TABLEAU DBS DIVISIONS ADKIIIISTRATIVBS. 

Nom ma Rtfeiom vr du CBm4«im, Viu.it bt Lihx lis vtut unuiQiMSLKt. 

GoL'VRi»î(R«r:«s. 

NOUVELLE-BRETAGiNE. 

GairTKKitKMCMT DB QOEBEC. 

Bai-Canada« iMlé CB Qvf.bec, Beaufort, PonIrLevi, l'ilf Orléans, I.orette Montréal, 

iO comiét, La-Chine, La Prairie; Hivîère de Loup, Ste-Anne, St-Tho- 

mat, Petite-Rivière, Kamounuka, Tadoutac, Gaspé. Percé, 

Bori-Damels MewCûrUsle t XtoU4U»iir$ëi si^Êsuuw, 
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GoOTBRMBaEMS. 



Fort'Wtttlam-Henrr (ja<V> 8ord): StJohn, Fort-^hamèbr, 
lle aux-yoix, lê grottpe Mt lÊadeieinn, mmk mommé de nk 



priQcipalr. 

Région MarkcRiie-Sl*- Occupée cnlicrr m.- iit pnr Ips sauvages iiui' {x'ntlans. On y trouff î 
àatchawaii. le Fort Franklin, près du lac du Gran(H)ur$. et le Jtort-Etmi- 

ranrc, prés du MarkfnztP; ce tOKt deot éUMistMMns tmm> 
lilM.foaUés il y a quelques aonéet. que nous citoos pour tîsnaleraa 

bctêur les pustrs les plus septentrionaux de rAmérique-Aagiais^ . 
Fort ChepaiVxanouC/tefx n jdn, sur bords du lac Alap. s 
kow ou des Montagnes . rrfjardi^ comrnr Ir clieMini des élabiis- 
scrnrus df la ci-devanl Conipaj^iuf «lu iNord-Oui sl . HudsoH- 
housc, peu éloigné de la brnnclio seplcnlriuoale du Saskalciu- 
wan ; on le regarde ronune l'établissement le plus important 
la ri It vant Compagnie de la Raic-d'Hudson possédait daosccue 
région , Chesterfleld-liouse , au confluent des deux branrltes. 
dont la réunion luriiK' le S;i>,knt« Ifawnii Mi iiilioiial; c'est ne- ùr» 
principales farloretn s dr l.i n rlcMiil ( .iiiii(t.i;;nii' du >or«i-<>iir«t . 
Cnt/iti Porta fir, sur le Hfiiv-Oru-ntal de la IMuu , un des prin- 
cipaux Clablissemeoa de la meiue Compagnie i eutiu Fort tfii- 
liam et Kitdonan. 

Aiglon de l'Ouest . • . Eatièrement oicupée comme Sa précédente par des nations indépen- 
dantes. Son territoire, le long de la côte du Nord-Onert. est 
connu sous les lumis de i\tntit'l le - (.cor^/ r , de :.Voii- 

V f l te- lia noi' rc ol de S o mr a u- 1 o mou a i l / ts , b 
partie iiilrrifui e est ce q;i<' 1'^ ( li.issi m-s an.^lais nninmeut dt*pu» 
quelques années Caltdonu -(>ccnit'iitote (\\esl-« il< tlon). liant 
Ctita dernit're est situé ll'cst-i alt don, élabliss*Mnriii tondéd 
1818 par la Compagnie de Montréal il parait être le plus imaoïv 
tant de tous ceux qu'on a fondés a l'ouest des montagnes M» 
souri-C.oloiiibieni es (Kock>-Moiiiit.T;ti«'). \iennrnt ensuite le /iwt- 
t ancoiii't'i , bail par la ti-devaiil (.oiiipaguie du Sord-Ouest, 
opi cs aviiii abaiidiiiiiié le Fort-Georg- , il est situé sur la riïe 
droite du ( olombia. à8o milles anglais au-dessus de son eakon* 
cliure ; le Fort-OiUtiMagan, au confluent de ronkiangna atcc k 
9 Columbia , dans une position très favorable pour le commerce de 

cesrontrérs. Les lies principales . que les Anglais recardent comme 
partie de leur Ici riloire sont : la gramlt Ile Quadra-et * antow 
ver, ou se trouvent les deux gr<is villages Soutka el Vuika- 
naoM/r/i (VVikanauisli) , soumis aux deux plus pmssans chefs de 
la nation Wakas; l'Ile de la Heine-Charlotte (Queeu's Cttarlotk 
Island) habitée aussi par der Wakas. 
N ouvel le-r. n Urif ou Mat- Entièrement occupée par des nations indépendantes.On/ trouve quel- 
uc- Occideutal. qurs faibles établisseinens fondés par fa ci-devant Compagnie de 

la Baie-d'iludson ; les |u incipau\ sont : /'orM orAr, b* plus im- 
portant de toiK ; les forts ChuixhtU et Moo4e. On représentait, 

il y a déjà plusieurs aaaéet, 1« forliiicatioBt de Cfenrchill en 

tombant en ruines. 

GoOf.nE YoRKOUduHAOT-CA- YouK. ytagara (autrefois ÎHewark) -, Pt?r/-3fai7/<i/irf et Pori- 

aAtA , dif iaé ea 95 coaitéf . hotuiei ûuneUu; Lonéoiti àiingêlOHi BroeMvUi^s J^aitAi 

town. 

Gotv. DU Moiv. -DncxswiCK , FnK(>ir.icTo> (FiMericloWB); ^IVoAa (St-Jcaa)( &rJmdtewêi 

divise eu 7 roiiilés. McKWastlc. 
f.oi V. Di. 1 A ><itvn.i.E-F.LOsNi , Hauu AX , Lunrhurg, Lhcrpool (jadis Port-Rossignol), Skel- 
divisé en 11) comt.. ttun cou- burnc, YarmouOi. Clare, DÏKbx, Ànnapolis (jadis Porl- 
prif CCUI du Ckp-Brttoa. Royal) , H'indsor, Tritro, Fort-Cumberland, Pictou (Poictou), 

Hew-Glasgow, Dorchester (autrefois Anligooiscbr). l/ile du 
Cap Breton où se trouvent : Sidnex, Louisbourg, Ârichat rl 
Ship llarbour. Les ilôts Sl-Paul au nord, et de Sat>lc , beau 
coup plus loin au sud de l'ile Cap-Bretou » doivent être mention- 
nés à cause des u<>iiilir<-u\ naufrages qui OOt ttcv daas ' 
sinage et des pliares qu'on jr a étaJuit. 
Gonma. de l1lb raPaiiica» CaAaLOTTi- low.5 . Belfiul» St-ÂndreWt Geonge'XtWH, 

EnooAEa , divisé ea 8 comtés. nty^-Haràour, jy^nm, 
GocT. oc Teeee-Neuve. 

Ile Terre-iNeuve ( New- St Ioiin . ffarhimr-Grace (Conception). P/actncin (PlaisaMe), 
i(uii)dland) . div.ru 3 dtstr. Tnmi r Hnrbour, T^villingate, Bénin, Forltiut Jiax. 
l a bradoretMaiae-Oricn- Encore ti< s p. u connu et occupé presque entièrement par quelques 
tal. faibles tribus sauvages, yain, établissement principal des lau- 

tioaaaires Moraves, East Main, surla mer rfflldfOB . factOtUil 
de la ci-devant Compagnie dt la fiaie-d'tiudsoo. 

1le8 dép«adantet tes principales sont : Anticosli, sans port et avec deux seules 

omIIc^ .•|.i!'''rï [Mf''" ;'<Mi\ t fiement à ses deux extrémités poar 
le secours des nauli agcs, I île Beileiie, sans babilaos tixes. 
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La PâftTIK-C01(TI1IB«T.|' 
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La PAaTiK-tatVLAitB . . 

Le DEVOx-SvTBxraioaAi. • . 

La G&ORCis-SarTEMTaio.tELa 



TERnES-ARCTIQUES-ANGLAtSBS. <rik Boiu propoMW de dteUanucr : 

Elle comprfod la parlie nord-est dn Contiaent-Américaifr, oft M 
Ironvent deux rastes Déoiasulr s nommées Melvitle ti Terre 
de Bouîkla. Celte aernièrr est la plus septentrionale de tout 
le Ntmvrnti-Monde. "^on <'\ti l'miti* bon nie i lait connue »ou$ le 
nom de SordSomiiH rsrl, .ivaiil la nutiutrabli* exploration du 
capitaine Ko», auquel est iliie sa découverti-. Oii t lroiiv« l«> Port- 
Félix. le Port du Scht rif vl le Port de la yictôire, tons trois à 
rentrée de la baie Tom rl rt iuarquables par le séjour forré qu'jr 
fit pendant 4 ans lecapitaioe Ross. Dausie voisinage du Porl-Frlix 
estunci» litetribnd'Ejquimanx :c'est sur cette pénin»ulequ<* non 
loin du ( ii[»Adélaî«le$e tnmvi \v pAlcmagnetiquedeGnilhiuineiy 
i la lafittido de 7o" 4' 17". t'IiiMi urs lits remarquables par l«nr 
éti iidiir !i>ii::t'ut ses rOtrs orirntales et occhi- iiUiet. Holivcadrt 
ne nous permet pas seulement de les nommer. 
Elle ae compose dlles que nom propotoM de partager es dens 

croupes prinripaux , savoir : 
Encore imràifaitemeot connu; la partie explorée offre un assem- 
blage d'Iles rouvertes de glaces, sur b-squ» Mrs on n'a |»as trouvé 
tract s d'habitans-, le cap Clarence, à 7C" est le nouil le plus 
remarunabl»' pars» crande élévation rl par sa haute lalitiuit . 
Autre a$!>emblage d'iies, encore imparfaitement connues, parmi 
lesquelles nous nommerons: CornwaUit s Bathurst; 
Bru m - Martin, très petite, mais remarquablr par les traces 
qui imliquerentau capitaine Parry qu'elle avait été visitée pardes 
KN(liiiin.ui\ ; Melleville , avec le Havre d'Ilii t r, on Ir ea- 
pil.iiDc }'airv«'l sa pelitf» troupe passèrent l'Iiivrr de isi.i ;\ ifiîo, 
et <ni . nialicré s.i IkhiI.- Lil liide, ce marin cvlrbrr lii^MMivnl 1rs 
restes de cinq liutle» d hsquimaux -, Sabine . au nord de la oré- 
cédente. On pourrait joiudre provisoirement à cet archipel la 
Te/rt'de 'Bank * , qui s'étend au sud-ouest de llleHelvUk, 
etdooton neronnatt encore qu'une petite partie. 
ViMMtn. aa BaffnhPaaav. Nous proposons do coniprnidro provisoirAnent sous cette d(*nomi- 

nation toutes IrsiU s i\\u s i lnidonl «u sud du dt-troit d»- I niu ns- 
lif v\ Karrow . .ui iii-td dit détroit de l'Hecla , et entre le d. lroit 
et la merd'Hudsuu. la mer de Bafflo. l'entrée du Frince-Ré^eni 
et le golfe deBoutliia . qui en est la continuation. Les Iles pnadp 
pales de ce jeraml arclupel . au milieu duquel se développé' la pres- 
qu'île Meivlfle sont : l'Ile Cockburnf au nord de cette péninsule: 
elle est remarquable par sr> dimensions , celle de ioi//A/i/W|>to/i, 
située au sud. est enrore plus grande: elle est habitée par des 
Esquimaux , que le capitaine Lyon icpni ilr loinnie beaucoup 
moins abrutis que toutes les atîtrcs tribus de cette race; l'île 
Wintcr (Hiver), très petite, mais habitée par des Esquimaux: 
Mantfietd, entièrement déserte :/ajne«?, dont l'étendue a été 
très réduite par les dernières nplorations : les tfes qui forment ■ 
les trois détroits célèbres de Cumberland , de Forbisher et d'Hud- ' 
son , qui établissent la communication entre la Méditerranée Arc- 
tique ou merdes Kv^inm.Mix et la mer d MuiInou ; enfin les ttrrrs 
forment la côte ucndeutale delà morde baflln et la cote mé- 
ridionale du détroit de Lancastre-el-Harroxv . au sud du DCffOB- 
Septentrional i ces lies sont toutes si imparfaitement connues 
qu on ne sait encore rien de positif sur leurs dimensions -, on n*a 
, encore aucun moyen d'indiquer seulenieiit les bras de mer qui les 

Séparentles unes îles antres. Il parait cependant youi'cau- 
OalloKvaXt dit aussi H illiani l.and. est la plus grande de ces 
lies i elle s'étend le long de la mer die Baflin ; le capitaine Parr/ 
y troirra des fisquiasaux sur les bords du Cljrde. 

Ce petit archipel est placé 5 environ coo milles à l'est de la rôle des 
Stats-Unis et proprement des Caroline». St-Gkorge, dans l'Ile 
ftt'George, inporlaote par son commerce et par son nort, est 
lasltaedii gainefueur; o« loi aecordesoooiialiiiMs. On doit aussi 
mcTOOuner nie Bermuda^ qui est la plus grande de toutes. 
Cet archipel est une station militaire cl commerciale très llD- 
porlante pour les Anglais. Une division des poulousavec un grand 

yasIdIaMie. 



Gomr. DBS iles-berhupCs. 



ANTILLES-ANGLAISES. 
Corv. DES Bahajiasou Lccavi h. 
composé d'environ C6o ilols . 
parmi lesquels oa remarque 
Mlles— 



Nassac , dans l'Ile Prot idenre, petite ville d'environ 50oo habitans , 
florissante par son commerce, et siège du gouverneur Les lies 
principales après Providence sont : la G rande-liakama 
ddsem, «alsrd sa fraada éleadoc ; la Grandt^Sat^» 
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Salvador (ti Cof 4c« AngUi^^iil, aM* dfstnKtioa ^ 
indieèaes. n'a reçu d'baUtiM péroMaeiM qoe 4epait im. 1rs 

AagTais . qui la irêardent comme idenU4|ae avec nfe GumMkmi 

de Colomb, onl doinx^ tr nom de Columbia à unr maison »Jr 
campaene près du PorL- Ho\K'e , ou ils supposant qur rr n.i.ici 
teur a ufbarqii»' ; \egroupe a'Acklin, ou triiu\r /*.'-' 
Town, daatrUe Nord Crooked, relàcbe ordinaire du paqoclMl 
anglais à son Ktour di> la Jamaïque ca larafcs lile tmmfmm, 
importante par sa grande étpndue et par ses salioes ; le groupe 
des Caxques;\t groupe de* Turque t , important par 
ses riclirs salines. 

CotJT, DK LA JamaIoos. Spamsii T owx (Sau-IagO de la Vega), Kingston, Porl-Hor,^!, 

Ile de la J amalqac» 4ifi- MonU\t;<} inj, P>i t. 4ntonia,Savanna-la-Mar, Morand I^r, 
«éeeoacoaitéa. Porl-Haria, talmoulh, St-Jiu^*. J/taUO'Bôjr' ^f^M^K 

êtes Ues Cvjrnmn, auqufl de réeeales NlaliowB*aceofMlqa» 
quelques cenlaiaes d'Iiabitaos. 
Colonie de Honduras J?a//si? dansleYucatan. 

Gocv. n'AsiTiGOa (AoUgua) . •• Joii:«!>-Town , assez grnudr ville, importante par son rnmm^rre et 

par son port ; on lui ai cordc icoijy liabilaus; c'est la rrMiJeorr .ifi 
gouverneur des i.fcuards Islands . dont on dit que relevé .-^i 
- celui d'Antigoa. £/f^<//jA //rfrfroi/r, localité inporlaste par la 
beauté de SOI port, par plusieurs étaMiasoBcfla de la auriac 
anglaise et par ses belles fortittcalions. 

G)OV. DB St-Cbkistopbb. 

.St-C lirislophe* • Bassetehur , petite ville flons-imte par son rommfrrr rt par 

(St-Kitts). * salines . avec une baie et pt ut itre 7uoo babilans ; SafnO -fouU, 

importante surtout par les t'tablissemensniiJiUsrcsdeA'rMaaiBmr- 
Hill situés dans son voisinage. 
Montserrat et INrvis . . . Pljinoutli et ( harleston en sont les cliefs^iewt rcspectillk 
Barboude et Anguille. Ces lies n'ulTrenl aucun lieu remarquable. 

Les Vierges-Anglaises. Us Iles principales sont: Toi*fo/tf, la plus importante et la plm 

reuplce; elle donne même le nom à celte subdivision admini* 
ralivc; rirfii n-G o rda; Ane g ada , stérile et haîii 
tans permaneii*:. 

CoDv. ns l'Ilb Douiniqoe. . . . Roheac , petite ville forli&ée , avec un arsenal , un port et eovuvko 

sooo babilans; le Fùrt-Ca$haerout la oMgnlqiie baie lls|p€ff, 
pris de fwi*mouth. 

fioinr. as Liit Stc-Locik. PoRT-Casmis (Carénage) . importante par son port ; on loi ne> 

corde près de soo«) liauitans. 
Govv. DK l'Ile St-Yi.iclat. Ki>gsto!<, à laquelle un acrorde actuellement Jusqu'à 8000 

tans, nombre qui nous parait exaçéré; CaltÊCOtiC ^ — — 

ou se fait le plus grand commerce de l'Île 
(iorv. DE GRr.î«\i)E. 

lie de Qrcaade (Greaada) . GeoncBTovji (iadts ForMlojral)f afee na port} on l«i aoaarde pata 

de 8000 babilans. 

Croape des Grenadilles. nitishorough, dans nie Cariaeon, qui est la plus graséa alla 

mieux cultivée. 

Gocv. DE lIlb Biansna BRiiir.ETow.-<i , sprii^JitsUnvn , dite oussi Petit Bris lot, petite viBe 

(Barbadoes). florissante par son commerce , avec souo babitaus. 

€omr. aa l'Ile Tabaco (Tabago) SCâaaonoooa , petite ville d'environ 3ooo babilans. , 

Coov. m l'Ilk TniniTt SraniM-Towii (jadis Puerto-Espana), ville fortiflée et foasMii 

(Tliaidad). çante , avec on port et pent-étre lo.oeo habitans ; St-Iotepk ^ih- 

runn, aiitirfois capitale , ("harngnramus , inipoitantr pne Saai 
beau port et par les cbaulters que les Anglais jr ont cUblts. 

GOTANE-ANGLAISB. 

Gocv. D'EsscQrEBo • Daaaaaai Georck-Tow!< (jadis Stabroek), la plus importante d^ la GiiTan<' 
ou de la Goyahk. Anglaise par son commerce, par son port et par ta populaUtta . 

au'on porte actuellement au-deasus de 10,000 ÉOieSi r4Hi-4mt€t, 
ans la colonie d'Essequebo. 
Goev. an Banmea. Monvuxa^sTuasv, tris petite; legonveraenry rdside. 

r ».TKGOMF.. 

AscaiFEL DK Macellas .... C'cst sur l'autorité de Hassel et de Stein que nous citeroos tri ln 

petit établissement d'OppARO, fondé en 1818 par quelques coImo 
anglais sur VUe des StaU, pour favoriser la péclie de fa baldae 
qn^ bit dans ces parages. Aanuie géograpbic anglaise . mm 
BoiissacliiaM, ■eleoMamae. 

Dans des contrées qui n'offrent aucun à l'attention de l'archéologue , et dans 
souvenir historique important, où le géo- lesquelles la population étant encore près- 
graphe n*t ptf de nonumene à tigiiiiler que pariont titt dair-femée «a umn§i. 
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il ne trouve qne pen on point d*édifioes 

cl d'institutions reinarquabifs à décrire, 
nous aurons ires pou de chose à dire 
dans cei article, burluut après les détails 
qne nous veinons d'interculer dans le ta- 
bleau des divisions administratives, et 
après ce que nous avons dit à l'article 
des canaux. Mous nous bornerons à la 
deMriptkm des villes les plus reiiuin|oa* 
blesde cette partie de rAinérique, en soi- 
vant l'ordre ado|»tédans le tableau. 

Dans le BAS-CANADA : Qcebec , située sur ).1 
rive gauche du St-I.aurent . qui. avec la nvierc 
St-Cliarle«, forme le |>romunluire sur lequel sV- 
lève ta ville, u l'n supcibe bassin dit un gi'o- 
graphe célèbre, où plusieurs flottes pourraient 
mouiller en sùreli', une belle et large rivière ; dfH 
rivages partout bordt's Je rochers très escarpes . 
parsemés ici de forêts, là surmontés de maisons ; 
les deux promontoires de la Poinlc-I^evi et du 
Cap-Diamant; la jolie Ile d'Orléans rt la majes- 
tueuse cascade de la rivière Montmorency , tout 
concourt k 4onoer à la capitale du Bas-Cauda 
un aspect imposant et vraiment magniiique. n 
Québec est divisée eu deux villes entièrement div 
tinrtes : la yille-Haute , bâtie sur la pente du 
Cap-Diamant . dont le sommet est élevé de 3â0 
pieds anglais au-dessus du fleuve : c'est la plus 
belle; et It fille-Basse , située sur un terrain 
artificiel enlevé aux flots : cette partie de Queln-c 
n'offre aucun bâtiment vraiment remarquable. 
Depuis quelques années la capitale du Caoada 
s'est beaucoup embellie; 00 y a construit plusieurs 
maisons d'une assez bielle apparence. Parmi les 
principaux édilices on doit nommer surtout : le 
château de St- Louis, ou le paiaù du gouver^ 
neur, i cause de ses grandes dimensions et de 
son aspect imposant; il a été entieriMunit brûlé le 
36 janvier 1S34 ; la, cathédrale catholique, qui 
oVst remarquable que par ton étendue; la ca- 
i/it'dralf prolf'stantc, assez belle église inodcnie 
surmontée d'une belle aiguille i 1« coUège, beau 
et vaite bitiment en pierre, oà 900 jeunei gens 
sont élevés; la chapt llr du séminaire , qui 

esscde les plus beaux tableaux de tout le Canada; 
( eatemes, grand elt bel édifice en pierre de 
trois à finatre étages, «l Varstnal, qu'on nous 
•Mure coulenir des armes pour lou.uoe bommes. 
Mail lesconstmctlons les plus remarquables sont 
les rortific.ilions, pour lesquelles ou a dépensé des 
sommes énormes, et qui, lorsqu'elles seront ache- 
vées, rendront Québec une det plus forîet 
places de l' Amérique', l.a citadelle surtout , 
construite sur le Cap-Diamaot. est ceinte de fortes 
mursillet garnies d'une artillerie formidable ; 
on la regai (le comme imprenable ; les casemates, 
quand elles seront finies, pourront mettre près 
de sooo iionniict à l'abri dei bombes. Nous 
avons tl' Ji M5iialé l'activité commerciale d»- Que- 
bec, qui dans l' Amérique-Continentale- Anglaise 
n'a de rivale que Montréal. Plusieurs bateaux I 
vapriir partent régulièrement tous les juins de 
ces deux villes, vivifient tous les lieux intermé- 
diaires ainsi que les bourgades qui se trouvent 



dans leurs environs à plusiearsaiilles *la ronde; 
quelques uns sont aussi longs qu'une frégate de 
40 canons et offrent dans leur intérieur, meublé 
avec une grande élégance, toubw In conoîodilét 
qu'on trouve dans les meilleures aubei^es de 
fEurope. Les principaux étabhssemens scien- 
tifi(|ues et littéraires de Québec sont le col' 
lége et le séminaire ; viennent ensuite plu- 
sieurs écoles élémentaires , une bibliotke- 
que publique assez riche, et depuis queliiucs 
années , la société de littérature et d'his- 
toire de Québec, divisée en quatre sections, 
savoic : littérature, histoire générale, sciences 
et arts; elle a déjà publié des mémoires inté- 
ressans ; on doit aussi nommer la société d'a- 
griculture , celle de médecine, ain^i que les 
deux sociétés, wna d'hommes et l'autre de fem- 
mes, pour la propagation de l'instruction et 
de l'industrie dans le Canada ; enfin le M* 
binet iilténure (Eicbange Reading-room) . qui 
possède une assex belle bibliothèque et qui re- 
çoit un assez grand nombre de journaux. Panai 
les journaux publiés dans cette ville se distingue 
la vieille gazette en français et en anglais ; elle 
a commencé à paraître en 1764 et était regardée 
comme le journal officiel du pays jusqu'en 18^3. 
Cette ville est le siège d'une cour deju>>lice, d'un 
évccbé anglican et d'un évècbé catholique, qu'oo 
peut regarder comme te primat de tous les ca- 
tholiques de cette partie de l'Amérique ; elle est 
aussi la résidence du gouverneur g«'néral, qui a 
le titre de capitaine-général de toute l'Amérique, 
Anglaise. On ne connaît pas exactement la po- 
pulation de Québec ; nous la porterons, avec 
M. M' tiregor» au-dessus de so.ooo àncs eaconi'- 
prenant celte de ses fiubourgs. 

n.itH ses nurrons immédiats . qui offÉvut ttOt 

{»opulatioo assez concentrée, 00 trouve plusieurs 
ieax remarquables; nous ne citerons que les sui> 
vans : I! eau fort, petite bourgade, remar- 
quable par le grand moulin à scies con- 
struit par M. Pitterson ; il contient 80 scies 
isok'es et 5 autres circulaires, qui, mists en mou- 
vement par les eaux, coupent avec une éton- 
nante rapidité les planches qii*mi mécanisme in- 
génieux y adapte ; tout près on admire la sium i he 
cascade du Montmorencjr, qui porte à la gau- 
che du St-taurentle tribut deieseaux. De l'autre 
côté de ce grand fleuve est situé Pon t- La' i, 
village remarquable par la belle cascade que la 
Chaisière , affinent droit éa St-Lanrent . fait 
5 quelques inillfs au 5ud de Québec. Or/^a/i#, 
jolie bourgade sur l'Ile de ce nom, qu'on doit 
mentionner i cause de sa fnlilité et de sa-posi- 
tion fliaimante. Sou extrémité occidenlalr ufTre 
un des points du globe les plus remarquables -, 
c'est le vaste chantier sur lequel, en itM, on a 
construit le Colnmhus et, en 1825, le Haron 
henfrew , vaisseaux énormes de plus de 300 
pieds anglais de Icng; ces deux colosses sont 
arrivés tousies deux à la Tamise ; mais le premier 
pént en retournant en Amérique, et le second fit 
naufrage près deGravelines. Nous réservons ponr 
un autre ouvrage leur comparaison avec les plus 
grands vaisseaux de ligne construits dans les 
temps modérées i ea atleadant , sppujré mr dis 
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meturM eiactn, nout n'hésitoaspas h regarder 

le Columbiis »'t Biiran-Henfrew comme le» 
plus grands batuncnt qui aient navigue 
Mur f océan, torette , village d'Iroqaois eon- 
TCrtiS et civiliM's p,it 1rs imssiunnain's catliuli- 
ques : oa / remarque uue assex belle église, 
MoifTKiAL, située lur la rdle méridionale de 
riledece nom, noa loin d'un»' (oIIhk . (|ui lui a 
valu sa dénomioalioD. C'est une assez johe ville, 
qu'on peut regarder comme 11 première place 
commrrt;ante non-seulement du Canada, mais do 
tout le ConUoeot- Américain dépendant des An- 
glais ; elle est le siège d'un évéché catholique. 
Ses principaux ('■diliros sont : la nou\elIc callu'- 
</ra/^ calliolique , beau temple commencé eu 182S 
et ouvert au culte en 1839 ; ses grandesdimenaiont 
doivent le faire v^n^cr parmi les plus grandes 
églises du Nouveau-Monde : on calcule qu'il 
peut contenir de lo à 19,000 personnes ; Véglise 
principale anglicane {[u innpnl tMiglisIi c liuri li), 
le couvent des Soeurs-Crises , vaste bàtimeuti 
le eoitége, autre grand édifier en pierre, lièli en 
1819 ; 300 rlcv«'s cl plusieurs professeurs y son! 
logés ; les casernes, le Utéûire , Y hôpital géné- 
ral , le plus grand et le mieux organisé de toute 
rAnii i iqni'-Anglaisc, le sdminaire de St-Sittpice: 
la maison-de-ville; la nouvelle prison. Ou doit 
citer aussi dans la place du marché le monument 
de Selson , belle colonne d'ordn' dorique dr 30 
pieds de Uaut, surmontée de la statue colossale 
de ce marin célélire et ornée 4*«mt»lèmet relatiik 
à ses exploits maritimes. Parmi les bàtimens des 
particuliers nous nommerons la Uasonic-Hall , 
qui est une des plus grtndetct det iMiii bellettu- 
berges de l'Amt^riquc. Sous le rapport acieutiflquo 
et littéraire Montréal est à préseitt la première 
ville de rAmérique-Anglaise. Set prijacipaui éta^ 
blisscniPiis sont : le collège français, esprre d'u- 
niversité ; Y université anglaise (ciiglisii uui\er- 
aity) , fondée , en 1891, sur le plan de celle de r An- 
gleterre, quoique sur une bien plu5 petite écbelle -, 
le séminaire calbuliquci Y école latine (gramuiar 
schoo I), YituUùtt eUlusique aeadémifnêiélaaA' 
cal acadeinical in^ititulion) , les deux académies 
Classiques (classical académies) et plusieurs au- 
tres institutions inl^ieures et écoles élément 
taires. Parmi les ^tablissenu-ns d*un autre genre, 
00 doit nommer : la société d'iiistoire natu- 
relle de Montréal : elle publie des mémoires et 
possède une bibliolliique; Yinstilfit nit'canigi/e 
(mecanic's institution). »\ec un musée; la so- 
ciété ^agrieuiiuret celles ^/torUcutiure, et 
les deux joc/V/r'j , tinr li'hnmrnes et l'autre de 
femmes , pour la propagation de l'industrie 
et det ptogrè* de ^éducation t le cabinet lit' 
téraire (News ronm). fomu' par de nombreux 
souscripteurs dans un local bâti tout exprès i 
U possède li hibUolhèque dite de Montréal, 
ref;nrd('e justement comme la plus riche ol la 
mieux clioisie de l'Amérique-Auglaise. La presse 
périodique est plus active ici que dans tontes les 
autres villes de rAm<*ritni''-Aiislaise , on y impri- 
mait il y a quelques années une douzaine de 
journaux, éOitX plusieurs en anglais et les au- 
tres en français. Dans la (!eM ii[>t;on de Ouebec , 
BOUS avons déià parié des nombrcui bateaux a 



vapeurétablis entre cet éenvillea; ec»l 

ri uinntrnl l'Ottawa rt le St-I.nurenl et entrrtiea- 
uent les nombreuses relations commerciaks qut 
pendant ces demieret années ae toatfoffliéentea 

toute la partie supèrieiiir dti b.iNsin d-j St-Ls«- 
rcut. C'est à ce commerce flurusaut et aux 
brenx colons qui soni veniM s'y étaMir. 
Montréal duil l'extiaordinairr arrri>ii 
qu'offre sa population;» 18U on ne i'< 
qu'à is.ooo imct ; ea 1891. die s'él^ail àpsci 
de 24,000 et dépassait même dp quflfitif s r^ntaïae» 
celle de Québec \ maintenant on la porte a pits 
de 40,000 âmes, en f comprenant celle de aes «a- 
virons imnuMials. Celte mIIi - t lit le siège de la 
fameuse Compagnie du yord ouest , dont Pes- 
prlt entreprenant avait fait tomber ea gnn^tfah- 
lie le commerce de la Compaj;nif dr I.t Imi.- «THad- 
sou; tandis que cette dernière . autrefois ai Mi- 
sante, n'employait qu'environ tso peraoaaet a tm 
service, celle de Montréal entreleiiaif prè^ de S 
individus comme agens. facteurs et chasseurs -, en 
deux cfaiffret repréteat^at iawaédiat c 1 1 a > Mt 
1P21 jusqu'à un certain point riuipurtnnce re^pco» 
tiie des affaires de ces deux corporations entre ka 
maias desquelles te trouvait le ridm ^w e / ta 
des pelleteries. Par rnrrmgement fait dans 
celte année, les deux compagnies ont été rétimrs 
tout le aom de Mfudton^t B«y Fur t^m pmu f . 
Cette réunion a mis fin il la guerre ourerte jt» 
leurs agens et dépendans respectifs se fatsaKal 
dani tea dilKreat postes de leur dépendaaca. 
QuoifUe, par cette rt^union. Montréal ait bftTS 
coup perdu . elle peut toujours être regardée 
comme la première place de l*Aaiériq«apaarlt 
commerce des pelleteries. ?(ous rappeUm'os au 
lecteur que la nouvelle compagnie est la plus puîs- 
faale association de ce genre qui existe : les «ne- 
leurs résident à Lonilm -, vif-nl en«iuite , selon 
M. M' Cullocb . la Compagnie Amérsemmg 
(American Fur Campany ) de New-Yott ; le Irot- 
siémc rang appartient à h Compagnie Améri- 
caine de la Russie i le quatrième, a la coai- 
pagnie Danoise du Groenland^ daal Ita iiaa 
leurs vivent à Copenhague. 

bans les environs de Montréal, dont l'aspect n- 
valise ea fMauté avec les approcbes de Québec, 
nous nommerons : la Af <7 1< M ir /« ^ de Hfont- 
realt nom pompeux donne a une colliue. q«i 
selon les uns est presque aussi haute que le Caj^ 
Di.iîii.Tut rio thit tirr . tandis uuf w\on d'aulm 
elle aurait Suu pieds anglais de haut ; quelle que 
toit toa élévattoa, c'est toujours un emplareneat 
remarquable parla vue suprihe dont on jon t tfr 
sou sommet, et par les iurtiiiralious qu'on ji U 
proiiet d^jr coattruire pour en faire aae forterea» 
du premier rang ; La C h in e, gros village Irrv 
commerçant , qui a ele pendant long-temps li' 
point principal de départ des canots charges 
marchandises que la Compagnie lUi Nord (>ur*t 
envoyait à travers l'Ottawa , dans les vasti-s solt- 
tiides de llntérieur, pour échanger contre Ira 
pelleteries ; ce commerce ronttntir lonjour^ >'-»f?f 
avons dt^jà mentionné le canal qui aboutit aie 
lit-u. I.a-Cbtae est aussi le point de départ des 
bateaux ,*i > ipi'tir pour le Haul-fanada. îSou< ei- 
terous encore Vile de S te- Hélène, ta^o^ 
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tantr par l'arsenal ( t par les magatfllt <|ae le 
goufcrnf ment y a établis; La Prairie, parla 
ltatiOD(lubat'>au à vappur. et par son commerce. 
Lfsautres lieux le^ plus remarquables de cette 

Crofioce sont : Stc-Anke et St-Tiiomas , gros 
i»iirgs situés sur le St-f.aurent, importans par 
Ipiirforlr population-, prt's du pren«ier on péclic 
(1rs mar&ouins; le second est le lieu le plus peu- 
pM qu'on tronve au-dessous de Québec et possède 
en outre un»' grande cl assez belle église. Petitf- 
RiTiÊKE, bourgade qui doit à son exposition par- 
VcoKère la douceur de son climat si différent de 
lelui des pnvs qui l'enviroonenl , ce qui permet 
aux pommes , aux pêches . aux cerises et aux 
pronei de Damas d'y croître comme prés de Nia- 
r.irn. Kamocraska. gros bourg, qui augmente 
tous lesjours en population et en bien être , c'est 
le Margate el le Brighton du Canada ; uu 
grnnd nombre de personnes riches s'y rendeot 
aoDueUeoient non-seulement de Québec, mats 
même de Montréal et d'autres villes encore plus 
éloigiiiW s pour y prendre des bains de mer.llya 
plusieurs bdtels bien tenus, et un bateau à vapeur 
entretienl la rommunication régulière entre Ka- 
mouraska et la rnpitale du Canada. I • eaux du 
St-Laurent , qui a 22 milles anglais de large dans 
cet endroit, cessent d'être salées an-dessus de Ka- 
mouraska.TADOLN*c,r,ASPÉ,PonT-OAMi.L etNew- 
Caklulk, petites villes, importantes par leurs 
porte et lear commerce , surtout la dernière et 
C.1S[><^ ces deux villes possèdent UO IMCIgniIld 

■omJtrede vaisseaux marchands. 

An Md de Québec nous nommerons : Tnois- 
Rrvn r.Ls . f>etile ville commerçante . chef-lieu du 
district judiciaire de ce nom, importante par les 
produits de son agriculture et pnr s.i population -, 
St-Macrice, par ses forges de f er excellent -, Fout 
MriLLUM- Hekry, petite ville importante par sa 
position au confluent du Sorel avec leSt-l.aurent 
el par ses forlitlralions. r>an» ses environs se 
trouve la Jolie maiton de plaitance du 
gouverneur générât du Canada. St-Jonn, petite 
ville, imporl.Tule par son commerce, par sa 
douancetpar la ^tali()n des bateaux à vapeur qui 
mènent les passagers et les marchandises qui 
vont et vienni- iil 'lu ( annda aux Flats l uis dans 
ladirection du lac ClianMiain. Dans ses envli-ons 
immédiats est situé le Fort Chamblx, <i«>nt 
les fortifications oui «M»' rniisidérablemriit au.:; 
mentéesdans ces dernières années. Plus loin ou 
remarque i' I le-aux-Notx , qui commande la 
navigation du Sorel ou Uichelieu. et ou les An- 
glais ont établi des chantiers mUiUtireê et élève 
d'importantes fortifications. 
Dans la R * «: t <> N - M \ K ! N z I K- S * s K \ T ( Ml A - 
WAn nous ne nommerons que les petits lieux 
suivans t finAitn-PoiiTAr.E, poste de ehassetirs . 
remarquabl»' surtout par la uia^uilique cas'adi' 
ih\ Portage de la Montagne <\Mi$viromc 
dans ses euvli-ons . et qu'un voyageur dit n*èlre 
inférieure qu'à crile de >i35ar.'i. f <uiT-\Vn lia>i , 
sur la côle srpliMilHonale du lac Supcrit ur; c'est 
peut-élre le pitis srand établissement que les An- 
glais ont fait d.iii> l'iiilt'rieur de ces solitudes. On 
y voit pltisieurs vastes bàtiniens , 1rs uns destinés 
au logement des employés de la ci-devant Com- 



pagnie da Nord-Ouest . les autres à renfermer sa 

marchandises , d'autres servent d'ateliers à plu- 
sieurs arti>atis qu'elle avait a son service et qui 
sont passés à celui de la nouvelle Compagnie de 
la Baie-d'Hudson mentionnée à la page précé- 
dente. Dans l'édifice principal on doit citer la salle 
à manger à cause de sa grandeur, des beaux por- 
traits dont elle est ornée . el surtoulà cause d'une 
carte gt^ogrttphique immense , dessinée par 
M. David Thompson, astronome de la Compagnie 
du IHord-Ouest ; elle offre avec la plus grande 
exactitude et dans le plus grand détail tous les 
établissemens et tous les postes qui en dépendaient, 
d'un côté . depuis la Baie-d'Hudson jusqu'à l'O- 
céan-Paciflque , et de l'autre, depuis le lac Supé- 
rieur jusqu'à la Kivière Athabasca et au grand lac 
Slave. Cet espace immense n'est encore assez 
bien connu que des employés de la Compagnie; 
livrée au public, cette carte remplirait bien des 
lacunes dans nos cartes les plus récentes et ferait 
disparaître bien des erreurs de celles qui passent 
pour être les meilleures. Fort-W ilhniii peut être 
regardé comme l'entrepôt principal de tout le 
commerce de |>elleieries dans l'intérieur de l'A- 
mérique-Septentrionale -, c'est le rendez-vous an- 
nuel de tous les employés de la Compagnie , qui 
viennent y déposer le produit de leur chasse et 
de leur commerce et y prendre les articles né- 
cessaires poi r faire l'une et l'autre pendant l'an- 
née suivante. Depuis les derniers jours du mois 
de mai jusqu'à la fin du mois d'aoïlt , c'est pour 
ainsi dire nue foire perpétuelle . un lieu d'amusé- 
mens et de plaisir, le carnaval des chasseurs e| 
des employés de la Compagnie. I»ans cette cir- 
constance Fort-William offre la réunion d'iiom» 
mes la plus hétérogène peut-être qu'on trouve 
sur le globe. M. Koss Cox y vit ensemble des 
Anglais, des Irlandais, des Ecossais, des Fran- 
çais, des Allemands, des Italiens, des Danois, 
des Suédois, des Hollandais, des Suisses, des 
Canadiens, des Anglo-Américains , des Afri- 
cains de la Côte-d'Or, des Océaniens des Iles 
Sandwich, des Rengalais , pliisiruis Américains 
appartenant à difft^rentes nations et plusieurs 
Jîois-Iirdlés , métis provenant du commerce des 
femmes indigènes avec Irs marchands du Canada 
et les gens aux gages de la Compagnie. Tous les 
bfttimens sont environnés de fortiflcationsen bois, 
nanqiiées de bastions, le tout assez fort pour 
n'avoir rien à craindre des attaques des tribut 
indigènes. Tout pi es et hors de l'enceinte il jr a 
un chantier sur leqin'l la Tompagnie fait con- 
struire et réparer les navires qui navigneot pour 
son compte snr le lac. 

Kii iii»>a:i, petite folonie formée en tfiH [mr 
tord tieikirk. sur les bords de la Rivière-Rouge 
(Red- River), ft environ 40 millet angtalt de ton 
« iiiu <• dans le lac Winnipeg , au milieu des teri es 
qu'il acUelaen I8n i la Compagnie de la Baie- 
d*Hndsvn. l/année même de si fondation , elle 
comptait (léjJi lial>itans , la plupart Ecossais, 
Qualrc-viugt-dtx autres montagnards de l'Ecosse 
aHaient réunir . attirés par la ferlilité de ee 
diïliicl , que la Compa^^uic nomma Ossini' 
i/oin, lursqu'en 1816, parles menthes df la 
Compagnie rivale dMNordMttest. le plus grand 
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lUNBbre de« cokmtMMrtèreotet lc« autres . at- 
taqué!» à plusieurs rei>rises à main armée par lc« 
Canadiens libres el les Bois-Brûlés, foreat 
obligés d'abandunorr leurs maisoos et leurs cam- 
pagnes . qui furent incendiées et détruites immé* 
diatement aprte letir départ. Cette injuste atta- 
que fut le sujet d'un long procès nilro lord S«'l- 
kirk et les agens de la Compagnie du Nord- 
Ouest , procès qui . pendant long-temps, a foonri 
aux journaux anglais plus d'un ai tii lf* n^pi t^ par 
tous les journaux d'Europe el d'Amérique. D'a- 
près M. Ross Cox . cette coloaie fit actuellemettl 
flonsiaiitr , en 1829 elle comptait d^jà 1052 liabi- 
tans et 178 maisons; £71 acres iji étaient ea 
culture et i44.ios en prairies. Un minioamire 
établi U depuis qii*-l.|ii)> tcmi'^ •'tnit pnrvmu tï 
coofcrtir pluaicitrt iaduenes des tribus voisines. 
Oaule HAirr^AItADA : Yom. pcUtevilled'ea- 
virou 7000 babilaiis -, elle est bieo Mtie et a un 
beau port sur le lac Onlaria -, «'cit l« siège des 
■otorîtés supérieures de ee gottvemementt es 
182C . on V [lubiiait une f^dzittf. KiM,>T»>?j . près 
de l'emplacement de l'ancien tort k routeaac, si- 
tuée à reoriioiMtittredn Cataraqul et k rissoe du 
Sl-Laurent du l.ii Oiil.iiu» , r'i <.t mIIt Ia plus 
forte, la plus commcrçautc et la plus Uurissaule 
du Haut-Canada ; elle possède va arsemit, «a 
rfianlirr fiiH/tairr, un Itf .iii port . oii stationne 
la flotte anglaise de l'inUrwur i en 1826 , on j 
piibKait detti gasettet; le canal Rideaa doit y 
iiboulir; ou porlr sn pupiil;itii»n h environ 8ooo 
ames el c'est le siegc d'un èvécbé catholique. 
Le jr^Ztfttfipiildeiit canons, la firdgate NycM 
i'\ il'oiiti ( «^ li itinions de guerre pourrissent dj'sar- 
més dans le port, parce que, par un article du 
dernier traité, ntles Auglais, ni les Anglo-Amé- 
ricains ne duivrnl nitri'U'nir des forre^ nn\3lcs 
sur les lacs. Mais Its Anglais conservent avec le 
plus grand soin sarles eliantievs couverts de l'ar- 
senal deux vaisseaux de74, un»- Irc^gatf »-l d'autres 
l»àtimens intérieurs. Cet établisMrmeut natal, 
qui est le plus eomsidérablë qui ëxUiê au mi- 

lieu des continrns , n'a de rival que celui que 
les Anglo-Americaios ont établi à Sacket's Uar- 
bor, à «4 milles de dislance de KIngilM de l'au- 
tre côté du l.ir Ontario ; mais li aussi Vohio de 
103 canons et d'autres beau» bà timens pourrissent 
dans le port pour la méase ratoon. Nous l*a- 
vuns nit'ntioiHu^ i la pagr 937 dans la descrip- 
tion de l'état de New-York. Viennent ensuite 
NtAOAiiA (aotrsfels Nêwarki , petite ville Ooris- 
sante , dans le voisinage de la célèbre casradi' de 
ce nom i elle est défendue par le Fort-Oeorge i 
en t8M. on jr pnbliidl deui joumemv. Ponv- 
TMaitlamd et Port-Dalhol'sik , petites villes qui 
augmentent tous les jours , étant situées aux 
deui embouchures du canal Welland. Donnas, 
dans une poNitiun ravissante, à l'rxtr^mité oc- 
cidentale du lac Ontario} en 1826 , on y publiait 
«ne gûxettê. Loiiaon . entre les tacs Erié . Onta- 
rio et Huron -, on porte h 30oa âmes sa popu- 
lation, qui augmente tous les jours. BaocxTiixa. 
aurleSI-Laurent, importante par son Industrie, 
et Pertii par sa population. Bytow^ , bnti)* en 
18SC au débouché du canal Rideau dans l'Ottawa » 
eomptatt 4^ rMinde sulvanlc toM taMIaos, 



quatre églises . etc. , on a construit un bOpdal 
nulitaire et de vastes casernes sur une Imnlear 
voisine, sur laquelle on dottbAtirnwfarlcfcsmt 
on admire le magniflque pi)nt qui la réunit k 
Uull : il a 8 arches de 6u pied» augiaiui de corde, 
t de 70 et une de flOO; c^est un des plus beau 
ouvrages de ce genre qui existe. Toitt pre* se 
trouve la superi»e cascade formée par l'OUa»». 

Dans la NOUVEAU-BRUNSWICK : Fancmc- 
Tows, très petite ville, d'environ îooo imes, nais 
importante comme chef-lieu de la province i dk 
a un eollèg9 établi dans oa bcm loeni oIhm 
société d'agriculture i on r publie une gazette. 
bT-JonM,à l'embouchure du s>t-Joha qui / forme 
un bon port ; c'est, sons tons lea rapports, il 

ville la plus importante de cette pmvinrr . «^a 
commerce est très actif à cause de la franchut 
accordée ft son iMff ^ et sa populalioa «st ealimis 
à 12.000 Ames ; elle possède une banque, nas 
école latine (grammar scUouO et d'autres élabis> 
semens inférieurs ; on y publie fiiatrw jomrmmz 
hebdomadaires. St Asorews, petite ville d>o- 
viron 8000 habitaua , très importante par sa 
douane sur la frontière dca Klnta-Usia. htm 
commerce el par son port ; on y publie tin* 
gazette. Nkwcastlx. sur le Miramiclu, très petits 
ville, ImporUttte par les ekumUgn 4o soa vasi- 
nage où l'on construit beaucoup de vaisseaax 
marchands, ainsi que dans les environs de pin- 
sieura autres villes maritimes de cetto pravinw, 
Dans la NOUVFl.l.K-î' COSSE : Halifax, cùef- 
lieu de la Nouvelle - Ecosk , située vers le mi- 
lieu de la côte orientale de cette provînee el 
hlvi^c (l'un évéché catholique. C'est une jolie viBe 
régulièrement bâtie . mais dont tous les édiices 
sont en bois I un très petit nombre d*eMep|iaas 
prcv Le Province Building (le bâtiment de la 
l'rovince) est un grand et bel édifice en piem 
de taille d'une belle aichilectiire. avec 4ea en- 
lonnes d'ordre ionique -, on le regarde just»*ni''at 
comme le plut beau bàtimenl de t*jimertqmt 
Jngtaiê0i on y a établi les tribunaai, les bu- 
reaux de l'administration . la bibliothèque pubîi 
que i le conseil et l'assemblée législative de U 
province y ont des salles oé ils tienamit Isan 
séances. On doit aussi mentionner la nou^ell-» 
église aUholique, à cause de son éleudue. Sea 
port sur I* Atlantique ouvert ea tout» saiiaa. 
est un des plus beaux de P Amérique . aussi 
les Anglais jr ont-ils éUbli un vaste chantier, 
où leurs vaiasean , diinl Halifta eal In atalioa 
ordinaire en temps de guerre , peuvent trou- 
ver tous les approvisionnemens nécessaires ci 
prompteawai réparer tes avaiies quila Muvisfll 
pu soulTrir; les Anglais le regardent conUBt k 
plus vsste établissement de ce genre qullb pas* 
sèdent bors da RojraamO'Uni. IVtaiponnBtcs fbr> 
tiflrations défendent l'entrée de ce b> an b.is^iii 
Depuis quelques années, cette ville possède le 
Dathouet» eotlegê, organisé comme ruaiver- 
sitt* d'Kdinburgh et établi dans un t»el édifice . une 
excellente école latine et plusieurs autres éla- 
blissemeas iaférieurs. Depuis I8ta il eaUbnaé 
une société pour l'encouragement et let 
progrés du commerce. Halifax est le sté^e d'ua * 
évècbé aifHcta. Sm CBiift tat tria M»> 
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flMit ftsa population, qui a fait de grands pro- 
grès, est eslimi^f à iS.oou Ames. On j publie 6 ou 
7 Journaux hebdomadaires t\ uo mensuel t 
clip a dfux bibliothèques mobiles (circuiating 
libraries), et le genre de vie qu'oo jr mène est re- 
gardé par M. M'Gregor comine Mpérieur A celui 
lotifp autre ville de rAménquf^^iif^laif*». I.a 
ftituatiuii Si avantageuse du porl d'Halifax a rendu 
Mlle ville un des points prineipmêuc pour tes 
communications entre l'Europe et f Améri' 
que. paquebols du guuveriK'menl et de la 
Compagnie d'Halifax (Halifax Pakel Company's) 
|»art«'nt régulièrement une loi^pir mois, cfuxdu 
gouvt'ineoient vont de Halifax a talaïuuUi ; ceux 
de te CôMpaguie, à Utcrpotl. Celte dernière Irt- 
vers^. qui est d'environ «oo milles . se fait en 
peu de jours et oe coûte, sur les t»eaui navires de 
te C4NNpagaie, q«e M Utict ilerliag y compris 
•inr exct ileote notirntnre ; d'autres paqu»"bots 
!*ai-irnt régulièirenirnl de Halifax puur bustou ; 
Ft det oaTircf mettent à la voile toutes les se- 
maines de ce port pour New-Vork rt !«•» Antilles 
iWest-lodies). paquebots du gouvernement 
fMtetvicsnent des Bermudes. PeadftHrété des 
iflvirps parlent à des èpoqurs fixes pour les Iles 
lu Lap-breloo, du Prince Kilouard , pour Piclou, 
estaifté* Miramichi, de Chaleur et fiOHrQaabec. 
't presque pendant tonte l'année pour l»'s parages 
le Terre-Neuve et du iNouveau-bruuswick. Ou a 
établi des valiMtn à f«pc«r ealft Qockec et 
ètte ville. Pour compléter re que nous avons dit 
lans la descri|»lion de Québec et de Montréal , 
MHis ajouterMt que la Compagnie de tm navi- 
gation à vapeur du SI- /.tturi nt ('■^l I nvurmce 
(team navigation Cutiipaii;' ) a laiirc un inagni- 
ique vaisseau à vapeur dé près de 1200 ton- 
'♦•3UX . destiné fi ('lalilir 1.1 rommuniralion »-ntre 
lalifax et la capilâlf «lu Lanatia. A t'ictou il y a 
leux autres bateaux à vapeur, quiappirtiennent 
I la Compagnie geiifrak- des Mines ; un autre est 
Irjà employé à Halifax. Il y ru a trois autres à 
il-Jobn dans le Nouveau-Brunswick : m va tout 
esjouM de cette ville à Kredern town , un autre 

I Aiinapolis et le Iroisienie t-ulretunl iacummu- 
iicatiun entre St-.lolin . St-Andrcwè ellet Klato- 
'ni«i Knliii un beau bateau à vapeur transporte 

pa&Mgers et les niarcliandi&es de Montréal à 
Prairie, cl viewvtfr«(i. En t825 il s'est formé 

I I nndresune compagnie dans le but d'entretenir 

c(»mmunications régulières et fréquentes, au 
noyen de plaaiMrs fort beaux vaisseaux à vapeur, 
■ntre le Royaume-Uni et l'Am» nqiie-Anglaise A 
ravers l'Atlantique. Mallieureuseuunt re projet 
l'a pMeocoreéÛ réalisé. Ce manque de n-ussite 
loilen grande pailte^tre nltrfbuO. dit M. M'iire- 
JOr, aux préjugés qu uu a eu Angleterre contre 
es pays, doot on parait ignorer presque eniie- 
fînent Ie<; re«(sourer8 et l'importaiir»- A la page 
u , dans la description de Valeulia . nous avuns 
•dii|iié Ira points extfênei de celte InaMoae 
ç^ne de navigation ù vapeur. 
Les autres villes et lieux les plus remarquables 
e cette province »ont : Lanaairitit , avec un port 
l environ IMO liabitans presque tous allemands. 
ivt.RrooL. petite ville UonsMuU- {>ar son cuiii- 
lette H par io Mabreaie iMriae mrciNuidet 
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son beau port ne gèle presque jamais entière- 
ment; on la regarde comme la seconde ville de 
la province. SntLioniiK , dont les beaux édUcec, 

déserts et tombant eo ruines, rappellent la splen- 
deur épiiémCre ; sa population , qui l'année même 
daaafOBëation.eB t78a, iTélaildtevdaà pi«a d* 

12 «wo Ames, est réduite, y compris même celle 
de ses environs . à près de &00 1 mais son port 
reato to«|oiira un des plus beaux de fJmâti- 

que. Yarmoi th et Ti akv , villes maritimes, ioH 
portantes par leur pupuiatiooi A!i.xAi>outt , par 
son port superbe; sa populattoi ne sVWvè c e p ea - 

dant qu'à noo âmes ; Wi!<D»nR , par son uni- 
i'ers4le, connue sous le titre de JUng's collège, 
fondée en 1809; on la regarda coainale meil- 
leur ^tiiblissemcnt de ce genre que possède 
l'Amérique-Auglaise ; une assez riche bibliothè- 
que en dépend. Ti;i-ro. trèsjoHe bourgade, si- 
tuée à l'extrêinité de renfoncement de la baie 
Kundy nommé Bason ot .Minas, que nous avuns 
mentionnée àtopOge 1096. et remarquable surfont 
par les hautes mandes qu'on y observe. L'estima- 
tion de Cliabert, citée A la page 9'i;i, avait été révo- 
quée en doute par quelqvcBaiitottra. Dca oimragra 
estimables, publiés il y a quelques années en 
Amérique, réduisaient déjà à pieds anglais 
seulement la plus grande hauteur de ces marée.s. 
Mais des observalions réfeules ont roulirnié les 
anciennes évaluations, puisque les marées ob- 
servées à hason of Minas, A Chignecto, A Bio- 
midom et A ff'indsvr, inonlei-ent à €0 pieds an* 
glais , celles qui eurent lieu à l'embouchure du 
Shubenacadjr et A Truru, atteignirent 7o piedi, 
et celles qui lurent observées près du Fort Cum- 
berland, à l'extrémité de l'enfoncement nommé 
Cumberlaod Bason, s'élevèrent même jusqu'A 
71; il n'est donc pas étonnant que dans des cir 
roiistances favorables à une plus grande acoi- 
mulation des eaux, elles aient atteint, comme 
dit Chabert. jusqu'à 70 pieds français. Pictoh. 
très petite ville de iGuu anus, importante par 
son beau port et par l'activité commerciale de sea 
habitansi elle possède une bonne école latine 
<grammar sehoul) et une académie connue soua 
le titre de Pictou collège, espèce de peiiie un^ 
versité, aver une bibliothèque , un laboralon e, 
un •rabiuet de ph>sique et un musée zoolugique, 
riche iortout eo olitlets d'ornitiiologie. I^ns sea 
environs se trouve New-Glasgow, village 
remarquable par le voisinage des riches mines 
de houille d'Jlbivn exploitées par la Compa- 
gnie des Mines (General Mining Company) formée 
a Londres en iStiC; il y a quelques années, les mi- 
neurs travaillaient déjA A la profondeur de no 
pieds anglais , et des machines A vapeur étaient 
appliquées pour en tirer les eaux ; ces mêmes 
mines rournisseal dtt fèr aaiai bon qM te nncil* 

leur de la Suède. 

Dans ru»; or. Cap- B ri: ton, qui depuis 1820 
forme une partie de la Nouvelle - Ecosse, quoi- 
que les gëograpliies les plus récentes la repré- 
sentent comme lormaut une province A part; 
dans cette lie si remarquable par ses profondes et 
nombreuses découpures . qui y forment une foule 
de beaux ports, et si importante par ses pêche ne» 
ctaiirloiitporaca laépiilaaMea mioead'tiaelteate 
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SioiiiHe , nous noninemos an inoiiif : Sid<>ivt . 
Ires pelUc ville, rhrflieu d»* r«lc ; M. M'Girgor 
rriihlllà 600 Ames les milliers d'habiiaos que Ui s 
géographes Im anoi ilnit l»r m lies mines dr 
houille suiil cxiiloiit'i^ tlaiis son TOisinago «lu 
tùié du nord el du r61é opposé. l.cctsnouRr, , que 
«les gi-ugrapliies très ri-rciitcs représentent en- 
core romme la ville principale du Cap BrctoA. el 
dont elU s e^inient à lu.ooo le noinhivte InMp 
t.iiis . ii'olTie depuis bien des années que quelques 
<:abanrs, liuiubles demeures d'une rinquantaine de 
IMBwrci péciieurt; mais son superbe et les 
imposantes ruines de ses vaste» édifiées, de ses 
fuimidabies lortiUcations , rappellent la splen- 
deur et la prospérité de celte place , dont la 
France avait l'nit le rentre de ses pêcherie» el le 
rendez-vous» itrdiuaire de ses forces navales. Prise 
en t7fr8 par les An^ait après un siège mémora- 
ble, ses bastions furent démtilis el ses liabitans 
dispersés. Aim iut. que les géographes et les 
cartographes ne ilaiguent pas sculemeut nomaner, 
eilla ville la plus importante de l'Ile sous tous 
le» rapports ; elle est située sur la petite ile de 
Madame , et compte près de woo habitans presque 
tous adonnés au commerce ou à la pèclie. Ship- 
IIarboch , très petite ville , située sur le détroit 
de Canseau (Gui of Cansoj, qui sépare l'Ile de 
Cap-BretuQ de la cdle de la Mouvelle-tcosse. C'i'kt 
le pa>s.ige le plus sâr el le plus fréquenté pour 
aller de l'Atlantique dans le golfe de SI Laurent 
et vi€9 vertri; ou pourrait appeler cet important 
détroit VEuripe-Amcrtcain, lanl se» nsarèes 
sont irrégulièret «1 •ejouestd* lous les ulcula 
des pùjrsicieut. 

Dansl lLEDU PRINCE-EDOUARD: CRAkUHtra* 

Tuw!v. petileville, avec un be.iu poi t «1 environ 
3400 liabilans ; elle possède uoe ttoooe école la- 
Une (grammar school) , une société tfagricut- 
ture et est 1.1 résidence d'un évéqiie calliolique. 
BatrAST, colonie agricole d'kcoMais, fondée eu 
1809 par feu lord Seikirk , et très florissaDle; sa 
population , qui n'i t ut priiiiitiveinent que de 8oo 
àines. s'élève deja i i»ou. ST-A?iDnKW, avec une 
assex belle chapelle caiholique , desservie par un 
é%èque in parlibus, dont relèvent le<i catholi- 
9Hes du Nouveau-Brunswick , de l'île Cap -Breton 
et du groupe des Madeleines. Gkokoe-Town et 
Mi'HKAY-HAnBotR , remarquables, surtout la pre 
mière , par leurs ports . et toutes les deux par 
leurs chantier* sur lesquels ont été coastruits , 
<lniis ( < s «ler nieres aoiièêl, HD gfmà ■OJakW «le 
vaisseaux marchands. 

Dans riLS DE TBRRE-NEUVE t St^ohii . ville 

fdititiée et importante [i.u son beaup'iil. p;ii 
sa population , qu'on porte ca liiver de la .i 
IS^ÔoOlialntaiis, dont plat de tMOMMitemplovés 

k ta périie pendant l'été , nn y rou'^lruit plii- 

aînm vaisseaux i en ih46, ou j publiait 3 your- 
mtux kêbdo ma t Êaire it èfle est le siège d'us évC- 

rhé calliolique. Hakkiu i\-(;ha<:l (Conception), 
avec environ 40oo liabilaits et un beau |>ort: elle 
est florissante par fies [x riicnes; on y publie un 
journal hebdomadam'. Ci ackncia , autrefois 
capitale de l'Ile el maintenant très déchue ; elle 
a mi port. TMmTT-HAaMMa , avce un port , «t 
Oorinnte paraca pêchcfiet. A ta pogaftit, «oui 



avons déjà signalé l'importance que donne â 
relie colonie l'abondante pèche que l'on fait lar 
ses côtes et sur le grand-banc de Terre- Newr 
qui en est voisin. iNousajouleroos que ce dervtrr 
est /(I plu* grande élévation *otu-mahne fm 
l'on connaé**e t que la meilleure place poor \3 
pèche de la murue se trouve entre le 4«* ctldi* 
parallèles, et que depuis 1S14 un très petit «aai- 
bre de pécheurs anglais s'y rf*ndeut aunaeik^ 
ment ; ce sont les Anglo-Amencains ci ka f na- 
(ais qui sont les plus nombreux. 

Dans les vastes el horribles solitudes du Li 
BR* DOS qui dépendent de celle division adn»- 
nistrative, et dont le climat est peut-elrr aa» 
froid que dans le vouinage du pôle . nous n'a- 
vons aucun lieu remarquable citer. Nonsé- 
rons seulement que, depuis 1814. les |>«che«n^ 
habitent Terre- Keuve. et un grand nombre drcm 
de la Nouvelle-Kcosse et du Nouveau-Brunsvtil 
se rendent annuellement sur ses côtes poar • 
faire la pèche, qui depuis cette époque a p(tb 
que sextuple ; son produit . en 1839. s'éleva à k 
soflM»e énorme de «78,400 liv. sterl. SHss 
M. M'Cregor. près de 3u,ooo sujets a ogiais jitat 
employés pendant la saison de la pècJie , ce mim 
auteur estime la valeur movenoe actuelle drs 
exportations de Terre-Neuve et du Labrador . ((Ci 
consistent tous en produits de la péclK.Ati 
somme énorme de 773,400 liv. sterl. 

Nous rappellerons au lecteur que la Souetlk 
JSeo**e, le Ba*'( onada, le iSouveau Brrnn*- 
wick, \nile* de Terre-Neuve , du Cap-Brrim. 
el du Prime-Edouard possèdent à eux stuis 
une marine luaixhaode, qui dépasae le ties^ ér 
toute la marine marchande de te Fmaee ; qa'eHA 
lournissent anoueileroent aux commerçons éa 
Royaume- Uni un grand nombre de vaisceaa» 
construits dans leurs poKs ; que les clunlms 
de la marine militaire et marchande de la Granit 
Bretagne et d'Irlande tirent de ces Hteine& roio- 
niesd'énormes quantités de bois de cooslrucUos 
d'excellente qualité ; qu'enfin les riches nuae* 
de houille exploitées dans l'ile de Cap - Birion 
et à Pictou. dans la Nouvelle-Ecosse . ajouleia 
à l'importance que leur donnent le» prchrnrs, 
des ports superbes elune position adiniraMe poor 
le commerce et pour la domination des mers ét 
cette partie du monde. 
Dansles AMTI1J.es. nous aoBiaierons d'abotë 
Dans laJAMAtQoet SvAvvtiii-Towii . villr pe- 
tite, mais imporlanle par son antiquité , 1 1 pam 
qu'elle est la résidence du gouverneur i oa loi ac- 
corde 1000 habftont. Eatinte KimnmMi. bàtiesor 
la (ùle iiiéi iiliùii.ile ijr l'ile, au fond d'une ba>' 
inagnilique, défendue par deux forta. Des rmn 
larges et droites . det maiaont généralnnrat hiea 
bâties . lui donnent une assez belle apparence 
Son commerce est immense ^ c'est , sotis ce rap- 
port, la première villf «oa*wiileneat de la Ja- 
maïque mais de loule rAmèn<|(ie Anglaise; eik 
noifs parait être aussi la seconde ou la Iroisièar 
sons celui de ta popatotion. qu'on porte y caa- 
piis Ifs esclaves au-dessus de > âmes Vie© 
nent ensuite : Po«t-Roya4. , importante par acs 
fertiicilions, son port et sa poputatkM irti^i 

à tftjMD AWf : MONYMO-lAT, pirfOa HWliM. 
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• Ife a un port rt plus de 4otH> liabitans. A In pii^e 
Itou, BOUS avuBS vu que parmi ks UépeoUaoces 
4« «cUe ridw «oloaî* igiwc fiw 
1rs Auglais nomnimt de Honduras, quoiqu'il 
Mit utué Uaas le YucaUu. un «les étais meucaiiu 
4écrità la Hflc lOM- Balob, titt petite fHle. 
coMierçante . avec un port et environ luoo ha- 
MUm, est le clief-lieu de cette colonie , qiiidoit 
son orifine ay droit qu'ont les Aoglait de «onper 
bon de campoflie et d'acajou sur la cdt»* 
•rieotale du Yucatan, dans la confédératiou 
Meiieaiae, a« Md dn Ria-Hoada oo Graode, 
fl set la rôlr de l'état de Honduras , dans la con- 
fédération de rAmérique-Ceotrale. Cet établisse- 
Mat, que les géograpUet les plus récentrt ne 
naa w wnt pas ou qu'«>1lrs mt-nliunnent à peine . 
eitdelaplus luutê importance pour lesAnslais. 
Dèt raaaée IM4 . il reçut dee narcbandieet an- 
glaises pour la valeur de 399.661 livres sterling. 
ka 1S29, il en reçut pour 792,378 liv. sterling , et 
ses iBpofftatioas, dana le Koyanaw^Jni, s*ae> 
vèrenlà i!)o.ro'i liv stf-rliiig. Cette grande artivitc 
coounerciale ne peut être expliquée que par le 
cnaunciie de cantrebande que set babltaos font 
avec le< provinre; limitrophes des confédérations 
Mexicaine et de l'Amérique - Centrale -, car la 
UMe population de Mit teet, qne hii accofde on 
recensement fait drpuis peu . ne saurait COMOm- 
ner ni pajrer le trentième de ces fortes fomines. 
. OanslaBAaaAnA.qitedeteriiblcaoQragansont 
ravagée il y n quelques années en caus.iiit un dinn- 
mage estime à près de 60 millions de Traocs et en 
ftiisant périr un grand nombre de ses babltans. 
nousnomm^rons : P.uin i t»>w>. imr iIcs plusjolies 
%Ulcs des Asitilles, capitale de l'Ile batte au fond 
d'tinebale <|ui y forme un beau port rempli eoa> 
slamment d4» vaisseaux. Parmi ses ti.itimens les 
plus remarquables on doit citer : ï'egUse de St- 
MiehetfttM des plot belles et des pi u grandes des 
Antilles. Wpaffiis rte jttslict' cWa prison . Quoique 
le commerce de Bridgetown ne soit plus ce qu'il 
Malt dans le «tu* siècle , lorsque la Rarbade était 
la plus nori«<;nn!«' drs Antilles, il est toujours très 
considérable, à cause surtout de la position orien- 
tale de !«• port, itndef-fouf ordinaire ëa fttu 



quêtons les vaisseaux qui font Ir rommerce dans 
cet arcUipel. Aussi les étrangers y sont- ils très 
nombreux, et cette ville leur offre plot d*attraitB 
et de divertisseroens qu'ils n'en trouvent presque 
partout atlieurt dans ces parages . La Havane 
seule eiceptée. Dent paquebots y arrivent d'ân» 
gleterrc régulièrement deux fois par mois. De 
nombreux forts et une formidable artillerie pro- 
tegentle port cl font de eette ville unedêêpUu 
fortes places maritimes des Jntillcs. 
Pour compléter ce que nous avons dit aux 
paget 1099 et ifao. tur rAacniraL vu LvcATca. 
nous dirons que le r.Rorpr dks TriiQCEs est aussi 
remarquable par l'opinion émise par quelques 
aavant, «pii Ngardenl une de ces Iks comaw iden- 
tique avec rile Guanahani de Colomb. En ad 
mettant cette opinion , cet archipel joue un grand 
rdie dans 1er annales des dëcoovertet géograpbi- 
ques, puisqu'il offre la emière terre décou- 
verte par Colomb dans sa mémorable naviga» 
tion. Mais les savans ne sont pas encore dTaceord 
<iir In (Irsignnti m dr l'ilc qti«* le navipnteur ita 
lien uuinma Sun-Saleador et que les naturels 
appelaient Guanahani. Le savant commentateur 
des voyages de Colomb, M. de >3v.Trele . pcus»- 
que c'est la plus septentrionale des lU s Turques, 
appelée la Gnuute^Saiineini et Cran-Turto, 
et soutient son opinion nver un talent remarqua- 
ble et des raisons très plausibles. M. de Humboldt 
te moBt nwsl de ton avis. Mais Herrera, Catetbj, 
Jenn Ferrer, feu le ronlre-amiral de Hosscl rl un 
géographe ju&leinent célèbre par sa vaste i^rudi- 
Uon, M. Eyrièa, tontiennent au contraire que 
c'est la Crande-San-Salendor qui doit être re- 
gardée comme identique avec la GuanaJiani de 
Colomb. Noire ami. M. de I.aroquelle, qni, dana la 
traduction des Voyages de Colomb. .i rt' sumé avec 
une grande sagacité ce point embrouille de l'his- 
toire de la géog aphie, a eu la modestie de se bor- 
ner au «simple rôle de rapporteur, sans se pronon- 
cer ni pour l'une ni pour l'autre opinion. Ainsi 
donc, cet important problème de la géographie 
historique est bien loin d'être complètement ré- 
solu, comme il parait l'être dans les traites de géa- 
graphie at dana kadiaUonnairea 0éO0rapbi^. 



FoamoM ASTRONoniQUB. Longittide 
occidentale entre 133^ et 170". Latitude 

boréaiê, entre M* (précisénent ft4*40') 
6171". Dans cps calcils, on D'à pas tenu 

compte des lies. 

coxriHS. Au nord, l'Océan- Arctique. 
A V9it, rAmériqne-Anglaise. Aa mtf , 
le Grand-Océan. A V ouest , ïe Grand- 
Océan, la mer de Bering, le détroit de Be- 
ring et rOcéan-Arctique. 

fuanrBs. Quoique cette vaste contrée 
«dire nn grand nombre de fleufes dont 



plusieurs , pendant ia saison chaude , 
apitortenl à la mer une grande masse 
d eau, la partie do lonra conn, reconnue 

jn.sqirà présent, e.sl trop peu considéra- 
ble pour que nous ayons à le« meo- 
tiouiier. ^ ^ 

que eclte partie de l'empire Riis.sc, con- 
sidérée sons le rapport administratif, a|>- 
partient à laSibérie-Orientaie et dépend 
inmédiatiinant de In Compagnie Amérb- 
eane^Rnaie mentionnée à la page m, 

70. 
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Elle doit s(Mi origine une réunion tle 
uiarcliauiU lurniéc i\ Irkoulsk , sons la 
direction de Chelekhol'f, qui obtint «te 
IVniprnMir P:iii! le |»rivilùt;e «'xcltisif do 
Inire le eoiDiiiercc des pcllelenes aux lies 
Alcoiitionnes et autres coulrécs voisines ; 
l'empereur Alexandre Tétendit sur toute 
l'Amérii|ne-Rus$e. I.a capitale ou la prin- 
cipale faclorerie fui d'abord placée dans 
l'Ue de Kodîak; mais les loutres de 
mer devenant toujours plus rares dans les 
Iles Aléotttienaes, il fallut ùkt des expé- 
ditions phisau sud-est, chasser ces ani- 
maux dans rarcihipcl du Roi-George, et 
M. Baranorr, qui était alors gouverneur , 
•y fonda la Nouvelle-Arkhangel qui, pins 
lard, devint rét:tblissemcnl priin et 
par conséqucnl la capitale de celle partie 
de rempirc-Russe. Nous avons déjà si- 
gnalé ailleurs la domination purement de 
nom que les Russes exercent sur ces 
vastes solitudes. Quelques tribus qui vi- 
veai. le long des eûtes, font le commerce 
des fourrures avec les Russes, et recon- 
naissent parfois , de nom seulement , la 
suzeraineté de l'empire,- toutes les autres, 
ainsi que celles de rinlcrieiir, sont en- 
tièrement indépendantes ; on peut même 
dire que la plus grande partie de l'inté- 
rieur de la partie coiitiiiciilale est encore 
inconnue aux Husses. ( elle nation n'y 
Dossède encore que quelques faibles 
établissemens le long des côtes et quel- 
ques postes entourés de fossés et de 
palissades dtTorcs dn litre de fort. Mal- 
gré cela uous lisons ù noire grand élon- 
nement, dans des géographies récentes, 
que l'Amérique Russe est partagée en 
8 provinces , qui prennent leur nom 
des principales tribus qui les habitent! 
Eu attendant que la civilisation iténètre 
dans ces soliindes, et que les Russes 
y aup:mentent leurs établissemens et les 
étendent dans l'inlérienr, nous propo- 
sons de partager cette région en Partie 
ConHnêntalê et en Pariie huuiam, 
C'esl d'après ces deux divisions naturel- 
les et tîéofîraphiques que nous décrirons 
les faibles établissemeus , que Taclivité 
commerciale des a^ns de la Compagnie 
Russe etle /è!e de quelques missionnaires 
grecs sont parvenus à créer au milieu de 
ces sauvages. Nous ajouterons comme 
une déi>endance l'établissement de Bo- 
dega,éà\\% la Nouvelle-Californie, que 
•'on a prétendu avoir été abandonné 
par les Russes j nous ne saurions l'o- 



mettre, parce qu'il a de visite, il y a 
quelques années , par des voyageur» 
qui l'ont trouvé même assez florissant 
Nous commencerons par la Parli** I 
snlairc, i)arce qu'elle contient If s 

itrincipaux établissemens de rAïu^rn^ue- 
lusse. 

La PARTIE INSULAIRE , coaim^ riodiqor u 
(Iciioiniaation , nt* romprmd qiir drs Hrs 4«if#- 
fées eo difTérens groupes ou arcbipris . qur oimm 
désigneroos sous les noms 1rs plus conousrllrs 
plus en usage, rn allant du sud au nord : 

L'Archip£l KoLicuii::«. dt^noniiaalion quesMi 
proposons pour ce groupe d'ilrs qui d'apm \t 
dernier traité apparlient aux Russes , el qui r>t 
liabilé par les belliqueux kolurlies; il embr-i^sr 
groupes suivans, que les géographes qu.jiiân : 
aussi A'archipels. 

V arc h ipei du prince de GalUi, 
qu'il vaudrait Kieux appeler groupe àL 
prince di' Galles , i cause de la graa4r ébo 
due de son lie principale . qui porte ce oom <H qa 
dépasse de t»eaucoup toutes les autres. Il esi kà 
bilé par les Kuluclirs mentionnés à la pa^e s«4.i 
n'oOTre rien d« reoiarquabto pour le cadre état 
ouvrage. 

\' a rchi pe l du ducde York. doatrBr 
principale porte le mémcooiiii ileatàaMé fv 
des tribus de Kolucbes. 

l.'Ue de l' Amirauté (Admiraltr). remar- 
quable par sou étendue, par sa belle %V:;étatioK. 
par ses nombreux ports et par la f<:r\M:iit> àn 
Kulii< In > riiabilfiit. 

L'archipel du roi George lli, 
qu'il vaudrait mieux appeler grou pe du r&t 
George III, h cause de la grande éteodur 4r 
son Ile principale nommée <V/M-a par Ici n.iturrk. 
du Roi George III par Vancouver, el £anu%off 
parles Kus&es. Sur la tôle occidentale on tromt 
la I^oovclle-Arruamgel, très petite ville d'entv 
ron 1000 habitans, siège du gouverneur dont de 
pendent tous les autres établissemens de TAoïé- 
rique-Russe. Les furlificatioes, les magasiits. In 
casernes, la cale de construction et louics la 
liabitations sont en bois ; cependant laoMMMén 
Souf erueur a une sorte d'élégance pour cet m»'^ 
agrestes. Tous lesédifiees publics et ceux, qu 4^ 
pendent de la Compagnie-Américaine, aÎHi fa» 
l'hôpital qn'Hlc a fondé, /sont tenus are^ h r'- . 
grande propreié. Dans la maison du f^ouvrmns 
on Irotne même unt* bihlndhequc assez CMM- 
dérable composée des meilleurs ouvrages rD<«-« 
et étrangers , el même one cotteetion ttobjeu 
raret. les Husses i l losCriVdes font tous le ^• 
vice militaire et sont en guerre avec les kolurbr?. 
qui en 1808 ont détruit Sitka, le premier élaUi». 
sèment fondé dans cette lie. M. Morineau. qm j 
visité cette c6tc il > a quchiues années rt auqiiH 
nous empruntons ces détails, dit que deux frrgaitt 
et deux corvettes forment l'escadre ordinaire fo 
station dans ces parages. La compagnie Rttssr- 
Américaine, qui a Ict aoibnrrau principal et w% 
plus grands établissemens. pussede une qinsmar 
de aavires de toute sraadcur, depuis M joifs^ 



Digiii<iL,a oy Google 



AMERIQUE RUSSE. 



1100 



MO IMNMIIV t i<« pHiU «HHit «MlflOfé» à fVCIICH- 

lii 1rs fout rui rs sur 1rs cotrs . »oil qu'ils 1rs ob- 
Ucaaeul de leurs ecUauices avec le* Iribus Mu- 
fiBM, toit qa'eilet prof inuMSI ds la etaue des 

KoiliaqufSi ils servent aussi à rseorter 1rs 
ctqrouque* eipédiécs |H>ur la pèche par esca- 
Mlct <le M ft 80. Les granit bètiaMot mmiI pno- 

que toujours commandés par des ofHcirrs de la 
■urioe impériale . que te gouvernement regarde 
fie en aelirilé 4ê wiriee piMie eC qui roii- 

servent par consi^iuenl leurs nppointemrns. Maw 
le béaéllcc provcoanl du couwierce de* pei- 
Meries, que le goatcrncaieNt rasse depuis plu* 

sieurs amiérs protège de loules les m.tiii^rrs , ,i 
cooruiéiueul diminué à la Cbino. rt^^^tua qu'un 
doit encore regarder commo le plus granJ dé- 
bouché pour Its ronrrure» et les peaux de loutre, 
u 1^ peau de cet auimal , dit M. de Hiimboidt. 
q«l rarie de couleur et de tinesse avec l'Age , la 
saison et le sexe, est d'un noir de j iis , elle esl %i 
rstunée à la Chine, qu'avant i7bo une {R'au du 
loutre était pajée à raison de -lo, de bo et même 
de 100 à 170 piastres. Jusqu'en 1787. le prix se 
conserva jusqu'à 7u piastres pour les peaux de 
première qualité -, mais depuis cette époque, les 
importations ont extrdé de bciurotip I»'s iM-soins 
du coniinerce, el la valeur de cette tuurnire a 
tellemeut baissé. «)u'en 1790 la plus belle peau de 
Noulka se vendait â Canton à raison de 15 pias- 
tres. » M. de Humboldt estime la valeur totale do 
toutes les sortes de fourrures d'animaux marins et 
terrestres introduites à la Chine par Ki.iklit.i . mi- 
née moj'enae de ISO'i h 1805, à tJ5U, 000 rouilles . 
et il croit que les marchés de (anlon et de Macao 
etninit a la même épuipie abondamment Tournis 
avec oo ou 35,000 peaui de loutre par an, dont 
il estime la valeur à 6uo,ooo piastres. Il parait que 
depuis tors le prix des fourrures a enron baissé, 
ce qui a dû faire éprouver des diuniiuttons 
considérables dau le bénéfice que faisaient au- 
trefois celte (Compagnie , celles de la B.iir d llud- 
son et du Nord-Ouest . mentionnées à la page 
Itui, ellea Aoglo- Américain s qui depuis quelques 
années prennent une part si active à ce com- 
merce. Un voyageur russe , M. Chabelski , qui a 
visité ces établissemens . à bord de \'/tpollon , 
pendant les années is^t , isit et \mi. estime à 
800.000 francs la valeur des fourrures que l'ein- 
piro Rmic refolt aanuellemeHlde < es roiunies. 

Le Ckoi PF. TcMAUKiu (Ilinihingbrokej.dans 
le Prinz \N lllldul-^uund , formé par l'ile de ce 
nom et plusieurs autres moins considérables. Sur 
Pile Tt liaikha se trouve le Port /•Uc/it s, ou 
les Russes uni uu petit iurl rl un petit élabli.sse- 
IMOt. 

Le CRorrK DE KoDMK . formé par la grande ilo 
de ce nom et par plusieurs autres beaucoup moins 
considérables, que quelques géographes ran^ot 
dans le grand archipel des Aiéoutiennes. La po- 
pulation de rilo de hodiak (St-Haul; Kikiitak) 
a beaucoup diminué par ICS maladies et par le 
grand nombre d'Ii.iliitans que les Kusses lui ont 
enlevé pour les el.ililir . .iinsi que U s Aiéouticus, 
dans tous leurs postes le long de la rôle et SUr let 
Iles ou ils ont fonité des colonies. Les kodiaqiies 
sont robustes, acUls, UabiU s à la pethe. à la thasse 



•t eieélteM dau lona les Iravaui qui j ont rap< 

port. Les Russes les emploit-iit urr avantage aux 
ditrércns arts professés dans leurs établissemens. 
Leurs «mbtrcalions . que Ton nomme etix^u^ 

ques, sont un des produits les plus remarquables 
de leur industrie -, elles sont en forme de navette . 
enlièremeni reeoufertes en cuir percé d'uii ou 

deux trous, qui ne laissent que le passade du 
corps des pécheurs. St-I'aii. . |H-tite bourgade sur 
la baie Lekhik (Lœchik) . était avant la fondation 
de la Nouvelle-Arkhangel le chef-lieu de toute l'A» 
roérique- Russe. Nous nommerons ensuite l'île 
Siikh inak, très petite , mais importaole par 
sa population , qui est nsser ronrenf réc relalîte- 
ment à ces contix^es si pauvres d'habitans. 

L'AOCBirnL OBS AlCootbs (Iles Aléoulienne0 
Il nous semble plus convenable de borner cette 
dénomination à la chaîne d'iles qui s«' développe 
enln* la péninsule d'Alaska en Amérique et celle 
de Kamtrlintka en Asie. !,es Russes les partagent 
dans les quatre groupes suivans: U'$ ^ leoules 
proprement dites , dont les principales sont : Vtte 
tir tiering, *ans liabitans permanens et remar- 
quable par son étendue et par le naiilrage du cé' 
lebre navigateur Rering, qui y moiimt en Ifiti 
Vile lie (Uiivrv (Mednoi Ostrov des Russes) . égn- 
leiiK'ut sans hahitaus permanens; elle doit sou 
nom aux grands morceaux de cuivre qu'on jr 
trouva ; Atloa , la [iliis grandi- '1 . ù ce qu'il pa- 
rait, la plus peuplée de ce i;iiiiipe, hiska, la 
plus étendue du petit groupe (1rs ilcs fUits 
(khao; Kriyi des Russes ; Ralten des géograplicN 
allemands), subdivision des Aléoutes proprement' 
dites. Les ite* Àndréanov (Nego), remar- 
quables par leurs nombreux voIctus, lis i!cs 
principales sont J'anagit, hanoga et .llvha; 
elles ont chacune un volcan et nous paraissent 
les plus p**tif»!»'es du groupe-, .Im'ja (Amiai). Les 
iles dt s ii f lia I d s (\au\ Ostruvi, ditesaussi 
Kavalauy) . dont les priacipalea iont : Otimnak, 
une dr\ plus grandes, avec un volcan; Ouna- 
Ittclika, la [iliis peuplée de tout l'archipel et la 
seconde pour l'étendue , elle a an VoAmui; entre 
celte Ile et la prérédeiite , il y a wniutfcan soiis- 
mann, ou une ile volrauiqiie produite pendant 
l'éruption de 17M ; /tkutan, assri peuplée et 
remarquable par son volcan; Akan, vne dea 
plus peuplées; Otmunak, la plus grande de ICNit 
l'arrhipel; elle a un volcan et un sièfle épiien* 
pal ; les Russes y ont une pt tile garnison et un 
chantier de construction. i>un loin est l'ilol ( um- 
galga (Coogalga), qui, avec l'Ile précédenle, 
forme le passage qu'un s.ivant marin regarde 
ju.squ'à présent comme li' plus sur pour |>asser 
de la mer de Berin ; il.iiis li- Grand-Océan , enfin 
Sannakh, dont le sol est regardé comme le 
moins ingrat de tout l'archipel. 

Dans la mer de BrHng noua nommerons le 

CROWPF, DES i!,rs PninvLov , composé des iles 
St-Pttul et Sl-Gcorgr , reniaïqiiables par les 
deux établissemens d'Aléoutiens que les Russes j 
ont fondés pour exploiter plus l'anlemeiil la riche 
pèche dcsiions marins; l'île .Nolmivok . dont la re- 
connaissance a été faite (lepuis peu ; on la croyait 
iiiparavant former partie du ( oiilnii ni Viiiéri- 
caiii ; elle e»l habitée eld'uue clcndur considéra- 
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A 1.1 page 808 nom ^vons m^'nlioniié l'ilf de 
bT-L AUKEMT iiarmi lea iïe^ «le celU mer qui nous 
paraiueat devoir apparlcair k fAsi*. Ealio, au 
milieu »lti ilt'lroit <!»• fw-upi;, nous rite roas le p^lit 
bnutcib uk!> it&a Uiojii.ok;, composé, seloa Cu<»L. 
rt M. Bcecbejr, de troU llét, que ce «avant oiarin 
WMMir Fttmvd r, Kruzenstrrn, et Ratmanoff; 
i»llr-ci est lit* bt-aucoup la ptiu grande \ b pie- 
«ière, qui n'est qiimn Ilot, eat très mnarqualile 
(•.Dre (|u'rllf lorme avec la cote de l'Amérique, 
le mt-ilieur passage entre l'Océan - Arctique et 
la ner de ■ering. U oe faut p» onMier ^ ce 
g t>u(>e, que M. le capitaine Kotzrbue assurait 
cire composé de quatre au lieu de trois Iles, appar- 
lieot |Mir sa position aulaat k l'Amérique qu'à 
l'Asie; celte dernière même peut en réclamer la 
plu» grande partie . à cause du vui^iuage de la 
plus grande de cet lies. 

La PARTIE CONTINENTALE offre dans son état 
actuel des éteUissemeos encore muuis imporlana 
que reux qoe MNM veoMtde décrire dans la Partie 

lusulaire, mais elle ne laisse rependant pas d'èlre 
assez intéressante sous plus d'un rapport que 
BtHia allons signaler à l'atlealion du géographe , 
du naturaliste et de l'ethnograpiie dans la des- 
cription du pelil nombre de points qui nous pa- 
raiawBt nériler quelque» détalla. En descendaot 
<lu nord au sud nous suivrons la côte, seule partie 
de ces solitudes qae l'un ail encore explorée. 
Nous la tulKliviseruns d'aprèi lee mUom dUft' 
rentes qu'on y a observées. 

Dans le Fats uks Esociiiacx prupt eiueul dits 
nous noauaerons la Poinle-Barf OU', alDSi 
nommée par le rapilaiiie Beecbey, en l'honneur 
de l'illustre secrétaire de l'Amirauté d'Ani;lelerri', 
non moins connu par se$ voyagea et par ses sa- 
s.ms tiiiv.iux (^eiti^r.TpliKines que pnr li s mi^mora- 
bk's explorations qui, pai suu cous(*il , iutriilen- 
Uepriiec aux Trais du ginivermaOBt, et qui rem- 
plirent tant d'impui huiles lacunes qu'offrait en- 
• urede nos jours Li liescription du globe. Cette 
pointe est doublement importante roinme limite 
de l't .rp/oraf/on du ( ontiueril Jméricaiu , 
que les Anglais uni Uite par l'est suus la con- 
duite de M. Beecliey. et comme le point connu Ar 
pius ijorèal du youveau Continent (lal, 71" 
aa'Si"), luulpres se trouve uuvtila^e d't'j- 
quimaux turiMioaa et pe« boipttaliers . qui 
parnlt être le pitU pêtipté de tOOtÛ CM régiODS 
arctiques. 

Dana le Pavs dus KiTr.r.:<iis , tribu comprise 

dans la grande fainille des Fsquiuiaux décrite S 
la page %6 , s'elevv le cap G iacë, limite de 
t' exploration arctique de l'immortel Cook. 
^tndoil ajouter que la cote de re pays et du pré- 
eédent a reçu du capitaîue beecliey le nom de 
Ct urgie Occidentale (WestGeorgia). 

Dans If P \Ys ui-.s Tt HociiTcui. nous signalerons 
la péninsule formée par les golfes de Kutzebue et 
de NOfloa et par la détroit de Beriag , ce détroit, 
un des plus remarquables du monde . sépare le 
( ontinent-Américain du i onlmenl Asiatique ; le 
rapitaioeBeecUey lui donne 5i milles d'ouverture. 
I.tikIis que Took ne luien avait donné que 1 1. l'n «i 
i^\k c ap t li Ui: c de Galles , extrémité occi- 
deslale du lloavtaii<CoitiscBl. se trottveatdevx 



villages, celui dt K i nj^- a- g he t^tmém^lm 
peuplés de ces contrées boréales. 
Dane le Vavs na Koiuibves , nous Bo ro M er oai 

Il longue péninsule d'Àlnskn, qiji en 
uccu|ie la plus grande partie -, elle est remarqua- 
ble par leidciBilHtttB» noatagses doat «a« est 
un volcan, et parle grand tac Chelekhoi , .^u'no 
fleuve assea considérable pour ces par<«^es. «ir- 
dMsadaM le gvaad golfe dtBriatoi rétablis- 
se ment russe le plus remarquable quoique 
petit, est situé près du cap Douglas sur le drtrvU 
de Cbelekbov. 

Dans le Pats des 1Le?ia1I£S. qui s'étend an 
nord du précédent entre la merde benog et ïlth 
trée de Cook (Cook*« lalcl), MU sIfMleroM à 
l'atteution du lecteur le volcan vir par Vatt- 
couver sur ta cOte occidentale de 1 Lalrcc ée 
Cook. et Roda, pettt dtabtoaeMt mmt. 

Dans le Pats du Tchoi catches , qui ro» 
prend la péaiosule si remarquable formée par 
rcaMa de Coat et h Me d« pviMO wmm, 
que nous proposons de nommer peninsuir 
des TcAougatches, on trouve le fort 
Jiexumdre , unodca principalea ftiHiwiiiii 
russes. 

Dans le Pays des 060ATACiiMtocTi.s, qm en 
braHo lonla la baie du pftoae WHIiM» «I m 

nombreuses lies , nous nous bornerons h noraarr 
l'Ile Tchalklui qui est la plus considérable et fat 
nous avons déjà mentioMiioilaiMsa pt dcd dis fc. 

Dans le l>\vs tiv< KoLCCBEs. qui comprend le 
New-yorfoik et la partie septentrionale du AVu^- 
CornwaU de Vancouver , nous signaleronsdV 
bord le mon t SI Kl if , qui est le po:n{ ctti 
minant de tout le monde connu au nord àa 
if]^ parallèle; ya Arott/a/ (Yakoulat). la plos 
importante des far tu reries russes sur cette part'»* 
du Continent , le mon t h v a u - Te mp s (raoat 
Fairvreatlier) , qu'à la page 939 nous avons ran$«> 
parmi les plus hautes montagnes du srstéme Mi«- 
souri-Mexicain auquel appartient aussi le co¥mff 
de St-f:iie. A la page 1108 nous avons indi- 
qué les lies les plus remarquaUca qui fHWttta 
ncntau l'a>sdes koluches. 

Avtat de qsltler cette côte nous rapprllerou 
au lecteur un «sage singulier obse^né par dej 
voyageurs chez plusieurs des peuplades qui l'ba- 
biteot Difli quelques cantons chaque lrib« se 
distingue par les noms de certains animaoi 
celle-ci s'appelle Loup, celle-là Âigle, d'autres 
prennent le oom du Corèêam el de VOur*: lors- 
qu'on entre dans un village, on sait bientôt a 
quelle tribu il appartient, car la cabane du cbef 
est couronnée d'un sjmbola qii r e pr d aca ir cet 
animal peint avec plusieurs couleurs; ce sym- 
bole les accompagne aussi à la guerre, et peut 
être regardé comme leur drapeau. 

Depuis mo8 les Russes possèdent un établisse- 
ment dans la NoivELLE-CALiroR^nK , enlièreoieat 
séparéde leurs autres possessions et sitadaaraa 
terrain que les Mexicains regardent comme uoe 
partie de leur territoire. Cette petite colonie, 
que les Russes BOaMieot Bodega.tsX sitnéek 
qtieltpies milles 3ii nord du puit de San-Frao- 
cisco . à l'embouchure de la Slavioska-Ross. Oa 
oousavaM assufdqiiil avait éW aban^ané; aaia 
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M.deMori«et«. qui fa fMMily a quelque» aaaéat. 

pl le s< c»)iid voyage du capitaine Kotzebue ne 
iaisMat plus de doute fur son eùstence. Sa po- 
pntatiMit compose d'as* Irentaiaad'Evrapéens 

it d'iDviroD 300 Kodiaqufs. Quoique son port 
ue soit pas fort bou« ce poste est pour lesKusses 



roairio* A8TKoifOBnQV> de la Partie 
(«onlinentalc jusqu'à TOyapock. Lonfiitu- 
de occideniuie,ea\se 64" elô»". Latihida 
boréale j eitre S* et Dans ces limUes 

00 n'a pas tenu compte de l'espace encore 
contesté, qui s'étend à l'est de TOyapok, 
jusqu'à la rivière de Japoc ou de Viaceat- 
Pinson , rivière, qu'il ne faut pas confon- 
dre avec la première. La fixation défi- 
iiitive de ces limites est une question di- 
|tlomatique encore poudante^ fondée sur 

1 iulerurélation que l oa doit donner à 
rartictedn traitftdlltreeht, qui attribuait 
an Portugal les terres du Cai^-Nurd , si- 
t liées entre l'Amazone et ia rivière de 
japoc ou de Viuceiit-I^insou, qu'à tort les 
géographes regardent comme idmtique 
avec l'Oyapok. 

coirriKs de la Partir Continentale. An 
n(trd, la Guyane - Hollaïulaise et i'O- 
ceau-Ailantique. A Vesi, l Océan- Atlan- 
tique et Tempire dn Brésil ou la Guyane 
ci-devant Portugaise. Au sud, la morne 
contrée. A l'of/f*/, la Guyane-Hollandaise. 
1^ partie insulaire est environnée des 
colonies Anglaises , à Texception de la 
l>ortion de Ille de St-Martin , où les llol- 
iMiulats sont les voisuu inoiédials de ce 
laiblo établissement. 

rixuvBs. La partie supérieure du eonrs 
des plus grands fleuves qni arrosent cette 
partie de PAuiérique est eneore très peu 
conuue ; ils se rendent tous à l 'Océan - 
Atlantique. Voici les plus remarqua- 
Mes, 

L'Otamci, dont on ne coimail pas enrore la 
source , un croit qu'il naît dans la Sn t i I n 
luucuoiaque. L'ckl le plus grand llfiivf tJ«- l.» 
eolonieaprèilcMaroni.ctîl trace provisoireiiieiil, 

.l' ixiis 1815 . sa frontièie orientale du €M4 de 

I t'uipire du Brésil. 

L'AmooAGVK, qui parait descendre de la rluiine 
inonlunise qui travers»' du nord-ourst au sud t sl 
la Gu>aue-Française. et au pied de laquelle preu- 
uent Icara soorcet tous lea antres aeuvea. k l'em- 

rrption du Maroni. 

L'Ut AC (La Comir), ua de ses bras, auquel se 



d'une grande importance , étant un i nln pôlpour 
les denrées qu'il» tirent delà Californie et pour 
les pelielcries qu'ils destinent il ta Cbine, aiMt 
qu'un débouché avantageux pom U s pro.Juils île 
leur iaduitrie qu'ils ont à donner en éeliausc. 



réuuit La-€a/enae, concourt à former l ile de ce 
nom. sur laquelle est située la capiUle de cette 

colonie. 

U kooROO. le SiMMAUAai et la Mama. remar- 
quables par la longaenr de leur cours et parles 

élablissemens qu'on a faits sur leurs rives. 

I.r MARo:iii c'est le plus grand Acuve de la co- 
lume. qu'il Irarerae du sud au nord; il parait 
uailrc dans !a Serra de Tumuctiiii.iqu** , <l«'pu's 
le 3' parallèle jusqu'à son euibouchure dans 
rOcdau-Allaulique U sépare laGnyaae-Fraafaise 
de la Cajauc-Hollaiidaisa. 

Dfttanni et TorouBAPHU. I/Ainériqne^ 
Française offre deux divisions géogra- 
phiques principales, savoir : la Partie 
CoflTiftE»TALE,quicomprendlaCiiya//<', 
appartenant à la France ; et la Partie 
lissiLAiRF, , qui embrasse les ^w/t7/<f*- 
Frunçaisei qui , d'après les dcruierfr 
Il ailes, ne comprennent que la Martinique 
et la Guadeloupe avec ses dépendances» et 
les îlotgde Sf -Pierre et Mv/ttehn, dans 
les parages de Tllede Ter^e-^ellvc.Soli8 
le rapportadministratif. cette partie de ia 
monarchie Française présente une dWisioii 
difTérenle que, dans le tableau suivant, 
nous coordonnerons avec les grandes di- 
visions géographiques. Nous avons déjà 
signalé ailleurs toutes les mies et im- 
portantes contrées qui ont appartenu à 
la France dans celle partie du monde. 
Ici n«>us rappellerons (jue la Guyane 
u'ofire encore, malgré la fertilité de son 
sol, que des solitudes incultes, on 
parcourues par de faibles tribus sauvages 
partiii lesquelles les Oyampi» sont les 
plu.s nombreux. D'après des documensoflî- 
cicl», il n'y atait encore il y a «|uelqiies an- 
née8qne7774 hectares en euIlnre'Lesdeux 
tiers seuleiiieiil de l ile de St-i\larli!i ap- 
partiennent a la France i Faulrc ucrs, 
qui comprend la partie méridionale de 
inie , appartient à la Hollande. Ponr 
éviter des méprises, il est bon que nous 
donnions ici l'explication de deux termes 
employés assez géiiéralemeul dans les 
Antilles et adoptes par les géographes. 
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Dans cet archipel, on ëoone te nom de forme ee 41*011 ifipelte la Gnadeloofo, ca 

Grande-Tefff, i\ VWc qm rs{ ait vent offrent un exemple remarquahle < n 

tmî\ Vps[ , ou j\i\ic\lc Basge -Terre fCeWe donne le nom de Gra/tde ~ Terre a 

i|ui eât liituée mous le veut ou à l'ouest, la partie de nie qui est justement \à 

QuelqiiefoU ces deui dèoomiBations sont plus petite, et celai de Baêie-TerrB à a 

contraires à la nature des lies qu'elles dé- partie la plus élevée, à celle qni eoBlicat 

algnent. Les deax Uet, dont rcnsemble les plus hautes montagnes. 

Noms uk» Culu:<ii.s. CiiKrtrLiBML . Villm kt Libox li» rus RK]iARttUABi.K». 

PARTIE CONTINENTALE. 

GWAiii C»yenne; Remire: Houna; H Fkui et la ËÊtisiam dtJj^TomagÊei 

i€ poste Stojnapoeki Siummuxi la aine. 

FAHTIE INSULAIRE. 
Amtillb». 

Mmrtlnlgue Fort-Rojrait LsimbUo; Aacesë'Arleti LeHarii^s le Vaoclaia;JU 

Trtniléi Le Fmçait (Cv1-4e-iae Praaçalfl); Le Roiert (C«1-4mk 

Rober|Ôi Stf Mnrir , St P/rrrr: !,p C.irbft; \r Prèrlieiir. 

Guadeloupe Ha ss^-Tc r r »■ «Ijnsla bass.- T»rtt i. l.aniaaltn . caiM-sl^rr* i PomU a 

Pitre (dans l,i (;r,in(le-Trrri ) , Mouk . Purt-Loéii » rclil-Gaaal. 
Groupe des Saiates . . La It-rred'fn-Haut, LëJtrrt^'ta-Bêi. 

Marie-Galandr I.i- Crand-Bourg (VarifoOk 

PeUla-Tem» Oeiirade. Il o'x a aucun lieu rtiiiarqttal»le. 

Sl-1farttn Marixot. dîna la partie aesteatrioule. 

Or. uï. ST^Piaaaa-iv-lli- 6 1 P 1 r t r . *ians Vtiê de St-Piem. La Cwmdit MrffuHwai U9h 
QVk.LO.i. tile-Miquvlon. 



Voici quelques détails sur les villes fl 
les lieux les plus remarquables de l Amé- 
rique-Française ; nous suivrons l'ordre 
dn tableau des divisions administra- 
tives ' 

lur l'île tajrrniiri la partie nuuvcUe e»l bit'ii ba 
Uc. Malgré m peUle étendue et ta fUMe popu- 
lation, qiit II .itlrinl pas mémf soooimei. dicfst 
la ville la plus graaile etlaplua peuplée «le toute 
la eoloaiet elle poMède Jeiiv JaNUns boiani' 
quet de naturalitalion , uiu* rour royal**, un 
tribunal de première inalauce, el une l;pugra- 
phie oa l*0B inprime une gazette. Sa rade est 
vaste et commudr. Kons uommrroni ensuite 
EocaoD, emplacement cclcbie par la maUieu- 
reine coloaisatioB de ITSS. quIcoAla la vie à près 
de 13.000 iii(li\iiliis : c'était une bourgadr lYgu- 
Uaremenl batte el forliUée; eu 1798 uu > di poi la 
plMieuravictiaiei delà révolution. Simrauary, 
malgré lc$ pertes que rr llr bnurgaih* a soiilTer- 
lei, comme tons les autres clabU;»»emeiis de celle 
elloeie, pendant la guerre de la révolution , on 
peut la regarder comme la plus considérable 
après Cajreane ; elle est aussi remarquable pour 
avolréiéclioiiie, par un décret de I797 émané du 
Mrâctoire , romme lieu destin»' iy rrcrvoir les 
aondaaRnés A la déportaUon : aussi a-l-elle te 
tombeau de pluaieun vieUnet ful j Airent en- 
siw rv^ l'ii L a m \n \ , rolonif .T.i^i irole Tondée 
eu 1821 parle gouveruemeut. aur lr& bords de la 
Nana. et cédée en laas i madaane Javouhej. 
supérii'urr générale de la congrégation (U s da- 
mes de 6l-Josepli. u Depuis que celle petite co- 
lonie a dit quelques progrès , dit M. Noyer, le 
probleiiK' <!•' I .i< eliiii.ili iurnl des ctillivaleurs 
européens a eli^ eu partie résolu- Les sœurs C4>u 
vetiet que cetté reipectaMc dame avait came- 



nées avec elle . se sont habituées au travafl de h 
terre et A la nourriture du pays. L'esprit ëc €••- 
grégatloB et la diaeipline reUgleuae oat c« 
résultats plus considérables que n'en n\ni»'nt''ii 
les eocouragemens donnés auparavant à «r» 
fUnUNet îBélpeBdaBlea. » De Taiitre célé ée 
rnvrnne . nous ne notiitiierons que le Pu-ri 
D'OYArucK, sur le fleuve de ce uom, Acau&c 4t» 
eicelteBS bols de teinture que faaraiaacat fa 
environs. 

La Guyane, qui n'a été jusqu'à présent qii4 
eharge I la France, poorralt M être grn^ 

nlitilé si l'dii metlail son sol fertile en culture. 
l'ou delricliail ses lorels vierges peuplées ét es- 
tasses végétaux . qui éloaneot et ftippial 
d'admiration l'œil de l'Furopéen qui y p^Hr' 
pour la première fois. Mais il Faudrait pvur cria 
lonte la persévérance hollaBdaiae po«r sBr> 
monter tous les obstacles opposés par la Mtarr. 
Ces magnifiques forêts sont partout cmbamato 
par des lianes, des ariMSies. des troacadéroeiBés . 
ce qui les rend d'un ar( es ilifflrile, rt l'on ne peut 
y pénétrer que la bacbe ou la serpe A la nnain^ ée 
plus le lit des fleuves qui traferseat ees aolilBaM 
est barré par des sauts , qui s'opposent ptrs i 
toii^ours à la navigation. Ajoulex encore iesBuas- 
mes délétères qui s'élèvent an-deasos dea êerres- 
basses dont se compose toute la partie de rett* 
vaste colonie , située entre la mer et la premirrr 
cbalne de montagnes. M. (loyer . qui a ri'paBéa 
tant de lumières sur cette possession de la France 
qu'il babileet explore depuis plusieurs années. 
BO compte pas moins de lia espèces été boit 
utiles prodiiiles par ^es fouis vierges. I.e seul ap- 
provisionnenieul des arsenaux franjais etl'ap» 
provisionBemeBt delà Guadeloupe et de la Vaii»- 
nique, qui tirent leurs bois de construction lu.m- 
tuue el civile de l'ile de l'orlo-Kito.oITriratl un de- 
boucbé BtUe ft Vexploitatiom des bois sur ms 
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grande échelle , comme cet aaciea iaséaieur 
géographe le propose dans le savant mémoirr 
f u'il a publié sur cette colonie. Mais ici nous 
(levons Taire observer que les limites orieni' 
taies de la Guxane-Françaisent sont patix^ 
déioitivenent . car les troupes brésiliennes n'ont 
étaoïéprofiMircmenl cette aacienM coloaic^uc 
jaaqiri la rivière d'Oyapork , que let Portai 
préteoUiMitéIr»' nJenluiu» ;>M ( la riMi-if «rYnpDck. 
aalrtmeot dénommée Viaccnl-Piasoo. à laquelle 
le traité d'Utrecht fixait lés bonwtde la CuraM- 
Kranraise. Le terrain en lil fif* « stilc la plus liaulc 
importaace, noa-aculemcat par sa grande éten- 
àne, fui Mt 4e pintde tto nillef de cdift . anit 
fiarceque c'est justcmr'nl danscrttt* partie contes- 
tée <|tte se trouve le Cachipuur , dont le» borda o(- 
flrcat Ice Itotéta let plus proprea à aoe graade et- 
ploitation de bois. I.a prospérité de quelques iine« 
des colooiea aaglaisci de l'Amérique-du-Mord . 
dneea graade partie à Peiploitalion de leur* fo- 
rêts, et la prospérité delà Guyane A n.:;lniie et 
HolUiBdaiae due à l'immenae quaotité de café , de 
ancre et d*aatiet dearéeacoloaialct,et^rtéceaa- 
nuellement ilf's terrains autreTois noyés de cette 
cootrée • mootrenl aux capitalistes français les 
graadf Maéfces que leur prooKt la niae en fa- 
leur de ce sol vu r.;e , dmié d'une grande fertilité 
Cl propre à la culture des productions les plus 
variées et les plus précieuaea» qui n'attend quedea 
bras et des capilanx pour récomiirn^rr large- 
oient lea iioaiaiea eutrcprenans qui voudraient le 
défricker. 

Uansl'II.F DE LA MARTIMQI F nous citerons : 
Le KoRT-RovAi. , petite viUe, bico balie, quoique 
la plupart des nulMaa ioieat en bols. Ceat le 
clieMieu de h colonie et le siège d'une cour 
royale et d'oa tribuaal de première iostaace. bile 
foasMe an boa port défeadn par dlmporlanles 
Ibrtificalions , une sont lé médicale d' émula- 
tion , une maison royale d'édMcaiàun pour U * 
Mlfet et compte 7000 habitaaa , ooa compris ceux 
d. sa banlieue. St- Pi ekrk, jolie ville, avec une rade 
ftuperbe et environ 18,000 tiabitana. C'est la plus 
f;raade et la plus peuplée del«Anéri(|ae-Prançaise 
» f une des jilus commerçantes des Antilles Ndh 

aeulementoo jr fait lea plu» importantes aHaues 
de nie. RWis cette ptace peut être regardée 

comme rt ntrepdt du commerce interlope et au- 
tres qui se font dans l'archipel Colombien avec 
lea produits de l'iadustric et de ragricullura 
françaises \^ Jardin r^/o/jm/élaMi en ifl » ? sert 
à naturaliser dans cette Ile It s plantes des tndes 
OffisBlalai. et ftarail au Jardin des plantes de Pa- 
ria ce qui peut y manquer. SI i'ierre est le siège 
d'un tribunal de première instance et possède la 
tyfMgrapUe la plus coasidérable de l'Amérique- 
Frftuçaise; on y imprime la gazelle offlciclle et 
Valmanach de la Martùuque. La Tri.iiité . avec 
ua beau port ouvert au commerce et près de 
4000 habilans. An' is n'Antr-T. bourgade rrtti.ir 
qyable par l'excelleut café qu'on recueille dans sa 
iMalieue. regardé conaie le nrinear de nia t La 
l,AM\STi?i. par son commerce et par sa popula- 
tion, qu'on porte au-dessus de soooàines y com- 
prit la baslieue i La Rivurf.-Sai.i'.f. et l.r, Marin. 
Daat II COLONIE DE LA GUADELOUPE : La 



ftassE-TissK, petite ville , bâtie sur la côtcocci» 
dealale de la partie de llk que rusage aooiMe 

Hassf'Terre et mAjne Guadeloupe proprement 
dite i c'est la résidence du gouverneor , de la cour 
royale et du tribaaal de première lastaace. SRa 
n'a qu'uni' rade roiAiiir assez mauvaise «t très 
peu commertaote, et sa population n'est que da 
9000 bibitaas , en y compreaaat nêaM ceai de 
la banlieue, Pom t A PI tp,K , située sur la côte 
ocadentale de la Grande- t erre ou de la partie 
ariealale de nie, et propremeat fe reaiboadiare 
du canal qui sépare la Grande-Terre de la Basse- 
Terre et qui a re(u le nom de Rivière-Salée. La 
Paiatè^PItre est assex Mea b*tie. etdottttre 
rangée parmi les villes les plus agréal)!es dos Te- 
tites- Antilles. Elle a un bon port, où s'est con- 
aeatré presque tout le coaNneree de niei soas 
«e r.ipport cette ville est la rivafr dr St-Pierre 
dans la Martinique. On jr publie une gautUe, 
Sa populatioa dépasse is.ouo iaws ea y co«h 
prenant ta banlieue. Le Moule, cheriieu d'un 
quartier remarquable par sa population et par le 
eoosMeree qui y devlmt toos les jours plus floris* 
sant. Pont-Loi is et Petit-Cas AI. , boni q^des im- 
portantes par leur pOpuUilion. Le GaAai>-ttouno 
oa Manioor, asseajohe petlle*ville , dont la po- 
pulation peulî'élrvrr 5 li DO .'iines; c'est le chef- 

Mtniliit Vïït Ma r ie ■ G a l a nde t qui est, apréa 
la MarUaiqae et ta Goadelonpe, la plus iaipor- 
tanle de» Antilles-Françaises ; elle est aussi re- 
marquable en ce qu'elle recul de Colomb . en 
1498 , le nom da navire qolf montait lorsqu'il y 
débarqua. Les autres Iles et ilôts compris dans 
cette division n'offrent rien qui mérite une men- 
Uoa particulière. 
Dans le GROUPF !>F SAINT-PIERRE ET MI- 
QUtLOM, situé à quelques milles de la c^te mé- 
ridioaale de la grande Ile deTenre>Nenve appar- 
tennnt .iiti Anglais, et formé de trois petites Iles, 
la orande-Miguelon , la Peliie-Migueion et 
Sa/nt-Pierre , notis ne aommeronsqne Saint- 
Pierre, petite bourgade sur l'Ilot de ce nom. 
résidence du coramandaat qui gouverne celte 
colonie. Malgré sa petite éteadne et sa fbible po- 
pulation permanente , estimée seulement à 800 
Ames , elle est d'une grande importance par sa 
rade àtOe aat marias, qui paraillliers jr acco» 
reot des côtes de la Bretagne et de la Norman- 
die à l'époque de la pèche de la morue. Selon 
M. Bagèae Nejr, qui a si blea décrit plaslears 
parties de l'Amérique . qu'il a visitées ru vova« 
grur intelligent, cette pèclie en 18ju u'uccu* 
pail pas moins de 14,000 marins . et était nne ex- 
cellente école pour les matelots français, à cause 
des difficultés qu'offre la navigation dans ces 
parages. Voyes à la page 999 rartkie sur le goM» 
de Sainl-Latiient. M. Marec, qui a savamment 
traité ce sujet loipurlaut dans les Ânoalet Ma- 
rilimes, regarde cette petite catoaiecoBHneaae 
vrair fabrique de morue heureusement placé»* 
pour la pèche , la préparation, la conservation et 
Texportalion régulière du poissoa. réunissant 
toutes 1rs conditions désirables pour la formation 
d'un eotre{»ot suKeptible d'une grande extension. 
Il «joute qu'elle ne reçoit de l'étranger, ea arti- 
cles doat l'achat ae rapporte aa succès de la pè* 
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tlir. que pour uae valeur de Sou.oou IraacA, tandis Fraocc , égaUmcul |M>ur leur uMge parbcahrr. 

quil j est introduit de France, f articles ayant Ici navireaqpie la pècia alliic ét ItMAnt* * 

la nièmr destination ' pour un<> vnleur Je plus Saîal*PiMIC. 
d'un million , sans parler de ce qu'apportent de 



wtÊmum Mnmmofios de la iMirtie 

ContineiiUile. Longitude occidentale^ 
entre 64' et eo*. La i Uu de twréaU, entre 

ooHfM dt la Partie Continentale. An 
n9ré , l'Océan -Atlantique. A r«f/, la 

Gnyane-Franvaise. Au êud , la Guyane- 
Française et ra Guyaiif npparlenanl à 
reuiniredii Uréiiil. A ï uuisi, la Guyane- 
Anglaise. Voyeipoar la Partie loaiilaire, 
l'article Division et topographie. 
FLEUVES. Trois tleiives principaux et 
|)lui»ieurs d'un cours moins long arrosent 
le territoire de cette colonie qui , malgré 
sa faible |»opuIation, est la plus floris- 
sante et la plus r'whf partie de tonte la 
Guyane. Tous ces tleuvcs ont leur em- 
boochure dans rOcéau-Atlantiqne , mais 
la partie supérieure de leurs cours est 
encore tn^s peu connue. Letablcnn suivant 
offre le cours dci» priucipaui , eu allant 
de l'est à Touest : 

te MARom ; c*ett un des plus grands \ il «lent de 
la ('.iiyanr-Fran(aiM et soB coun a étC décrit à 
la pase llli. 

Le dimttiA« , qui parait atolr i«s tonreet dam 

1.1 Sf'i i a de TiimiiruiiMqiH' . arrose, sous le nom 
d' ARRANKTEiiyrcitréniilé occidcDlaie de la Gujrane- 
Française , tramw du lod an nord la Gnjrane- 
llollniitlni^e . el, nprrs nvoir li.iigiuMa 1m1!<- \ iltt- 
de Faramarite, il enlr« dans l'Océan par un« 
large embouchure. CVft . avec le Sarameca , le 
plus grand fleuve «Ir la foUmie. Son principal 
affluent est le C ummewjrne (Cominawina; 
OnnNmlnie). qui est KTOisl hu-mtne par le Cot- 

tica. 

Le Saaameca (Skuameca, Saramaca); il nous 
semble qui! ftiudmlt regarder le grand courant 
(|ui vieut de l'ouest roinirx- le bras principal de 
ce fleuf e ; dana ce cas le baranieca serait le plus 
grand fleuve dt In Gnjane-Hnilandaiiet dans la 
partie inri'rieura de ssB COUTS un canal le réunit 
au Surinam. 

I«e CaPARAHA . le Nkbki et le Cotta^iTTtv (Co- 
rantinc) ; le second iloiinc 1p' nom au l'iiis f^rand 
des districts entre lesquels est partagée cette co- 
lonie t le dernier est rcmarqnable parce que son 
lit sépare la Cuyann-Hollnndaiae In Gnyam- 

Auglaisi>. 

CAjiAvx. Les Hollandais ont porté leur 



aetiTité partout oè ils se aont établis. U» 

terrains lias de cette colonie offreui uu 
grnnd nombre de canaux d'irrigation ou 
d ccouiemeutel même quelques caoaiUB»- 
figables. Parmi ces derniers on dnit ciier : 
lecAMAL$UBiiijiji-SABAMECA, qoi partj 
quelques milles au-dessus de raramariN 
et f(»rmp la jonction entre le Siiriiiaoïfl 
le Sarameca i le ca>al i>l la liAii- 
WARAPfA, qui part du conlincat de b 
Cottica avec la Commewyne el alwiiti! 
la nier ; d'un antre côté il comaiiinu{tit 
avec uu affluent de cette même ùm- 
mewjne. De semblablea canani ont Hà 
creusés dans la partie de la Guyane que 
le sort des armes a oblige la Hcllan'^ 
de céder à TAngleterre. Nous eu avuu> 
di'Jù parlé à la page 1006. 
DIVISION et TTrnnnsrMTT L'AmériqBr' 
Hollandaise offre aussi deux divisi«* 
géographiques bien distinctes, savoir; 

la 1*AH liE-CO]!ITIKEIliTALE et la PAITB" 

limiL4iR« ; celle-ci se compose de dcti 

groupes de petites lies comprises ilan>!f 
grand archipel Colombien ou des Au 
tilles, que nous proposons de nounuer a 
cause de leur position et de leurs II» 
principales, Groupe Sejtleiiirhinnl m 
de St-Buj<tarhe, n Groujie Miridi^- 
nal ou de Curaçao; le premier eM 
CRTironné des Antilles Anglaises, Fran- 
çaises, SiuMloisrs et Danoises ; le secoii 
est situé vis-;i-vis des départcinens rfl- 
lonibiens de / 11 lia cl de Venezuela. U 
partie Continentale comprend la Guyaa^ 
Hollandaise. Cette partie, de même 
la <;tivnno Française et Anglaise , 
eiK'ore presque enti(^renient o*;cupw H'' 
des nations indigènes ludépeudaotçs, 
surtout au sud de la cbatne de Dwotsgie» 
qui la traverse de Pouest à Test. A ces ll^ 
tions indépendantes ifidigènes on doit 
ajouter les trois petites» républiques 4c 
Nègres qui se sont formées depuis pti- 
sieurs années, savoir la re'publifi^ 
Auka , h- loiif; du Ihmt-Maroni. l'di'^^ 
des Haramem sur le llaul-Sarauie^' 



Digitized by CoQgk 



AMERIQOE HOLLANDAISE 



m» 



el drs Cvttica sur le Haut-Cottica. Ce 
suit d)'s Marons ou Nt^grcs esclaves qui 
se sont euluis dans les bois et sont parve- 
nus à ftire reconnaître leur indépendaDce 
l>ar les colons. Les deux premières répu> 
bliques subsistent depuis Tannée 1766 ; 
celle desCottica s'est formée plus tard. Un 
traité eoocla en 1809 par les eolons ivee 
ces états nègres confirma leur indépen- 
dance. Depuis lors des relations amicales 
et de ronimercese sont établies entre eux 
et lesiiuliandais ; plusieurs de ces nègres 
viennent ebereber du travail dans la co- 
lonie ou y apporter du bois et d'autres pro- 
visions. Ces trois petits états , dont quel- 
ques voyageurs ont extraordinairement 
exagéré la population, onl trop aoofeat 
jeté réponiaate dans cette riebe colonie 



pour ^ne nous puissions imiter Texempl* 
de presque tous les géoe^rnuhes , qui n'en 
font paâ seulement oieiiliun , ou qui se 
bornent à nommer ceini de Sarameca 

seulement. 

Sous le rapport administrât! r cette par- 
tie de la moiiarcbie liuiiaitdaise offre 
traîa divisions , savoir : le gottvemëmêni 
dé Paramaribo on de Surinam , qui 
comprend la Guyane : il est subdivisé eu 
8 districts, qui prennenl leur dénomioa^ 
tion de leur position sur les rivières qni 
les arrosent ; le gouvernement de Cu- 
raçao et celui de St-EiiJttache. Le ta- 
bleau suivant offre les divisions géogra- 
phiques et administratives de celle partie 
de l'Amèriqne. 



PARTU OONTUairrALg. 



Cners-LiEos. Viu.u tT LiKOX les rLCt ikUiâftQUAiiLCf. 

Paraaaribo. k'redensborgt Fûdric/t'tfUheimt ytctoria: SO' 
vanna. Les républiqiu • dfs RApct MaiOM. jMkaa (OukM) , Um- 
mtea CSarameks ou âaraiMca>cl Çoltka (Collikii). 

PARTIE INSIÎI.AIRE. . ^ ...... * » 

GocY. DE CuiuçAu Willemstsdt. dans tHe de Curqeaoi 1rs lies Jruba (Omba) et 

jives , sans tiabilans p^Tmanens; llle ^«MMirv (Buea>Ajrre), avec «ki 

salin«*s eliiti ((♦■titëtahlissrnipnt. 
Sl-Eusl a r lu- iSnn h iisln/î; l'ilol de Sa ba , qu'on priit rrsarJiT 
romme une lorleres&c nalur«llf pifsque imprenable , la pnilu- im-ii- 
&iona\e de VWeAtSt-Martin avec la bourgade de Philisburf , (im est 
le liea le plus imporUot et le plus rtOfM de toute l'ile. Vojrcx l'A- 
mérique-r rançaise à la page llit. 

terrain environnant la protègent suffi- 
>ammeal pour qu'il ne su:l pas facile à 
un ennemi de s*en emparer. Son com- 
merce , qui autrefois était de beancoii|> 
supérieur à celui de toutes les autres villes 
de la Guyane , a été surpassé , depuis 
quelques années , uar celui de Stabroek 
ou George-Town, chef-llende la Guyane- 
Anglaise décrit à la l'age iioo On s'ac- 
corde à lui duuucr de m a 20,000 lia- 
bilans. 

Dans les enviruns immédiats de l'aramaribo e t 
dans lia rayvo de 40 nnlles m trouve : le Kort- 
Amsteroam . regardé comme la meilleure forte- 
resse de la Guyane ; il est bati sur une langue de 
terre entre le Surinam ella Commew/ne. Savama. 
joli village, bàli et habité exclusivement par de» 
Juif*, sur la rive droite du Surinam ; il possède 
une belle sj^nagogue, une école iupérieure. et 
UQ tëminaire. C'est une véritable Nouvelle» 
Jérusalem pour ce p4>uple partout si opprimé; 
il y Jouit d'une entière liberté, et s'adoSMiro* 
gricttUttre ei eurtoul au conmerce. 

Voici les autres villes les plus remar- 
quables de rAmèrique-Hollandaise. 

Daat le €OUVERNEMBNT DB CURAÇAO : Wa- 



6o«v. sa Sv4eivaciis. 



Tarasiaribo, chef-lieu de la Guyane , 
située sur la rive gauche du Surinam , 
i une vingtaine de milles de son embon- 
cbure ; ce beau 11enve»qni en cet endroit 
a un mille de large, y forme une vaste 
rade eonslammcnl remplie de barqiies 
et de navires que son commerce floris- 
sant j attire. Paramaribo passe j u stemen t 
iHiur une dns plus jolirs villes de l'Araé- 
rique-Méridionale, n est sins^ntredit 
la plus grande et la plus peuplée non- 
seulement de toute rAinèri(|ne-Hollan- 
daUse, mais aussi de toute l'immense ré- 
gion nommée Guyane. Les rues sont 

Sarfaitement alignées el ornées d'allées 
'orangers, de citronniers, de tamariniers 
qni se convrent de fleurs et font de cette 
ville un séjour délicieux. \'hofel du 
aoureriirurti Vhoielde ville bout deux 
Dcauxbàlimens.surtoul pour ces contrées. 
Les maisons, bAUes presque tontes en 
bois , et à deux ou trois étages, ont une 
belle apparence, sont entourées de jar- 
dins el géuéralemeui meublées avec luxe 
et élance. La ville est ouverte, mais le 
fort Zefandia et plusieurs accidens du 
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LKMSTADT. jolie villi*. cUeMtcu de l'Ile de Curaçao 
et du gouvernemeot de et nom, remarquable 
wrtout par la beauté et la sûreté de ton port, 
et tris importanti* par soo commerce cocore 
florissant, quoique bien diminué en comparaison 
de ce qu'il était , lorsque la contrebande faisait 
ga^er des sommes énormrs à ses négocians par 
l'introduction des marchandises européennes dans 
l'Amérique ci-di*Tant Espagnole. On avait profto^e 
il; a quelques années dedéclarerWillemsladt/'o/-^ 
fhute. I>es furtiticatious considérables jgouleut 
à l'importance de cette ville, dont M porte la 
p<*piilation à près de 8uoo âmea. 



Dans le tiUUVERKE\IF.KT DK :>T-£L3STA€UE. 
St-Ecstacuk. petite Ttlle bien furtiSée . avec an 
petit port, et Ires imporiantr- p.ir ton curaiorra' 
tresflohssanlfddien grande parlieàla/huicAae 
accordé» à son port. On peut regarder c«tte 
place comme un futrepùt considérable de mar- 
cUandises 4'Bttrope , qui sont iairoduiles clan- 
desHiiement dans les Iles voisiBes. oli Hks ssnl 
rrlinrii^f^cs nuilre Jrs dcnrérs i oloninles WÊtttlî 



n*gocians envoient ensuite en liurope. Il , 

que sa popuUiliM actueile iTélève à près 4e fto^ 



vouTioM AmoHOMXQirB de Tlle de 

Tuba. Longitude occidentale , en Ire 
7fl' et 87». Latitude boréale, euire 
ao" et 23«. 

oo«rsm de 111e de Cuba. Aa nitrd , 

le golfe du Mexique, le détroit de la Flo- 
ride, le canal de lialiaïua. A Veet , ce 
méiue canal, ensuite le canal nommé i>ar 
les marins Passenlii-Veni , qui sépare 
CvlMde la république d'Haïti. Knsud, 
la mer des Antilles «pii I.t sê|»are de la 
Jamaïque et de la cuulederuiion de l'A- 
mériqttc-^ntrale. A Vouest, le canal de 
Yucaian,qni ta sépare delà conlèdéralion 
Mexienine. 

L'Ile (le Porto-Kico , située entre l'O- 
céan- Ailautique et la mer des Antilles, a, 
kVeet, les Antilles-Danoises et Anglaises, 
et hVourxf, ]:i république d'Maiti. 

runrvEB. Kien (|ue Tlle de Cuba soit la 
plus grande terre de T Archipel Colombien 
on dés Antilles, elle n'a pas de fleofes 
considérables, surtout lorsqu'on veut les 
comparer i\ son étendue. Tous ont un 
cours très humé, et la plupart de leurs 
lin tout presque toujours à sec dans les 
grandes < Italeurs. Parmi le très petit 
nombre de fleuves dignes d'^attention, on 
l>cut citer les suivans . 

L« Rio-Gaoto : c'est k plus considérable de 
tout} il prend sn tourte svrle versant septentrional 
de la Sierra drl Cobrr. II doit la longueur de 
•on cours, qu'on estime à près i^e 160 milles , à 
Il éitcclloii torItttOM d* sa nuircbe. le Caulo 
fertilise lt> département Oriental et débouche à 
quelques milles au-dessous de Manzanillo. 

Le Rio te Cents , ranarqitable par le projet 



qu'on i eu 1796 de ^uair au canal de peùie 
nnvigittion M*ii drvaii tftTCrser lUc ëostt kBé> 

ridien de HjUtbano. 

Le At Oii Rio de los Nkgkos , le plus rcas^ 

quable peut être de tout l'arrliiprl par les a»- 
^uitiques scéues agrestes qu'utl're son cours. Lr 
Ays'élancedelacavemedel Samîdero. |>ar bonds 
qui forment plusieurs entendes de 6o à CSvxrv 
de hauteur, passe ensuite sous un pont luiùr n 
gigantesque, et vkmiI reprendre soa 
sible «u-dessotts de Fueblo^Yteio. 



Bivisioif et TovosBAVHiB. Après la 

perle défiuilive des magnifiques et vaslis 
possessions que TEspat^iie avait sur le 
Nouveau-Coitiiuciit, celle pui.v»ance n'é- 
tend plus sa domination qn^ sur les deai 
lies de Cuba cl de l'orto-Rico ; la pre- 
mière est la pins éleii-lue de l'ArelnCc' 
des Antilles^ la seconde esl la plus (leiiie 
du groupe des Grandes-Antilles. Co 
deux lies forment deux capitaineries gè> 
néralcs qui offrent différentes subdivi- 
sions , dont les dêlails sont étrangers a 
cet ouvrage. Nous ferons cei^cndaui uuc 
exception pour l'Ile de Cuba, à cause de 
sa pratide importance. Le Libleau suivanl. 
rédigé sur des documeiis ofTicieis , oifre 
les lieux les plus remarquables ; les cbif- 
flres ijoiités après les noms indiqueoC la 
population de chaque lieu, d\ippè« leie- 
censément de 1827. Pour ménager Pes- 
pace^ on s'est borné à indiquer en millier> 
le nombre d'babilans » en exprimant en 
fracUoos décima les les centaines d'babn 
tans de tous les lieux , dont la populS' 
tiou est au-dessous d'uu millier. 
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11. F. DE CUBA et dépendances. 

Dtr*fT. OoctDurrAt. . LA-Hmnt (Ravana), lit. Gmtiufjax.i. Jetm-det-MofUe Madragtt, 

i. Cano,\. Calvario. 0.9. Marie i , 0.8. Guatao, 0.7. San- José Jetas 
Utjas , O.S. LoM Quemado*, u.4. Puente* Lramh't , 0.3. Gibacoa.ox 
Matanzaj, 14. Stiba-Mocha, o.i. Pmal dt l hm , 0 3. Santiago, 0.2. 
Jiatabano, 0 3. l 'Il»* de P/nos avrr la culoiiir IU'iiia-Auuttia,*i.2. Jaruco. 
0.9. SanlaMaria drl Hosano , t. nrjucal , 2. Guanûbûeomf f. Otlh 
jur«. t. FUIa de San-Ànlonio , 3. Ctuaùto « 0.3. 

Mrm. M Cnvrma. . pHcrto-Principe (Ciudad de Santa Marîadr l*uor(o*FriiciM),4f. Co» 

lonia de San Fernando de Xuevitas , 0.7. Cubilot ,Q.Z. ùuaimaro , 
0.3. Sibanicu, 0.4. Guanoja , o.o&u. Trinidad (Cuid»« Marttima de Tri- 
nidad), 13. Curaeucex. ? f'ill<t de Santa- Clara , 9. La Puerta del 
Cwotfe (Nueslra Senora u*' la Kspt- tanza). 0.7. Sagan-ln Cntutle (Kl-Eui- 
bartaderu) , 0.6. Coionia de Santo-Domitif^o . <» 8 S<tn-\(irrtso de 
Àlvarez , 0.3. (^u/emado de Gutnes. 0.2. f JUa do Espiritu-Santo , 
11. Moron , 0.7. #7ll0 dû San-Juan de lo* Hemedios, fi. San-Àgus- 
lin de Maxagi^a , O.l. Ciudad Fernandina de Jagua , 08. 

VtTktj. OaiftftTAi. . . Santiago deCuba (Ciudad Maritima de Santiago de Cuba), 77. San- 

Luis dt'l Canex ,o.i. Caridad del l'ubrc {\\\\^ «li* Nueslra .Seûora d« 
laCandad dfl (>»br»*), 0.6. San-Grrgorft* dr M<rjari. 0.7. Sagua , 0.4. 
/ iHa de Haromo^ 7. Manuinillo, 3. < nnUt del Emùarcadrro. 5. San- 
Geronimo de las Tunas . t. Higuanjr (San-Cablo de Jiguani) . ). Uol- 
guin (Ciudad de Sao-lsiJoro de Uoignia), 8. Puerto de Gibara , O.S. 
Paracoa (Civdad j Poerlo da Mtiaitni Seâon de la Asiuapctoa d* Ba> 
racoa) , 8. 

ILB DB PORTO-mCO. SAN^oan • (Saa-JiMB de Poerto-Rieo) ; Manaijr t Jreelve i Comnof 

Guaxftma : San-German ; Maxnguez (Magagua; Mianie^s^)-, Trr/io- 
tloxoi Ponce. Dans le Groupe des Vierges , les Iles Grand et Petit PaS' 
MtgÊ , Colmkra (Sarpcnl) , Bie^ue (Boritotai 1 Crabe ou BraMMiD. 



LA>ilAVA7(E, grauile ville, très forte et 
très {feuplcc, tituée sur la c6l« lepten- 
irionale de VWe de Cuba , qui y forme 
U7t des plus benujr porfx du monde. 
iJthi la résidence du capitaine général, 
de rinlcndaut ou gouverneur civil du 
département oecidcntal et d'un èféqne , 
qni jouit d'un revenu estimi* à lin.nitn 
pia>it('N. « Vur de l'entrée du port, dit 
M. (jalibert, La- Havane olfre un des 
eoape-d*ceil les plos rians et les plus 
pittoresques dont on puisse jouir sur le 
littoral de rAincri<|ue-Kquino\iale. Ses 
euvinuM, sans avoir la .sauvage majesté 
det cAtet dH Brésil» réiniisient à la grâoe 
des scènes de la nature cullifée de nos 
climats , la vigueur organique qni carac- 
térise les productions végétales de la zone 
iorride. Les châteaux forts qui couron- 
nent les rochers à Testdu port, son bas- 
sin entoure (le villages, et dans le«|uel se 
déploient les hriilantes couleurs des pa- 
villons de diverses nations , les tléchcs 
pyramidales d'un grand nombre de elo> 
chers qui .se confondent. tnntAl avec la 
cime panachée du palniter royal tantôt 
avec la mâture des vaisseaux, la couleur 
fcrdoijrante des jardins intérieurs, le Cille 
raagiàtre des maisons , présentent, par 
an bean soleil, le spectacle le plus ra- 
vissant. Mais l'intérieur de la ville est 
loin de répondre è ce premier conp-d'oil. 
A l'exeepcion de la a»wmê , de VhàUl 



des postes, du palais du gouverneur, 
de la nusnnfaûhsre deê tabacs et de 

quelques hôtels de la noblesse, on ne foit 
partout que maisons basses, construites, 
il est vrai, avec .solidité, mais encombrées 
de balles, de caisses, de tonneaux. Dans 
les mes, presque Itou les éiroius et mal 

pavées, nit l'on rsl siiffoijih' par l'odeur 
du lasajo (viande sako), on ne reuconlre 
que portefaix et esclaves chargés, que 
charrettes , que volanteê ( espèce da 
chaise de poste) de gens d'affaires , ca- 
briolets sans res.sorLs , oui , dans leur 
marche rapide, soulèvent aes floLsdeboue 
on del nuages de poussière. Dana le 
port, sur les quais, k Tintérieur de la 
vtlk, tout respire l'acliviié et le raouvc- 
uient , mais sans ce luxe , sans cette 
recherche , sans ce comfoit que Ton 
troufe dans la plupart des villes coUH 
merçantes de PEnrope. 1^ soir seulement 
.ses délicieuses alamedas (promenades) 
sont envahies par un concours varié de 
promeneurs des deux sexes, dont l'élé- 
gance et la toilette pourraient rivaliser 
avec celles de nos f ushiof tables { etlors- 
que,.au théâtre, qui est assez vaste pour 
admettre iseo speetaieurs, on représente 
un opéra de quelque maëstro fameux, on 
est si*^r de pouvoir y admirer les grâces 
et la beauté piquante des Havanaises de 
distinction. » 

Parmi les belles maitons de La-Havane, 
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dit un jeune voyageur ()ui Ta visitée il y a 
quelques années, et qui conlirme la pein- 
ture que nous eu avons donnée, on re- 
marque celle du eomié de F«mamdida, 
qu'il a fiayée i ,600,000 francs ; il y en a 
5^pt on huit dans la ville qui ont coûté 
celle somme ; on ne peut se figurer le luxe 
déployé par les nobles habitans de ces 
ptlais. Lê plaza de arma» , qui est la 
place principale t'o I i-Havane, est ceinte 
par le palais du t^ouverneur et par celui 
de rinleudant; elle est ornée de statues, 
defases y de Ileors j de ptanies indigène» 
et exotiques, coupée de jolies allées sa- 
blées et entourée de bancs de pierre avec 
des dossiers en fer ; le soir elle est très 
l»ien éclairée. Vis 4i-?î8 du ]>alais du gou- 
nerneur, dit iVI. Eugène Ney, est une 
chapelle élevée en mémoire de la première 
messe, qui, à la découverte de l'Ile , se 
célébra dans cet endroit, à Tombre d'un 
immease ceiva, qui existait encore il y 
a peu d^années. Les ouvrages qui font de 
La-Havane nue dvs plu* fortes places 
du monde, uiénteul une mention par- 
tienlière par leur importance, leur soli- 
dité et par les sommes dé|)eusées pour 
leur construction : le seul ancien rfie- 
min couvert du comte de 6a nia - 
cVom a eoAté700,ooo piastres; le Morr», 
qui avec le fort de la Pnnta défend 
l'entrée du |>ort, exige 8oo hommes de 
garnison \ la Cabasia , oui en demande 
9000 , est nne snperbe eltadelle, avec de 
vastes casemates ; le Port situé à Tesl de 
la Cabaha ; les châteaux de Atarès et dd 
Principe, et la halier\c de Santa-C/(ira , 
sont les autres ouvrages les plus iui)H)r- 
lans. On ne doit pas oublier Varèenai , 
qui doit être rangé .1 côté des principaux 
établisscmens de ce genre que possède 
l'Amérique. On y a construit de superbes 
nisseaux qui, dit M. de Humboldt, sont 
plus chers sans doute que les vaisseaux 
des chantiers d'Europe ; mais ils ont snr 
ces derniers, par la nature des bois des 
tropiques, l'avanta^'c d'Une longne durée. 
Depuis 1778 jusqu'en 1827, c et arsenal 
a fourni à la marine militaire de l'Espagne 
22 frégates, 7 paquebots, 9 brigantins , 
14 goélettes et 40 petits navires. 
La-Hafane possède plusieurs iastii»- 

lions scientifiques et liltéraires , qui , 
eu rehaussant les facultés de l'homme, 
concourent à le faire avancer rapidement 
vers un état de civilisation plus perfec- 
tionné qui distingue avantagensement 



cette ville de plusieurs autres gnnécs 
capitales de l'Amérique ci-devant ï.^m- 
guoie. m,VutUversiU , dit M. de Hum- 
uoidt, afoe sas duiires de tMologie, de 
jurisprudence , de médecine et 4e un- 
thématiques . établies depuis 172^ dans 
le couvent des Padres Predicatitre* , 
la chaire décottomie poliiit/ue, foudei 
en lUlS; celle de botanique OffrieoU; 
le mttge'e et Vêcule d'anainntie de»- 
eriptire , due an fêle éclairé de d<M 
Alexandru hauiirez ; la bibliothèque jm- 
bKipié, Vécole gratuHede eUêtim etée 
peinture, Vécole nautique , les éeéks 
lanca^trienttcK et \e jardin botaniqut, 
sont des iiksitiuiious en partie naissanifi, 
en partie fieillies. Elles attendeul, kr 
unes, des améliorations progreaaifes» In 
autres, des réformes tot;iles , propre* i 
les mettre en harmouie avec Tesprit 4i 
siècle et les besoins de la société. » De- 
puis 1703, La-llavane possède une J»- 
cie'tè patriotique, d'où dépendent oellf> 
de Sanlo-Espiritu , de Puerto-rriofij* 
et de Trinidad, et depuis quelaues anuee» 
elle se distingue aussi Iworihifmeut psr 
l'activité de la presse périodique; en laM 
on y publiait 7 journaux , dont an ei 
anglais et un mensuel : ce dernier, qui pa- 
raissait sous le titre &*AtmaM dm dm- 
cias, était rédigé par M. Ramon de h 
Sagra ; il trailait de l'acricullure , àv 
commerce et des arts, et a enrichi la gtH>- 
graphie et la statistique de doi-umeib 
précieux qui ont rempli bien des Iucubb 
qu'offraient ces deux sciences dans U 
description des Iles de Tuba et de Torî-^ 
liico. A la demande de M. de Huœboltii. 
la Société patriotique a ordonné lac«- 
struction d'une maison magnétique 
pour y faire aunneilcnient , d'hoftr»^ 
heure, et pendant uu jour et deoit , ét^ 
olMervations sur les variatioiis h&rwm 
de la déclinaison magnétique ainsi qv 
sur tout ce qui est relatif k la déclh 
naison et l'inclinaison absolues et à Tio- 
tensité magnétique. De semblables ëu- 
blissemens ont été fondés d'après le plas 
formé par ce savant, i\ Pékin, i A ,7r 7/^. 
h Pélcvfbourg , w Mcolajer daji> 
gouverneuieut de Kherson, à Berlùt , . 
Freib9rg,k Parie, de manSèro qne^ sur 
une longueur de 198 méridiens, depuis 
1 ' A mé r iq ue 4:e n tra I e j usq u 'ù Te x trém i te de 
la Chine, depuis les tropiques Jusqu'au 
60* parallèle uoréal, et daiî» lea profcu- 
deurs des mines comnie snr le aauHBrt 
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«k hauts plateaux, on exécute un système 
d'ubservations simiillanccs el correspon- 
danles, au moyen d'inslrumeiisde même 
construction. Cet observations , conti- 
nuées pflsdani mn temps suffisant, con> 
diiiront sons dnntp fi la connaissance des 
luis du ma^'nélisnic lorrosirc dans ses 
divers eléunus. uu^uclisuie qui joue un 
si grand rôle dans les phénomènes natu- 
rels, et qui (li'piiis quelque temps, a tant 
excité raltciition des naturalistes, des 
physiciens et des géographes. 

La-Havane est, sans contredit, one des 
villes les plus ri< hrs cl les pins peuplées 
(lu Nouveau-Monde; sou heureuse situa- 
tion, la sAreté et retendue de son port, 
la variété et l'aboudauce des produits 
qa'elle offre à l'exportation , l'accroîsso- 
ment successif de sa population, la pru- 
dence et la sagacité de ses comnici çans , 
lui donnent sur les autres places, ses 
rifalcs, des avantages immenses. Sa po- 
pulation, tant dans la ville proprement 
dite que dans les faubourgs , s'est élevée, 
en 1827, à 112,023 âmes ; dans ce nom- 
bre, 22,830 étalent esclaves. A la même 
é|HM|ue , on n'y comptait pas moins de 
2f^r,i voitures de maîtres ou de lonape; 
ou e.».timail le montant annuel de ses iui- 
|H)rialiuns à 60,uuo,ouu francs , et celui 
de ses exporiatîoiis à SO,ooo,ooo francs, 
et le mouvement de son port épalail 
ou même surpassait celui de liristol , de 
Mantes, de Bordeaux. d'Anvers, de iiiga, 
d'Odessa, de Porto, de Boston , de Phila- 
delphie et de Baltimore, places maritimes 
tontes justement renomniées par le prand 
nombre de navires qui ks fréquentent et 
dont la valeur des tm^r talions et des 
exporiatioos était inférieure à celle de 
La-Havane. 

Voici les autres villes el lieux les plus 
remarquables de l'Ue de Cuba, d'après les 
divisions administratives auxquelles ils 
appirtieoaent 

DANS te DCPARTBMBlfT OCCfMNTAl : Ur- 

r.i.A ft CrA> U'.\( OA. silu^'M ^ur l.i partie méri- 
dionale et orienlaie du tM>au bassin qui forme 
le port de La Havane; lei collines qui iTélèvent 
enirecrsdi'ux grossi'sliourgadrssonl rduronni^fs 
lie jolies maiaonfl de campagne où se retire la 
population aisée de la ville, lorsqoe la fièvre jaune 
(vomilo ni izro) y exvK r *..'S t.iv.iprs ast-r uno 
terrible fréquence ; on jr afuniK^ plusieurs 6U- 
bltssemens de lialni aHmentés par des toarees 
Kiitii^raU s M\nniT.A. bourgade remarquable par 
tes bams minéraux renommés dans toute l'Ile 
cttrês IMqaeatéf' Potavo-MauiLet Binu-HomiA, 



bcauroiip |ilus prlitcs. mais très importantes par 
leurs ports snpcibcs. Mata?iza«, dans un sil« 
pittoresque, quoique marécageux, à Pest de La- 
Havjtif. Fil iTo2 rc irtHailt iH utr qu'un poinlsans 
importance, tant à cauM de sa faible population, 
qwdn pende commerce qu'elle tetsait; malt 
depuis l'ouvrrture de son port en 1793 et la levée 
des entraves qui s'opposaient au développement 
dn eoninefee, Mataniaa est dereane la seconde 
place comnwrçiintr de l'ile -, en 1827 elle a vu 
s'élever ses exportations à 0,101,930 fr.» et ses 
importationi ft 7,3S3,7so fr. Nous nommerons 
encore I'Ilj dk t'i><i-, à r.iusr de s,i {;rande éten- 
due et parce qu'on r a fondé la colonie de u 
Hebm jimalia f et leesv Artorio. auquel les 
atrocités commises dans ers dt-rnieres années 
par des corsaires espagnols et anglo-américains, 
commandés par €lfobs, ont donné une trtate cé- 
h'brité. C'est dans le voisinage de relte pointe 
que ces flibustiers, aussi intrépides , mais peut-être 
plus cruels que ceux qui dans les iT'etlS* aKcIrs 
furent la terreur de st-I)<Hiiiii(;iii- , diripMiient 
leurs attaques contre les vaisseaux de toutes les 
nations qui naviguent dans la Wéditerranée>-Co- 
iombienne. C'^'st sur une rspciv de cnmprmrnt 
établi sur le cap Antonio et défendu par une 
batterie de quatre canons, qu'ils dirigeaient leurs 

prises rt que là ils faisait iit tran^portrr h I,.n 
Havane, sur des navires cOtiers. lesmarcUandiscs 
qui en provenaient. Les innombrables Ilote situés 
à l'csl de i'IU- de Pinos el feux qui ruriuenlune 
grande partie de l'arcbipel de baliama au nord 
de Cuba, sont d'antres repaires de fliboillers non 
moins cruels et aussi r ulreprenaus que ceux du 
cap Antonio -, depuis plusieurs années, ils ré- 
pandent la terreur et la désotatloo dans les mers 
lie? Antilli'^. Cihbs, tombé entre I( s mains de ta 
justice de New-Yoric, a péri i Long Island, par 
la main dn bourreau . après avoir pris, dans fes- 
pacc de quatre ans. Irrizc vaisseaux à l'aburdage 
et avoir massacré près de quatre cents liommes 
dans tes terribles eiplolts. 
r)ans le DEI>ARTEMENT DIT CENTRF. : Pt ruto- 
IMuxcifE , située dans Pintérieur des terresi 
quoique eheMien dn département . siège de la 
I[r>i! Jud/c/icia OU foiir d'appel dr l'Ile, el 
reniermaot une population de 49.000 Ames, cette 
ville offre l'aspect le plus misérable quil soit pos- 
sible d'imaj^iiii T Si s I lies M)iit »'troiles, tortueu- 
ses et dégoûtantes par leur saleté. Les parties bas- 
ses seraient même absolument Impraticable;! . 
si les liabitans , en c onstruisant leurs maisons à 
trois ou quatre pieds au^essus du sol, pour se ga- 
rantir de Phumidité. n'avnlent en soin d'y adapter 
des galeries extérieures, espère de trottoirs qiu, 
seuls, entretiennent la communication au-dessus 
des mares InlMes qui séjournent dans les rues. 
Puerto Prini ipe p<)>s< de une sociélé patrioti- 
que, fait un assez grand commerce avec l'inté- 
rieur de Plie . mais son commerce extérieur par 

la Laie dr Nuevilas est de frcs peu d'importance. 

Ko 1890 on / publiait une gazette. Colomm ot 
SAN-PEaii^mo ne flVEviTAS. fondée en iStSsnr 
la magnifique baie do Nticvitas , est le c liff-Iieu 
d'une des cinq divisions maritimes de l'Ile -, malgré 
son ioipoitance on cherche en vain son nom sur 
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\f% f arles Irs mri1tf>urf 9 fl \n plut réc4*nt<*$. CV^t 
aussi ni vam que nous avuns cbercbé la Ciciiao 
DB Fe«!i*!imiia DR ilic.vk . autre colonie famàét 
ërpui9t8l7 sur la hnie de Jagiia ou Xngiia, qui y 
forme tut det meilleurs ports du inonde , dé- 
frniiu par le fort de Haeslru-Senora de lus 
Angeles, regardé yt\r <\cs militairt*s liabilrs 
coffliue la nicillrure foi leit&se «le l'ile après IfS 
fortilcaUoM 4e La-Havaoe et le Morrode Stanl^ 
tago de Cuba , dt'puis quelques années son rom- 
mrrce a pris uu grand accrolss^'ment. Ciidao 
MAMTiaa »B Tiii!«ioAD . ville assez bies bàlie, 
flief-li»'!! d'une division maritime, avec une so- 
en te palrioUque ; c'usl une des plus pruplëes 
et des plot connnerçantefl de l'Ile; en 1830 on y 
publiait une gazelle. Dans ses environs est st- 
tiHV la superbe baie de l Masio. Villa ds 
S*>T\ Oi.M» v el Vii L* DF. tsiMRiTU-SAîiTO . pe- 
tites villes, situées dans l'intérieur et remarqua- 
bles par leur population ; la féconde possède une 
sociélé palrioUque. Villa dk San-Jlan of. los 
RtiiBDios, petite ville, chef-lieu d'unr division 
àMhliaae et importante par la beauté de ton port. 
Deos le DEPARTEMENT OKIK.NTAL ; Sant- 
iago DE CcBA , une des plus anciennes villes de 
l'Amérique, a/ant été fondée en 1SI4. ronsidé- 
i^e ronimf la capilaio de Tile jusqu'en liS) . vl 
acluelleneat clieMicu de ce départeraeal, d'uoe 
dtrieloa maritlMe et siège d'un arctievêe M. Son 
port, qui est un des plus hrauc de l'^ntéri- 
^*te, est défendu par le fort del Uorro. Lee 
coMlrueliOBt Intérieum de Cuba . quoique pré- 
sentant plus de réguLirili' et une mi-illfiire dis- 
position que cellet de la plupart des autres vUki 
de nie, M'offreet eepeadaot auctia moBumeat 
remarquable. n«-|>iMii vue , puur ain<i dire, d'eau 
potable, sans cesse exposée à la réverbération du 
eoieU . par ta ntare eraf eme de w» wl el le 

voisinage des nidiilagne* , l'air qu'on > respire 
est tuffocant. Les miasmes qui se Allaient des 
togmieflqiil l'eavlroeneot. et de la baie au fond 
de laquelle elle s'étève en anipliitlu'àtre , rendent 
aoa s<iour malsain t aussi les liabitans aisés» 
ponr respirer on air plut pur et plus fk'ais . se 
nlirent. lie juillets octobre, dans leurs maisoiM 
de campagne, la plupart situées sur de riaus cu- 
teaui, an milieu de riches plantations de cannes 
à sucre et de caft'iers. Depuis 1778, «époque de 
l'ouverture de soo port, Santiago a pris une 
grande eilrn^n , et en 1M7 elle n m tes expor- 
tations mouler à la valeur de 7.637.551 fianrsrt 
celle des importations li(,7S4.los francs, fcn itao 
on y publiait nne gtttette. Cabidad ml Coaai 
(Villa ili-Nuestra-Segora delà Caridad del Cobre), 
très petite ville, reman|uable par soo sattc- 
tuaire^ visité annuellensent par un grand nombre 

de pj*lerin5. IIolcii^ et Bayamo. petites villes dp 
l'intérieur, importantes par leurs populations et 
lenr eommeree; MABaAmu.o est le port de ta 
seconde el fait un commerce qui augmente tons 
les jours. Babacoa. très petite ville, avec un port t 
c'est le premier élabiiuemeiU que les Espa- 
gnols ont fait dans l'ilew 
Mais avant de quitter cette superbe colonie , que 
des docuBwna ofllciels que nous avons sous lea 
renx naus anlorisent à regarder coanw ta piit» 



riche de toutes les colonie* fondées par tes 
Européens, qu'il nous soilpermis de nous arrêter 
un instant pour oiïnr au lecteur quelques faits rr- 
latifs à sa grande importance et b son étonnaete 
prospérité. «• l/importance politique et commer* 
ciale de Cuba n'est pas seulement fondée sarfè* 
tendue de sa surface . supériettre à ccUc des 
autres Antilles . sur l'admiraMe fertilité de sm 
sul. sur ses établissemens militaires et sur la 
tiire de sa population, composée de Irob àa- 
quièmet dHômnws libres -, elle s'accroît encore, 
dit M. dr Hiimbolt, par les avantages de sa pe- 
sition géographique : sa forme étroite et alho- 
gée ta t«ad l-l»«iis voiaiae d'HalU et de ta Je- 
mafqiit , de la partie la plus ménilionale An 
EUt*-tjBiS(la Flonde) a de l'éUt le plus onee- 
tal de la confifdéralion Mexicaine (le Yucataoi * 
Ré.tiiilf p» miant les deux dernier» siècles à puivr 
dans les caisses de la Wouvclle-fcspasBe 1rs se*- 
met nécessaires ponr subvenir an frais de sss 
administration intérieure et à pajer sa tm- 
brenae g arnis o n, elle s'ca vue depuis en oMsarr 
de suffire non-seulement à %t% propres lieseias. 
mais encore de venir au secours de la mélrofoAr 
pendant la lutte opiniâtre qu'elle a soutenue cse- 
tre les colonies du confinent. Ce changement tav» 
rablr est dû prinripalement i la levée des inroa 
cevables entraves qui arrêtaient ledéveloppeaMUl 
ét ton cowi e r ce et de son indostrie . à riatr»- 
durtioii de la i ulUii e dt' l,i raiine 5 sucre de 
hili, k la grande population blancke qui s'v nt 
établie pour échapper anv massacres de St-n*> 
niin[;iii' , el pour éviter les horreurs iaséparabln 
des guerres civiles, surtout de celle qui a enua- 
glanté dans cet dernières années les possesim» 
continentales ci-devani Ks[>.ig(i(»I('s -, au ooinet 
essor donné à l'agriculture cl au coaunerce par 
les cotons arrivés des Florides et de la Louîsiaae . 
rtiUn à ce grand nombre d'esrlaves qui . imrHiHr< 
pendant les dix dernières années, ont créé tant 
de nouvelles plantations. Un concours henmn 
de circonstances politiques, la moJi^t ation des tÂ- 
liciers de la couronne, la lilierté des écbaaceaaMc 
leaaationsétmngères. la conduite prmif wlt deshs 
bilans et les nombreuses concession-, de la métro- 
pole ont puissamment contribué aux prufiresdria 
population, de ragricnllore. dn commerce et dr 
l'induslrie, et ont rendu Cuba, en t'ga rd à son éte»- 
due eia sa population, la plus aonssaote et ta plus 
riche de lonlei let colonlef . non-seateasent ée 

l' Vmérîque. mais de font le globe. Sa popu!.u ■ 
qui en 177S n'était que de 170,370 âmes . s'était 
élevée I 97t.l40 dès l'année 1791 . ft 8Sf JM r* 
1817 et en 1827 à 730.501 ; dans ce deimrr noni- 
bre les esclaves ne ligureol que pour 28Sjn. 
leur nombre en im n'était que de 4é.S3S îndlvidm. 
Cet accroissement de population , meine ro fai- 
sant abstraction de ce qui est dù a l'utCame com- 
nwree des nègres. est tellement co ns idérnhte. qa'u« 
ne saurait le comparer qu'à raiigmenlation qui 
a eu lieu aux Etats-Unis et dans le Canada, 1rs 
pays de FAnérique qui sont ce rapport se pté- 
sentent snns le jour le plu? favnr.ibte. L'a^rioM- 
lure a fait des progrès encore plus rapides; ri9P> 
portationéu •acre , qai deiTfo à vu» «Vinii. 
année morènoe. «ne de i ie.€9l raisaes,a*eilcl(aée 
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i 250.384 caisses ; cvWf du café, qui en 1804 n'é- 
Uit que de frO,ooo arrobas, moaù à S20,ooo ar- 
robas en t809. et k i,72\.W9 tmtat eo iat6. tt 

douiuif de I a - Ilm anc , qui en 1817 iic rap- 
, p(|rU que 2,uu,ooo piastres, ea rapporta 3,733»ooo 
et 1896 et 4,389.264 edl837. Dan« la même année 

I*' m()Ui f'//ii nt générai </< tnus les ports de 
nie», été de isii navires eotrés et 1C49 sortis. 
A ta même é|ioque , le montant de* importa- 
tions, d'après IcsreU'vils d«' la douane, sV»;! rl< vé 
à 17.352.854 piastres, et celui des ex^rUlUoiu 
à I4,2â€.i<)2 piastres , dans lequel la valeur des 
produits indigènes Uiîurait |i<iiir une souwne de 
10,724,177 piastres. Ces chiffres, au reste, ne doi- 
eent être considérés que eomme le minimum 
d»' la valeur des impart :il imis fl ilfs rxjioi t 'ition<; , 
car, d'un cOté. tes estimatioos de la douane , en 
général aa-desMus de la talevr réelle dea mar- 
ciiaudises , el de l'autre , l«'s entrons el les sor- 
ties frauduleuses qui oot lieu eo grand nombre , 
doiTent nécessairement rehausser les sommes que 
uous venons d'iudt(|uer. Enfin les revenus de l'ile 
qui eo 1778 ne montaient qu'à 884,358 piastres, 
et qui ne s'étaient encore élevés en 1794 qu'à 
1.13C.918 piastres, ont été de 8, 4C9.')73 piastres en 
1827. ce qui Tait près de 46,ooo.oou de francs. 
Maintenant si l'on voulait comparer cette colonie 
avec d'autres regardées (tuniiir I> s plus riches, 
nous verrions que, d'après M. de Humbuldt. le 
Mexique en 1804, avec une population de & .84JO,oao 
âmes . rapportait 2o,oou.ooo de piastres -, toutes 
les Possessions Anglaises eo Asie, dont la popu- 
lation était estimée à la même époque a S2 millions 
offraient une rerfllr brute de 43,ooo,0»ki de pias- 
tres i la magnifique Ile de Java ,1a contrée la plus 
riclae H la plus peuplée de rOeéanie , avec une 
population d'environ C.'mm.ihjh d'àiiifs, ne rap- 
portait en 1822, avant !< • ommencenient de la 
guerre qui a ralenti sa prospérité, que 63,900,ooo 
Arancs. Si l'on voulait pousser plus loin ces rap- 
prochemens et comparer les revenus de i'ile de 
Cuba avec les revenus des prinripaira états de 
l'Amérique indiqués à la pa^e iiiS. on verrait 
que la recette brute de Cuba dépasse de beau- 
coup celle de tous les états du Nouveau-Monde , 
à l'exception des ronrédéralions Angio - \raé- 
ricaine et Mexicaine, de l'empire du Brésil et des 
ELits-Hnis du Sud. Si l'on vonlait Mre la com- 
paraison avec les états de l'Europe, dont nous 
avons donné les revenus aux pages C36 et 637 , 
on trouverait que la recette brute de cette colonie 
dépasse la recette correspondante de tous les étals 
de celte partie du monde . celles des grandes 
puissances et de quelques monarchies du second 
ordre seules exceptées ; que son revenu est de peu 
inférieur à la n rctte de la monarchie Portu- 
gaise, et presque égal à celle des états nWinis 
de Wurtemberg et de Hanovre . ou à la somme 
des recettes du roj^aume de Saxe et du grand- 
duché de Bade ; que son revenu esi supérieur 
à celui des deux grands-ilurhés de Bade et de 
Hesie réunis à la Hesse-Klectorale ; qu'il égale 
rchii lie l'Etal du Papi* , qu'il dépasse le revenu 
royaumes de Suéde el de Poln.çne et celui 

«le la moaarckie Danoise i teilr» S4>nt les immenses 



ressoureetde cette ctffonie, qui est exempte de 

toute espèce de dette. Files étoiiiK-nt d'autant 
plus que des documeos olUciels prouvent qu'elles 
ne provieutiit qtte delà septième partie de son 
territoire; que s» r.iit si toute l'île était mise 
en culture i » lii<-n plus ilorissaote, dit M. Ga- 
libert. que la plupart des nouveaux états indé- 
pnuiaiis (If l'Ainérique, obérés dtjj parleursem- 
pruots . elle voit tous les Jours accroître sa 
prospérité, sans compromettre son avenir.» 

Nous avons déjà dit f[ne I'ile de Porto- 
Rico est ia moins étendue des Grandes- 
Antilles. Quoique SQrnnemoindreécbelle, 
les progrès de sa population, de son agri- 
culture et de son commerce, furent aussi 
considérables que ceux do (^uba. Sa po- 
pulation , qui en 1778 était estimée à 
80,«60^ s'éleva, en 1837, à 288,479 âmes ; 
dans (T nombre, 2s,40S .sonicment étaient 
esclaves ; 101,749 étaient laboureurs. 
Voici les villes et les lieux les plus remar- 
quables de cette importante oofonie, à la- 
quelle un terrible ouragan causa des per- 
tes énormes le 26 Juillet 1826: 

PoRTo-Rico OU Sa^-Jca:« DE PoRTO-Rico, ville 
assez grande et assez bien bâtie , sur une pres- 
qu'île de la côte septentrionale, au milieu d'une 
vaste baie, communiquant la terre-fertne par 
un istlime d'une longueur considérable; cette 
position elles importans travaux qu'on y a Taits. 
l'ont rendue uito dr.t plus fortes places de 
l'Amérique» Son port est sOr, spacieux et pro- 
fond. Porto*flieo est la rétidenee du capitaine 

gi'iiéral eld'un évêque. Son loniinerce est floris-^ 
sant et sa population est estimée à près de 30,000 
âmes. ARBcirBetGoâVAUA. bourf^ades importan* 
tes par leur population i in suit- 1 nhlf , ( In \ mo . vil- 
lage remarquable par ses vaux thermales sulfu- 
reuses; SAii'GttMATi , petite ville, elief-lien de 
la seconde division administrative de l'Ile : elle 
a été bâtie en iill. Mavacdez, bourgade à la- 
quelle la tentative deOucoudraf a donné de nos 
jours une certaine célébrité. Ru isr.' . un parti di* 
pirates ou flibustiers commandé par cet aventu- 
rier s'empara de son port . y fit paraître une 
prorlamalion pour annoncer l'indépendance de 
toute l'île sous le titre de république de Bol- 
qna , lialtus par les Espagnols ils ftirent obligés 
d'évacuer l'ilr , niais leur tf iifntivr, dit M. Buclion 
dans son Atlas g^ognwhique, statistique et 
historique des deux Amériques, el leur pro- 
clamation n'est pas un des épisodes les moins 
curieux de cette époque lUstorique. Cabo-Koxo, 
village près du cap de ce nom, important 
par ses salines (|ui Ton missent du sel à une 
grande partie de l'ile. Pomcs , bourgade floris- 
sante par ses plantations. Les Ilots qui dépen- -«^ 
dent de Porto Rico n'orfrenl rien de remarqua- 
ble. [Sous ferons seulement observer que celui 
de RinonK est de beaucoup le plus grand de tous, 
el qu'il égale en étendue la florissante ll< daaoiso 
de Santa-Cruz qui en est voisin^ 
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La Suède iie possède dans le Notivean- 
Monde, que li petite lie de Si-Bar^ 
thé le m i , que la France lui a cédée en 
1784. C'est la plus petite des divisions 
politiques de l'Aïuérique. Envirounéepar 
êfêUu tocvpéet 9» les Mlandais» les 
Français, les Anglais et les DanoU, eUe 
est assez importante par l'état florissant 
de son agriculture : mais son cominerce 
a beaucoup perdo depuis la cessatioa de 
It fiifrre BiritioMy pendant laqudk wtm 



on , ourert à toutes les nations , ùSsA 
'immenaesaflkires. GusTAviktloogitnik 
occidentale 65" lo'; latitu^le borcalci:' 
6ô')est la résidence du gouverneur ; cr>t 
uue petite ville, assez bien UàUe, atec y 
port prane , fréqoeiité par va t«i 
grand nombre de naTircs ; c'est eticfirr 
un des principaux entrepôts du comm^r^ 
des Petites- Antilles ^ on porte a \^,^^ 
le nenbre de ses babitana. 



Nos lectenr<. connaissent déjà les dilTi- 
eultés sans nombre qui s'op|>oscnt h irno 
appréciatiou exacte des forces et des re&- 
aotirees des états, ainsi qne les principes 
ui nous ont guidé dans ces recherches 
ifficilcs. Dans l'inlroduclion au tableau 
statistique de l'Europe, nous leur avons 
même expc^ nos doutes reiativcuient ù 
plasieurt points de la statistique des 
principnnx etatsde l'Amérique. iMyisipirl- 
qnes remarques noji>^ paraissnu cik di t 
nécessaires pour juslilicr des changcmeus 
importansque nous avons fait subir aux 
résultais statistiques admis dans la Ba^ 
lu/?r/' politique du Globe. D'ailleurs, 
il est bon de signaler les limites au-delà 
desaaellestoQte application, que Ton vou- 
drailfoire à d'autres états des elémeasoon- 
lenusdnnsle tableau statistique que nous 
allons oflrir , donnerait des résultats 
erroués. 

■oraanoaa. An ^ges 607, eoo, 1096^ 

1067, 1113, etc., nous avons déjà signale 
les doutes que le p'»)f;i ;i|ilie a eneore sur 
uertainspajrs, et les causes qui ue peuvent 
* Buinquer de produire une sraade dilTé- 
rence dans Peetimation de la superfleie 
des possessions des Anglais , des Fran- 
çais cl des Angio - Américains dans 
cette partie du monde. Aussi nos éva- 
luations ne sont basées que sur les li- 
mites que leur accordent les meilleurs 
cartes, et surtout celles de M. Bmé. La 



contradiction apparente qu'offre Im- 
I nation de la surface du Hrésit dooix? 
par la âa/a/ic« avec celle que noos 
adoptée dans le lableaa qne noos ill» 

donner^ vient de ce que, à ré|MM|itt^ 

la publication du premier ouvra^^c, iMt^ 
la superlicie du iNouvel-tial-Drienlal 
l'Uruguay, formant alors {tarticéeb 
province Cisplatina de Tenipire du Bmi. 
<ievait être nrces'iniiTnîent corapléf tiait' 
la surface générale de cette vaste o»- 
narchie. 

MvoiAtioir. Dès Tannée 180S , 

notre ProtpeUo politico geojraf^ 
dvlJo .f/afo attuale del fjlobo xopra «« 
nuovo piano, nous avons fait connaitr 
les exagérations des géographes sor b 
population du ISouveau-Monde. Dtnsot 
ouvrage, nous la portions ù 27,40o.o<>4 
d'après les reuseignemens les j)lii> j* 
tifs qu'on pouvait avoir à cette t'H''- 
Les reetierehes qne nous aTOOs !Utts,(t 
les iravniix ^géographiques publics dopi"^ 
lors sur les principales régions dcccwih 
tinent, uous ont engagé k porter >^ K 
Bulation , d'après les somnes ufèoÉ» 
ie ses différentes parties, à sa,aso,Oli 
en 1816, et à 36, 000,000 en ^^^^ 
ces calculs avaient besoin d'une reciiii- 
cation. 

Ne nous étant pas encore lirré ï 9» 

études sur les langues de rAmériq»*' 
nous n'avions aucun OMyen de csrngt^ 
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les exagérations des géographes et des 
voyageurs i»ur le iiotnbre de» Indiens 
iouvagêi ou indépeadans. Quelques 
écrivaios, vaêm paraii ceux que la re- 
nommée place an premier ran^, ataient 
aiigmenlé extrordiiiairt nitut , et eonli- 
Ducui a auguieuter leur nombre. Le i>a- 
vant géograplM Morse portail eneore, en 
1812, à 6,000,000 les sauvages indépen- 
d:iiis de l'Amérique , lorsque l'inj^énieux 
Volney , de^» Tanuée 1804, avait taclié de 
proarer qa'ila ne laiiraîent être estianis 
au-delà de l,m,ooo. L'étUteor de la 

Grammar of gênerai (leogrnphff of 
Guld»mità ue leaant aucun compte des 
estimations de Morse et de Volney, pu- 
bliaitencore à Londres, en 1833, que les 
sauvages indépendansdu Nnnvean-Mondc 
s'élèvent à 12,000,000, dont 5,000,000 
vivent dans rAnieriuue > du- ISord el 
7,000,000 dans celle on Sud 1 Un f oya- 
geur très instruit, M. Bnchanan, estimait 
en 1824, à 2,000,000 ceux (iiii errp?!t 
fuire l'itsiiuie de Tauama et l'Occau- 
Gladal-BoréaL Hassel, daos une disser- 
tation sur le nombre d'habitans de l'A- 
m<'M-iq(ie, lusén'e dans les Kj)fuiiit''n'd( x 
gèogruphiijuei de If n'/nar , croyait 
pouvoir évaluerions les saiivai^es du iNou- 
veau-MondeàeoTiron 3,600,oooen I83a. 
1)^$ l'année I8ie, et après uu premier 
examen sur ce sujet difficile, nous avions 
cru pouvoir les réduire à ce nombre dans 
notre Compendip, Maia let étodea de 
M. de Humboldt sur ee même sujet, Jet 
faits que M. Ciallatin a consignés dans un 
uieiiion e ui^inuscril , dinit nous devons 
la comuiuuicalion à l'obligea nce du pre- 
mier, ainsi qoe les détails multipliés 
que nous avons rassemblés sur |p nombre 
des indiens sauvages , en rédigeant 
VMlat ethnographique du Qlobe , 
noos oat engagé I dininuer de moitié 
notre première éralualioB. Ayant pu- 
l>lié, dans le xxxviii' volnnje de la 
licDue Encyclopédique , nos recher- 
ebes SBf la ponulation de l'Amérique , 
nous crogrons lantile de lépét > i i les 
raisonnemens que nous avons faits pour 
justifier nos calculs. Nous ferons senle- 
Beot quelques remarques sur la popula- 
iioa de quelques étata I laquelle noua 
avons fiiit aukir de grandes modifica-^ 

lions. 

l-a populatiûH de la Confédération 
^nglo'Améneaine, nue, pour la lia de 
laai, nous avions estimé k 1 1^600,000 
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ûmes, doit ôirc portée pour la m^me an- 
née à 11,800,000 i.eiie erreur %ient de 
eeque, dans la multiplicité des calculs 
que nous deTions i'aire |M>ur la rédaction 
de la Balance puliiique du Globe , 
nous avons oublié d'ajouter iy la -oinme 
provenant du rcceusemeul de Xh'Xn el de 
l'augmealation qui avait eu lieu depuis 
celte époque jusqu'au i'"^ janvier 1827 , 
la populalion des tribus indépendantes , 
toujours comprises dans nos évaiuitions 
du nombre d'nabiians de toua laa autres 
éiata de cette partie du moade. Le rc- 
censementde 1830, dont nous avons donné 
les résultats aux pages 1012, et 1013, 
nous a servi à contrôler les calculs sp^ 
proximattfs que nous aviona fiiits pour 

1826 ; cf. ;i part rrrrciir q:!f^iioiis venons 
de signaler, enlién.'ni*nl ludfpcudanle 
des calculs relatifs à la popuiaiiou des 
races blanche et noire , nous avons eu le 
plaisir de voir que dans cette évaluation, 
'^i différente des estimations exagérées 
laites à la même époque par ks journau]^ 
indigènes et étrangers, nous nous étions 
tellement approché de la réalité, que 
nous n'avons eu besoin de Iciu* faire sn- 
I)ir aucune niodification. A la page loia 
nous avons explique la cause des coulra- 
dtctiotts apparentes qu'offrent nos cal* 
cnis relatifs à la population daa Etat»» 

Unis. 

A la page en, nous avons iudiqué les 
motifs qui nous ont engagé k diminuer 

la population de f Amtrique^Etp^ 

gnole. D'antres prétendus reeenseniens 
ofliciels relatifs aux deux Canada et 
publiés par uu iournal allemand, qui jouit 
d'une célébrité Justement acquise, noua 
ont fait évaluer trop haut la population 
de r Amerique-Aiiglaixe. Selon le ré- 
dacteur de ce journal, uu reccosemeotde 
1834 aurait doimé au Bas-Canada af9,a38 
habitons et 280,567 au Haut-Canada, ce 
qui fait plus de 900,000 pour ces dcua 
seules provinces. Des docu mens officiels 
que nous avons reçus depuis , et dont In 
vérité et rexacUtuoe sont ( infirmées |>nr 
les faits importa ns que MM. fionclietie, 
Douglas et M'Gregor ont publiés ù 
Loudres , nous ont fuit rejeter ces dé- 
nombremens ianginairea, et nous ont en- 
gagé à réduire tonte la population de celle 
partie du Nouveau-Monde à 1,900,000 
âmes pour la ûo de ranuée 1826. 
Les incflrtilndaa qui subsistent enoart 
sur le nombre des babilana du Bréôl 
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sont tflicmpnt consid^^rahlfs , qu'il nous 
a \K\n\ i>lus eoiivonjhle de cons^erver 
lt'> liumbrcÂ ronds adiuiâ dans la Ba- 
lancé, plaint (|uc d'offrir une précision 
illusoire, en Caisaot la floostracUon des 
70 Odo h.'iliitaiis que nons avons assi- 
gnes au iSouvel-Etat-Orienlal del'U- 
rttguay . On sera peut-être éloanédo août 
voir estimer si bas la population de cette 
république, fi latiti^lk on s'accorde!^ don- 
ner i75aH»o auiL's d'après les calculs er- 
ronée de liassel, suivis de tous les statis- 
ticiens allemands ainsi que des statisti- 
ciens et des {géographes fiMiM .lis. (|ni ex- 
ploitent ses ouvrages san> |h c><|ue janiais 
daigner le citer. Mais uolre évaluation 
est basée sur les faiu positifs qne nous 
devons à ramitié dont nous honorait M. le 
vicoMiir «leSan-Kourenro. ancien ministre 
des tiuaiices de la monarchie Portugaise, 
sous la direction duquel a été fait le der- 
nier recensement du Brésil. D'autres ren- 
seignemens pins réceus que nous devons 
àlobligennce de M. Varaigne, quiconnalL 
si bien tout ce qui concerne l'ancienne 
vice-royauté du Rio de la Plata , dont cet 
étal faisait partie , ne diffèrent que de 
linéiques milliers en u'oins des cstima- 
tious du ministre brésilien. 
Nons devons aussi faire subir une grande 
diminution à la population que nous 
avons donnée à la république dllaiti 
sur Tautorité d*nn prétendu dénombre- 
ment odicicl publié par les journaux des 
Etats-Unis, d'après lequel cet état, en 
1HÏ4 , n'aurait pas compté moins de 
035,335 habitans. Ln observateur habile, 
M. Mackeuzie , ancien ministre anglais 
auprès du président Boyer, a réduit 
à sa juste valeur ce prétendu recense- 
ment dans l'intéressant ouvrage qu'il a 
publié à Londres, lin autre voyageur, 
ci -devant consul * général de France 
à Haïti, M. MoUien, auquel nous devons 
beaucoup de rcnseignemens précieux sor 
cette républi(|ue où il a séjourné assez 
long-temps, iiuu» assure que la popula- 
tion actuelle de Itle est au-dessous de 
eoo,noo âmes. Comme on ne peut nulle- 
ment compter sur l exartitude d'aucun re- 
censement fait jusqu a présent dans celle 
contrée, et qne l'on ne connaît que très 
imparfaitement le mouvement de sa po« 
pulation, nous croyons qu'on piuirrait pro- 
visoirement adopter en nombre rond les 
• 800,000 âmes que loi accordait M. de 
Humboldt en issa^ mais cette somme 



doit être regardée comme le maximum df 
la jiopulation qu'on puisse assigner i 
Haïti pour la tin de 1820. 
Noos n'avons aucune raison pour nadt- 

fier les populations que nous avons assi- 
gnées aux autres éials de l'AmenqrK 

Suelque différentes que soient les estinu- 
008 doanéca nr d'autres gi>ograpbcsft 
statisticiens, flous ne sommes pas surpn^ 
que le savant stalislicien Hassel, dansU 
niuUiplicité des calculs auxquels il eUi! 
livré, ait, par un double emploi, si étra»- 
gement eiagéré la population det Av- 
vinceS'l'nie9 du Rio de la Pfatn , en 
accordant ù celle seule partie la loUlitr 
de la population qu'on assigne a ces ai^- 
mes provinces, à la républipue de Bolivii. 
an Paraguay et au Nonvel-Etai-OrMny 
de rilrutriiav ; nous roner-vons aussi (ji^ 
dessavaus, étrangers aux points diflit-ik> 
de la géographie et aux diflicullés de b 
statistique , persistent encore à doBOV 
2,!:oo,ooo Anit's a la seule ronfédénlion 
du lti«> tie la IMala iipres tout ce que nra» 
avou» dit sur ce sujet dans le mémoire 
sur la population de rAmérique, poMie 
[)ar la B< rue rurr/rlopt'dnjue, joum9i 
que son mérite justement apprécié 
entre les mains de tout le monde ; du» 
nous ne pouvons comprendre qn*tine er- 
reur aussi grossière puisseétre nnnndl»- 

nien! reprodiiilo dans des rer!ieiî>. et dat» 
des ouvrages estimables publies en Alle- 
magne , en Angleterre , dans TempiFr 
d'Autriche et dans les Etats-Unis , isai 
rédigeas par des hommes spéciaux et »f n 
savoir profond. \ l ègard de la pupula- 
iioii de la républuiue de Boiîr ia , qB« 
deux généraux, célèbres dans les guerres 
de la Colombie, nous ont reproché cos- 
lldentielleinent d'avoir portée trop 
nous ferons observer que M. i*entlaiui. \ 

5 ni a visité cette intéressante partK 
e rAmérique , sur laquelle il a i»^ 
voulu nous communiquer de prcei^i « 
renseignemens , nous ayant fourni \^ 
résultats du dénombrement fait eu 1827. 
nous avons trouvé qu'en j comprenatf | 
les indigènes iudépendans , ce documeat 
oUieiel donne un total presque idt'nltqnf 
avec la somme publiée par la BaloJtct 
Mitiquê du Globt. Celte eoncordaacr 
remarquable avec des faits positifs et 
avec les estimations d'un observateur hJ- 
bile. nons engage à persister dans ootrr 
opinion. 

Aux pages io97 et 1088 nons avant 
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iudiquc les cléaieui) dont se composent visions | grâce à la paix dout ils jouissent. 

Il taperfide et la population des fastes En résamant tootesks flMdiflcations en 

espaces du Noiiveau-Mundc que nous plus et en moins que nous aTOns fait subir 
1 vun s nommés Aiuéri<|U6-liidig^iie-iQdé- aux populations publiées dans la Ba- 
lendante. latice poUUifue du Globe, il résulte 
En considérant les états fédératilSi sons qne la population totale de rAmérique 
eiir véritable \\o\ni de vue, nous voulions ne serait , pour la fin de 1826, qne de 
aire, à Tégarddes confédérations de l'A- 38,500, ouo âmes au lien des 30,000,000 
nérique, ce que nous avons fait à l'égard que lui assigne cet ouvrage. Comme dans 
le celles de l'Europe. Mais après de Ion- toutes nos évaluations nous nous sommes 
;nes et difficiles recherches, nous nons toqjowsarrêté à des nombres qui pèchent 
sommes convaincu de l'impossibililé où en moiuK, surtout à l'égard du llr<^sil , 
l'on est de pouvoir , non pas offrir les du Mexique et des Etats de la Colombie, 
irincipaux élémens de leur statistique, nous croyons que, vu les doutes que l'on a 
nais, à l'exception des états de l'Union , eneore sur tontes les populations de ces 
valiier avec unccertainc exactitude même contrées, on pourra retenir sans grave 
cur superficie et leur population. Tout inconvénient le nombre rond de 39 mil- 
le que nous avons pu faire, c'est de dé- lions pour la population totale de cette 
enniner aussi exactement que possible partie du monde. 
n élémens principaux de la statistique Maintenant nous allons offrir au lecteur 
:énérale des confédér.t lions VnitTicniiirs, If lablean des principales opinions émises 
••mcltanl h des rirconsKiiicrs pins lavo- |>nr certains géographes, par des nalnra- 
.ibles la réJacliou de la statistique des listes, des astronomes et des littérateurs 
iflërens états dont elles se composent, sur la population de l'Amérique. Ce sera 
»oiis n'avons fait qu'une seule exception une nouvelle preuve des calculs hasardés 
rt'Kard des Etals-Cnis |)ropreuient dits, et dn manipie total de critique qu'on leur 
cause de la stabililc qu'offrent leurs di- reproche Justement à cet é^rd. 

TAftLEAU COMPARATIF 
Mt rsiRCitALU ormunn tmm •«» is noiibwi om aAtTrAm m l'AViaiost. 

rscHiîw; , en 1779 l3.iii.<.7S 

iMvmi(i>. «M» iHoo (on l*îo| . ilani 1.1 tia<lii< ir;>uraisf . '23,80Oj00O). l,'.,"oo,ooo 

ACKiE et WiTTLK , (lans le yew JtwentU'-JUas , va I8u8 1(>.18o.«M)0 

matMt, en 1 804, ri Stmn , eo isii. so.ooo.ooo 

AMI, en 180S, etG«xma, ea isis ?i,ooo.ooo 

ALLBMOCK . 611 1798. 'i5,SOO.00O 

i MKoi nT . .iu comini'ncpmpnl du sièclr as.iiSo.ooo 

Mit, fa 1808. «laiis Prnsfu tlo PolUn'o Crografico del Oloho îT.loo.ooo 

t RTUcii, dans l' S Kplu'inrruii s a'» "/,'/■<//»// ^7M<?jf de WeÎBMir, etliKICttAKl», ilaat l'édi- 

boo de la Géographie Ue iiak tli, ta iSi2 30.S43,âoa 

AtstL et Stbiii • dans leurs Dictionnaire* géographiqiwt . en 1817 et ists si ,ooo,(m>u 

AiiiiAMca, eo isai. 33,000,000 

ALBt, «n I8f6 . dans la l'* éUUion du Compendio di Geogra/ia Ifniversole. . . . sa.Soo.oou 

IlîMBOl.DT , f n 182S 34.9r2,<'i)0 

'or.si.. en isi'î. 35,ooo.oim> 

M.K. »sT» I. . «Ml isn.etBALM dwulas* édition do Ctunitendio en tSlS 36.ouo.ooo 

AROV^en ïbiQ. 37.400.000 

rSIN.Cn iSiC 38.oe8.ooo 

ALM , en ists, dans la Balance politique du Globe» fout la fin de l'année 1836. . 39.000,000 

KHkn , en 1838. 3{K3n9,onu 

altr-Brun , en 1810, SQ-dcMOMt de 4o,))oo,o<)« 

\^NH . «l uis son Àimanach de iStt.etr^limuMeA de Gotha de laas. 40.048. hu 

□ARUKS JcLIlh bl^ROIt s , <>n 18)3. • 40,&OS.78i 

cnMAWL . dans la sepli«-ni<> édition de la Géoffuphie de Calelii, en iSIt 42.000.000 

iM, eontinuateur de YAlmanach de Uattel, en tsta, pouriSSl 43,9i3.3«8 

B Saob. en 182s ; et Letrotixk . en 1824. 60.oou.oou 
oR>F. . ver5 1.1 tin du xviii* siècle-, Hcrvas . en 1800 ; et Lalamdb , dans YjinmuUtede 

l'nn IX (ISoo) Co.ooo.ott *' 

\A \y \.u, «Ml t7oo, sis^MU i ii, iM) 171 5. )>i m ^oui.f , en 1771 ; et rauteiu* ûtonyoïe lir 

Ï9 DeicriplUm dt's ma ur* el coatunu'f , vu , . . •. ^iiO.OOO.ooo! 

Aaan on SaikT'Pu kkk, fers 17S0 ; rl i.alaxdr . dan» YÂnnuaire de fan 9'in (1799). teo.ooo.nmt* 

DIUCRT CuAnLKft Lk (aRnBKK , VCTS Iftô , BU «OtOS. ■>Sn.nOO,Ono • 

tcciOLi . vei-s ISGo ui'o.wjo.uoo .• 

OBTAicnB et Momiovi£c restlmaisat au plui bas pour répoqne de la découverte i. 4oo,ooo,(kh>i 
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mwrmÈnrâ ét na^tXB. Nons tenons de 
voir les difficuités qui accompagnent la 
(têtcrmiualion de la surface et de la po- 
pulation des différcns éiats dont rensem- 
ble forme les confédérations. Os difficultés 
sontiiK oniparablement plus [grandes lors- 
qu'il s agit de déterminer les revenus et 
la detit de on méineB étatt» Aussi , \ti 
considérant quant à présent comme in- 
surmontables, aTons-nous renoncé à les 
admettre dans notre tableau, sans faire 
d'exception, pas ttèoie poar les états qui 
forment la puissante confédération Anglo- 
Américaine. A cet égard nous ne faisons 
qu'imiter un savant , à-la-fois adminis- 
trateur iiabile et économiste distingué , 
qui a étudié dans son ensemble le système 
financier de ce pays, et qui a déujonlrô, 
dans un article très remarquable de la 
Hevue Britannique, coiobien soat in- 
complets les renwisnemens donnés par 
les recueils statistiques publiés dans PU- 
nion. <c 11 est d'autant pins diflicile, dit 
M. Saulnier^ de classer ces matériaux, 
qu'il y a nne ^nde Tartété dans la na- 
tare des recettes comme dans celle des 
d<^penses des divers états, telle difiicullé 
s'augmente encore par la confusion qui 
règne dans la rédaction des budgets, ré- 
daction assurément fort inférieure à celle 
des budgets que f.iisnit Siilly, au com- 
mencement du wii*" ^i('{•le. Dans plu-- 
sieurs ou ne voit pus tigurer les sommes 
ctmsidérables employé^ annuellement à 
payer Tinstruction élémentaire. Dans 
d'antres au contraire , on met en ligne 
dK compte non-seulement toutes les brau- 
ebes du refenu , maïs même tous les di- 
Tidendes des banqu^'s particulières, dont 
une partie , quelquefois seulement assez 
considérable, appartient à l'i'lal; et, ce 
qui est plus extraordinaire encore, par la 
plus étrange des anomalies, on fait figu- 
rer dans la recette de ces bud;;ets les 
capitaux des fonds de l'élnl, s:ins nirii- 
tionner . l'intérêt des dettes qu'ils ont 
contractées, et qui absorbent souvent 
plus des deux tiers de la recette.» 

^os relations nous ont fourni les moyens 
de connaître les budgets lëdènmx des 
fonfédérations de rAmeriqne ; ce sont ces 
budgets dont nous offrons les résultats 
géiicrniix diiiis le tableau. Mais il faut 
hirii so ^';^rder de croire qu'ils repri'- 
seiilcMit la totalité des recettes qui a 
lieu dans ces états. Dans UÔnion, par 
exemple, chacun An vingt-quatre états 



dont elle se compose a son budget à 
ind»'pendamnicnt du budget gênerai oo 
fédéral, l'our connaître la Lotaiiié éci 
recettes de celte confédératioa, il faodrsii 

additiouiuT los recettes spéciales d-"^ « "r, 
que étal avec la recette génêrate. l...n:f 
dernière ne comoreud que le produit de< 
douanes, celui oe la vente des terres pa- 
bliques et des dividendes de la baoqsf 
fédérale, outre quelques antres hranci»-» 
d'un rapport beaucoup moindre. Les re- 
cettes spéciales des étata se composent k. 
rimpdt territorial ; de plnsieara dieib 
sur les commissions, sur le.< ^»Mîte5. sc- 
ies consoimiKitions; des taxes sur ks jkt- 
sonnes , les animaux domestiques , 
produit des routes à barrières ; des dm- 
deudes des banques particnlitTr? . î m- 
u*es articles. Après les lonprnes recbr*- 
clies que nons avons faites sur ce suiei ei 
les docnmens que nous avmia rem» 
sur lesdifTérens états de rUnion, bm» 
croyons qu'on approcherait bcanroop 
la réalité en prenant iiour la totalité œ 
là recette le double ou budget fédént 
Cette somme est bien loin d*ètre exagé- 
rée ; nons la regardons même comme K 
minimum de la recette total»' J-^ itxi- 
puissante coufederalioa. M. Saulutc." 
porte beaucoup plus baut, appuyé sur dr» 
faits qui nous paraisseiil d'un grji^' 
poids. De ce tpie venons de dire >«t 
le budget de l'Luion, il iaut i>icu se gar- 
der de conclure qu'il faille doubler celai 
des confédérations Mexicaine , lie WKWf^ 
riquc-Cenlrale et du Rio de I.» Pl.jta poi; 
avoir la totalité de leurs recettes. Le» 
circonstances particulières oÉ ae lfaa> 
vent les états dont elles se eompasetit,<i 
une foule de iiu»îifs (jue nous ne |>ouvoa» 
exposer ici , exigent nue bien mosntirf 
augniciUation. On pourrait presque 
regarder comme identiques avec leur* n- 
celtes géaérale.s. 
!\lais avnnl de terminer cet article n.r- 
devons uiudiiier l'évaluation des rtr^mn 
d€ la république if BaW , que, \mm- 
pé par de prétendus docnmens « t^ 
publiés dans les journaux d'F.nrope «h d < 
mérique, nous avons estimés à 30,000,000 
de francs , et que des statisticiens ia- 
experts , voulant apparemment corriforr 
nos erreurs, ont portés depuis jir^f;»; ■ 
.37,000,000! MM. Mnckenzic et MoKitâi. 
que nous avons dcja cités en parlaat dr 
la population, sont nos deux aniuiliés. 
nous y ^ntei-ons un budge t i|aa aa» 
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tenons de I'ohlij,'cancc de feu l'abbé Gré- 
goire, ancien évéqne de Blois; ce docu- 
ment est identique avec celui que M. 
Mackcnzie a publié dans son iuié- 
ressanl ouvrage sur St-Domingue. Le 
résultat déflnilir de nos rrcherclies sur ce 
poiol de la staiisiique nous a amené à 
réduire le revenu brut de cette républi- 
que pour Tannée im à la aonme de 
15,000,000 de francs, chiffre que oona 
remanions comme le maximum que l'on 
uuiîïm; accorder à cet étal. M. Mollien ne 
le porte mène qu'à 18,000,000 pour i83i. 

>ous n'avons rien à dire sur les 600,000 
piastres ou 2 millions et demi de francs 
que des géographes et des statisticiens 
distingiiés accordent au pays des Arau- 
cans, dont ils estinent la population A 
450,000 âmes et la milirc à 45,000 hom- 
mes ! C'est eiifore une méprise échappée 
au célèbre suiibiicieu Jlassel. 
Lea decniDeiia importans qae nous a 



foORilareu le vicomte de Saii-Lourcnço, 
ont été notre base principale poor réfa- 
luaiion approximative du revenu de 
l'tlat-Oriental de l'Uruguay; mais 
aotts devons déclarer que le produit des 
donaoes fomie la presque totalité de la 
recette , comme on peut le voir par le 
budget de l'empire du Brésil pourl'année 
1829, que nous avons publié dans le 
hfiin dê$ Seiencet géographiques, 
roRCBfl DB «nma ar »■ «n. Aprèi 
tout ce que nous avons dit aux pages 629- 
«33, il ne nous reste pins qu'à offrir pour 
l'AiDériqne le tableau de ses marines mi- 
litaires, comme ms l'afons fiiit pour 
I Kuro|>e à la page 633. Nous rappellerons 
seulement que nous n'avons pas donné 
de frégate aux Eiais-Uuis du Rio de la 
Plaia , parce que eelle que cette confédé- 
ration possédait en 1828, a péri quelques 
mois après en se readant da Chili A 
Buenos-Ayres. 
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Er^T* U«it M l'AlUaiwOMnM* 

ETâT* Ullâ M 

aii>caw««» M t'Mu 

CrAwOait Bm w 14 Pmv*. 

atri uiMt •'B<iTi 

DicrAtMtv M P4t«c:iT. 



PiImtu. 



5 
1 



11 



iuffrieur*. 



52 

15 
î 

î 
j 

1.. 
6 
1 
} 



TOTAL. 



M 
63 

16 
1 

ïl 
7 
C 

16 
b 

3 

) 



Avant de tracer le Ubieau statistique de 
cette partie dn monde, noos devons ra^»- 
pelcr au lecteur que l'on n'a tenu aucun 

compte ni de la guerre qui désole encore 
quelques-uns des nouveaux états , ni des 
tronlïlesqui plusou moins les agitent tous. 
Tous les calculs se rapportent à la fin de 
raiinêe i«ï!>6. Nous devons mcore dire un 
uiot swv l'arrangcuient dilfcrent qu'offre 
ce tableau comparé aux autres. Wous 
étant proposé dans sa rédaction d'offrir 
les divisions actuelles coordonnées à cel- 
les qui existaient avant 178.-J , époque de 
la première émancipation de l'Amérique , 
Boaa SYona dA «lasser les nouveaux états 



de manière â faire saisir tout de suite an 
lecteur les anciennes colonies dont ils se 
composent, et les nations différentes aux- 
quelles ils appartenaient, ^ons espéront 
avoir atteint ce but par les subdivisions 
de la première colonne, par le jeu des 
caractères différens qn'on y a employés 
et par l'arrangement particulier donné A 
ses différentes parties. Le titre des autret 
colonnes indique assez leur contenu imiir 
n'avoir besoin d'aucun éclaircisscmenr j 
d'ailleurs elles sont entièrement sembla- 
bles ù celles des tableaux Statistiques dea 
autres parties du monde. 
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DESCRIPTION GÉNÉRALE, 



Msmo» ASTBOHOMXQVB. Entre oi" de 

hmgilvde orientale io5" df» longi- 
fnde occidentale. Latitude , taire ià'* 
ùoreaie €l 56'' aiutraie. 
ooarnis. An nord, rOcétn-Indien, le 
détroit de Malarc;!. la mer dr In Cliinc , 
rUede Formose cl le lirand-Océan pris sous 
k 36* parai Icie boréal. A ï'esl, le Grand- 
Oeétn^ qui sépare l'Océanie de PAméri- 
que, pris sons le 106* degré de longitode 
occidentale. Au sud, cenn^me O^j^aii pris 
sous le ô6* de latitude australe. A V ouest, 
rocéan-lndien jusqu'au 9V degré de lon- 
gitade orientale. Il est inutile de rappeler 
an lortf'tir qtic les lies, qiir Inir voisinage 
de l'Ancieu cl du Nouveau-Coiiliin ni nous 
a fait ranger parmi leurs dépendances 
géographiques, ne doivent pas être com- 
prises dans les limites de l'On anie, bien 
qne la longitude et la latitude de quelques- 
une$ ne trouvent être moindres que les 
degrés de longitude et de latitude one 
■009 YODons de prendre comme limites 
extrêmes de cette partie du monde, 
nxmsrsxoirs. La configuration del'Océa- 
nie f composée d'un petit continent et 
d'nne infinité d'tles, ne permet pas de 
suivre exactement , .1 son éj:ard, la mé- 
thode adoptée oonr les antres parties du 
monde. Cependant nous ferons observer 
qae la plus grande ligne droite qoe Ton 
puisse tirer «tans les conflnsde l'Océanie, 
est celle qui mesure la distance entre 
l'extrémité nord -ouest de 1 ile Sumatra 
et la petite UeSala, la pins orientale des 
Sporades-Méridiottales. Cette ligne n'a 

pas moins de 94fi0 milles de l(m:,'ijeiir. 
Il serait pour ainsi dire oiseux d'cvalner 
la largeur de celle partie du monde , puis- 
qu'elle offre dans cette directioB des es> 
puces de ner encore plus étendus que ceux 



sur lesquels pusse la ligne de sa plus 

grande longueur. 

La plu/( grandf' longueur de l'Ans- 
tralie proprement dite ou du Conlinenl- 
Anstral (Nouvelle-Hollande) , se trouve 
entre le rnj) Cnvier dans la terre d'En- 
dracht, sur la c«*kte occidentale, et le cap 
Dyron dans la iNouvelle-Galles-du-Sud , 
sur la oôte orientale ; elle est de 3150 
milles. Sa phu grande laraeur est de 
1600 milles, depuis le cap York, sur le 
détroit de Torres , dans la INouvclle- 
Galles-du-Sud, Jusuu'au cap Jervis dans 
la Terre- de -rlinders; mais sa phtê 
grande Inrrjrur absolue se trouve en- 
tre le cap \ ork , sur le détroit de Torres 
et le cap W ilson, sur le détroit de Bass \ 
elle est de iseo milles. 

mcRsetooLrBB. La position de plusieurs 
lies très rapprochées les unes des antres 
forme, sott avec la côte du continent 
asiatique, soit avec celle du continent tus- 
tralien, soit entre elles seulement , des 
bassins assez étendus pour qu'on puisse 
les regarder comme des ment int< rieu- 
res qui entrent dans la classe qu'à la page 
17 nons avons proposé de nommer men 
7nediterratu'es à plusirurs i:<.\uex. L'u- 
sage lenr a déjà donne dillerentes déno- 
minations, d'après les noms des pays ou 
des lies dont ces mers intérieures baignent 
les côtes. La plus grande de ces mers 
dans rocéanie est celle (pi'on appelle mer 
DE LA CuiHE) mais sa partie occidentale 
appartient à TAsie. C'est une vérflable 
méditerranée formée par les côtes de 
rinde-Transgangéliqiic et de la Chine, 
et par les lies Formose , Haslii , Luçon . 
l'alawan , Bornéo , Billiton , Banka et 
Sumatra. Les antres mers principales 
sont : 
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La MER DE Java , qui comprend la 
partie de rocéan entre cette lie et celles 
de Sumatra , Hanka , Biltitim et Bornéo. 
La VER DE LA Se» DE , entre la partie 
orientale de Java, les Iles Bail, Lombock , 
Sombavi, Maiigaray, Flores, le grotipe 
de Calaiir, Celèbes et Bornéo. La mek de 
.'^ELiBEs, entre la côte septentrionale de 
Celèbes, la côte orientale de Bornéo, i'ar- 
ehipel i\c Sonlon el Tlle de Mindanao. La 
MËH DE SuLLou, dite aussi HEU DE Mi;«- 
Domo ou des PBiLipnnis, entre Tarehi- 
pel de Soulou , l'extrémité nord-est de 
lk)rnéo, les Philippines, et particulière- 
' ment les lies Mindanao el Palawan. 

A rexemple de quelques géographes on 
pourrait nommer iier des MoLUQuaa 
le Taste espace compris entre Celèbes , 
(iîîolo, VVaigiou, Salvally, la Papouasie 
,i\ouvelle-Guinée), le gioupe d'Arrou et 
leillesLanrat(Lurat),Tlniorlattt, Baber, 
Sermatta. Lakar, Moa, Letti, Timor et 
Oinbay. Mais nous proposons de rendre 
l ancieu nom de mek de Laacuidol à 
l'espace de mer qui a pour limites Timor, 
Timorlaut , la ccHe septentrionale de 
l'Australie et la Papouasie ; la plus 
grande de ses subdivisions serait le gu/fe 
iie Cnrpetitarie, que les Uouguis appel- 
lent Lainkaï. 

Le capitaine Flinders a proposé avec 
raison de nommer mer de Corail la 
jtarlie de POccan comprise entre la iNou- 
velle-Calédonie , les tles de Salomon , la 
Papouasie ( Nouvelle-Guinée ) et l'Aus- 
tralie propremeui dite ( Nouvelle-Hol- 
lande ). 

11 serait presque oiseni de nommer 
loua les golfes et toutes les grandes 

haies qu'offre eelte partie du monde. 
INous iiidinuerous les pUis ronsidéra- 
bles dans la lonograpiiie. Ici nous nous 
bornerons à faire observer <(He , entre le 
golfe de Cafpenfan'e , qui esl le plus 
grand de POréanie et qiu' iioiu avons vu 
appartenir à la mer de Lancltidol, U Con- 
tinent-Âustral en offre plusieurs antres 
d*une grande étendue , tels que ceux de 
Sftf/icercl iWS/-l i/ir' h/, ilaii'^ In Terre 
de Flinders ; les gvljeë de \ uii~Die- 
tneii et de king, dans la Terre de Van- 
Diemen, et la baié de* Chiettâ-Uarinê p 
dans la Terre d'Endracht. La bizarre con- 
Hguration de Tilo de Celèbes présente les 
trois golfes formés par ses quatre grandes 
péninsules; ils ont reçu les noms de Baù 
de Btmi, baie de Tolo et baie de To^ 



mini. L'Ile de Gilolo, qui répèle surnre 
plus petite échelle les bixarres décou- 
pures de Celèbes , offre ansii trw i 
vastes golfes nommés de Chiaou,^Om 
et de Hidn. On doit signaler dans la 
partie occideniale de la Papouasie b 
vastes baies du GeelvmJ{,tl de laiY»- 
videnee, et celle beaucoup plas 
mais non moins remarquable , nomatéf 
baie de Mac-Cluer. Enlin U beklir 
lana, dans PUe Mindanao. 
BÉmonu. Aneane partie du wmk 
n'en a et ne peut en avoir nn si graod 
nombre. Nous citerons les plus fréquen- 
tes : le détroit de Malacca , eoUY b 
presqutlede ce nom, en Asie, ettaiMe 
de Sumatra, dana l'Océanie ; le àknH 
de Singapoure, entre les lies Sinv 
poure et Binton (Bintang^ ; le détmtdt 
Banka, entre Sumatra et Banka \ leii> 
Irof I de Goiwnr, entra Baaka H ■ 
pelittlol près de Plie Billiton ; le pnfta :- 
de Carimata, entre lliMiton el I ilota*: 
Carimata prés de Bornéo j ces iroii àn- 
niera détroits forment la c o m m a a ia l i» 
entre la mer de la Chine et celle de Jan 
Viennent ensuite \e détroit de laStmdt, 
entre Sumatra et Java ; le drtmi^ éi 
Baii, entre Java cl ikili^ le ddfr^^ 
Lombœk, entre Bali et Lombock ; \tdt- 
irait d Allât , entre Lombock el 
bava; le di'iroii de Sapi on komha, 
entre Sumbava cl koinbo ou Maii^an). 
\t détroit de Mangaray, entre 
el Flores ; le déiroit de Timor, 
Ombai el Timor; le détroit San- 
Berttardi/io, entre Luçon et Sauiar »Uto 
les Philippines) le détroit de C^t 
entre Gilolo et Waigion ; le déittU * 
Maeaxftar , entre Celèbes Bonifo.» 
d< trait des Moluquex, entre Cekbe>f' 
leruaie ; le délrvil de Dampi''r, enW 
la Nouvelle - Bretagne et la Pa|K>»3»« 
( Nouvelle -Guinée ) ; le détroit de Si- 
Georges , entre la Nouvelle- Bretagw 
(Birara) et la Nouvelle-Irlande (Toa- 
bara); le if^iTrotl de Terres, «utrr u 
Paimuasic et l'Australie (Nouvelle-H«- 
landc) ; le détroù de ta Princeite Ma- 
rianne, (|iii remplace le prelciidnfifij'^ 
Uurga , dans la Papouasie , en sépjni» 
cette grande terre de inieFrédéric-HcnO 
qui jusqu'en 1835 était censée en la"^^ 
partie ; le détroit de Bas», enlrH A»*- 
tralic et la Diemenie (Terre de Difin^' 
IndOroUe de Cook et de 999^^"^' 
entra las iraia plia gntdestlMI»!^' 
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m< lit le ^Loiipede la 'laAmaBie (Mouvelie- 

Zélaudtv. 

CAPS. Parmi le grand nombre de caps 

<|ir«rfrriil lesinnoiubrabiesties duMMiae- 
Mai il line, nous nous bornerons à nomnifr 
ie& suivaus : la poùUe du Diamant , 
dans la partie seplentrionaie deSumatra^ 
les eapê Java et St-'Pfieholas, dana 
.lava ; le cap Data, sur \:\ côle occiden- 
tale, et le cap Ke/t/teuufjan , sur la côte 
orientale de Bornéo: le cap Engano , 
dans rextrémité nord-est de lançon ; le 
f'ujf Tfthitn), (jyns Ccicbes ; les cap» de 
Hotuu'-fUtperanre , de King-n illianui 
et Hudttei/y dans la Tapouastc (ISouveile- 
Gninée): \teap ITalêhj dans IHe nouvel- 
lement découverte de Frédérie^Henry ; les 
cnpM ïirrk, Wilsa/t, Leeuwin , Arn- 
heim, etc., etc., dans l'Australie (Nou- 
vellfr*Hollande) ; le cap Poriland, et le 
eap Sud, dans la Diemenie (Terre de 
Hiemen) ; le cap Nord, et le cap Sud , 
•lans le groupe de la Tasmante (i>iouTell^ 
Zélande). 

MUMgn'toM. Le Monde-Maritiflie étant 

« om posé presque entièrement d'ilcs, n'of- 
Ire de péninsules proprement dites que 
«telles du Continent-Austral. Les pres- 
qu'îles les pins remarquables de ce der* 
nier sont : fa vénùktule de York dans la 
Terre de Flinders et celle de Peron dans 
la Terre d'Endracht. On en trouve plu- 
ikieurs dans les grandes iles de l'Océanie- 
Occidentale et Centrale. Nous ne citerons 
que les quatre péninsnlrs si remarquables 
de Pile Celèbes, et les quatre non moins 
remarquables de l'Ile Ciloio; la Pren- 
^u'ih de» Papoua* on de Dari/, dnns 
la Papouasie ( Nouvel le>(;(i in <- ; c>si 
une des plus remanpiables du Monde- 
Maritime ; elle embrasse l'extréuiilé 
nord-ouest de cette grande lie; la pé- 
iiingule de Bankx, dans la Tasmanie- 
dn-Sud- (Nouvelle-Zélantli' . Nous iliroiiîi 
aussi que Tlle de Tahiti est composée 
de deux presqu'îles reuianiitables. 
nanwwÊ. Le Monde-Maritime , comme 
nous venons de le dire , éla ni composé 
presque entièrement d'Iles , et ne poss/-- 
dant que le plus petit des contineus, u'a 
aucun fleuve qui puisse être comparé aux 
firaiids fleuves de l'Ancien et du Nouveau- 
Monde. Le rontiiieiit- \uslral on l'Aus- 
tralie pro}>reuienl dite (Nouvelle-Hol- 
lande), qui par son étendue pourrait en 
«voir an mana d'aussi grands que ceux 
de l'Knropa, offert Jnsqn'k ces der- 
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nières années , que des lleuvcs d'un eonrs 
très borne eu égard à la grandeur de sa 
surface. Comme on ne connaît encore que 
le contour des plus grandes terres de 
rOcéanie, il serait téméraire d'en con- 
clure avec quelques géographes célèbres, 
que l'Australie , Bornéo el la Papouasie 
n'offrent aucun grand fleuve. Nous nous 
garderons bien de répéter à leur exemple 
tjue tout l'intérieur du Continent-Austral 
manque absolument de fleuves ; que son 
sol est nu, pelé et stérile, qu'il est cou- 
vert de vastes marécages ou occupé par 
desdéseris snMonnenx ; nous attendrons 
de nouvelles exploralious , qui démenli- 
ronlj 1res probablement, ces iugemeus 
précipités des géographes sédentaires. 
Déjà depuis ({uelques années des explora- 
tions partielles dans rintcrieur faites 
dans différentes directions nous ont fait 
décoofrir des conrs d'eau très considé- 
rables, de vastes plaines herbacées et des 
forél-s là même, où l'on disait qu'il n'exis- 
tait que des déserts semblables à ceux de 
PAfriquc. Le grand problème de l'écoule- 
ment des eaax offre un si vif intérêt, que 
souvent des nouvelles au moins préma- 
turées ont été répandues. On parle d'une 
belle rivière située au nord des plaines 
de Liverpool dans l'Anstralle , d'oà elle 
doit se diriger au nord-ouest vers le golfe 
de Van-Diemen. En attendnnt que l'on 
donne plus de détails précis sur son cours 
et sur celui des neuves de l'intérieur de la 
grande lie de Bornéo, voici les notions 
les pNis posilives que, d'après le plan de 
cet ouvrage , nous pouvons offrir aux 
lecteurs sur l'hydrographie du Monde- 
Mariiime. Dans le tableau suivant les 
neuves sont classés d*aprèa les grandea 
terres qu'ils arrosent. 

Dans l'ALSTRALIE proprfmrnt AWf (Nouvrilr- 
llollanilf) ou le CO:\TI^E^T-AUSTRAL , uoti^ 
nommrrons Ips suivan* ; 

Le Clarf..'<ck . voisin du Iropiquo , rl le Ru ii- 
«0!tD phis au sud . qu'on n «liW ouvert il y a qui l 
que« années, et qui paraissent iinp«M (ans. 

Le Rnt^RAME. dont on ne ronifaU birn que la 
partie inrëri«'ure. découvei le en 18/3. fen adniel- 
l.uil fine SOS sources «e trouvent sur le tf^r» 
occiiti-ntal des montagnes trieurs . r e serait If 
plus i;i-and fleuve connu du Conlinenl Auslral . 
qui a son embouehiire sur la côte orientale <l*> 
I Australie, il traverse la partie nojrenoe de I* 

NouTelle-Galles du-Sud. 

I.e ttAWKLSneRY.formti parla Jonction duCw<f 
et du \('pean. C'est le fleuve principal do 99mié 
de Cumberland. 

Le PiTVtaon et m asti ma qvi , comme tes prd« 
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cédrus. uot leurs enibouciium lur la cùU oriea- 
lale de l'AttStniUe 

Le Ml RUAT que. d'après les r^'eentes explora- 
Uuns du c.ipitainr Sturtet du major MîUliell, on 
regarde roiiuiM- formé parla réunkMi du Dahlimo. 
qui vii'ut <lii noril i'sl, 3\ fr If Mi m miudok qui 
Vient de l ot. Apt es la joucliuu dt- ces deux bran- 
dies, le Murray couK ven Toueit, «s suhrtnt li 
l'irerlion Uu Murumbidge jusqu'aux moalsLufly, 
où il change sa dirccliun vers le sud, traverse un 
vaste lac ou marais nommé Alexaumiiia, et se 
rend dans r(ir« Mn^iislral . rt propri-nient dans 
le golfe d'Ent uuuler qui appartient à la Terre 
de baudin. Le DAnunn, fui ptrallétre ia branche 
prinripilc , et que nous regardons pour icla 
pruvisout iiuQl comme la source du Murray, en 
considérant le N*coo*Mt même comme la partie 
supéru'un- île son cours . !»■ plus grand llt'uve 
connu de i'iii i^aiiie. car tl ullre un courantd'eau 
non interrompu depuis les montagnes Bleoes, 
oùnait If ^!n< ipiiri»' iiiMpi'ni gnlfr d'F.nrouater 
oùleMiMT.1) i-niie dausl Ucean. Le MurumUdge, 
dont le rours est moins long, prend sa source 

d.ms les plus liantes monlagnes de TAltitralie» 
auxquelles il donne son nom. 
La RiviKre des Cygkcs (Swan-RiTer) , qui prend 

sa soiirrr dans la rii,iiii<-n, ri«It tif,i!c < f sur les 
bords de laquelle un a fundi- la colonie de ce 
nom. 

Dans in TMFMKME (Terre de Diemeo) : It'Hrp,- 
w>NT • l !«• I AHAH. qui sont les principaux Ui uvts 
de celte Ile. 

Dans IKA-NA-MAWI ou la TASM AMF.-IM'- 
NOKl) (Nouvelle-Zélande), nous nommerons le 
$Mooi:Ku?i«; \ et le WaIï-pa (longue rivière). 

Dans BOKNÉO. on Irouvr : le P.t nji r "M v^sir^c, 
que l'on cioit sortir du lac K« ney-balluu et tra< 
verser du nord au sud I'IIp de Bornéo ponr se 
jrt'T il uis 1 1 !Hf r lit- .I.1V.1 Fn admctlant celle 
suppusitiuii. Cl- ocrait le plus grand fleuve connu 
dn Monde-Maritime. La longiienr de son cour* 
pourrait élro rstiméeà 1150 milles. 

LeHo^iiiANvk, qui parait naître sur te versant 
occidental des monts Panams,dans I* centre de 
Bornéo . *-t <]i\\ sp jrtte dans la mer de la Chine 
au-drssuus dr l'untianak. 

Dans SUMATRA : le SiAR.quIa sa soorce dans 
le ci-di'vaiit crupire de Mi-nanp;kal»'>ti . 1i urr.se 
le rojaume de biak tl se jette dans la nier de 
la Chine. 

I/lMiRAGini , qui est \e plus grand fleuve de 
cette lie. Il traverse le ct-devanl empire de 
Menaagkah«tt et se ietti» dans la mer de la 

Chine. 

Le Pal^mbaxc ou Mocsi. qui parcourt le royau- 
me de ce nom , et entre dans la mer de la 

Chine. 

Le SiMOKEL. qui arrose une partie des territoi- 
res du royaume d'Acliem et du Pays des Rattas. 

CVsl le plus grand fleuve connu de î.i Malaisie 
qui ait .son cmboucliure dans rOcéan-Indieu. 
Dans JAVA : le Solo ou Rknc-Awan, qni est le 
plus grand fleuve de celte Ile . dont il parcourt 
la partie centrale , il se jette dans la mer de 
Java. 

Le Kceiai . ^'A arrose la partie orientale de 



cette lie et se jette dans la mer de Java apes Msr 
traversé la ville de 8ouraUaja. C'est à sm hina | 

qu'appartiennent h-s iiiiptosantr<» ruine» «le r»u 
cienoe métropole de Java et une loule iul- 
<|ttitéfl , <|tte noot aorant occa ion ée art- 1 

tionner. 

Dans MhNDAi\AO : le PcLANOii ou PoctiU 
qui est le plus grand flenvt de cette ilei D i»î ' 
du lac Mandango et se jette dans la hlklltasi | 
dans la mer de ia Chine 

Dans LUÇON : le Tajo. qoi est le plas gmrf 
fleuve de cette Ile. Après en avoir trauo^mir 
grande partie du sud au nord . il se jette <Us$iJ 
mer de te Chine vit-è'Vto du groupe ért li- 
bujanos. 

Dans CbLÈBES : le CnioiAiu . qui sort ëa 1k 
Tapara-lLaniia» et se Jette dans te haiede M. 
partie de te mer des MoloQuea, 

rAcs. Ce que nous venons de 4if« *f 

tleuves iirm s'appliquer , jusqu'à oncfr- 
tain poial , aux lac^ de cette partie du 
toontie, où Pon n'ea connaît aucoo qii 
paiMO dire comparé nx grands iaes 4r 
r.\ncien et du ^onveaD-(:onlinpnt Le 
suivaus peuvent passer pour être les plu» 
grands lacs connus du Moudc-MaritinM 
le Kiney-ballou, dans la partie Mfd- 
est de lioriK'o ; on n'eu connaît pas eih 
core déplus grands dans toute l'ort.i- 
nie. Les aatureU lui doiioeot ie ooffl tk 
mer. M. de Rienziest le seul Eorofiéei 
qui l'ail visité; ce savant voyageur non? 
assure qiieso eaux sont blanchâtres, que 
sa circuHlercncc est de oo milles et que 
sa profondeur est de quatre à sept brasso. 
Viennent ensuite le Laut-Dunaou, daD> 
l'intérieur du pays de Triaman dans \'\\t 
Sumatra ; le lac Paitgtl, dans le norJ, et 
le Mandanqo , ou Mindanao , dans le 
sud de nie Mindanao; le iïa^, dansU- 
eon; le /Vi/^ara-AV/rr/ya, dans Cel^bf>; 
\tlnc Artuvy dans la Diemenie (Terrf 
de Dicmen] \ le Roto-Doua , dans iU- 
na-niauwt on la Tasnanie -du -wN 
(grimpe de la Nouvelle-Zélande). L' Aus- 
tral malgré sa grai)dv\élendue. n'ofîrf 
eiieure dans la partie iulérieure explore 
jus(iua présent, que deux lacs taex 
considérables, savoir : le lac Georcjtt 
entre les euinfc.; dp >înrray et d'.Xru'yie. 
et le lac Alcruudrina; ils apparlien- 
nent tous deux au bassin du Muruffl , 
bidge. ! 
iiJBs. L'Occanie'en a plus qnc toDiesftt j 
autres parties du monde. On peut dirf | 
qu'elle ullre même, dans Tile de Uornéù 
la pliut grondé dëê iieê propremes* 
dites, et dans la Paptmaêiê (Nouvelle 
Guinée), 1'*'/^ la plus lûitgtiê que l o" 
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coiinai&fle. Les autres lies les plus remar- 
quables par lenr étendue sont : Skunaira, 
Java, Luçan, MmdaimOp Cèlèbes , 

Ta r(t )' Pcunammouei Ika n a-mau wi, 
ou la Tuëmanie-du-Sud et la Tan- 
mofiie^du-Nord (groupe de la Nouvelle- 
Zélande). 

I/Océanic, en outre, plus que loiit<\mtre 

{larlie du monde, offre dans srs iniioiu- 
>rable$ lies basses , ces c'louuaule> con- 
structions dues en grande partie à l'action 
continue drs lilhophytes , encore si peu 
étudiés par les naturalistes. Guidés par 
cetiu&tiucl,4jue Hunier appelle raiguillon 
de la nécessité, ces Tcrmisseaux, auxquels 
on daigne à peine assigner une des der- 
nières places dans le régne animal, for- 
ment, pour ainsi dire, sous nos ycux^ des 
milliers d'Iles et des millions d'arpens de 
terre qui interrompent la vaste surface 
du Grand-Océan, a Lorsqu'on examine , 
dit nn des savans rédacteurs du Qudv- 
lerly Review, sous les eaux , ces tubes 
calcaires et rimmense fariéte de leurs 
embranchemens , on rencontre parfois, 
dans les couches supérieures, un étal de 
moiteur, de malléabilité qui u'existe plus 
dans les autres, et qui cesse de se montrer 
dans les bancs de corail pétrifiés qu'on 
aperçoit au-dessus des eaiix. La con- 
séquence naturelle de cette observation , 
c'est que les litbopbytes travaillent toute 
leur Yie, et que ce n'est qu'après leur mort 
que leur élni se durcit et se consolide». 
Nous ajouterons que deux naturalistes 
très distingués oui reconnu de nos jours, 
dans leurs savantes circumnavigations , 
combien était erronée l'opinion de Fors- 
ter, de Pérou et d'autres voyageurs, lors- 
qu'ils supposaient que le travail des >;oo- 
phytes partait des profondeurs imiuenses 
de rocéan pour se terminera sa surface. 
Selon MM. (iaimardet Qnoy , ces lillio- 
phylcs irétahlis^eiit jamais leur dcnicnre 
à une grande profondeur, où ils ne pour- 
raient résister à la trop grande pression, 
et où ils seraient privés de l'aciion bien- 
faisante de la limiiere ; mais ils commen- 
cent leurs étouuaus travaux à quelques 
brasses seulement au-dessous du niveau 
de r(>iéau,en s^établissant, non pas sur 
un foridssableux, mais sur les li.iii!>-fon(ls 
qui s'élèvent jusqu'à une petite di>lance de 
sasu{)€rneie. C'est ainsi qu'en élevantpeu- 
à-peu leurs demeures , ils changent en 
lies des bas-fonds, v\ qu'ils parviennent 
a construire, autour des terres, ces récifs 



qui à chaque pas menacent du naufrage 
le plus hanile navigateur. « Sur la côte 

boréale de rAustralieCNouvelle HoUande), 
au milieu du détroit de Torrés , comme 
au milieu des petits ei>paces de mer qui 
la bordent de toutes parts , gisent , dit 
M. Lesson, ces innombrables écneils de 
madrépores qui s'élèvent des lianes sons- 
marins pour former ces murailles à llcur 
d'eau si funestes aux navigateurs et si- 
gnalées déjà par tant de célèbres naufra- 
ges. Ces récifs forment aussi une cein- 
ture à tonte la partie orientale de ce con- 
tinent, jusqu'au tropique; et ces immenses 
travaux^ d un polype presque impercep- 
tible, groupés de mille manières, pressés, 
agglomérés , ou eu zigzag, dessinent sur 
cette côte un mur, que les navigateurs 
ont uonimé les récifs de la Grande-' 
Barrière. D'étroits canaux serpentent 
dans ce labyrinthe inextricable d'une mer 
.semée d'éeneils , sur lesquels Flinders 
et bien d'autres marins vireut briser leurs 
navires». Varehipel de PaumaUm 
(Dangereux , etc.) et Varehipel Central 
i^liilurave, etc.), sont b's d»'nx groupes 
d lies de ce genre les plus étendus et les 
pins remarquables quWre POcéanie. A 
la page 18, nous avons déjà indiqué les 
lies de cette espèce qui, lians les autres 
itarties du monde, meriteut d'attirer Pat- 
tentiou du lecteur. 

noMTMMw. La position de plusieurs 

lies de rOcéanie , les unes relalivenient 
aux autres, et les petits intervalles de mer 
qui les séparent , autorisent les géogra- 
phes à regarder ces longs chaînons de 
terres insulaires comme formant autant 
de clialdes de montagnes. En a|q>liquant 
celle uiauiere de considérer les hauteurs 
du globe À celles du Monde- Maritime , 
nous croyons qu'on pourrait provisoire- 
ment partager ses principales montagnes 
connues m plusieurs systèmes, subdi- 
vises eu groupes et en chaînes. Mais ici, 
nous devons rappeler an lecteur ce que 
nous avons dit en parlant des fleuves 
de celte partie du monde: dans Télat en- 
core si imparfait de la géographie de 
l'intérieur du Continent » Austral , de 
Bornéo , de la Papouasie et en géné- 
ral de tontes les grandes terres de TO- 
céauie , il .serait téméraire de vouloir 
indiquer la direction de chaînes de mon- 
tagnes, dont l'existence même n'a pas 
encore été hien constatée. Que serait-ce 
si, à l'exemple de quelques géographes, 
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MiMUi t'OUlioilS mèiseeo ioduiuer ta natiu <> (l* Sumatra jusqu'à nie SarmaU à l'ett àt Timor 

d la kautenrt Dans le court aperçu que 

aCT».. <>••» Aa MonUe-Marilim* k celles «le 1 Aocieo-Kuudf 

■mit ailous offrir iur I orographie de «„l pour ainsi dire la cooUouation de U ck^i». 

lOriamc, noire but est de presniler Birma!io-siamoi»e'.qu'à la m;;. C5i «mm».* 

provisoiremeut la classiIlcallOU de ses vue s'élen«lre i IraT^rs t.>ule rinde Tran^ran^r 

noiitagiies qui, daOS l'état actuel de tique, depuis les connus Uu Vu uâa ju&«(u a iVx 

la SCiêOCe , nous liaralt être le plOA trémité Ue la péninsule de Matacxa. Gnovm 

en rapport avec les résultais des récCU- Licos-Bornées , ainsi nommé à raust- d<-> d.-ut 

te» explorations rt sVif.i-iîPr moins du P/jocipales qu .l ea»Uia.^^^^ 

, I . Il prtna les monts de CrulaLlci tnonlt Panaas 

plan SUIVI dans cet ouvia^e pour U des- d'autres cinines qui Ale.ent sur I.- .n^tf s«l 

CnptlOQ des autres f»arties éa nOBtfe. ue lioroéo. toutes les chain.'s de la grand? 

Votci donc les systèmes entre lesquels il Luçon, celtes de Mindanao et toutes ie« omni- 

noL'8 semble qu'on pourrait classer provi- ia^m's et le< hautpftt-ç qui siiionni ni i.- %o\ 4» 

soircmeiit les principales hauletirs con- auUesUes de \ uiciupei dtg piniippmeÂ ^éf^ 

nues do MoadC-iVlaritime . •<» dépendances. SaAa le croom ll4u.cco Coje 

nii.x, que nous proposoosdc nommer dt 1j *^\rl- 

SYSTÈME MALAISIF.N. Nous proposons cc\\« parce que nous y romprenons loulrs h s luuati- 

délMMllIaaliO* SOIIOM pour éviter de umivraux qui s'élèvent sur 1rs iU-^ qui composeot \t 

nom* et parce que ce !5\>!<-inp embrasse lontr** îrs proitpe insulairr de C fltlirs rl Varr'- pt-î drs 

montagnes de la MalaiMt'. .\ous proposons de le klotuques ; ui iiaul<?ur$ ks |)lus 1 1 «u arqualikt 

•ulNliviifrdaas les (roisgroupes«uivafis:G«o«m tetriNivent dans l'Ile Celèbes « t <Kios celles de 

StM*TniE?i, qui est leplu'' ti»";: , il rmprtintc <rHi Ceram, *Io r.oiiron, df C.Hol,) et df lYrnnir 

oomà l'ile de Sumatra, un m? Irouki-ul ses plus ^ous jjuukruiià que. sur l'iumusjHlc auionted' 

hautrs rimes connues et la ciiaine la plus remar- M. Blnme, qui a répandu tant de lumières mt 

r[M:iM«' , il ♦ inlxasse toutes les liaul»*ttr<* non l'otolof^i»' et riiisloiii" nnliin-Mi' d»* Ja.;i . «ot? 

S4'uli-a»'Hl d*'s ilos qui environnent c« llf gi -mUi- avons regardé comme deux valcans d'/Tvmu 

Ile, nais aussi celles de Jac-a et de ses dépen- le Djede et le Tagal , que, dans la fireiiâèrr 

danre«i . .liiisi que foub s les montagnes qui s'é- édition de l'AbréRtS avec M. d«" fînrîi ot d'aatr»^ 

li-U'ul sur lt-i> lies qui forment Varc/tipel de savans très distingues, nous avt«>us coosidcrr} 

Sumbava- Timor , (!•• manière que le groupe CWMW une leule et même BHMllagM ItSiifS 
Samitrieit f'^iend depuis la p«iule occideutale 

TABLCAV DES POIKTS CULMK^A.NS DU ^YSrE\IE MAUISIEN. ' 

GaOCPË SCHATUIEN. 

Cisaille de SnnSlJrau ..... l'.m/itnn!: hcmmlirn , , 5«- 

iiounon^-P ■iiiiin ou Moat ûpAir. ii» 

Bempi , ^itf.;.ii. . rm 

. . . Gounong'iietHbit , <iQ\mm, i&r 

Clitlae Jaf a Lt sfmtron . voiras ao'/i 

].v T<!^:itf , voli .in. ISîT 

l.<> l\i< lif , \66b 

^nljoioia t9U 

, - ^ . i>- -^J /« (lie de Bali). tW?» 

Clitlaede Saai^aTa-Timor. . , Lt patnt rniminnnt «ir vue JLomboek, . . • vnr 

^ . . 1^ FoifU cuinùtuuU de file de Timor, vwR 

Gaocrc Lcço»-8(MUi(Kii. 

Chaîne Ac Bornéo. ...... Irs {>ltis liauis somnifti; d« $ Monts dë CritiaL tSBP 

Cli. de l'arrli. d«s Pliilippiiics. Monl Mayon ou .-///m^, wolcuii (laifOO)» ITus 

MonI , vtdran (l.u(iea) iW 

Mon! MoÂttJW ^uçum). IMoy? 

Mofil Jraxet, volcan (i.uç9p) fMO 

Monl Curae (S.imai ). I2cr 

Monl Cai^a^uti ^.\egro*). joouî 

itROUp»: »1oi.r€o-rrxïî«iE'<. 

r. iiainr ( .'I. Im. imu , Mont I.ampo-Fatan (CefêbCf). IMff 

Cliaioe Moluquaise \ t Ptc de Ceram, tiv 

Ke p/c de Bomrom ton 

Ke Pic dr Tt rnate. 6«o 

Le Pic de Tidor 6*>? 

SYSTEME AUSTRALIEN. Noii< prrqxisons d'y forment le groupe de la Papouasie (iNouvellr- 

cempreadre provisoirement iion-si ult menilou- Guinée) et les archipels qui se développ. ni 5 l est 

tes fesmoatagiies de PAtiStralie proprement dite du Continent-Austral, depuis la Papoua&ic jusque» 

(Nouvelle Ilollantle), cl relie dr la nii meme et v compris la Nouvelle-Cnlédouie et la TasWh 

Cl erre de Uicmco). mais aussi toutes celles %\\\ nié. Noos disUo^uona dans ce vasU syalèiiie Imîs 
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TABLEAU bt.S> VOIMS CULMIKANS DES SVSTt.MËS DE LA POLYNkSiC. 

Toit»». 

»nCAMM.iii>i . ...... , Le Piton Crozer (ile 0u3):it\). Hè 

Le MontêSmto (lie Potrinipel) 4*8 

Sv^TtMF, DK5 MaKUN5E8 î.<' i'oliit/l (llc A ssoliiption) . S18 

MsTKME DE Hawaii Mauna-I'.oa [ilc ilivjM} 3483 

Maiinti- hoah (ilo ll.Twnn). SlftO 

Matuin-roronry , vuk.nn (lie M^ïwaii) 1C8T 

P/c ont niai \\M>n\i). 1689 

Pic du Nord-OueH (lie W oaliou) Ui 

Le (tie Atouf). m« 

, pUis hauts sommets des Uci ffoufcafih'a , 

(haipoii < t //u <tif<i 4e 6Wà 750? 

W TaVITI \.'i>iiirn<t ili> r.iiulr. 170S 

Le rnléi onu (\W i .ihili)- 1600 

\.v Ptr iJr KniK'Oj. .....*...«. 6t6 

Le Pdon de llit fiarabor*. ^ 

SfVTftat tm T«mà l* f^ofean dê IHe Tofot. W 

wzATZAax. Un vaste plaloaii s'Ar^nrl à son cKHation absolue au-dessus du niveau 

l'ouest de Sydney dans rinicTicur du de la mer de 300 à 380 toises. Nous ne 

CâmineMpAiiitral ; on poiiTait le ion- connaissons pas rintérienr des grande» 

mer plateau dê Bai/uani, di nen de ties de Bomeo et de la Papouasie {^o^- 

cytîp villp . qtii est fa première qnVin ait vrMr CnirnV , où il est tr^*s probable 

fondée dans l'uiléneur. On peut estimer qu on trouve des plaines très élevées. Il 



groupes. Mvoîr : l« <uuMira AmmitiR . ^ai MMrtafnti.dMllaiiiHMipale po«mlt4ti«MNii> 

çQm\ n \\'\V'%Tr\iv!\\t\^t\^'$A[iCuntinenl-Àustral mée Chaîne- Diemp/iiriuir. I r cHOLrR Pa- 

C<>ouveile-Hollan<i«>) et celles de la Diemeniû. poca&iex prend sa dénaoïuiaUott de la s**ade 

Mais ici nom devoiit nppeler au lecteur qoe terre oA se trouvent les plut haulet OMHitagivt 

cN pltîtôt tm ^'i<;trmr (jti'nn t^ronpr ; r\ nous que l'on nit eiK oie a|>>'rt-urs «Lus les îles qu'il 
ne sertoas pas élouué <|ue, à la suite de nouvelles erobra»se. En allcodant que des vojrageurs in- 
esploratioes. I'm lil mCeitoliligt d'y distiogoer ti#pMet nout fliaseat eoonaltre leur direction et 

plusieurs: «'V-st^Ulet celièrrmeut i iii.I<''[mtiiî:iii> 1^5 Imr Imtitcur, nous proposoii* iliTf'sirilrr ■ iimmi' 

%%n% di>« autres. Dans l'état acluel de «on uru- auUut de cUaiues les divisMos géographiques que 

gr.ipliie. le géographe , qui rrjetle tout ce qui ett BOinavoos prop<Mées pour ecUa partit de l'Âut- 

conjrrhiiril pour ^'. a l»Miir .ni po<îitif, n'j peut Iralie, qui comprend les groupes insulnirrs et 

encore disUaguer que la Ciiaine- Orientale ou lesarciiipels de la Papouasie (i>ouvelk-<^uinee) , ! 

ém Montagn^t-Btever, dtnsla Nouvelle-Galle»- àe la ffûUpette^Bretagne , de Sahmon, de La 

du "^lid ; la r/ii7r>;r orr //7'^ ' 'r , i!ansl.i Terre P<^ro«jr "^nntT - Ci u/) , de Quiros rv;s;>iiitu- I 

deLeuwin, daoiiia Culouie de» Orgues, etquel- Santo. Mouvdles-Uébrides) et de la i 

quet monlagaet isoMct aitea haiilet qœ les rtfMdbfs/». La caoora Tasmaiiiin, qui enibrattê 

11.1 . i-; itr nrs ont aprrrues le long de la côte mé- tontes tes monUfOCS dt iS TïHHRaait (Moumllt- • j 

ri ii Jtiale. La Diemenie . qui apparlieal à ce Zélande), 
giuupc, présente ptuiieurt petites chalaêt de 

TABLEAU UEâ POINTS CULMINANS DU SYSTÈ!d£ AUSTRAU£j(. 

Tciwi. 

G»m9* Ama&tnu. • ■ 

Chain t Orientale Seti-rieiv-flill , daos la Rometta-fiallet. . . . totr 

(MOOtagDCa-inceMl. tVnrnrK- 616 

yorr.fi IhU 5Jl 

CbalQf Dienaniettiie \.i r'''''i'ufminantiù s i isnarnmtSiiÊmtÊUi. Tst 

Le Pic de Téiiérif (Uiemenic} 7Ut 

Mont Wellington (Utneaie). CM 7 

Gmote PArooAftf«i. 

Clialue Pa'pouasieanc ht point culminant de la Papouasie Oix Nouvelle- 

r-nint'e îsnn-»-» 

Muni Jrfitck (Papou.i«ie). l-tbè 

C II J i 0 e r n 1 é d o n i n n e Le point culminant dr In ynuveHe Cnlédnnir. IMO 

Cbainc des lies Salomon. . .Les Pict des lies Sanla-Isabella et Guadalca- 

non «790? 

6rO«PC TA»VAHtlll. 

Cliaioe Tasaiaoieone .Kc fi^moni daos la TasaïaaieHiu-Nord (Nouvctte- 

Zélande), itn 

STSTÊSIfiS l>C LA POLYNÉSIE. Noot propo- lynéiie. L*arrangeroeflt du taMeau cMciaoot 

sons de regarder comrnf inî.inl de systèmes par- nous dispense dr* rien ajoiilrr à ce que nous ve- 

licuUers les moalagoe» qui dominriil les hautes noosde dire. Il offre les poiots culoaioaiis connus 

terni diittfniioéct sur la vaste étendue de la Po- de cet petits tf itinet. 
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csi êmd prabtUe que la htsleor du pla- 
teau du ci-de?aDt empire de Menang- 
kabou ft d'autres conlréns de l'intérieur 
de 1 lie humatra va de 30o à 7uu toises. La 
bauleur des hauiet plainêê de rjotérieur 
de nie de Jawa nous parait éirede 260 à 
600 toises. 

VOI.CAKS. Aucune partie du monde n'eu 
offre uu au^iii graud noiubre que l'Océa- 
nie, sartoot lorsqu^on veut tenir compte 
de sa surface comparée à celle des autres 
grandes divisions du globe. V\\c M' Java 
compte au iUotu> quinze volcans ; celle 
de lMçoi% au moins quatre f Sumaira, 
cinq ; MindanaOf HIindoro,Sumf>arn 
cl Florcft en ont plusieurs; uu grand 
nombre d autres lies eu oui un cliacuue « 
et V Archipel Maunin-Voieanique doit 
en partie sou nom aux Yolcaas qu il ren- 
ferme. Voici les monts Ignivomes les plus 
remarquables, soit par leur funeste ac- 
tivité^ soit par leur hauteur : dans Java 
et Sumaira, presque tous les pics que 
nous avons nommés tlans \r tal>leau des 
montagnes; viemniil «MNiiile le Mat/un 
ou Albay et i'Arayel, dans Luçon ; le 
volcan de Temaie, dans l*archipel des 
Moluques proprement dites; le Gounung- 
api , dans le croupe de Handa; le Toin- 
horoj dans Suuibuva: le vulcan de Ta- 
foa, dans l'archipel ne Toniça ^ \tvolean 
de Tiinna, dans relui de Quiros(£spl- 
ritii S;intO;-, le ffac/irr Mnt/tnrs, qui 
n ctl qu'un cratère vomissaul du feu ; le 
Maunar-Vororaï ei le Keraouia, dans 
l*lle d'Hawaii , dans l'archipel de Sand- 
wieh. Nous ferons niétiif oltsei ver que le 
ktranuia offre la sinmilai ili- r< inar<|ua- 
ble do u cire point au sommet d une mon- 
tagne , mais dans one plaine d'une élé- 
vation médiocre, au pied de l'énorme 
colosse nommé Mauna-Roa. La Tas- 
nianic (Nouvelle-Zélande) possède aussi 
des volcans : celui de Motou-Bara, dans 
la baie de rAbondance, Tasmanie-du- 
Nord , et celui de la Tasmanie-du-Sud , 
dont les naturels oui indiqué Pexisteuce. 
Mous ajouterons aussi que le Continent- 
Austral offre un volcan qu'on a dëcoii- 
vn i il y a quehjues années dans la Nou- 
velIr-Cialles-dii-Siid ; il offre la singu- 
larité de n avoir pas de cratère et de iau- 
ccr continuellement des flammes. 

vAixisB et PLAiMm. Les plus grandes 
et les plus profondes se trouvent dans 
1 lulcrieur du Continent-Austral ( I\ou- 
velle-Hollande) et des grandes lies Su- 



natra, Java, Bornéo, Cclèbes, Laçta^df. 

Les plaines qui s'élondenl à l'oiipsl de* 
Montagnes- ÎUeues , dans la Noinelle- 
GallesAlu-Sud, sont les plus eleodues de 
cette partie du monde. Vîenneateasiiir 
celles de la cAte orientale de Sumatra. 
coimalt trop peu la partie intérieure 
Uornéo et de la Papouasie (Nouullt- 
Guinée ) pour pouvoir citer celles pro- 
bablement se trouvent dans ce» dt^ui 
grandes terres. ToiiteN le«; autrf> ile>«(- 
frenl des plaïuo nilerieures à celiej^ie 
nous venons de nommer. 

SÉSB&TS. On trouve dans le Mondf- 
Marilime plusieurs solitudes. ni:it tiin î 
\oit aueiin désert proprenuiit dit. U 
Conlincul-Ausiral seul forme uue exte^ 
tion; il offre le long de ses céiei vn- 
dionale et occidentale , et probablfmtt! 
dans son intérieur, de vastes cspa^^u 
pourraient mériter ce nom. 

ouMAT. A rexceptton de la partieii> 
ridionale du Continent-Austral (NouvellN 
Hollande), de la Diemenie (Terrdl' 
Dieiuen ) cl de la Tasmanie ( \m\t^ 
/elandc), toutes les grandes terres 
rOcéanie éprouvent tour - à - tour IV 
fluence d'un snleil vertical et j(>u!f«' 
désavantages des climats de I;' zoiKur- 
ride , sans éprouver cependaut, a qt^f- 
ques exceptions près , les chateun «n»- 
sives qu'on observe dans les climats m- 
respondans des autres parties du mond- 
Wais à cause de la petite cleudue des Uf- 
reSy ces effets généraux sont ici plosnoè- 
fiés qu'ailleurs par l'effet des volcans, 
ventsel de la différence d'élévnlicinlu^t- | 

Comme la |>res(iu Ue de VhhW ri l.sgw- ; 
fesdu Ikngalo et d Oman, la Malaiâj^ | 
soumise à deux moussons : au non k 
réquateur règne celle des mers de l Ijiîk 
ou Sud-Out sf e! yoni-Es'f, et au sui« , 
ressent celle des mers de la Sonde et éP 
Moinques on Sud-Bet et Nord-dÊtâ, 
dont les effets sont totalement oppo^ 
Les vents qui dépendent de l'est sontif '^ 
de la belle sai.son; ils régnent au su^ 
la ligne de mai à octobre , et ae bm* , 
d'octobre à mai. Les venu, au contruR' 
qui tiennent de Pouesl sont ceux du w^"' 
vais temps et de la saison pluvieuse, 'i' | 
succèdent aux. premiers. C'est au ni"** i 
de leur durée que les uns et les auir« i 
font particulièrement sentir leur fore» " [ 
leur influence. Les cliangemens de Pif" 
son s'établissent |»ar un mois de ^ > 
ou par des Tcnta fùbtea et variiMn» ; 
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Kndant lesquels les naturels font daos 
irs pirognet d« loogs voyages sor des 

mers tran(|uilles. Dans les ilcs Philippi- 
nes les passa^'es d'une mousson à l'autre 
sout souvent accompagnes de ces coups 
de vent terribles appelés typhons , qui 
sont inconnus dans Pantre néinisphère. 
La brij^c sojiffl»' (jiiclqni'fois avec une 
grande force , mais on m prouve jamais 
d'ooragans an sud de la ligue. Près des 
' côtes , à certaines époques , des brises 
réglées de terre et de mer se succèdent 
comme le jour et la nuit avec des inter- 
valles de calme. La direction des vents 
est aussi modifiée quelquefois par la ren- 
contre des terres et le gisement dos dé- 
troits. Dans cerlaiiîs panip;»"^ la iiu*iiss(in 
tient plus de lest ou de l'ouest^ dans 
d'antres, elle dépend davantage du sad 
ou du nord. II arrive aussi (jne la lianlrur 
des montagnes, en arrélant les nuages, 
cause dcsanonialiesdans les saisons. Ainsi 
la mauMion duntd^tt, qui est si belle 
à Amhoino, occasionne des pluies dans 
celle de Uourou qui en est très voisine. 
Les mers inlertropicales de la Polynésie 
•ont rafraîchies , comme l'Océan- Atlan- 
tique, par les veriis alixrx qui, dans 
rhémisphèrc boréâl , sonfll» nt entre le 
noni et l'est, cl dans l'liéniisj»liere ans- 
iral entre le sud et Test. Dans le voisi- 
nage des grandes ties, la rencontre des 
montagnes altère sotivcnt leur diieclion ; 
et ils sont même remplaces (|ii<'l(iiief()is 
par des brises alternatives de terre et de 
mer. Pendant les mois d*blver, c'esirà* 
dire lorsque le second passage da soleil 
au zénilh amène les pluies, les ventstour- 
nent tout-à-(ail et soufUent très fréquem- 
ment do snd cl do sndHMiest. Anx équi- 
noxes, les coops de ?ent sont quelquefuis 
très impétueux aux Iles Sandwith ; ils 
ont beaucoup moins de force dans Tarclii- 
pel de la Société. Les lies Marianuos el la 
partie occidentale des Carolines, aitoées 
à la rencontre des vents niisés avec ceux 
des moussons, subissent particulièrement 
Pintluence de ces derniers, qui se font 
quelquefois sentir à ont dislanee encore 
plus grande dans Test. Dans le voisinage 
de réqnatenr les brises ont moins de ré- 
gulante et les calmes sont plus fréquens. 
La cAle ovienuie de PAostralle (Noo- 
velle-llollande), entre les tropiques, est 
assujétie à la moungon Kitd-eJtt et nord- 
oueKt. A partir du lropi(]ue du Capri- 
corne jusqu'au détroit de Bass, le vent 



souCOe depuis octobre jusqu'en avril du 
sod-etl avec beau temps , mais en bifer , 

de mai à septembre, les vents de aod» 
onest et d'oncst sont dominans. 
On peut dire , eu général , que cette 
partie do Nonde-Mantime JouildCm dl* 
mat sain » à l'exception des cÂtea maré- 
cageuses de quelques Iles , qui , exposées 
à Paction d'une grande ciiaicur, offrent 
uo tir pestilentiel. Da» la Malaisie , 
HalaWa et Conpang ont joui long-temps 
d'une lerrihie rcpnlalion d'in>alubrité 
qu'ils menlent encore à certaines épo- 
ques de Paonée. Du relevé exact des dé- 
cès depuis i9SOjnsqo*en 1762, démontre 
qu'il a été enterré dans les différens ci- 
metières de Uatnvia phis de 1,100,000 
individus. Dans la seule année I7ôi il y 
est mort 58,609 personnes , et cela lors- 
qtron estimait sa population permanente 

à environ 70,ooo f>nies. 
L'Océaiiie-Ceutrale et surtout le Conti- 
nent-Anstral présentent dans leur climat 
des excès inconnus dans la Polynésie et 
dans la iMalaisie. Dans le comté de Cum- 
berland et dans ceux qui Pavoisinent, la 
température de Pair ^ très chaude dans le 
mois de décembre, fait monter le thermo- 
mètre centigrade (iMclquefois jusqu'à .')0« ; 
Collinsdit même qu'on a vu les forêts et les 
herbes prendre feuj et i^éron et beaucoup 
d'aotres ? oyageors représentent les effets 
produits par le vent dn nord-ouest comme 
semblables ii ceux du vhanuyn de l'E- 
gypte. I^s eûtes méridiouale et ocddeu- 
tate de ce continent sont en général ari- 
des et privées d'eau donee , ainsi qu'une 
partie de la côte se|>t(iilrionale. ^ulle 

Jmrt ses rivages ne sont atlrayans ; mais 
lans toutes les parties eiplorées, plus on 
s'enfonce ?ers l'intérieur, |)lus le pays 
prend un aspect riant. L« climat de l'in- 
térieur, dans la i»artic connue, parait 
très propre à l'existence de Pbomme ; 
oeini delà Diemenie est un des pins sains 
que Ton connaisse. En général on peut dire 
que celle partie du Monde-Marilinie est 
salubre et favorable à la colonisation et 
à la multiplication de Pespèce humaine , 
surtout dans les grandes lies. On a ce- 
pendant observé que pendant Phiver la 
température y est plus basse hors des tro- 
piques que dans m latitudes correspon- 
dantes de Phémisphère boréal. 

Le peu d'étendue des nombreuses Iles 
qui forment la l*olyn^ie leur procure un 
climat tempéré, semblable à ceioi de PO- 
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céan hn-m^me. T.es lies hautes paraissent 
autant de Paradis terrestres. Susceptibles 
de donner presque tontes les produetione 
aux dinv> rentes haoten» de lent soi fer- 
tile, la température varie sur ces petites 
terres avec leur élévation. L'air y est sans 
cesse renouvelé. Pendant une grande par- 
tie de l*iiuiée les vents alisés soufflent 
avec force dans une même direction ; 
quand ils s'affaiblissent et qne la terre 
s'échauffe beaucoup , les lies éprouvent 
des ealmes on des crises alternatives de 
mer et de terre : la première se fait sentir 
ordinairement depuis dix lieures du matin 
fusqu'à six heures du soir -, la brise de 
terre depuis sept heures du soir jusqu'à 
huit heures du matin. Ce printemps per- 
pétuel n'est que rarement troublé par des 
ouragans et par des tremblemens de terre, 
dans eeUea qoi ont des voteamon qui en 
sont voisines. 

wantRATTx. Ne connaissant encore qne 
très imparfaitement l'intérieur des plus 
grandes terres de rOcéanie, on ne saurait 
tracer le tableau des richesses minérales 

de cette partie du monde. Cepen- 
lianl, les notions acquises sur ce sujet 
par de sa vans voyageurs, non-seule- 
ment ont démontré que la Malaisie (Archi- 
peMndien) possède les viinet d'étain le* 
pluJt riches du globe, mais que les yni- 
neê d ur et celles de diamans de 1 ile 
de Roméo, quoique mal exploitées, non- 
sciilcmrnl sont comparables pour la ri- 
chesse (le leur produit à celles des contrées 
du globe regardées comme les plus célè- 
bres sons ce rapport « mais que peut-être 
elles leur sont supérieures soit par l'abon- 
dance du métal, soit par la grosseur des 
diamans. Voici quelques faits assez bien 
constatés qui viennent à l'appui de notre 
assertion. Les mines détain de l'ile de 
Banca , dans TOcéanie-Hollandaise , ne 
donnent pas moins de r»8 pour cent et 
sont d'une exploitation très facile, surtout 
lorsqu'on les compare à celles dn Ciw- 
nonaillcs en Angleterre, regardées ce- 
pendant comme les plus productives de 
l'Ancien-Continent. Malgré l'imperfection 
de leur exploitation, les mines de Banca 
rapportaicnt66,ooopikles d'étain en 1760; 
ce produit, selon M. Crawfurd, était 
tombé à environ 10,900 pikles depuis 
1700 jusqu'à l'époque de l'occupation de 
Java par les Anglais. En 1617 il s'était 
déjà élevé jusqu'à :^5,ooo pikles ou à 
3o»3 tonneaux anglais , égalant par con- 



séquent la rnoilio du produit do tante» 
les mines du Cornouailles à la meoie ep»- 
On nous assure qne cette prodâs 
tion a encore considérablement augmesté 
dansées dernières années. M. Crawfnrd 
estime à 88,362 onces anglaises la quan- 
tité d'or retirée annueUeaMttt dan mines 
de Montradak, sur la cèle oeeidestaleds 
Bornéo, exploitées par environ 6ooo chi- 
nois ; il porte à 35,530 onces le pruditt 
des mines de ce métal dans le Pays éa 
Battas, dans le cinlevant eaapire de Me- 
nnngkahou et dans le royaume d'Achea, 
et il évalue à 30,073 onces tout l'or re- 
cueilli annuellement dans les UesCekbes, 
Timor et autres parties de la Malaisie ; « 
qui donne un total pour tonte celte c;Ttnét 
division de l Océanie de lô4.*^f>"> once», 
équivalante 4700 kilogrammes ou a ane 
nlenr d'environ 2,98o,ooo piasimffi- 
pagne. En comparant ces prodails et 
cette valeur avec les renselîmeme», 
du même genre que nous a\oiis doanéi 
aux pages 658, 045, 946, et 1003, k 

lecteur verra la place distinguée qne h 

Malaisie doit occuper parmi les contrée 
les plus aurifères du f^lobe. M. de Kieori 
nous assure qu'on a trouvé, dans quei^^aes 
▼allées des cantons durifères de Cdeto 
des morceaux d'or pur dans leur t:angnedt 
poids de 4 à 12 livres. î. es territoires ie 
Baiyermassing et Ponttanak dau:» rUe de 
Bornéo, et, selon M. de Rienzi, les tnaidS 
Cristallins dans le royaume de Va romii, 
dans cette même île , et quelques vallm 
dans celles de Celèbes , offrent , arec 
l'Inde, le Brésil , et TOnral, les seule» 
contrées connues du globe oà l'en ait 
encore trouvé des diamans. Les pl«» 
riches mines se trouvent dans les fiivi- 
rons de Landak dans l'Ue de Buruéo^ 
les Dayaks on les indigènes sanvages asm 
les seuls qui les exploitent, et leurs pré- 
cieux produits sont taillés et polis par 
les Bouguis établis dans cette lie. 
verrons pins bas que c'est dans mîMi 
de Landak qu'on a trouvé un des plm 
gros diamans connus après celui que 
sédait le grand-mogol au temi»s de Ta- 
vcrnler. Le taMean suitant offre les cen- 
trées de l'Oeéanie reconnues achwHrmanl 
pour être les plus abondante< m pî^rrei 
précieuses , en métaux, houille ei sel. 
Dans chaque article, on a essayé de pla- 
cer chaque pays avant ou après uiaatrr. 
selon la quantité plus on BOilS ^iWÊêt 
du minéral qu'il produit. 
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TABLEAU MINERALOGIQUE DE L'OCÉAIWE. 

DlâMAm. Bornéo, les rojauMS de I)nnj(Tm;issing , de Sambas, df Sukadana et de Varouni 
O». Bornéo, royaume de Sambas . cU. , M/rnalra le ci-de\aQtemnire de MenaoKkaboa.ctaùtit« 

rontn-. sde rinl«'npur ; Crlèbes , presqu ile du Nord-Est-, Luçon; Minétûuios Timm", 

V t\i>. Liinka; Sumatra ; lUlliton ; Linf^a ou Lingen ; Celèbet. 

• tivi I . Sumatra, royaume d'Acliein ; Luçon - Timor; Cclebes: yétutraiie , Nouvelle-Galles. 
l'LOMB. Arclapel des Huiippinet , suiiaut llle XMCtw { Juslralie . KoufcUe-Galles. 
Fer. Billiton: Sumatra, le ci-devant empire ée JleÎMnskaboa; Celèbet, honlioui Bornéo i 
Dtemenie (terra de Owinea) , etc . ' 
CvâaaM DB TB«ai. Jmtntie, NoureUe-GaUci i Diemenie CTerre de Diemeo). 
Su., iacwj Celébet; Bati, cle. « 



▼ioÉTAux. De même que pour l'Asie et 
l*AinérM|iie « novs partageront POcéanie 

en plusiears climals, dont nous examine- 
rons successivement les productions vé- 
Ipélaleâ les plus dignes d'intérêt. Les pe- 
tites Mes parseméei sur l'immeiiM éten- 
due de la nier du Sod sembleraient, pour 
la plupart, des parcelles détachées du 
Continent-Américain. La nature de leurs 
plantes, qui ont une grande analogie avec 
celles du versant occidenUil des hautes 
chaînes dont le prolongement s'étend 
presque sans interruption du nord an sud, 
le long des eûtes de l'Amérique, confirme 
notre supposition. Mais les arehipels qui 
avoisineni la Nouvelle-Hollande , ceux 
gui, dans rhémisphère boréal, se pro- 
jettent vers l'Asie, participent aux. vé- 
gétations du littoral de ces vastes conti- 
nens. C'est donc une végétation mixte et 
sans physionomie particulière que celle 
des lies Ûasses, Marquises, de la Société, 
des Amis, des Navigateurs, delà Nouvelle- 
Calédonie, Sandwich, Mnlgrave, Marian- 
nes, Philippines, etc., etc. On a remarqué 
seulement qu'elle est loin «l'être aussi 
riche en espèces que celle des contioens 
qni correspondent fc ces Iles. Leur éloi- 
gnement cl pour la plupart la nullité dn 
conimerce (jui seul pourrait y attirer des 
Européens, sont, il est vrai, des obstacles 
à la connaissance des productions qu'elles 
recèlent. Mais si l'on Tait attention à la 
pelites-se de chacime d'eJles, et si l'on 
observe eu uiéuic temps que plusieurs 
expéditions ont été tentées à nue époque 
où les richesses de la nature étaient ex* 
plorées avec soin et discernement et par 
des hommes qui en ont fait un objet s|)é- 
«"ial d'études, on sera disposé à croire 
que nous possédons des données hien 
suffisantes pour former une flore générale 
toutes les lies découvertes par Cook 
et par les navigateurs modcrues- Les Fors- 
1^ et J. Banks, compagnons de Cook , 
<WMrsoii celm de BongaîDTille, en ont, 



Mitiv ainsi direesquissé les premiers traits. 
Labillardière, dans la relation du voyage 
à la recherche de Lapeyronse , s'est sur- 
tout appliqué à faire connaître les plantes 
de toutes les lies où il est descendu. Enfin 
les investigations récentes de MM. Gau- 
diehud, d'Urrilie et Lessoa ont Jeté bein- 
roup de lumièfca sur la hotanqne de 
l'Océanie. 

Pnrrni li s llos de la Soci»'t<' , de I' \ rr Iiipel-Dan- 
gereux et des Marquiie», Otahili a été plus sou- 
veot vMtée ef mien eonnue que les autres . qui 
d'ailleurs offrent avec elle une grande ressem 
blaoce dans leurs productious. Mais daos celte 
Ile MérmaBle, une denri-civinsatioii a d<ll forcé 

la nnture pr»^!!^^ plus (rii(Unof;('n»'it<' , rllr a 
fait disparaître une foule d'elrcs inutiles à l'tiom- 
ne, et les a reMplarés par eendont il rait sa 
nourriture ou qui servent h si's usages domesti- 
ques. Les cotes offrent en at>oadance ce iameux 
arbreà^ln {artoettrpttê lneiêà),wûn» de vie 
(>l gn;;r de sécuriti* pour tes indigènes, qui <i'n 
bord se contcolaienl de soo (ruit sauvage , mais 
qui eM«Ke l*ottt amélioré par la enllore. Ou tait 
que M. I.abilinrdière l'a transporlt' aux îles de 
France et de Bourbon, et qu'il y a parfaitement 
réussi. Dausiee bois qui «Hubeageat nie. ou trouve 
peu de variété parmi les arbres et ariiustes qui les 
composent. Ce sont des eugensa , des mimosa , 
des palmigrê et quelques antres végétaux appar- 
tenant aux genresindigénes des climats tropiques. 
Les iiaules montagnes de l'Ue offrent, selon leur 
élévatioo • des piaules noius unlverseneaenl ré- 
pandues. M.d'UrviUe. qui les a parrounies.ya 
découvert plusiears plantes nouvelles et surtout 
des^MQpéfV#. 
Les groupes d'Iles connus sous les noms d'Iles 
des Amis, des Navigateurs et Fit^t. offrent une 
végétation très aaaiogue à celle des tlea de la 
Société , cependant on remarque M\\k plus de di 
versité dans la végétation. Elles sont couvertes 
d'épaisiM fbréls. «à domine leeoiTpJla nmbnt' 
culifcra , cet immense palmier fui se trouve 
aussi dans tout i'Arciiipel-lndien etdont lesbrau» 
cbes en éventail servent detoHaux cdses desin- 
dig^'n»";. A l'fimbre de rrs bois f roissrnl en abou- 
daucc le laccapinnati/îda, le sacchnrumspon- 
Umeum, le musfttnda frondosa et raiania 
prrcatoriu* , dont les grains d'un beau rouge 
de corail servent d'ornement aux peuplades sau« 
vagci. 

73. 
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La nature s'est montrée trop prodigue envers 
les babitaos de cesconlréet. et c'est peut-être la 

principale cause de l'état slalionnaire de sauva- 

t(erie daos lequel Us sont plongés. Elle leur a 
iMimi tont ce qui était nécessaire I la vie et aux 
besoins les plus urgens, en plaçant sous leur 
main des végétaux, alimentaires et convenables 
aui usages domestiques. Ils ont néamnoias senti 
I< s avaiil.if^t^s quo la culture tacWf de quelques 
plantes pouvait leur procurer, el ils ont donné la 
inpéftrence aux patates {eonvolvultu batatat ), 
.niv \ ^unmes {dioscorea alaUt),ain clioux-ca- 
ratbes {arum esculentum et macrorhizum), 
Quaod ces végétaux ne leur suffisent pas, Us 
trouvent une nourriture exquise dans les fruits 
ûMspondias cy thereaBQmmH par les voyageurs 
ponRWS de C) tlière, dans ceux de Vînocarpus 
edulit, dans les écorcrs inucilagtni-uscK (!<' plu- 
sieurs espèces d'hibiscus. C'e&l encore avec les 
écorces de ces arbres et du mûrier papier 
{broussonelia papyrifrra) . qu'ils fabriquent 
leurs étoffeSi mais ils ignorent (les Olabitiens ex- 
ceptés)remp1oidu coton, dont une espèee(go/«r- 
pium rpligiosum) troW '^p^ntanément dans plu- 
sieurs lies. Les belles nattes que fabriquent les in- 
digènes de la mer du Sud sont faites avec les feuilles 
du vnquois {pandaiius odoralissima). lino bois- 
son 1res usitée chez ces peuples se nomme kuwai 
Ils la fabriquent en fiisant digérer de Tean sortes 
grossfs racines J'uu poivrier après les avoir mft- 
cliéet et réduites fu boulettes. Les plantes dont 
nous venons de citer quelques osaget, se retrou- 
vent presque toutes daos la Nouvelle-Calt^tlonie, 
Mais cette lie offre des montagnes élevées de plus 
de Moo mètres » et conséqoemment sn végétation 
n'est pas aussi uniforme que dans les petites Iles. 
Malgré leur élévation, ces montagnes sont cou- 
vertes d'ariiTM jusqu'au sommet; mais, eomflw 
partout ailleurs, on observe que les w^'/n/r/zm et 
les autres arbres qui sont gigantesques dans les 
plaines, n*ont que de petites dimensioDS sur les 
hauteurs. Sur le rivage , pnndanus, hsheri- 
Uera , le barringtonia speciosa , étendent ho- 
Hiontâlement leurs branches an^essut des eaux. 
Les troncs des cocotiers, des areca, des carynia 
urens, sont couverts d'orchidées et de fou^i-rt s 
parasites. Parmi les autres végétaux remarqua- 
bles des forêts, nous mentionnerons : le bois 
teck {leciona i^randis) , arbre précieux pour la 
const^ctîon des \ aisseaux; le casuarina equi^ 
setifoUa , dont la dureté lui a valu de la part des 
navigateurs le nom de bois de fer , et qui sert à 
la confection des iostrumeus des sauvages ; enfin, 
le ti/cas eitcinalis, ce végétal ambigu, qui sem- 
ble tenir le milieu entre les grandes classes natu- 
leilt s (les niouucottlédous et des dicotylédons. 
On le trouve fréquemment dans les bas-fonds; ses 
amandes grillées servent de nourriture aux sau- 
vages. Ceux-ci retirent de sa moelle un sagou 
quieslaûssi un de leurs meilleurs alimens. 
La grande Ne que les voyageurs ont désignée 
sous le nom de Terre-des l'npouas ou Nouvelle- 
Guinée , est trop peu connue pour qu'on puisse 
parier exactement des végétaux qu'elle produit. 
MM. d'L'rville et I • s'.du ont visité quelques 
points de ce dangereux pa/s, et d'après le rap- 



port de ces sa vans naturalistes, U est diAt^r , 
de se ftire une Juste idée de la anaicsié drli 

nature dnns les nuliques forêb où iU odI f>tBe»r. 
Des arbres dont le Ironc est dcuué «ie brascbn 
jusqu'à la moitié, élèventi ptusde ao mHtt* h* 
cime chargée de feuilles et de fruits. boosW: 
ombrage on ne voit qu'un petit uumbre d ku» 
bles végétaux que Ton retrouve 4am ^tmmtm . 
autres pays situés sous les tropiqu- > Il r-l i rr- 
gretler que le séjour de ces savaus ait êié trOf i 
court pour leur permettre de reconmtflre la us- ' 
ture des beaux arbres dont ils ronlt-mptai^stln 
fleurs d'uu œil avide el impuj>saol. Neaaaoïa» 
tout porte à croire qne le plus srwmà mmiàm i 
appnriit>ul à la belle famille des It gumint^ui' : 
et qu'ils ont beaucoup de ressemblance at cc cm 
des réi^na éqoatorialet de U Malaiiie en k 
l'ArchipeMndien. 

i\ous ne dirons qu'un mot des lies Carotd» 
Mulgrave et Sandwich . parce que Ict vé^llMi 

des autres Iles ilr l'Océanie s'y rrprcsrnleBlr*t ' 
stammeut , à l'exception de quelques pla«tc> ^ 
leur tont partiruUères. Ainsi, le samtmhm^ 1 
fiunt est très commun à Havaii. une di-sN»*t ' 
H ich. Les Chinois font un très grand cas du We 
de cet arbre , et Ton a vu un vaissena nfééà 9» 1 
une lunisfMi tir rommerce de Rorde?ii\ nr-fci- 
dans le:» lies baudv^ich un chargement de bgt» m 
Sandal, pourle porlerenClUnect levcnAvk ! 
un prix très tM'v | 

Nousavoiis parie jusqu'ici de pajs dont càacsa 
contidéré isolément, oflh; peu d*éleodue; maisv 1 
dans leur ensemble, occupent rc.sp.icr le plu*<- ' 
sidcrable du globe. Nous avuus dû. par roB«- 
quent, nous arrêter sur quelques contrées prioo 1 
pnles que, nous aviMis torivitli tr- N rtiiriirr lulal 1 
de centres de végétation» . iesquclie» ccpeaéatl | 
ii*on«Dt pas de grandes différences entf* «On 
parce que, appartenant i des climats analt^ir^ 
les causes influentes auxquelles elles sont m«- 
miset ne sont pas extrêmement variéea. fions ë> 
Ions parler d'iuie l égion encore pîii'< îi-.nMgfc 
c'e&l-à-dire, dont tous les point» ofTrral cgaie 
meotet au plus haut degré, le luxe ot la «mrtt 
dans les productions végétales. Celt» r. :;i - * 
centrée sous l'équateur entre le Cotitiur ut ÀsuJ- 
que et celui de la Nouvelle- Hollande . ■uarné II 
plus grande partie ilrs plnnles de l'Inde, ondi-i- 
uieme qu'elii- en es( plus posilivemciil la falnt. 
et que ces plantes atteignent leurs deraièm 
mites sur le Conliueul de 1" Vsie. Ainsi . la florrér 
Bornéo, de Ja\.i et Muiiatra &e funii pour a^s^ 
dire dans c* ll>- d< riu ir et delà Co« Inti- luoc. Vaj 
ces lli s '■(Mil !■ Il' iiM ut grandes et li pii p^-' . 
peu connues jusqu'à ce jour, que lOu nijiii']UH. „ 
données sur la v^lation de leur tnlrnrur. D^»^ 
près ce qui a é!é recueilli v\ publié par le* 
geurs anglais el Itoll^indais , cl »urlout fu: 
M. Blune auteur de la Fiore de Java, mm étt 
penser que beaucoup de végétaux 1res runr«t 
croissent exclusivement dans ces ilr$. .\ûm m't* 
citerons qu'un seul exemple, celui du raffinm. 
plante parasite et surtout remarquable par ts 
structure insolite et l'énormiléde sa Iteur. 

Les IMiilippuies et les Moluqiies sont depuis \*jaf 
temps célèbres par la beauté de leur» véftInnBai 
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la ricJiesse de leurs proiliiif<i l.e rommerci» des 
épiceries était concentré aiilreiuis dans ces der- 
nières , elles Hollandais en exerçakat le mono- 
pole à l'eurliision de Ions 1rs ,ni(rps p#'iipIos de 
I Kurope. Tout le monde roiiii.iil lo prcmieri" con- 
dition qu'ilsiinposaient aux petits rois des Iles soii- 
iniM'S h leur dointii.iliMii. Ils It-s ul)li(;o.ii<Mit d»' dt*- 
triiirr h-s lin'tiflit rs dont la nature avait eariclii 
ItMiis tloiM.niK s , i l ilNn'en laissaient caHivcrqne 
il.uis la pelile ile d'Amboine ; mais de courageux 
étrangers surent leur ravir ces biens usurpes , et 
depuis plus de -io ans un cultive avec succès aux 
lies de France et de Bourbcni , !<• giiullier, le ran- 
Dellier et pliisieursautres vr^élatix At s Moluques. 
Parmi l<-s plantes les plus iiit< ressante9 qui crois- 
sent sous le lieau ciel de ces Iles fortunées , nous 
r.it-ntiounerons le* suivantes : le palmier sagou 
(saillis rumphii) ; des pédoncules de ses régimes 
ff airliement coupés découle une liqueur sucrée , 
que l'un reçoit dans des liges de bambou ; cette li- 
queur épai!>»ie donne le sucre couleur de choco- 
lat, gaula /M/t des Malais. Leurs buis sont rem- 
plis d'arbres ( clœocarput monogynus) , cou- 
verts jusqu'aux brandies inférieures de fleurs élé- 
Santesi ôtcussontatitjrrstflora, don lies feudles 
larges et palméei sont rornement des forêts -, de 
Canarium commune , le plus grand de tous les 
arbres de ces clioiatSi li'/irridrra, qui se plaU 
surtout près de la mer , û't n^i nia malaeeen- 
fis ; iïavf-rr/toa carambola et «le divers nno- 
naeéet, parmi leiqucllea on distiosne surtout 
te cttorde-benir {anona murieaia). A t'ombre 
4ccet forêts sVlcv»' une foule d'artireset d'irlms- 
tesqai, par leur éli'.:nnce , ne le cèdeat en rien 
aux grands arbres qm N s prolé^<nt. Tels sont, le 
buis de la Chine (murraya t.rclica), Yahroma 
*ingu4ta, Vetj thhna coraUoUendron , Vaga- 
ti grandillom , ete., ele. 
A r.cit |r> riva^;! s sont bofltS de mdn^^Hcn , 
de fruils à pain , de giraumoM, de muicadit rt 
uvtformp*. Le corjrpha umbraeutifera j forme 
'le sraii.li s forêts ainsi que le teck {leclona gran- 
dit) et le fromager (bombas ceiba). Des allées de 
mmuuopg ethengit de guUandtna moringa et 
*Vhih/sçtfS tîliitcrux , sont pLinl^'es pie«; «le* lia- 
bitatious et dunoeot un ombrage salulatie daus 
m cHmats brAlans. 

Tous les peuples des Moluques font nsat-e du 
bétel. C'est une espèce de poivrier (piper sirtboa) 
iwnï Ils miehent lf>$ fealHes aree de la cheau vive 

••t de la nuix il'.ii • ■ 

Personne u'a mieux étudié sous tous les rapports 
»e« plantes de l'Anstratie que M. R. Brown. Ce 

savant naturaliste , dans un ouvrage publi** en 
iBt4, a généralisé ses remarques à l'appui des- 
qneUes les voyages qui ont eu lien récemment 
oui s»'ii!i'riirtit fourni de iitiuvelles pieiiM s (/est 
donc à cette source que nous devons puiser la 
plupart des renseignemen» susceptibles d'être 
"IT' rh S nos Iceteurs. 

O** tout l'imuicnse espace qui constitue la 
Nonvelie>Honande. onneeonnaltsousle rapport 
botanique qu'une partie des rOtes , ni.ii<; 1 v a 
lieu de croire que la découverte de I mlcneur 
pays D'ameneraît pas celle d'un nombre 
d'espèces nouvelles, prôportioniiel jk Vélendae 



des contrée» que l'on visiterait. Nous savons par 
MM. d'Urville , l.esson et Sieber qu'aux environs 
du port Jackson, par exemple, la végétaliOD,d*n- 
bord très riche, s'évanouit iosensiblemenf en s'é- 
luignant des côtes, ou du moins qu'elle n'en 
diffère pas beaucoup. M. Rrown a fait obêtmr 
que la (nuiti*' des plantes australiennes connues 
oui été recollées entre les 33 et Sa' sud, et c'est 
entre ces parallèles que l'on trouve les végitaui 
qui particularisent la iNouvelle-liollande 
I.'lle de Van-Diemen (Diemenie) relienl encore 
l'aspect général de la végétation de l'extrémité 
des côtes orientales et occidentales , maisdt^jà on 
n'j trouve pas en aussi grand ounibre toutes 
les familles de plantes qui en font le trait carac- 
téristique. Cependant le genre eucalyplus , les 
aetteias hcterophyllcs (aphyiles par avortement 
des folioles) et les cpacridées s'y représentent 
en aussi grande proportion que sur le CoDiinenI* 
Australien. 

On compte plus de cent espèces distinctes dans 
chacun des genres eucalyptus et acacia; et si 
Ton fait attention à l'immense quantité des in» 
dividns ainsi qu'à leur dimension , on peut, en 
conclure facilement que ces genres composent 
plus de la m<ritté de la masse végétale de ces con- 
trées. Le feuillage deces plantes esl très parliculicr 
et imprime un cacliet original à la végétation des 
forêts anstraliennes. Chacune des feuilles, si l'on 
doit nnmtner ainsi les pétioles dilatés des ararias 
bêtéroplij'Iles, est dirigée verticalement, perpca- 
dtenlaire à sa tige, et présente ainii fCfl dent 
ciHés h la lumière. Celte disposiliOll CSC BMfait 

générale dans les eucai/pUu. 
La flore de fAusIralle renferme environ 4900 

es|nTis t|ii.- M R. Rrowii distribue dans 120 fa- 
milles ualurellesi mais plus de la moitié de ces 
plantes appartieimenlatnfbmllles qoenouf tllOM 
iiD ultonner. Lncomposcf s , les It'guminruses, 
les euphorhiaci'es, parmi les dicot^ lédones et les 
orehidées. les graminéet, Unerpéraedet, les 
fougères , [laiHii les mhiikh nf \ t '«Innés, sont les 
familles les plus considérables i iims .1 cet égard, 
le nombre de leurs espèces n'est pas proportion- 
tie||i in<-nl plus f;ranil que relut de CCt plantes 
d4ns plusieurs autres régions. 
Le nombre des espèces deqoatre familles remar- 
quables (les mj rtari'tw, b"; proU'uwt'es, les ëpa- 
cridéet et les resUactles) prédomine dans la 
Nouvelle-Hollande. Celui des mjrtacées f attetot 
son niaxininm. car on en a Ir' ii\ liiMiirdiip plus 
daus celle contrée que dans tout le reste du 
monde. Le genre euea/jrptas, dont nous avoaa 
df'jà parlé, ^l' i<>t!t;>ose d'esp^res ariiorescentes 
dont quelques unes , comme par exemple, l'eu- 
ea(jrptu* globulu» Labill. a quelquefois pins de 
50 mètres (Je liauletir et .1 la base une rirronfé 
rence d'euviron lo mètres. Près ^tV eucalyptus 
se place le genre melariMmr, composé, ainsi que 
le métro v rns, de belles espèces arborescentes 
qui, à l'exieplion étimelaleuca leucodendron 
tïmelalieuea^ejputit habitent exclusivement 

l'Aiislralie, 

Les prolé^éei, les restiacées et les épacn- 
dée» n'existent que dans l'hémisphère austral. 
Les planiez qui constituent les deux premltre» 
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famtllrs tont également nombreuse, «oit au cap 
«icBoPue-Espérauce, soit sur les côtes de la pointe 
•Mftrale de la NouTelle-llollande-. inaia elles ap- 
partleoDcnt à des genres fort difTi^rens. M. K. 
Brown a même remarqué qu'aucune espace de 
protéacéis n'éUit coauBttM M& deumcMct op- 
po^ées du m^'me pays. 

D'autres ramilles inuins considérables ool le plut 
çraud nombre de leurs espèces dans la Nouvfllr- 
Mollaiide. Telles sont Ingoottenoviers , le»*(y- 
lidt'cs , le» myoporinéei , les diotmées , ete. 
Dans les bnulles qui liabileal également les au- 
tres régions du globe . les genres de U Nouvelle- 
Hollande sont très distincts des Mtm. AHiii, 
furmWes légumineuses, on dislingu*- fnril^ mrnt 
les genres acacia , pla(jrlobiMni , bossiœa , 
hoi ea, etc. -, parmi les diosmées, les genres 
boronia, correa, pliebalium, c lr 

Les espèces se distinguent cttcore plus aisémeut 
de celles qui sont indigènes d*atttre8 eonlréet. 
On ne compte, en effrl. que 400 rsprrrs phanéro- 
games environ qui croissent ailleurs , parmi les- 
quelles il y en a quelques-unes 4*e«ro|»éeBMS. 
Il f st i ciiiarquable que ces dcrnii-res sont toutes 
des plantes aquatiques ou qui aiment le bord 
des eauv . comme ; pnr cveifqile , les Ijrthrum , 
<lii« I(liu !» graminées et cypéracées.Wsamolus 
valenuuU, etc. Quant aux cr/ptosames pro- 
prement dllet (nnC les fougères), ce wnt en 
grande partie ka «éoMa ctpècea que cellca<rBih 
rope. 

8t l'on eompare d'une manière générale la flore 

(1** !,T Nouvelle-Hollande avec relie des autres 
grandes contrées du monde . on lui trouve de 
plus grands rapporta avce cdlede la pointe aua- 
trale d'Aft ique qu'avec celle de toute autre région. 
Nous avons vu que certaines lanulles semblent 
conflnées dans ces dent parties du globe , el 
qn'rllc* <'tnbli*<i<M)t une grande connexion entre 
«Iles. Cependant quelques grands genres, très 
communs au cap de Bonnc-Kspérance . comme 
les mesembrxanthèmes , les pelargonium , 
n'ont qu'un petit nombre de représeotans dans 
l'Australie; cette dernière région ne renferme 
aurune espère il»** ^miits nioes, brunia , sta- 
peiia, qui caracltri^rut I cxtrémité australe de 
l'Afrique. 

Les vépt'tatix delà Nonvrlle Hollande difTiTeiit 
encore plus de ceux de 1 Aiitéruiue-Méridiuaale. 
On observe néanmoins des rapports multipliés 
entre les plan'es de la rôte ouest et celles du 
Chili et de la Terie-de-Feu. Ainsi, pour nous 
borner à un seul exemple frappant , dans la 
Wouvelle-llollatulf < roi! mie ♦•spére A'ctmucnria, 
dont le type turuie des loréts au Chili et dans 
PAmérique-Méridionale. Réciproquement, le Chili 
el la pointe du littoral o( 4 i(l<-tilal di- l'Ariif^iiquc 
du Sud , nourrissent iiueiqut-s mest tnbrxan- 
ihemum, ainsi quedes /;ro/(/a^<^rj «|iii , comaie 
on . ont le phi<« t^rniid nombre de leurs es- 
pèces lasst iiiblifs au cap de Boinie-F.spérance et 
dans la partie australe de la Nouvelle-Hollande. 

^olls terminerons cet article sur U s \ég»Haux 
de rOcéanie par quelques réflexions n lalives à la 
flore de la Nouvelie /ciande , « tqni nous ont été 
finmicf par MM. Forstcr et d'tJrville. Uana cette 



contrée U végéUtion o «iielque resscaMsKc 
avec celle de la Nouvelle-HoHande ,mato dBriAc 
aussi quelques points de conlirl a^rcl* KniPi.^ 
magellaniques de l'Amérique-Méridiuoak. ua j 
retrouve également des végétaux apparlMSl I 
desgf'iircs <-unipn n^, U Is que pla<n ar< x xtttj- 

^rùi0i et lepiàùm^ la iaiiiillc des cruciitttL 
Les aaovnges habttans de la ifonvtBe-IâsBit. 

plus guerriers quo cullivaleurs. se conîenlnl 
pour leur nourriture de plantes quiseratcatrc 
butées de tout antre peuple uMina grossier. Aisé 
leur aliment habituel sf compose de* ranai 
d'une fougère (pLeris escult nta) qui est fortpti 
■atritive. C'est de cette région qu'est migiiiet 
le tclragonia expansa qui s»- mange rn goi» 
d'épinards. Nous citerons encore comme ti-^^ui 
éminemment utile , le phormUmm tenas, tuu 
dt's KurnpiW ns sous le nom de lin de fn > 
velle Zélande et qui fournit une matier«UiU 
de la plus grande solidité. 

AjavAirx. Les lois qui régissent U dis- 
persion des élrcs dans les diverses régioo* 
de cette parlie dn monde, subissent iroi? 
nioilllicaiions du premier ordre, soiî3D' 
les circonscriptions des trois gra*"*^ 
sotiSHdkvisions icrriioriales et manliMJ* 
qui constitueni cette nouvelle parUé do 
globe. Chacnno dVlles a sa physiononut 
propre, son cachet spécial, et nous li- 
vrons lesèlres indigirncs à ces 
près les limites géographiques qw ^ 
nirent imposées , et comprises sons w 
noms de Malaùi», AuâtralU,^ 

MALAISIE. Cette région zoologique nousreprt- 
seule des t/pes imposans et nouveaux de cr^ 
tion, qui se sont avancés jusqu'au nord de l'ABi^ 
trnli.- « llr inriiir. Kn effet, sur ces grandes terrf* 
platées sous 1 influence d'une vive tbaleur, d>)«l 
la surface est semée de germes de vie, où l'Iionw 
seul, pnrsa laide enveloppe ou par son b»w 
plus hideux encore, fait disparate, pullulesll» 
animaux les plus lonpUieus «I kt plos iiM**^ 
sans. ^.^^ 

M. Desmoulins s'exprime ainsi dans nasmot 
destiné à cet ouvrage et que sa mort « lais^'" 
romplot, mais dont BOttS COOierVOnS idifi^ 
meut la substance. 

« Nous avons d<ià vu le tapir bicolor à Malacfs 
des gibbons, anx longs bras dans rinde-Tfa«** 
gangélique. le cheiroUùn-mrmina dan» les 1"*^ 
lagnes de Ceylan et du Mysore, coolr»»!*'?" 
leurs formes étrangères avec les genres pWF" 
au continent. Les ui»eaux, a qui le videdfH>j|* 
ouvre, pour ainsi dire, toutes les routes du glot*'^ 
vont aussi dansl'Océanie recevoir eux-mèmrt "' 
limites. L'air, la terre et les eaux vont»') inDOir< 
animés de créatures sans pareilles, ^ ^mmcs'^" 
res contrées, qui semblent nouvelleinctti 
du sein des ondes, l'auteur de tontes *** 
veilles, en se plaisant i créer sur d'autres pl»"^ 
avait voulu y atUivr et jr retenir les Imu"»^* 
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d^a»e solre terre par rMtnIl #vm BOUVMiHlé 

universelle et presque io^puisablo Cv tapir, c«t 

f ifbofu de MalMca «e retrouveat à bumalra et 
Bornéo* et, em.le l^fivct «et^iS^^Aonl 
iuilu n, dont la taille grandit vers l'orient comme 
celle des arbres des forèU qu'il babite. Le bu/fle 
donetftiqiieonsainoge conserve iFARbipel In- 
ditu, J('|>uis Formosa jusqu'à Timor, la pliysio- 
uoiiùe asiatique. Mais, à ces cioq ou six espèces 
près de grands quadrupèdes, coaUMUei à l'Inde 
et à rOcf'anit* Occidentale . nOnfa*aliOMflntV(Bir 
que des ronnes nouvelles. 
«Avee une IniHe nM>itié plnipelHe, des cornet 
à proporliun huit ou dix fois plus courtes, une 
peau liérissée de poils courts et raides comme 
tes soies d*one brosse niée, tonte fwvée dVeossons 
ride laquelle* a disparu ce large plisscnir nl mo- 
uacal qui babille le rbinocéros de l'Afrique et 
celui de l*lnde. TanUforMét Snnatn. le biewM 
de Java ne rappellml plus leurs congénères que 
par leur goût pour la solitude daos les plus épais- 
se! forêts de Jtva . de Sumatra et de Bornéo. 
« l.à.vit 3ii«si r(tt*>a/i//7o;;0noireàcrioitre grise, 
appelée cambiiigmiiong par les Malais. C'est 
aussi la patrie de eesélégans e^evrotains napu, 
kanchit ttprlandok qui, 5ous une taille de quel- 
ques pouces seulement, rappeileot toutes les grâ- 
ces, toutes les formes si sveltet et si légères des 
fiMfs et ilrs gazelles rimes des nu-tnrs forêts, 
duulk sol est foulé par ces quadrupèdes, sont 
bikitées par tontes ces espèces de la famille des 
orrt/i^i, vivant en société ou en familles; par ces 
gibbons , ces vouvous, ces siamang*, ces 
ontngs enfla, à <|ui, malgré leur lenteur naturelle, 
des Ins (It'mrsurémenl longs . snspendniit et 
balanjaiit leur corps comme une pierre dans une 
(roode. donneot nne telle immeasité d'élan, 
qu'ils fr niK hisscut 1rs espaces d'une t ime à l'autre 
avec la vitesse de l'uiseau. Dans la seule Bornéo 
aététrouvéjasqolcl le pongo à téte pyramidale 
de la nuque au museau, et dont les mâchoires 
soDl armées de ces vigoureuses dents canines qui 
rappeileot celles des lions et des tigres ; ce pongo 
q\)»' la soliililê de ses os, l'aspérité de leurs saillies 
aruiuiK i-nt être capable de résister i dix hommes. 
L'intelligence et la réflexion qui règlent les ac- 
tions de tous ces animaux leur ont valu le nom 
i'homme (orang) chez tous les Malais. A Bornéo 
et anx iles Celébes vit ce babi-roussa, cochon- 
cerf des Malais dv\h induiué par <losiiias Indico- 
pleustes , el qui marque av( c les phalangers 
poche ventrale , uu se développent ets'allaitent 
les petits, la hniite orientale, <;in(>n dfs connais- 
sances géographiques, au ukjius drs vuyag''» rt 
du commerce des anciens* lie iiv .mires espèces de 
cochon également sauvages, dont l'uue esl rrpftf lée 
babi-aulang par les Malais, peuplent 1rs t(»rels 
marécageuses de toutes les iles entre Bornéo et 
la Nouvelle-ruiiK <>, et passent à la nage de l'une 
* l'autre. I/u»r au moins de ces espèces se re- 
trouve à la Nouvelle-Guinée même, et fait pro- 
t>âblement la souche de la race qui est domes- 
tique dans toute l'Océanie. Dans la Nouvelle- 
Guin(!c eldaotlotttnùrrhipel des Papous vit aussi 
tout*à-(ait sauvage on druii sauvage . comme 1rs 
haames iodigèoes dont il est plutôt l'assucic que 



le domectbiue , ce ekien papou ^ qu'un tniamMe 
enlisant de caractères sépare de tous ses congé- 
nères, et qui acmble la soucbe de tous lescbieas 
domertiques de rOeéanle. La NouTelle-Hollande 

est aus»i sa patrie à l'état domestique et sauvage -, 
mais il u'accompagne plus Tbomnae sur la Terre 
de Dirmen. 8«r lesbna-lbnds de la cdie ocdden- 

laie de la Nouvclle-H'tlîiii le et dans l'Archipel 
indien , depuis les Pbilippiaes jusqu'aux lies de la 
Sonde vivent deox variétés de dugong, cet bm^ 
bivore des pâturages sous-marins de l'Orient, 
comme le laraaoUa l'est de ceux de l'Occident. 

« Dans les Molnqnea commencent lea forasea 
propres à la création or»'3nique. Là vivent ce* 
plialangen connus de Flutarque qui les pro- 
pose à l'homme comme modèleade tendresse et 
dr protection paternelles , ces petits kangouront 
d'Aroè , décrits sous le nom de pbilanders par 
Valentrn. et confondus par BuBbn ainsi que lea 
plialangers avec les sarigues, qui seuls jusUAe- 
raieut si bien le nom de nouveau donné au 
monde que trama Gotomb. Ces eatoart à cas- 
ques, des Moluques, sans casques, de la Nou- 
velle-Hollande, oiseaux condamnés à uc pouvoir 
marcher qoe comme des quadrupèdes, parce qne 
leurs ailes seulement armées d'aiguillons de 
corne, ne portent même plus ces pennes de pa* 
rade des nmiches d'Amérique et d*ilflriquei ces 
oisfûK.T de pnmdis, dont le corps , flanqué au- 
dessous des ailes par de larges parachutes de 
plumes, farme nne sorte d'aéroslatt tnduutveê- 
souris frugivores . ces roussettes , ces cépha- 
loles et ces galëopithêques , les moins aériens 
de tous les mammifères ailés, tous rendus ineap 
pnbîrs (le birn marcherai terre par un retourne- 
ment sur l'axe de leurs membres postérieurs; 
ces phatangen volaiu, dont la peau de* Bnnca, 
élnrt^if ru v.>s!es replis, rappelle et les para- 
chutes des oiseaux de par.idis, et ceux de ces 
éeareuils votons , dont une espèce est propre 
au tiord de tout l'Ancien-Conlinenl , l'aulre h la 
Louisiane, et quatre autres à ce même Archipel 
Indien* Sur' la Kouvelle-Guinée et les lies qui 
l'entourent vivent de nomhreusrs esprrrs de 
ehoucaris, de cassicans , gros oiseaux à forme 
de corbeau ou de geai , à plumage ou tout noir 
ou vnrié de blanc el de noir et à reflets métnMi- 
ques ; sur la Nouvelle-Guinée et les lies à l'ouest, 
vivent avec des babitudes plus marcheuses en- 
core que les faisans, des sortes de gallinacéesà 
hautes Jambes, à longs doigts, telles que le 
tnlégalle- Cuvier, le mégapode - PreycinM , 
Vatecthélie-d'Urt'itle t\. aux Marianne? une au- 
tre espèce, le mt^gapode - Lapérouse , toutes 
deux lormaut un genre naguère Inconnn et pro- 
pre à celle partie de l'Océanie. 

«Les reptiles et Icspoi&soos, parla nouveauté 
de leurs furmet, ne contrastent pas moins qne 
les autres animaux avec ceux du reste de la terre. 
Dans les Moluques vivent sur les arbres, à la ma- 
nière des chauves-souris, ces dragons ou rep< 
ttles volniis , dont la peau des (laiics sVlale en 
deux larges voiles , tendues sur leurs cotes ho^ 
rizontaleraenl tflongîci comme des vergues. Lb 
vit aussi ro caméléon , dont le fr«»ftt fourchu 

i rojelte deux grandes saillies au delà <k son oer. 
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Dans c«S mêmes Mes et à la NouTellp-lluIlanili' 
Vttgcune Uéi issé , plusieurs serpens d'eau, d< s 
ê^dn^fkis , dont quelques espèces ont déjà ii- 
giMt'dans le Uella du Canine , et ces pdlanudes , 
qui sf relrouveot jusqu'à Ulaiti. Dans la seule 
lava, deux espèces de pythmu, deux de tngoiiu- 
^i-phali s , lieux ilf hofutn's , aulaiit A'elaps , 
d(.ux do dipstu, uue de luija , tuus à dents ve- 
nimeuses et à axe creux, excepté les ]>> liions } 
quatre espèces de couleuvres, une de tortrix , 
une d'achrocorde , deux tropUiolu* de Kulil, 
les plus beaux serpens de l'Orient; liuit espèe.ct 
d'uo nouveau genre de couleuvre appelé bra- 
ehiura à cause de la brièveté de la queue , jamais 
si longue d'ailleurs chez les serpens que chez la 
plupart des lézardsi ces amplycêpliales à tète de 
Mrlin, formant ao moins quarante-cinq espèces 
ëeserpen.< . sont pnt lirulîcres à Java, ou vit aussi 
tMCrocodile ùiporcalus, que l'on retrouve daus 
tout l'Archipel jusqu'à Timor. Une seule espèce, 
la tortue molle de Java , y représente l'ordre 
de» ciiélooiensi mais les batraciens jr tout pres- 
que aussi nombreux que les serpens. Kuhl y a 
tiouvé huit nuuvfllos espèces de rai/ultes; 
UB genre nouveau k la têU anguleuse, surmon> 
Me ie 4tfn cornes sur les otMtes , et virant dans 
les bosquets monlucux loin des eaux; u«i nil: »- 
baWacien également nouveau, intermédiaire 
aux grenouilles et aux crapauds. 
M I/<'niimt^r.ition des poissons n'y niiinlrf'rait 
pas des formes moins nouvelles, mais la richesse 
des couleurs surpasserait encore la nouveauté 
des formes. 11 en faudrait dire nutant de ces 
crtutacéSt de ces insectes, de ces mollusques , 
de ces méduses , pour la représentation des- 
fjurllrs le d( ssin semble n'avoir pas assez d'om- 
bres et de lignes . la peinture assez de couleurs 
et de Buinees. Mais il suffit d'avoir montré la 
distance et l'oppositiou des contrnsles dans les 
animaux des classes plus élevées, où pourtant les 
espèces et les genres ont été «réés sur des mo- 
dèles diTinilivemenl rt^tltittilïîrs ii un assez pf lit 
nombre de tjpes. Des-lurs on peut dans les in- 
vertébrés, où le squelette n'est plus une cause 
nécessaire d'uniformité et de constnnce . se figu- 
rer la multitude innombrable de formes dont les 
dégradations, divergeant en tous sens, produi- 
sent l'inflni dans la figure, la structure et !<<$ 
inslmcls des animaux, ainsi que le ciel nous le 
découvre aussi dans Pespace. et les astres dans la 
grandeur et dans les nombres. » 
AUSTRALIE. Si la botanique est remarquable 
par elle-même et si elle donne ft la NouveUe-Hol- 
lande une physionomie spéciale, le règne animal 
lui imprime encore un caractère plus étrange et 
plus étonnant peut-être. Tous les animaux du 
globe ne sont pas, ontesait.f.T- )M»i*ssur le même 
type; mais les espèces vulgunes ou les espèce» 
l^ns nuuv >lles. bien que distinctes, appartiennent 
souvent à des genres plus ou moins analogues 
A la Nouvel le-iiollande £U contraire rieu de cela 
n'exisl*' ; tuus les animaux qui y vivent , qu'ils 
soient carnassiers, rougeurs, etr . i\u'i\\ nlT. rl< «if 
les forints corporelles les plus opposces , tous sx 
rei>seinbleut par un seul caractère , ipli est uni* 
double pociie ou la marsupialllé : ce caractère 



semble même former pour la Kouvrllf-IIonaa^f 
une véritable lui zuologiquc, dont on or doU n- 
cepter que trois mammiferesseulemeot, qui sœt 
une roussette de ?.i partie intertropiral*' . H 
plioqucs et ie chun de la Nouvclle-UolUa^r. 
qui a suivi les misérables pen|rfade« lortdelm 
émigration sur ce continent appauvri. On ar ' 
naissait en etTel, parmi lesauimaux à bi/ar»». 
que quelques espèces d'Amérique etdes i)t s d'Alto-. 
De tuus les animaux qui vivent dans les «iirerm 
parties de l'Australie il nous suffira de nter 
kangourous, dout quelques espèces viiotbsplM 
grands quadrupèdes du Continent-.\u<tral . W 
potourous, les péramèles, les phalangm, !;> 
pdlaurisles , etc. Les dasyures sont des rarca»- 
siers qui remplacent daus cet hémisph<Tr H 
fouines de nos climats. Le Uty tacine , i» 
taille et de la forme du loup qu'il reprévslr. 
est souvent mentionné dans les relations tmm 
le loup austral. La viande des kangooroos , qM»> 
que sccbe, peut fournir une excellente veaaï3e«L 
mais rien ne surpasse la lN»nté des itfomksu, 
dont la chair grasse , succulente et d'an exceinC 
goût, a presque amené la destruction de cet 3»- 
mal précieux, qu'il serait si importaot de aatars^ 
liser dans'nos boascKOors. Let ftongvMrraw 4 
pfi(tlti/igrrs avaient leur type parmi kua^ 
maux de la Malaisie ; mais rien ailleurs ne prA 
donner l'idée des êtres nngnliera qu'on a «omaÉSi 
paradoxaux et qui sont Vomithorféxn jat t\ 
Vèchidn^, Le premier à corps couverU de. pois, s 
bec (te canard . b pieds garnis d'ergots vé nîn ra i 
ponilnrjl >\v<, ifuTs . semble être une créalarr taa- 
tastique jelèe sur le globe pour renverser para 
présence tous les systèmes sur rhistoire n atm t fc . 
car on peut soutenir nver tout autant d»- rj • ' 
qu'elle appartient aux quadrupèdes , aux oisetcx 
ou aux reptiles. Les edtes méridioralcs Ér li 
Nouvelic-llollande sont remplies de liai-'î t\ 
havres qui servent de retraite i plusieurs espèce» 
éephoqM», dont lea individus ae eompleat par 

milliers. I n plu< uli'e de re»; r<ipêce5 rsl ft>^ 

phant de mer, dont il se fait des luehes constar 
rables; son bidie produit nu comoieree a^si» 

d'immenses avantages. l,es phoqttes à f.>nrr,:r. 1 
communs naguère commencent à Uevenir ram 
les phoque» à erint, bien que pooreuivia avec ae* 

ti> lté y suiil encore nombreux . t! vn est de nK-ar 
des cétacés, et c'est principalcmcul dans Ir éc 
troit de Bass que les baleiniers se livrent qw4- 
quefois à leur pèche. Peu de contrées ont uc 
ornilhologie aussi ricbe.aussi variée, au&si oea*r 
que la Nouvelle-Hollande. Les mêmes pbéMmewi 
de singularité que nous avons vus ratMrtrn>«r W 
quadrupèdes se reprottuisent pour les ouemu 
La plupart d'entre eux ne pouvant tirrrleurwfc 
';i^!,în^e des fruits dont tes foiéts sont privée 
u oui que des genres re>lreint4 de noumlorr 
ceux qui vivent d'insectes ont la laugue orgaaiv 
comme les oiseaux des aulrr> rhmais ; mai* 
perroquets f les merit s cl beaucoup de p^issr 
reaux obligés de puui|>< r les sues miêlléo qoirt 
viuleiit des . orolles des lleun. ont aussi A ÎVxtrr 
tiiik de la langue des faisceaux de paptiirs qi* 
ressendilent à un pinceau et qui leur pf nnrllrât* 
ne rien perdre de cette matière IOH|o«rt 
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aboBdauU*. Lrsuist'aux de cette partie du monde 
virieotMns doute dans lescoaleunde leurs pin* 
mages ; maïs In plupart sont remarquables par 
quelqui-s siti^ul.iriti-'» ou par des parures écla- 
Ûnles; cl loiitiiu- la >ouvelle-Hollande devait dir- 
fércreu tout ii«'s auties rt'gioiis. iU-ii est ri'sullé 
i|Ue le CJ'gne d'burope, par exemple. i|ui est d'un 
blaac saos tache, est remplacé dans l'Australie par 
nocygnei plumage d'un noir profond. SiK sMo- 
luques nou!i ont présenté un cacatoès blanc 
i}n ou retrouveaussi à la Nouvelle Galles. la Nouvei- 
k-Uullandepar opposition à des cacatoès noirs. 

««Ce serait outrepasser les bornes de cet article 
que de s'tHendie longuement surU-sespcri s lai is 
etcurieiues qui pcupleot cet étrange climat ; mais 
«ont ne pouvons nous dispenser de citer quel- 
ques oiseaux des plus rcmar*|uablrs ; parmi ceux 
qu'on y trouve en première ligne sont : ce superbe 
ménure dont la queue est limage fidèle, dans 
les solitudes australes, de la Ijre harnuMiK use 
des Grecs i ce ioriol prince-r^s^iU , dont U li- 
vrée est mi-partie de jaune «Tor et de noir de 
velours; ces oiseaux salin, i es cassicnns \a- 
hés, ces philééoiu nombreux, ce scjtrops 
dont le bec imite edai du toucan , ce eeréoptU 
cendré, ce ca^oar austral , ce /bi/co/i d'un blanc 
de fiei|;e, ces moineaux webongt, ces traqueU 
superbes . ces perruchet de toutes tailles et de 
toutes couleurs. ces hww ^mmartins chasseurs, 
ce moucherolte c repliant ioutlt cri imite à »'/ 
méprendre le claquement d'un fouet, et tant d'an- 
tres espèces rares et prcnt usi s pour l'ornitbo- 
logiste et qu'il serait fastidieux de nommer. 

D*afllreux reptiles pullulent aussi dans ces cll- 
in.it';, il y t ii.i nu :;ran(I uombred'inoon iis ( {d'au- 
tres dont le subtil veotu cause la mort eu quelques 
minutes. La partie intertropicale partage naturel- 
lement les produ( liMiis tic la tt-rre des l'apouas; 
aussi trouve-t-on abondamment le crocodile bi- 
«nr^A^ des Moluqnes. De nombreux lézards ^ 
diverses espèces de scinqurs et d'agames pul- 
lulent dans la Mouvelle-Gallesi les plus remarqua- 
bles toutefois sont le gigantesque seing ue noir 
et jauno rl le plus bi/arrc il' ^ larrrt.iius ; nous 
parions ici de ceux dont la queue est faite en forme 
de feutHe. tes phj^lures. Quant aux serpens ils 
sont nombreux : on y trouve des coulrucres et 
des pxthons de grande taille. Le ttrpenlfil, à 
peine long de huit ou dix pouces, occasionne, dit* 
on , la mort en moins ib qui l<|nr>s minutes -, mais 
l'espèce la plus redoutable, sans contredit, comme 
la plus commune , est le serpent noir» que son 

terrible vettltt ftOus a f.iil wnmmrv nrnnthophis 
bourreau» Unê tortue d'eau douce. Vâi{) de au 
long cou vit dans les rivières du comté de CuM" 
berland ; 1rs tortues pnncfu s et de Rraude 
taUle viennent aouuelleaient pondre dans les sa- 
bles des Ilots de toute la portion du nord } et le 
carrt enfin, dont rériillc rvf vi précieuse pour 
lecouinicrce, se trou>c en abondance dans ces 
qiéines parages. LescAtesdeIn Nouvelle>Hollande, 
ses havres spacieux et les rivières (ini ^'y perdent 
sont très poissonneux. Les espèces de la partie 
nord sont celles des mers chaudes, et celtes tle la 
;>3rlie int r iilionale vint pour la plupart les grands 
pots sans voyageurs qui tournent autour du 



globe dans rbémispbère sud et qu'on rencontre 
IndilKremment à l'extrémité des trais grands 

raps ; la Nouvelle-Hollande toutefois possède des 
espèces qui lui sont propres, et il noussufllra de 
citer parmi les plus remarquables le squale de 
Phillip. C'est de la pécbe que les natureh tirent 
leurs principales ressouires alimeiilaires. Les co- 
quillages varient sur chai|ue côle suivant le degré 
decbaleiir ies eaux et les profondeurs; ceux du 
nord n'ont rien de remarquable : nous citerons 
ces huitrcs, petites maisexcellenles qnitapissant 
les cotes de la Nouvelle-Galles . ces pirazfs bou- 
dins, ces haliotîdes ausUales,ccs parmaphores 
du sud. etc. Dans le détroit de Bass naviguent les 
beaux nautiles à grains de riz. et lesenfonce- 
niensde toute la côte méridionale sont jonchés des 
es|»èces les plus rares et les plus estimées dans les 
collections; quelques-unes d'elles servent à faire 
des bijoux pour les liabitans. Les colons de la Nou- 
vello-Galles du Sinl n'emploient en outre que des 
coquilles pour faire la cbaux , dont ils ont indis- 
pensablement besoin dans leurs constructions ci- 
viles. Les ifisfctrs sont nombreux et curieux; les 
papillons sont peu variés, mais il n'en est pas de 
wèmt étt coléoptères î la cétoine orphée , si 
brillante et SI belle, vit sur les jeunes eucalyptus 
le plus ordinairement par milliers d'individus ; 
des charançons de toutes couleurs , de longs 
phasmrs i \ cii:<tli-s île tailles énormes sont 
les espèces qui frappent le plus conuDunémenl les 
regards. On ne doit pas oublier que nulle eontrio 
de la terre ne renferme un plus grand nombre de 
fourmis et de plus grosses ^ l'étendue de leurtca- 
ractères distinctifs et de leurs liabitudes occupe- 
rait la vie entière d'un naturaliste; nous ne pen- 
sons pas qu'on ait jamais mentionné avant nous 
une espèce de sangsue , qui vit dans les eaux de 
la rivière Macquarie et qu'on pourrait utiliser en 
médecine. Parmi les zoophjrtes nous indique- 
rons surtout rA4>/ofAirrl0 Irépang, qu*on trouve 
sur tous les récifs qui se découvrent à mer basse 
sur la côte boréale de la Nouvelle-Hollande } célè- 
bre sous le nom de priape marin, elle est l'ob)ct 
d'un immense comiiu ri e de toutes les îles Malai- 
sieunes avec la Chine, le kambocyc et la Cocbin- 
cliine. Des centaines de Jonques le rendent sur les 
récifs pour se livrer chaque année à la pèche de 
cette substance qu'on dit être d'un grand prix pour 
les Asiatiques , eir le pécoul vaut U dollars en- 
viron , et elle enl l e dans tous 1rs rnt;<iûls tit-s f^eiis 
riches comme sluitulant aphrodisiaque. (.elle iioli^ 
lhurieou«ea stugsAtt Malais est dégorgée avec la 
chaux de corail, desséchée au soleil, puis expédiée 
dans des paniers de roseaux. C'est au milieu des 
écueils qui hérissent la mer entre la Nouvelle- 
Guinée et la Nouvelle Mitlhiiide, (pie Pt'Ton a ren- 
contré ces pros malais évoluant en escadrilles pa- 
cifiques , oeeupée s à ce genre de pèche lucrative. 
Pans ces canaux étroits pullnli nt li s .s/ rln/aires 
aux rameaux grêles, à port d'aibuste driitalct 
fragile, les meandrines , les caiyophillies aux 
polypes en ventouses . les alcyons si richement 
pciuts, \i-s éponges si diveisilormes.s'élevauldu 
sein des eaux , tantôt en soucoupes sveltcs , tan- 
tôt en tubes ramcttx, bisarrcs, maïs lonjours 
gracieux. » 
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POLYMfcàlb. A mesure qu'un «'claucc fur le 
(trantf Océan pour abordf r eet Iles platrs et batset 

\i-\éci en bnndflclU's di-rnupécs et vfi dnyanU's 
iur la aappe azurée de la uirr dite PaciUque , où 
s'élèreot les forél» de eoeolten au ftiscean de 
palmi'5 m parasul , ondiih'-cs par l^s I)ris( s ri^- 
guiteresde mer el de lerre, ou bien lorsqu'à l'iio- 
rixoD i^élève le cAne vert de quelque grande Ile 
volcanique dont 1rs pieds rcpusml les cliriinrs 
sous-inahaes , oo s'éloooe de la notable dimi- 
Mlion desétrei animés. Lettre espèces rares et 
peu nombri-uses semblent ronfintS s d.ms un 
isolement fatal à la multiplication de leurs tribus. 
Les manmUfèret y ont qaelqaes représentans. 
I.e chien ^ ce compagnon dnrile de l'iiommc et 
qui S'attache à ses pas comme l'ombre le fait au 
corps dont elle est limage, existe comme com- 
mensal des deux races jaunes qui sr ';ont par- 
tagé ce système d'iles. Mais le cochon n'existe 
qvesnr les Iles oA vit la race océanienne pure; 
ainsi on l'a trouvé aux Sandwich, aux Iles des 
Amis, d'OlaUi et de la Nouvelle-Zélande, mais 
il étiÀ inconnu aux Carolines et au groupe des 
Mariannrs avant l'arrivée des premiers naviga- 
teurs. Quelques grandes chauves-souri* frugi- 
vores sfafaneent dans rardiipel des Carolines, à 
Oualan.àTiropia , et quelques vespertiHons de 
petite taille sootdissénunés aux Sandwich et aux 
Ues de la Société. 
Les oiseaux forment quelques-uns de ces pp- 
tils genr« s qui tieuucul aux ptiilédons à langue 
en pinceau de la Nourelle-Hollande , et c'est ainsi 
qu'aux Sandwich vivent ces riclies mohos au 
plumage vivement peint , et des héorotaires , 
dont un par le rouge de feu de son plumage et 
par son étonnante multiplicalion. a vu ses rares 
presqnc éteintes pour faire avec ses plumes les 
manteaux des rois; h Otaltî roucoulent ces 
belles {intrlrr'f'lfrs knruh tini , oITrant dans 
chaque ilc de la mer du Sud des variétés élégan- 
tes et bien disti nctes. D«s merles, des coucous, 
des colombes de grosse taille, des poules dô- 
mes ligues , des oiseaux de rivage , pèlerins 
toujours en quête sur les gt éves d'une subsistance 
qu'ils recueillent sans elTurls. forment .1-peu-pres 
le monde volatile de la Polj'nésie, qui n'a rien 
sous ce rapport du grandiose des terres placées 

plus à l'ouest. 

Les reptiles et surtout les voraces el gigantes- 
ques frocorf//**j ne sont ni nombreux ni multi- 
pliés sur ces terres à peine sorties du sein des 
eaux ; le crocodile h deux arêtes , transporté 
par lescourans, s'est présenté 1res accidentel- 
lemeot sur les îles les plus occidentales, et l'on 
ne cite guère qu'un grand tupinambis et une 
longue r(»tt//'«<T^', comme propres aux archipels 
avoiainaut ie prolongement de la Malaisie. Les 



torlues muitus f la franche et le cartrt fvà- 
Ittlent sur tous les bas-fonds de la Mfmémf. Lmr 

chair et leurs écailles sont eslinn .^^ îles lulur. i ; 
qui tout avec ces dernières parties U urs hMr- 
çons de pèche. Quelques feekof, quoiqurs «n» 
ijues aux vives couleurs ^e r* nrontrrni 5ur 
tes ces Iles; on a'j cite aucun crapaud, grr~ 
HouiUe ou minette, en un aaot nnls batrwÊrirmn 
mais il*' dangereux hydrophis . à venin nrt%>rîr' I 
nagent autour des motous coralli^ènc» tesao l 
par les flots. j 

poissons Polynésie sont peu rariés rr 
sont ceux de la Malaisie et des grands coattaen» 
placés sous féquateur entre les deox trspit— i 
Cependant on y trouve de belles e<pecr< et é-"» 
plus vivement peintes dans les labres, Irs gari 
Ie9, les alutèret, les bathiew, tes ehtetoéom. 
\ei holarnnlhes. De grands squales, d'if - 
brables variétés de murënophu au aa^ser «ack 
•tant et ser^ienliforme. fréquentent les fknt)». 

Les insectes terrestres n'y comptent [-. r? (? 
genres ni d'espèces remarquables. l^uelqiKS pm I 
Ifillons, des truxalee, de lon^s pkassims I 
verts, des ro/(^^>/?/*ir»"* bruns et de prttr - tj n 
ne présentent rien de bien piquantpour l'aoutcar. 
Seulement snr toutes les latitudes entre les tssft^ | 
qtips pullule le singulier insecte marin nxmmt 
vt lia oceanica, qui court sur les eaux dans Ir 
temps de calme à des distances ImMIIes ét louir 
terre. 

Sur ces plages à demi découvertes parla mtt. 
les mo//M/9«e« marins doivent se miiîliprii r il 
les circonstances les plus favorables; aussi les f*ep- 
celaines //^re/, les y/j, les mitres, Wseerilku 
et mille autres toutes bien connues s'y présraisinl 
à foison. I.."! se reiieoutrent ces brlh s htrùrrs. 
objet de pèches lui ratives, et dont les perles »oai 
échangées par les habitans ou serrent à «tntr 
leurs oreilles. 1.5 vivent ces holothuries qn'e«t- 
ment tous les Malais . ces belles dolabellcs, ct> 
aplysies baveuses, cestfcJtofMMf^elMrBas. m 
bf'roes gigantesques , ces méduses peiale« 
comme à plaisir et qui forment une branche st n- 
che et encore si neuve de l'étude des zoupè^m. 
l»nns ces arrtiipels dus aux corillifjrn»^* . U-s me- 
drepores beiuhU'id être pour!;» nature une mm» 
inépuisable deféeondité. Ce sont des barrières de 
fer, des murs où se brisent comme un** dèlnlr 
coquille les vaisseaux des navigateurs; et cepen- 
dant sur ces pierres compactes , unies entre elles 
par une cohésion puissante, saillent des gert»es 6r 
fleurs animalisées. des polj-pes bleu. azur, roogr 
de feu, jaune d'or, qui semblent. en déromposast 
les rayons de la lumière , se les approprier pew 
oflTrir des pelouses animées, è Hiomme qui se ctmI 
le maître de la nature .et qu'elle y jette parAl^ 
pinés naufrages , pour jr trou? er U mort. 



* 

swBETxcu. |}n peu plus grande que surrace de l'Océanie peut être énliét à 

rEuropc el beaucoup pitis petite que 3, loo.not» milles carn's. 

toutes les autres parties du monde, la roroLATxoa. iNous avous vu diDsledu 
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pitre vni des principes généraux que la 
population absolue de celte partie du 
inonde peut être estimée approximatiTe- 
ment à 20,300,000 ftni€S. Ce nombre, di- 
visé par les 3,100,000 milles carrés qui 
représentent sa surface, donne une popu- 
lation relative de 6.5 liabitans par mille 
carré. L'Océan ie est donc une fois pins 
peuplée que rAmérique; elle est presque 
aussi peuplée que TAtrique , environ (iti.i- 
tre fois moins qiie l'Asie et dix fois uiuius 
qnel*Earope, Si l*on voulait étendre ees 
comparaisons , on trouverait que la po- 
ftnlation totale de rOccanie non-seule- 
ment est inférieure à celle de Tempire 
d'Autriche, de ta France ei dn Royanme- 
Uni, mais qu'elle n*égale pas même celle 
de ritalie , dont la superlicie n'est pas 
même un trente-deuxième de la surface 
tolalu du Monde-Maritime. 
flnoMMBAVRn. Les innombrables pe- 
tites irihiis. q»ii liahitent le continent et 
les terres dn Monde-Maritime, considérées 
sous le rapport des langues «ureiles par- 
lent^ peuvent être rangées en deux classes 
lîifftMTntes : Ifs tribut de la race yVo» 
iaisienne et les iriàuê de la race Né^ 



gro-Océanienne. A part quel(ines ex- 
ceptions produites par des mélanges entre 
ces deux classes de peuples très diffcrcns, 
on peut dire «|ne la classification d'après 
les langues correspon A parfaitement à cel le 
des variétés de rt si)t^('»' humaine. En effet, 
toutes les tribus qui parlent des idiomes 
compris dans la souche que TAtlas Etîino- 
graphique appelle Malaisienne, appar- 
lionnont à la variété que plusieurs célèbres 
naturalistes appellent variété Malaise et 
diflèrent entièrement des peuplades Nè- 
gres, soit par la couleur et par les formes 
de leur corps, soitparladifférenceénorme 
qu'où observe dans leur civilisation. Ou- 
tre ces deux souches principales auxquel- 
les appartiennent tous les peu|)les que 
Ton regarde comme indigènes do l'Océa- 
nie , il y a une troisième classe dans la- 
quelle ou doit ranger les nations étrau- 
gères, qoe la religion , le commerce et la 
politique ont enpif;érs à s'y établir. Le 
tahle.in suivant offre les peuples princi- 

{>au\ de 1 Océanie, rangés d'après leurs 
angues etsnbdtTisésilans les trois classes 
^ne BOUS Tenons d'iodiqner. 



TABLBAU 

M Là eussincATiosi i»bs moviu db l'ocSahib »*Antts us LAneims. 



PecplbsMalaisicxs. Dispersés sur plus ii'un tiers 
delacirconftrfnce du globe et séparés les uns 
des autres pnr de vastes mers et par ttm! le 
CoDtineut-Austrai , Us pt iipli s de race nialai- 
^one parlent tous des langues évidemment 
srt?ur5. tandis que plusieiii^ d'entre elles po^si^- 
(lent depuis un temps inunemurial des alplia- 
betSydOBtlcs rararleies diflèreilt autant les uns 
autres que les lettres prerques difTerent de 
celles des alphabets saniskrit et coréen. Des 
nuances presque inKnies An civilisation et de bar- 
barie, de douceuret de ft rocité; nue foule d'u- 
sages communs à un grand nombre de tribus 
séparées par cTimmenses intervalles, ainsi que 
des pratiques singulières propres à quelques au- 
tres seulement i les superstitions les plus absur- 
des , accompagnées de mutilations cruelles et de 
sacriOces humains; des mœurs douces unies à 
l'usage horrible de l'infanticide et de ranthro- 
pophagie; de? traits siiltliines d'héroïsme à côté 
des excès épouvantables cl inouïs ailleurs de la 
vengeance : Toili les traits les plus caractérlstl<- 
quesdes peuples compris dans la grantlc famille 
Malaisienne. Parmi les 78 peuples» dont nous 
avons classé les idiomes dans PAtlas Etlinogra- 
pliique <Iti (iltj|)i> , nous choisissons lessuivans. 
qui sont trop importaos pour o'étre pas admis 
dans cet oorrage , nalgré son cadre borné. 

Les Javanais : ils nous paraissent être la nation 
1s plus nombreuse du Mondc-Mariltme connu , 



puisqu'ils forment plus que les deux tiers de la 
population de nie de Java. On peut regarder les 
Javanais comme le peuple le plus polin' de toute 
rOcéanie , et sa littérature cunitnc la plus riche 
et la plus importante de tout le Monde-Marilime. 
Les Javanais ont été à trois époques différentes 
le nation prépondérante dans la Malaisie (Arriu- 
pel-lndien); d'abord suus le règne d'Alit NVid- 
jiafa, vers la seconde moitié du xiv* siècle, lors- 
que l'empire de Madjiapahit embrassait presque 
toute l'ile de Java , le royaume de Palembang 
dans celle de Sumatra , les petits royaumes de la 
partie méridionale de l'Ile de Bornéo et l'Ile de 
Bali ; ensuite dans la première moitié du xv* siè- 
cle, sous le règne de l'empereur Angka Widjiaya . 
lorsqu'il étendait sa domination Inon-seulement 
sur la presque totalité de Java, mais aussi sur 
lesétats de Sabrang, Goa , Macassar, etc., dans 
nie de Celèbes , sur les lies Banda , Sumbaya . 
Fnde, Timor. Souldii. rcmm. une p.nilic rie 
celle de Bornéo et sur le rojraumede Palembang 
dans Sumatra; enfin , dans la première moitié 
du xvii* siècle, sous le règne du grand-sultan . 
lorsque l'empire de Matarcm égala presque celui 
de Madjiapabît. 

Les Montagnards des régences de Jîantam, 
Batavia, BuiUnzoorg, Preangan et Ckeri- 
bon; Ils occupent vm vaste espace de la partie 

de Javn . nommée Simdn par les indigènes. 
Les Insulaires de Bali : c'est un des peuples les 
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plus policés 4ê fOeéanie , quoique sans Uttéra- 
îiirp oriRinah'. Sa ri ses itistitutiutis 

nous retracent Uttèlemcnt celles qui dominaient 
autrefMs sar toute ta Malaisie civilisée d sniiont 
à la roiir de Madjiap.ilnt. 
I^es Malais propremeoi dits. C'est la nation la 
pliM ri'pandnedetmilff celles qu'embrasse celte 
raiiullr fili(ini;r i|ilii'iu(' , H en même tniip-» un 
des peuples de toute l'Océanie les plus aduoués 
ao commerce. Ili Mcnpent le cMevatt empire 
de Menanpk,it)i)ii . les royaiiiiifi de Siak . de 
Palembang et autres dans l'île de bumatra . les 
Iles de Lingeo et dt Biatang , la plus grande 

pnrtit' (Jt"i t i'iti's (le Rorni'o , rtitn' niUr i-s 1, 5 
ro/aumes de Fontianal^, de banibas . de Uorueu 
et de Bai^eriMaiing. et vne grande partie de 
Mlletdet lies priSCipales des aivtup. U des Mo- 
loqnet et de Sumbava-Timor. Les Malais ont 
«ne littémlore anssi riclw qoe celte des Java- 
nais, quoique moins nricinale. Oulr<* l'«tiiiai«- 
de MeUBgkabou , qui embrassait aucieunenieut 
ta plus grande partie de nie de Samalra . cette 

nntinii a posséd»^ un nuire empire non rTimits 
puissaut mats plus cékbrc , celui de Malacca , 
qui vert la fln do xin* siècle, soos le règne briU 

liât du suHnn Moliammed-Cliali , embrassait 
presque toutes les eûtes de la péninsule de iMa- 
lacca . lestlci Lingen et Bintang . et les districts 

de Cainpir «'Id'VKHi daos Sumatra. 
Lt$Batiuks uu UalUu , qui occupent lepa>'S de 
ce nom dans rilede Sumatra. llsoill^ntpeut*élre 

le m«*IanRe lo plus extraordinaire que l'on ait 
enrure observé des mœurs d'un peuple doux et 
assez civilisé . pratiquant des usages qu'on ren< 

contre à peine parmi les nations les plus Ti^rores 
et les plus barbares. Depuis uo temps immi^aïu- 
rial ils écrivent leur langue dans un aJpbabet 

parlifiili»*r, !r nomltr*' ili* n-nx qui s.ivnil lin- 
et^irii'i' painiK-ux est tle ix-auruup plus cuo^i- 
dérable que celui des individus qui ilgnorent* et 
ils possèdent une lillrralnr»' (>ri,i;iiir»lc qu'on dit 
assez riche . mais qui est la moins connue de 
toute rOréanie. La singularité de trouver l'isn' 
thrttpophafiir , exerc»'t' Ir^nlnurnl rlici repeu- 
ple civilisé avec des circonstances cxtraordinai* 
res , nous engage à répéter ce que des recueils 
p^'iiiMlliincH nii!;liis et français ont publii^ 
sur le siiji'l. il .iiil.iiit pins que ce sont des 
fbits , dont on ne peut pins ri-vo'iuer en 
doute la vt^rité et l'exaclitutlr. !.«<$ Hatlas nnl 
un code de luis d'une haute antiqnilOi c'est 
par respect pour ces lois et pour les institutions 

de leurs aiirëlrrs qu'ils snnf aiitliropiiphng«>s 
Ile code ruiidaiiino <i <//<• mangés vu ttns : 
l'ceux qui se reudent coupables d'adultère; 
' V ceux qui commettent un vol an milit-ii d<* la 
uuiti 3° l^s prisonniers faits dans les gucrn s 
importantes, c'est-à-dire dans les guerres d'un 
district contre un autrr ; 4" rrnx qui étant de la 
même liibu. se inarienl ensemble, union sévè- 
rement défendue . parce que les cuntractans sont 
fcnst'j descendre des mêmes père et mère , 
enUa, ceux qui altaqucut trailreuseiiient un 
village , une maison ou une personne Quicon- 
que a commis un tie res crimes est jugé et 
Condamné par un tiibunal compétent. Apres les 



débats, la eeaIcMe cet pcMoacée et tes «M 

Itoivtnl chacun un coup: celle formai ilfi^ui- 
vaut à celle de signer . riiez nous, un lugenKsi 
On hàsse ensnite passer deot on troi^ joun fm 
donner au peuple le temps de s'asv mblf r 
cas d'adultcre, la sentence ne peut tire tiévt 
tée qu'autant que les parens de la fhnM c» 
palde se présentent pour assister au supplie* Lf 
jour flié , le prisonnier est amené , attactt i m 
poteau les bras étendus-, te mari on Is fu^ sf- 
fenstV" s'avance et choisit le prt niii r niotr», 
ordinairement les oreilles . les autres vi^unt 
ensirite, iuivaat leur rang, et coapral m- 
nif-nies les morceaux qui sont le plu* 
goût. Quand cliacun a pris sa part, UcM^ 
rassemblée s'approche de la victime . lai CMpr 
la téte, l'emporte chez lui comme un Xnfbtt 
et la suspend devant sa maison. La ccrrelk ap- 
partient i ce chef ou è la partie ollMsér.-sahi 
nl'.i (hue di s vertus magiiju»". . aussi est elle or\f.- 
uaiiemeot conservée avec soin dans okIni^ 
teille. On ne mange jamais les bovaai ; ■li*!' 
r<i'tir , la pnutu ' «les mains et la plantf d'' 
pieds sont réputés les morceaui ks plus inast» 
Sa chair est maugée . tantôt crue. taaUNgribr 
et jamais ailleurs que sur Ir lieu du supplif 
l'on a soin de tenir prêts pour l'assaiMSsrrAi 
citrons, du sel et du poivre; on jr ajeate sa- 
vent du rit. Jamais on nr lniit 'lu lin fj'- 
mier oi d'autres liqueurs fortes daos ces aSreu 
repas; quelques individus apportent <a lu»- , 
bous cr«Mix 1rs r« tnpiissent de sang qu'ils 
vent. Le supplice doit être public ; leskownn , 
seuls y assistent , la ciwir bumaîBe élaalé<f» 
ttuf aux IVniuies. Cependant ou pr^lfO<l i"' 
celles-ci s'en procurent de temps à atitrt i ^ 
dérobée. On dit que les Dattas préRmillatiBr 
IiiiiTinin»' .1 ti»ute aulrr , m.iis ni.i'^r*' t 
pronuucé , on n'a pas dVxcuipk qu'il» airti 
rherclié i le satisfbire hors des cassé bis 
If permet. Quelque rèvoltaiil«-N , qii. Iijur mM»- 
Irueuses que puissent paraître ces cxécvlM» 
dit l'auteur auquel nous emproatons cette as- 
lice, et qui en a l'té témoin oculaire, il «'^ 
est pas moins vrai qu'elles sont le ttssttx ^ 
des délibérations les plus calmes, et ramai I 
relTt-t (Fiine vrngfanro inini/diate r| jt.ir'i ult^ 
excepté pourtant quand il s'agit de pn^oaum 
de guerre. Ceui-ei on ne se conleofe p« èr In 
manger viv.TiM , on I«'S mange encore lor^jn'''' 
.sont morts el même enlorrés. Autrefois 1rs l^i : 
tas. ainsi que les Bbinderwas meotieaBéi i b [ 

page T^let autres peiiplos étaient dans l'UrtC 
de manger aussi leurs parens , quand ceu\-<i'^ 
venaient trop vieux pour travailler. Ces Tin!- | 
lards choisissaient alors tranquillement ot' 
branche d'arbre horizontale, et s'y suspesilor<< 
par leurs mains, tandis que leurs enftasft ta" 
voisins (hitsii'iil en rond autour d'cai. 
cnanl ; quand tr fruil est mttr, il faul • 
tombe. Cette cérémonie avait lieu dans las»»* 

des citrons, époque où le sfl et If p'Mvrf «>•* 
aussi en abondance. Des que les virijmc* 
gnées. ne pouvant plus» se tenir ainsi v^^r" 
dues, loinitaii-iil par ti-rte, tous 1rs asiislans'' 
précipitaient >ur elles, les melUieut eu piecrt** 
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dévurau-nl teur chair avec délices. Celte korrttile 
pratique . que des géograplu-s eélèlwcf 99W I»- 
présnilfnt comme subsistant encore parmi ce 
peuple cxtraoï diuaire, a déjà cc<»S4i Uepuisluag- 
t4>mps ; il faut espérer qu'il renoocera aoni à 
celle de dévorer les criminels et les prisonniers 
de guerre. On a calculé que le nomiire mojen 
des personnes manféM ca temps de paii éUU 
de 60 à 100 par an. 

I.es Achinais , dans le rovaume d'Achem , dans 
l'ile de Sumatra. Vers la fin du xvi* siècle et jus- 
qu'à la moitié du xvii*. paKiculiereinenl sous le 
long règne du sultan Iscander-Manda ou Haduka- 
Sri. les Achinais étaient la Dation pi <-|M)iitli-i .iiilo 
delà Malaisie, étant alliés ou amis de toutes les 
nations commerçantes depuis le Japon jusqu'à 
l'Arabie. A cette époque brillante . où sa marine 
romplait près de soo voiles, l'empire d'Achem 
comprenait, outre son territoire ai tiul, 1rs états 
d'Arou. de Ddlv.de Siak sur la côte oiieiilalede 
i»uaiatra . de barus , Passaman , Tiku . Sileda et 
Priaman sur l'occidentale , et eeax de .lolior. de 
Padang. de kedaetde Perakdansla péninsule de 
Malacca. Quoique les Achinais soie nthieu déchus 
de leur ancienne puissance, depuis la lin du xvii* 
siècle, ils SHiil eiirote nu des peuples de la Ma- 
laisie les plus adonnés au cooiniei-ce et à la na- 
vigation. 

I f s Bimn , qui ornipenl la plus grande partie de 
i'ile âunibava»doQl ils sont if peuple dominant. 
Ils sont anssi la nation la plus policée de l'ar- 
chipel de Suiiibava-Timor. 

Les Bello* elks Waikenos , qui , selon M. de 
Freydnet . se partagent ta plus grande partie de 
l'Ile de Timor. 

lt»Bouguù (Wugiou Bugis), qui sont mainte* 
naot la naUon la plus puissante de UleCetèbes 

< t la (>!us adt^iinée au foiiiMH'n «• rf .i la navii;a- 
tioo de toute i Océanie ; ils lurmcul presque 
Ions les équipages des prahu» employés dans le 
commerce mantnne de la M il.n^ir'. |.i > IUtiii;uis 
possèdent aussi une lilléralurc. M. de Ricnzi les 
considère comme la souche des Malais et des Ja- 

v,inm<;. 

Macastars ou Mangkatura, qui occupent 
la péninsule sud-ouest de Celèbes et dont le 

lovnnmt' (11' Mm n^Nnr r si Tt-tal principal. Les 
Macassars uni été pcudaut quelque temps, daus 
le ifii* siècle , la première puissance maritime 
de la Malaisie -, les rois de Goa dominaient non- 
seulement sur l'état de Boni . mais ils c&er(atent 
la suprématie politique sur presque toute l'Ile 
de Celèbes. et possédaient en mitre les Iles 
Bouloog, Bongal, Barus, liulc elle groupe de 
Xnlla. Ce peuple possède une littérature natio- 
iiale . ruais moins riche que celle des Bouguis. 
l es ïurajas , qui occupent le centre de l'ile 
Celèbes. dont ils noos paraissent être les plus 

ariciffiH liahifnus. Ce sont les A Ifoin-inix «le 
I intérieur de cette lie, mentionnés par quelques 
auteurs. Le teint, les formes et les traita do ta 

pli.vsionnrnie de ce peuple rappelèrent au ca- 
ptlaïue d l rville les tigures qu'il avait observées 
à Tahiti, à Tonga «t ft la Noufelle-Zétande. €«• 
rapports lui parurent si Trappans et si complets, 
qu'il engagea le gouverneur hollandais Merkus 



à Taire des recherches sur leur langue. Ce savant 
Mirin n'bésite pas à regarder ces Alfourpus 

comme la snurfie de la variété d'Océaniens qu'il 
oomiiie Votjntsit lis Ues insulaires de la Nou- 
velle-Zélande , de Tonga , de Tahiti , de Sand- 

wifli, elr. , etc.) daiis le cas où leur idiome pré- 
senterait plus de rapports avecle puljuéùen que 
le malais lui-même. 

Les Hiadjous , nation nombreuse, guerrière et 
as.se/ industrieuse, mais anthropophage et ex- 
trêmement féroce; elle occupe nne partie derin- 
térieur de l'ile de Bornéo. 
Les Dayaks de Bornéo, qui paraissent être iden- 
tiques avec les Hara foras et les Itlnns de l'inté- 
rieur <le rette grande Ile. Leur physionomie, 
leurs traits, leurs usages, leurs croyances re- 
ligieuses ofTre ni d'intimes et incontestables rap- 
ports avec les traits physiques et moraux non- 
seulement des peuples qui habitent l'intérieur 
des grandes terres des archipels des i'Iiilippiaet 
et des .Moluques, de l'ile Celèbes, mais aussi 
avec un grand nombre de peuplades de la Po- 
lynésie. Cette frappante ressemblance a été 
aussi remarquée par un observateur habile, par 
M. deRienzi, qui dans son tableau de l'Océanie 
lepré.sente les Uayaks comme supérieurs sux 
Malais, u L'ile de Bornéo, dit M. de Kienzi, ren- 
ferme le type et l'origine des différentes races 
aijstialienues et polynésiennes, o Malheureuse- 
ment on ne connaît encore presque rien sur 
leur langue, qui, comparée à celles de ces dif- 
férentes triiuis. pMiii l ait soulever, sinon eu tout 
- du moins eu partie , le voile épais qui couvre 
tout ce qui tient à l'origine des habilans de ta 

PolyniSie el delà rare iiiai.iisir-iiiie de quelques 
parties de l'Australie ou Ucéauie-Cenlrale. 
LnTagulrs, qui occupent la plus grande partie 
de l'ile Luron, savoir : les provinces tli' loiulo. 
Cavité, Valangas, Bulacan, Laguna, Bataugas, 
Tayabas et Nurva-Erija , ainsi que l'Ile Harin- 
duque. ( c pniple poNsede un .ilpli.ibet parti- 
culier ^ mais sa lilleralure n'est formée pour la 
plus grande partie que de traductions d'ottvrages 
espagnols. 

Les lUocos (Ylocos), qui habitent la province de 
ce nom dans l'Ile de Luçon. 

Les Pissayos , qui Iinlutt ii t le'; Iles de Samar, 
Leyte, Zehu, Caiamiaucs, Mindoro, Masbate 
Panay, Ticao , Burias et autres terres moins 
considérahles dans l'arrliipel des Philippines. 

htiSoutouSt qui occupent l'archipel de ce nom, 
une subdivision de celui des PhUippInet. Ce 
sont, avec les Mindanaocllealltanot» de terri- 
bles corsaiies. 

hnMittdanaoAVÀ sont ta nation ta plus puissante 

de l'ile de ce nom dans l'arrliipel d'*s Philippines- 
Les insulaires d'Eap (Yap), UgoU et autres 
Iles dans ta partie occidentale de l'archipel des 
Carolines, dont ils ptmiMeot être ki habitans 

les plus policés. 

Les naturel* des groupes de Gulial (Ulie) , 

fi' Ifos^tflrn , (Ir Miigmug et aiitifs lies de l'ar- 
chipel des Caroline» , dont ils sont réputés les 
phts habiles navigateùrs. 

nafurrls dp l'ile d'Of/nfan, qui viv ent dans 
uue assez grande civUisaliou sou^ uu guuvet 
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aeoMmt monarclutiue . et ne «ont pas oaviga- 
toirs. 

l.n naturels de ta Tasmnnie {Nouv. Zélamlr). 
Ce$ f«iroces insulaires . beaucoup moins avancés 
é»M ta civiliMlton qu« pltMi«iirt »atlOflit de ta 
PoIynéS'ip , avec Irsqucllrs i!s ont t.inl «le rrs- 
scmblance et tant de rapports , moulreat une 
grande aptltiide pour les artt et les mftlert de 
l'Kurop*'. Douds d'un trnif>i'r,iTiH iil plus rohiislp 
rl d'un caractère plus énergique que les Pul>- 
aéiieoa et prt«|M tova lea Mataiilem . ilt 
n'onl appris des F.uropi^rni que l'art dp la 
guerre, et malgré iea eObi-ts des missionnaires 
et le Mettent cottlaet ntee Ica Angtoit, les 

Aiif^l.-v- \mt'ri( .lins rl ?»•< f rniirnis , ils rrrulfDt 
(ilulol qu ils u'avanceiit daus la civilisation. 
« Mail, dit M. d'UrtlIle, toot donae lieu de 
penser qu'aussitôt (îu'iN ^'m orniprronl <;i'Tirii- 
sement, ils prendruut uu c:>!>ur plus rapide que 
toiii les aulm peuple* de ta PolynMe. Ainit 
l'on a vu los linbilniis rli- ITiir ope Srplpntrio- 
nalc. comme les irau^ai:», les Anglais et les 
MlemiMlt, à«peu>près caurages il 7 a vingt tlè- 
f\r% , soitir promptrmrnt de Iriir ••Inl bar- 
barie . égaler et dépasser cnlin les ualions du 
V»li , qui les avateot il lon^lempt Iriilés avec 
dédain pour leur ignorance. »> f.os Nouvratix- 
Zélandais conservent le souvenir des hauts Tails 
deleort ancêtres par des chanta, qnltoaeconi- 
p.ignf nt (|p Irtir firtte guerrière. 

insulaires de l'archipel de FiU ÇE'ià^i), fé- 
roces et anlliropopb.ig) s . nialf ayant des tota, 
des arts, et formnut parfois un corps de nation. 
Quoique la l.tiigiic ite ce peuple appartienne, 
selon M. Mariiirr. à la grande souche Malai- 
sicntir, il a pliisii-iirs drs traits (^iii r.ir.TrltVisenl 
les races uégro-o<'«'aiil» iiii('s avor Ifsqdt lli's on 
doit le classer. lor<«|ii't>ii le considère sous te 
rapport de ses qualités pliysii|ups. Irllps que la 
couleur delà pi-au . les liaits, etc. ^I. Ir capi- 
taine d'Urvilli- le met au premier rang parmi ces 
pnipli's. et vniil»' leur liabilctt'- dans la naviga- 
tion et Wuvs progrès dans la civilisation . avan- 
tages qu'il attribue à leur voisinage du peuple 
de Ton.i;a et aux fi-équente» communications 
qu'ils duis eiil avoir eues avec la race qu'il nomme 
polvnt^ienne (les insulaires de Tahiti, deSand* 
wirli , (le la Noiivellc /clanile . ele.) 
l.c% insuliurrs de l'arrhipcl de Tonpti (an lii- 
pel des Amis) , ceux de Varchipeldr Mrndnna 
(Marquises el U .ishitii^ldiO et ceux ÙpYarchipel 
d'Hamoa (des >;uig.itf iirs) . sont remarquables 
par les progrès qu'ils ont faits dans la civilisa- 
tion , et par leur habileté dans la navigation. 
Le» derniers se distinguent par des formes albk*- 
tiqueset par leur féronlé. 
hn insulaires drs arcfiiprfs de Tahiti, de 
Cook el de lla^vaii (Sandwich) , qui avaient 
déjà fait de glands progrès dans la civilisation, 
ont embrasM' le christianisme . et ofTreiit d<'jà 
en grande partie les mœurs et les usages qui 
l'accompagnent. 

Le* insulaires des groupes des Marque ses et 
de Washington, dans l'archipel de Mendana. 
l eurs femmes ont la réputation d'être les pins 
belles de la Polynésie. Selon M. de Roquefcntlle. 



les hahiUns de l'Ile Oevaliua ont une espèce de 
Iwrdes , qai vont dans Ict Iles voiateea dknaltr 

leurs poèmes sur des airs assez monotoiies. ip : 
tienaeok de notre plain-dunt, ce qui leur vaat 
de nomhraii préseos. 

Prrrt r<: N^ ciiES. Des peuplades d*un noirplas»» 
moins foncé . presque toutes nues . ou tout u 
pins eonverles d*vn« oiiaérMe p^ae; vitaat 
quelquefois sur les arbres ou dans le cr^'ut d*^ 
rochers; n'ayant pour tonte suli&istance que ks 
pNdnita Incertains de leur th»a»t et 4e Inr 

p^'elie , i*t les pri)ductionsspr>Mlanf'-e«; rfe H terre, 
ignorant les arts les plus aidi»peusable&a Une. 
et quelqaes-vnes mCme rosage de Tare ; Ikmaat 

presque tontes plutôt de petites soriéfé? qnt éf 
petits états i toutes plus ou moins féroces, uh 
pefsUlienses et harharrs , et plnsinir* iBiar 

anthropophages, tels sont à qurî'iifp* e\fe|>- 
tions près les peuples compris dan;» ct ttcctasff. 
Ces nations abruties, qui paraissent aroirlrfs 
occupé tout l'inlérieiir des grandes Mes de b 
Malaisie, y occupeul encore une graode parte 
de Bornéo, de Lufoo . de Mindanao^dle Tmm 
et d'autres lies, rl par.iissrnl se eoosrrtrrei- 
core dans quelques cantons de Sumatra etpesl 
être de Celebes. Ce sont ces >ègres qnipcapM 
toute l'Australie ou I'0c('anie-r,fnlrale , i Vr\- 
ceplion de la Mouvelle-Zelaodc et de qoei^n 
Iles dêbeavcoup moindre étesdae. On pênt Crr 
sans crainte de se tromper qu'on n*» connaît 
la centième partie des jargons que parient 
peuplades de la race Noir<*-Oeéanieaoe. On 
donc aucun moyen pour les classer d'-ipcr^? îfs 
langues. ISuus nous boruei-oiis mentiasBcr 
4|aelques-une$ des 38 nations . dont nous a«««» 
ess.wé de classer les idiomes dan*^ 1" Wn-^ ^tllB^ 
graphique. Ce sont les seules que notr^ cadre 
nous permette de citer. 

Les naturels des environs de Sydney, dans V 
Continent-Austral. Ces sauvages sont trrs atore- 
tls et montrent mOhlS d*aptilude à s'toâtrVP 
que les autres N»*gres connus de VOréanie. 

Les naturels des environs de Port If estera, 
dans le Continent-Austral. Ils sont asses noai- 
breiix . moins abrutis que ceux de Sjdnejr, Mis 
d'un caractère féroce et inhospitalier. 

Les Jrfakis ou Endamènes de la partie arwn 
taie v\ de tout Y intérieur de la Pafottfts-r 
v>onvelle-Guinée), nommés aussi jllfuuroui. 

Les Papouas proprement dits . qui occupent vmt 
partie de la Papouasie et qu'il ne faut pas co»^ 
fondre avec les y egro^ Malais ou Papouas. 

Les Papouas OU Negro-Malais, établis sur le 
littoral des Iles Waigiou , Saiwati. Gammes rt 
Batenta , et le long de la côte de la Papouasw 
(iSouvelle-Guinée) depuis la pointe Sabelo ja* 
qu'au cap de Uorj. Selon MM. Quoy et Gaimani 
qui les premiers les ont parf^itemenl déenb, 
ces nègres constituent une espèce hybride pro- 
venant . sans aucun doute , des Papouas et «ks 
Malais. Os ISégro-Malais. dit M. Lessoo . oot 
emprunté à ces deux races les habitudes qui le* 
distinguent , c'est ainsi que plusieurs oot e» 
brassé le mahométismc, et que d'autres eet 
conservé des Papouas le lélicliisme el la manif .t 
de vivre i ces insulaires, coatiauc ce savant aa< 
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turalisU , formeot donc uoe sorte de peuple 
«élit, placé nalurellemeat tur lea fronfièm dê 

la Malaisie H <lc l'Aiislr.nli<». 

Let insulaires de l aicUipel de la Nouvelle- 
Bretagne (Birara), ceux de la N0uveii€'ti^ 
UUUlc ( Toiiilinra) , les uaturris Je rar<iiiji(>l 
Quirus (baiila-Cruz) et ceux de quelqucs-uues 
én Net de rarehipel de Salomon doifenl être 
nwgt'*^ V^rm'i If s peuples de cette race . qui OQt 
fut le plus de pi ugres dans la civilisation. 

VMhabitans de l'Ile élevée de Poulo-Pa (Senïa- 
fin, Quirosa. Poulou-Fel ou Pouiii-lVt . dnns 
lesCarolines; ils sont féroces et hous iiavigalt urs. 

Lté insulaires de la Diemenie (Terre de Die- 
men). Oiiduil Us classer avec les tribus 1rs plus 
sauvages do l'Australie parmi les peuples nc^res 
les plus abrutis. «« Ce sont prob.ibhMnt'iit, dit 
un savant marin, l<>s êtres les plus bornés, les 
plus stupides cl les |>lus esseuliellemeot rap~ 
Pfocliétdelabrute sans raisonaenieiiL » 

FaoNJHiilfaAMiM. Totttttlet MlUMMeonpriscs 



dans cette clas&c peu oombreuse apparticaoec 
à rSurope ou à rAiie. Ctlte<i a fouril 1m Chh 

nois, qui sont de beaucoup les plus nombreux 
et qui soot répandus sur toute la Malaisie et 
■ème sur l'exlrénité nord-ouest de f Australie 
ou de rOcéanic-Cenlrale. Viciinnil ensuite les 
Telinga et quelques autres peuples de l'iade- 
Méridiooale; ^Ârabes et Japonais. Ces 
dernier"? , ']r\i\\% a-^scz rt-j»nniUis dansia Malaisie, 
oe se Ijuuveut plus aujourd'hui que dans le 
grouft de HmwhhSiBsa? ane subdiridmi 4e 
l'arcliipel Volcanique. L'Europe a fourni à l'O- 
céaoïe uu petit nombre de ses liabilaus; ce souL 
des BùUandai» et des Portugais, établis 49 
puis long-temps dans la Malaisie ; dr s Fspn- 
^nols, qui se trouvent dans le nord de celte di- 
vidon coaame dominateurs de l'arehipet desPfei< 
lippines ; enfin des Angloif, que l'on renron- 
Iredaos les trois grandes dnisiousduMonde-Ma- 
rilime etdOSt les établissemens renferment dM 
lunilleade prei4tietoutctlesmtioipsdel'£urope. 



ExuaioNS. En considérant les Océaniens 
sous le rapport il^'s différentes religions 
qu'ils proiesscnt , on peut en tracer le ta- 
bleau soivaDt : risLAMUiiB est professé 
par le plus prand nombre d'habitans du 
Monde - Marilimo , puisque les dogmes 
de Mahomet , plus ou moius purs , sont 
soÎTis par presque tons les Javanais, les 
Malais proprement dits de Siiin.itra, de 
Bornéo, des Moluques, etc.. rte., lo Achi- 
nais, les Siaks , les Uoiiguis , les Maras- 
sars, les Soulous ; par le plus grand nom- 
bre des habitans de l'Archipel des Molu- 
qties proprement dilrs ; par les Mindanao 
cl les lllanos de Tlle de Mindanao; par 
le plus grand nombre des habitans de 
Samar et par ODe grande partie de ceux 
de Leyte ; enfin par quelques tribus des 
Lampoiîgs et des Hedjangsdans Sunialra, 
des Haraforas de iiorneo et de rArchipcl 
des Moittqnes ; dans ce dernier se trouve 
rile de Goram , remarquable en ce qu'on 
]>eul la regarder ronime le lieu du (jlohc 
le plus oriental dans lequel le t ulle 
de Mahomet soit dominant. On trouve 
cependant des mahomélans encore plus 
à l'Orient, j)nrmi les Papouas de la partie 
occidenlule de la T ipouasic , qui sont les 
habitans les moins sauvages dcccitc grande 
terre ; mais un plus grand nombre d'in- 
dividus parmi ce peuple réunissent le 
paganisme à quelques rites du culte de 
Mahomet. Nous ajouterons que les Java- 
nais, les mahomélans les plus éclairés et 
les plus zélés deTOcéanie, font te pèle- 
rinage de la Mec(||ue, transporlés par des 
navires de l'Arabie. 



Le Curistiamsme compte aussi un 
grand nombre decroyans dansTOcéanie, 
mais ils y sont partagés entre les églises 
suivantes : L ' églit < catholique , 
ii laquelle appartiennent les insulaires 
des Marianneset presque tous les naturels 
des Philippines soumis aux Espagnols, 
ainsi que les Timorlens dépendant des 
Portugais, et quelques milliers d'indivi- 
dus dans les Sattrao, Flores et autres 
de rarcliipel de Sunibava-iimor, et dans 
les établissemens anglais de l'Australie 
( Nouvel le-Hollande) et de la Diemenie 
(Terre de Dicmen) , où l'on a déporte 
beaucoup d'Irlandais. Un grand nombre 
d'habitans de rArchipcl des Moluques, 
particulièrement dans le groupe d'Am- 
boyne , et (juelques milliers d'individus 
dans les dillérens éiahlissemens hollan- 
dais, suivent la croyance de l'église 
ealviniêie. La majorité des habitans 
des colonies anglaises dans l'Océanie» 
Centrale, et qnehjues autres individus 
dans les ci-devant él^iblissemens anglais 
de la Malaisie appartiennent à V egl is e 
a n g lie an € , ou suivent les dogmes 
d'autres nuances du christianisme. Des 
missionnaires protestans américains et 
anglais ont converti au christianisme 
le plus grand nombre des habitans des 
archipels de Tahiti, de Hawaii (Sand- 
wich) et de r.ook ; mais leurs pieux ef- 
forts n'ont pas été couronnés du même 
succès dans la Tasmanie (Noovelle-Zé- 
lande) et dans l'archipel de Tonga (des 
Aniis\ Bien différens des mîssioimaires 
catholiques et surtout des jésuites, les 
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nisskMinairet protestans défeodent à di Monte de FîntérieDr de Lo^clph- 

Sandwich, le jour de dimanche, d'allumer sieurs Irihus du Cou liiienl- Austral (îin- 

du leu, de se baigner, d';>ller à la chasse, vrlIc-Hoilandc) et de la Dicmeiiie (ïmt 

de se divertir^ selon iuid Byron, ils ont de Diemen), paraisseul vivre ^aasauciux 

irracbé à ta cnltore des terres les indi* religion. On peut dire qu'en géoénlis 

gènes, habitant les cantons les plus éloi- races nègres les plus abruties irofTrrnt 

gués, pour les faire hivouaquer dans la d'autres traces d'idées religieuscsqufd^ 

capitale, où on leur apprend à lire. Les notions vagues touchant Teuslencx 



à Tahiti , et il est à craindre que leur» menter, et le sentiment confus d'on« ne 

néophytes , dégoûtés de tant de rii^ueurs , nonv^lle qui les attend après leur mort, 

pe renoncent à une religion dont ils ne Tarmi les diliéreutes cruvances aptar- 

peuvent apprécier la nuiralc sublime et tenant à celte division, il faut reniaitî|Kr 

qaiy jusqu'à présent, parait ne leur avoir la religion deê BaUaf de $nnutn,fa 

rien appris de bien utile dans les usages admet une sorte de trinité. un vanii^l 

de la vie sociale, h l'exeepiion de tout ce un enfer , et dont plusieurs dogujej d 

qui tient a la morale. Quelques vovagenrs quelques-uns des noms de scsdieui » 

ont déjà remarqué la perte de plusieurs baltemes semblent d'origine imHnot. 

branches de h nr iiuluslrie , sans avoir La praliipie des (juriihx ou pnHre4 > 

observe la substitution on la pratique celte reli:;i'ti! sii-^iiliere , d'ei:i>r^fr 

d'autres arts plus utiles, capitaine animaux pour connu tire Taveiiir pari ifi- 

Beechf^ a déjà trouvé , dans sa seconde si>ection des entrailles , nons nppdieee 

visite à Sandv^ ich , que les chefs s'étaient qui se pratiquait en (irèt e , à Rom; 

émancipés de la discipline sévère que les chez d'antres peuples idolâtres de lantî- 

missionnaires leur avaient imposée. quilè. Cet usage se retrouve ausM 

Lb Bouvdh isme, qui fleurit à Java depuis les nainreU de Timor, des ties Poggi m 

le nilien du xni' siècle jusqu*au miliea Nassau et de Tonga (archipel des Jtini^ 

du xiv, n'y est plus professé que par des Ou ne e{»nnnU pns les dogmes tlp Is»*^- 

étrangers, (ie sont les (J)iu<MS qui , par- ligioii de» Uarafora» de Mi/idaua^, 

touttidèlesù leurs mœurs comme î'i leur mais on sait qu'elle a des lemplesddB 

croyance, suivent la religion de liouddah j»rétres, et queeesderniers observent aa$a 

dans toutes les lies de l.i M;ilaisie oii ils le vol des oisennx pour découvrir l'avi^Tr 

se sont établis. Parmi les indigènes, cette Les liidjuiKjs de Stfmntra,(\m&^ 

religion n'c^l plus professée que par aucun cuile^ admettent la méteuipsjKOK. 



Le Uraumamsvik, qui j.idis a dominé ù d.intes de Luçon et des îiiilrcs I!''* ■ 

Java, depuis la moitié du \iv' siècle jus- \ Hrdiijtel des Philippineit propreuiti 

qu'à l'époque de sa destruction par les dites, consiste dans raduratiou des 

missionnaires mabométaus , n'y est plus et des mauvais esprits ; et , quoiqnVii' 

professé que par les Kelang , petite peu- n'ait ui temples, ni autels, ni iiIoIin' 

jdade (|ui vit disséminée «laus les districts a cependant des s.-ierifiees. de- pnMnN?* 

de kendai, kalisouugu et Demak, par les et des sorciers. Les habitans de Arâi<?i^ 

Bednis, antre tribu peu nombreuse, et etdelaif<>»w//0-/r/amf«(Tonban)«it 

par plusieurs babitans des monts Teng- des temples remplis d'idoles grassi>r«>' 

ger ; la pins grnnde partie des insulaires auxqu' Ites ils font des (ilTr:uit1<'s. Ixs/''' 

de Hali el de Madura professe aussi le puuax de Dory portent au col desffi^ 

brahmanisme, mais sans la choquante ches auxquels ils attribuent on gn* 

distinction des castes. * pouvoir de protection* La croyanee ^ 

Le I'oLYTnf:isME le plus grossier, une Hiadjou» deCelèb€9J^MnïLt\XtW9fi 
♦'Spéee de S vhkisvif. et plusieurs espèces Sabéiftme. 

de I'A>TnLi>ME mêlés de quelques dog- Quelques tribus des Carolùies ià(^ 

mes qui |)araissent avoir pris leur origine une espèce de trinité dont iespenoon^ 

dans les antiques religions de l'Asie , se s'a pi>el lent ilAlf/^/?, Lagelettg fiO^r 

partagent toutes les autres tribus océa- et ceux de la trinité adorée autrefois 

nien nés. Quelques-unes même, telles que les 7(aAi7iV/*# étaient TatieouTef^ 

quelques peuplades des Haraforas de l'in- «Totfa (le père, rbomine), Otvoo Vdf 

térieor de Bornéo, des AcUs o^ Negrillos itou (dieu le fila, le dien aangniavi*** 




malins génies toujours prêts à les tMF> 
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cniel), Taroa ou tnanou te hooa (l'oi- 
seau , l'esprit, le dieu crcaleur). Noire 
ami M. LesMii, qui a çronpé avec uo ta* 
lent remarquable lout ce qui concerne 
lï'tal physiipie et moral des peuples 
du Moude - Maritime , s exprime de la 
torte M jparlant de la religion des peu- 
plades qui forment la variété qu'il ap- 
pelle Océanienne , et dans laquelle 
il comprend tous les peuples dont beau- 
coup plus tard M. le capitaine d'Lr- 
Tîllea foitia Tariété qu'il nomme Poly- 
nésienne, et qui embrasse les habitans 
des archipels de Tonga, de Tahiti , de 
Sandwich , de Mendana, ceux de la iSou- 
▼elle-Zélande, etc., etc. « Les NouTeaux- 
Zclandais, dit ce savaDt, comme tous les 
t)r(';Hii«Mis, quelles qiio soient les varia- 
tions qu ait éprou\ee6 leur théogonie, re- 
connaissent une trinité. Ils nomment 
leurs dieux Atoua , Akoua , pensent 
que les Ames des justes sont les bons 
i;éiiies [Eafoiiax , que les m«'M'lians ne 
deviennent iMiinl meilleurs daits au autre 
monde , et que, sous Tattribut de Hi, ils 
sont investis ilu pouvoir de pousser l'hom- 
me au mal. Malgré des nuances léj^tTes, 
ne retrouvons-nous pas cet cnscuiblc de 
faits dans ce que l'on sait du culte des au- 
très peuplades ? Et, soit que Taroa, bri- 
sant la coquille qui le tenait emprisonné, 
s'en servit pourjeter les bases de la grande 
terre {Penoa nui) ou rile de Tahiti^ et eu 
composât , avec les parcelles ({ui se déta- 
chèrent , les antres îles qui l'entourent ; 
soit que Tangaloa lirât le monde (les 
lies de Tonga) de la mer, en péchant à la 
ligne, partout chei les Océaniens nous 
voyons élablie une Identité de croyance 
frappante , la diviuisrtiiou des Ames, l'a- 
doration de plusieurs sortes d'animaux et 
de certaines plantes , la ))uissanee intel- 
lectuelle des prêtres et des augures , les 
sacrifices Imiiiains , les mo7*^ix (maraes^ 
les idoles el { anthropophagie ,qui naquit 
de leurs prijugés religieux, mais qui s'est 
effacée de plusieurs Ues abondantes en 
subsistances alimentaires, Ctqui s'est con- 
servée intacte eli»-/ celles oii la rigueur 
du climat et la pauvreté du sol ont fait 
sentir le besoin d'une nourriture sub- 
stantielle. Les Ues de la Société avaient 
leur paradis oii se rentlaicnt h s Ames 
heureuses des tavanus, que le dieu es- 
prit ailé emportait et purifiait: celles de 
matahole» des lies des Amis liabilaient 
: le délicieux séjour de Bolofou , d'où 



étaieiii baniiios les âmesdu vulgaire, qui 
muuraieui eu eutier. L.es Nouveaux-Z^ 
landais , après leur mort, ont la fenna 
croyance que les esprits de leurs pères 

planent sur Vhippah, qui leur donna le 
jour, et se rendent à TÉlysée, qu'ils nom- 
ment A/a- M ira, en plongeant daus la 
mer , au lieu nommé Reinga, vers le cap 
Nord. Ces Ames, au contraire, errent au- 
tour «lii Poiike-TupoH, ou montagne sa- 
crée, el 5oat éternellement malheureuses, 
lorsque les corps qui les renfermaient ont 
été mangés sur le champ de carnage , que 
leurs télés sont restées au pouvoir des 
ennemis , et aue les cadavres sont ainsi 
privés de roKoott/^a ou sépulture de leurs 
pères. A ces principes d'une religion cor- 
rompue, mais dont rensemble ne nous est 
malheureusement que peu connu ; ù ces 
restes d'un fanatisme barbare, sont liées 
des idées desabéume ;etdansleurcroyan• 
ce, ils placent ati ciel quelques-uns de 
leurs organes , qu'ils transforment eu 
météores célestes. Arracher les yeux d'un 
ennemi, boire son sang, dévorer ses cbairs 
palpitantes, c'est hériter de son courage, 
de sa valeur , commander à son dieu, et 
enfin , accroître ainsi la puissance que 
chaque guerrier ambitionne. » 

Avant l'introduction du christianisme 
dans les archipels de Sandwich et de 
Tahiti, et encore à présent dans plusieurs 
archipels de la Polynésie^ le sacerdoce est 
exercé par des hommes influens, dont les 
fonctions mystérieuses ont une puissance 
extraordinaire sur l'esprit des insulaires. 
Le roi ou chef suprême chez ces peuples 
est considéré dans chaque état , comme 
le premier pontife, el, après lui, les di- 
gnités les plus élevées sont distribuées aux 
diverses dusses de la société suivant l'im- 

Krtance des fonetions. Les prêtres, dans 
pin ion de ces Insulaires, jouissent de la 
science la plus sufnalurelle : lire dans l'a- 
venir, annoncer les volontés des dieux, 
interpréter les songes, guérir les maladies 
les plus invétérées, demander des offran- 
des, smit leurs attributions les plus ordi- 
naires el leurs ofciipations journalières. 
Honorés, respectés, leur personne e.^i gé- 
néralement sacrée dans les combats ; car 
ces Calchas , à l'exemple des anciens 
prêtres de Mars, unis.seiit r«Mir('nsoir au 
glaive , el , après s'être battus sur un 
champ de carnage , ils adressent aux 
dieux les prières de la tribu vlctO'* 
rieuse. 

va 
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La religion dot habita nn de l'arc/iiju l 
de Tonga (des Amis^ a iiii ciillc et une 
foule de diTinités , el leurs Tooitonga el 
lem Veac/ii sont une espèce de j^rands- 
pon! iff. s qni rendent des orai les. \a\ reli- 
gion dis iléx Mogemuff , Rnp cl y g ait , 
dans raa'liit>el des Carulines , a aussi un 
cnlte imMic afce d«s temples et des 
crilices , circonstance remarquable dans 
coitr partie de la rolynésic-Occidcntale , 
ou la religion des naturels n'a aucun culte 
publie. Les habîtans des //m Muigravê 
(Radack^, se contentent d'offrir à la divi- 
nité des fruits qu'ils sns|>endent aux ar- 
bres. Dans Vile d'Oualmi , est ce- 
pendant très ctriti^ée, on n*a aperçu en- 
core auctinc trace de culte ou de supersti- 
tion. Dans la plupart des relifîions de la 
Polynésie ci »lnn'^ pliisunirs aiUrcs Mo l'O- 
oéanie-Occideiilalc , un trouve la prati- 
iieaffireiisedessfieny^tAifma^ifa, et 
e barbares mutilations sont pratiquées 
d'un bmit à l'autre du Mimde-Maritiino. 
C'est encore à M. Lcsson que nous em- 
pruntons ce qoi regarde les sacrifices liu- 
BNdns qn*on faisait autrefois à Tahiti ; ce 
que ce savan! en dit s'applique, avec quel- 
ques petites modifications , à presque 
toutes les autres lies de la Polynésie et à 
la Tasnianiê(Ninifellc-Z< lande), od cette 

pratique alTreusr a été observée, et est 
mallieureiisrnient encore en usage. « Ces 
oITrandcs liuniaines étaient presqtie tou- 
jonrs prises dans la classe dn peuple ; ce 
n'était qtic dans dc^ cireonslanees rares 
qu'on sacrifiait des femmes enceintes ; et 
l'on dit même que les chefs ou le roi 
avaient soin de choisir des individus qui , 
sans amis on sans parens, n'excitaient les 
reprets de personne, et dcnit la mort ne 
pouvait occasioner de troubles. Souvent 
anssi on réservait cette sorte de vengeance 
pahlkfne pour ceux qiU s'étaient fait re- 
marquer par leur turbulence ou par des 
actes criminels. CVsl au milieu des om- 
bres de la nuit qu'on entourait la maison 
de la Tictime t on l'appelait , et à peine 
mettait-elle le pied sur le seuil de la ca- 
bane qu'elle était mise mort. D'autres 
fois des hommes vigoureux s'élançaient 
sur elle , et alors le patient y résigné à son 
sort, cl encore religienx adorateur do dieu 
qui ordonnait sa mort ..fnisaii ee que les 
Tahilicus appelaient lipapa , c esl-à- 
dire , qu'il se coiicliail ( t attendait avec 
e4ilme le coup de casse-téte qui devait lui 
briser le crftne. Mais les odieuses divini- 



tés (|ui inspirèrent aux Tahiliens, dou\ 
par caractère, des superstitions anssi bar- 
bares, ne se bornaient point à wir arroser 
les marches des moriitf avec le nng hi- 
main; elles leur inspirèrent lap«i>éf. 
tant leur avcugleuicnl saerilègc \fs a^- 
scrvissait au culte affreux Auro, ituc k | 
plus par encens , que les olfrtidn to | 
plus chères aux dieux , étaieul les an^^iH- 
ses de la douleur, les tortures d'unéir- 
souffrant et la longue agonie d'us nal- i 
benranx se débattant contre des tsanm | 
sans cesse renaissans jusqu'à ce qu'unut- 
pas vivf'inent attendu vint l'y sou^Iti''-' 
Ainsi les ^iciimes étaient souvent aUa- 
cbées aux arbres des nwraU , el U, file 
étaient frappées avec des bfttons point», 
couvertes de blessures mortelles, empi- 
raient dans une lento agonie en adrexMtf 
aux cieuxdes cris de douleur et de rat;c.' 
«owuinnniiT, Le Monde^XiriliiK 
comme l'Ancien et le NoaTeatt-Moa<k,<^l 
fre toutes Is s nuances de gonvern^tn'*"! 
depuis les peuplades nègres les pliualtrs . 
ties de l'Australie et des grandes Xam^ \ 
la Malaisie et les tribus sauvages Hj 
rnforns de Bornéo el de l'arrliipel li;" 
Moku^ues , parmi lesquelles oliaqne ù- 
mille isolée forme une petite société doiu 
le chef ne reconnaît ancnnsupéneor,]»^ 
qu'aux confédéral in II s aris[ocratiq"«<5''* 
Mouguis, aux m«)narcliirs liniitéeMÎ'''^ 
iuu y de Mindanao, de Bornéo, eiau\t:: 
pires despotiques de Sonracarts «( ^ 
Djocjocarta , dans l'Ile de Java, 00 1* 
pouvoir suprême et les instiliititMi*;!^»'''- 
aues se présentent sons mille forme.* dil- 
wrentes. Mais un trait caracléristiijtie* 
cette grande division du globe, c'csl^** 
trc réi;ie(rini Itoul à l'autre par tinp'-f- 
vernemenl qui est toujours pinson Di^n- 
féodal , gouvernement que l'on voiiaM^ 
par presque tontes les nombreuses ^ 
de race Malaisienne, dans l'Océanie.^ 
qu'elles ont porté avec elles en AMe i(>n^ 

âu'llc de Malacca) el en Afrique 
ladagascar). Dans la Matabie {KnW' 
Indien i , r. ite espèce de gouvernoffl^'ï'' 
prend les formes desmonarcbi*'sélpi'ti''' 
dont le chef est choisi par une arisiocrau 
héréditaire , qui en restreint betscaip 
Pautorité ; elle ressemble singidièreiBfiit 
an feudalisme qui régnait autrefois Ja"' 
la plus grande partie de l'Europe. I>3ii>'^ 
Polynésie , on retrouve ce même goHrt**- 
nement. mais avec de plus grandes 
ces , et la noblesse qni y forme oae ^ 
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à part , y est d'une fipi tô incroyable , et 
lient le peuple dans on abaissement dont 
on ne saurait se former une idée. La plu- 
part éts habitmu palieès des lies OeièMs, 
àunicra» Bornéo et ^lindanao, sont 
î^oiivern^ par des rois éleelifs, q«i ont 
très peu d'autorité, de méine que les chefs 
des Passumnabs et des Redjanrs , à Su- 
niitri, ceix des insulaires de Timor, et 
ceux des linbiCfns de Hotunia, Ap!^ îles 
Mendana (Marquesas) et d'antres p.iriies 
de laPolvnésie, tandis que les sourerariis 
des •wmpels ée Radaek (Mvlgrafe) , des 
rarolines , de Pelew , de Sandwich, de 
Tonga (des Amis), de La Pérouse (Sanla- 
Lruz;, de Salomon, de la Société, et au- 
tres Iles, jouissent dn plus grand pou- 
toir, et sont traités avec les plus pnrands 
égards. A Oualan , le peuple ne les ap- 
proche qu'en s'agenoui liant, el ou dit «iite 
les bai qnes (}tii passent h la vue de I Ile 
Mofoeoing, siè^e dn chef supri^me dn 
groupe de ce nom dans rarchi|)cl desCn- 
n>liiies, doivent plier l4'urs voiles en signe 
de respect. I^e gouverucuienl des Aclii- 
mm , essentieHement féodal, iotte sans 
cesse entre le despotisme et l'anarchie. Ce- 
lui d« sonsonnanoH de PempereurdeSou- 
racarla, ainsi que celui du sultan de Djoc- 
jocarta, était, il n'y a pas long-temps, de»< 
fiol^iie, et la piiissanee de ces dciix mo- 
narques n'était limitée que par certains 
usages auxquels le peuple est si att^iclié 
que le prince n'osait pas y déroger. A 
lava, de mène que dans l'Hindoustan, 
chaque village, avec son district , forme 
|iour ainsi dire, un (letitétat îi part , régi 
l>ar un chef élu nar le peuple, l^e tiy>fie de 
Sottlou est bérédilaire , mais ranloriié du 
sultan est bornée par celle des datas ou 
nobles hérédilaires, qni composent le con- 
seil d'état , par le Maha-Hadja-Leia, qui 
est une espèce de censeur chargé de snr- 
veitter la oenduite dn sultan et des datus, 
et par le Orang Kaï-Mallik, qui est une 
es)>èce de représentant dn peuple, dont le 
devoir est de défendre ses droits. On i»eut 
regarier tous les états de CelMies «omme 
autant de républiques aristocratiques , 
dont le pouvoir supr<^nie réside dans une 
noblesse liérédilaire qui choisit le roi, au- 
quel elle n'aocorde i|ue très peu d*ant»- 
t'M, et qti'eHe a méaK le droit de dépo- 
ser. On pourrait comparer fe souverain 
(te Loubou ù Tancien doge de Venise, 
qu'environnait une grande pomin* , mais 
doBC railorité était pres<|ue nulle. Les 



huit petits rois de Bali , ainsi que tes chefs 
<|ui drmiinent dans Parcfiipel de Salomon, 
régnent au contraire ^sinHiquement swr 
leurs snjets. On doit encore sjouler que 
quelques peuplades de la race nègre dans 
l'Aiistnifie et dans la Malaisie (ArchÎMl 
Indien), et quelques tribus des Haraié- 
ras, dans cette dernière division, sont fé- 
giei par des chefs qui jouissent d'une as- 
sez grande airtoriié ; et qn'nne tribu des 
environs de liolany-Bay , plus nombreuse 
et plus robuste que les autres, parait 
avonr élé en possession dn prifilège sin- 
gulier d^arracher une dent ans jcue» 
gens des tribus limitrophes. 

Pendant le premier siècle du mahomé- 
tisme dans rt le de Java , les prêtres m- 
sniraans y Tonnaient une véritable hié- 
rarchie qni avait la prérogative de choisir 
le souverain , et qui ne lut détruite que 
lorsone la puissante famille de Mataran 
parvmt à rendre le tréne liéréditatre en 
elle, t es |>rétres , it.irmi les Nouvenux- 
Zél.Midnis, ](MiisN» nt d'une auloi'ilé pres- 
que aussi grande une celle des chefs: et 
le 9cfunm, on le cnef suprême élu à cna- 
qiie 21" lune par les chefs héréditaires 
des 24 districts de Rotouma , la plus ini- 
|)ortaiite des Si)orades , joint le sacerdoce 
an faiMe ponvoir qa*en hri accorde. Le 
Toût/onga seraMe avoir été jadis dans 
l'archijwl des Amis ee qu'était autrefois 
an Japon le Dairi , et de même que le 
souverain pontife japonais , il la fin do 
«▼I* siècle, a été privé de ses prérogati- 
ves politiques pnr U!i (général adroit, de 
même le [Knitife (»< r:iiiiiMi , nprès avoir vu 
diminuer |)eti-a-pcu 6on autorité, la vit 
entièrenient annulée |>ar le sage succes- 
seur de l'adroit et habile Fiiiow l•^ 

A la page liôS, nous avons signalé la 
grande [Hiissance dont jouissent encore 
les prêtres dans la Myiwsie,et le pon- 
voir immense dont ils étaient investis 
dans les archipels de Sandwich et de Ta- 
hiti , avant l^tniroducUon du christia- 
nisme. 

Dans les Uet sonmitea ani nations de 

l'Europe, le gonvernement a pris les for- 
mes régulières et modérées qui régissent 
les peuples de celte partie du monde , et 
il a snhi des modifications pins ou moins 
i^v iiides, scion les rapports plus ou moins 
ffoquens et 1rs liaisons plus ou moins 
intimes qui se sont établies dans les au- 
tres ttes oh linéiques européens se aomt 
filés ou sont parvenus à introdiire leor 

73. 
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religion el leurs usages. Les deux archi- 
pels de Sandwich el Tahiti offrent parmi 
ces pays les changemens les plus grands. 
Les Qiissioauaires, en mettant sur le 
irùme le fils de Pommarell , âgé de quatre 
ans, ont organisé un gouvernement com- 
plet. D'après leur constitution, les 27 dis- 
tricts dont se composent Tahiti et rUc 
▼eisioe d'Eiméo, ont chaciin leur goo- 
▼emeuret leur juge, l'un choisi par le 
parlement, l'autre élu par le peuple; les 
pouvoirs législatif et exécutil sont^ en 
apparence , séparés entre le roi et les 
.députés, et, en réalité» réunis dans les 
mains des missionnaires : ni roi, ni 
député, dit un voyageur, ne conser- 
verait sa place s'il encourait leur dé- 
plaisir. On pourrait eroire, dit M. d*- 
Morineau, que le gouvernement des Sand- 
wich est despotique : tout appartient au 
roi, il hérite de tout^ dispose de tout ^ ce- 
pendant son pouvoir est limité, et des 
lois conservées par tradition représentent 
la constitution de ces Iles, où rinfluence 
européenne dans l'administration a jus- 
qu'à présent produit beaucoup moins de 
changemens que dans l'archipel de Ta- 
hiti. 

XIIOV8TRZS. Sous le rapport de Tindus- 
trie. le Monde-Maritime présente dans 
lesaeux variélés principales de ses habi- 
tans et leurs subdivisions, les différences 
les plus marquées. Tandis que la race 
nègre vit presque partout dans les bois à 
o6té des orang-outangs, dont elle ne dif- 
fère pour ainsi dire que par l'usage de la 
parole, et que ses tribus même les moins 
abruties, à un très petit nombre d'excep- 
tions près, ignorent eneore les artset Tes 
métiers les plus indispensables à l'état 
social, les nombreux peuples de la souche 
malaisienne ont presque tous atteint une 
certaine civilisation, et les plus policés 
s'adonnent même avec succès à Vagri- 
cuittire, à la navigation , à la pèche, et, 
en quelques endroits même , à Texploita- 
tion des mines. Cependant l'art du potier, 
inconnu des Polynésiens les plus civilisés, 
est pratiqué par les l^apouas de Dory. Les 
Celébiens, les Bouguis , les Hedjangs, les 
Javanais, les Ylocos, les Camariuas et les 
Malais proprement dits , sont les tisse- 
rands les plus habilPh de la Malaisie (Ar- 
chipel Indien). Dans la Polynésie, les 
Sandwichiens font les étoffes les plus re- 
marquables avec l'écoroe du mùner. Les 
Nouveaux -Zélandais confectionnent de 



beaux manteaux avec leur fameux ph.'z- 
mium tefiax. Les Carolins sont les sems 
t^olynésiens qui faitriqucut de vrais U^- 
sus. Les habitans de Rotoama %mà éf I 

très jolies nattes. Dans cette dernière dv I 
vision du Monde-Maritime, la P<>l>-né^sr, 
les habitans des archipels de Vitî ^ Fidji ' 
de Tonga (des .\mis}, de Tahiti (de la i 
Société) f t de Plie Rouroaton (OlûtcfUi , 
dans le groupe de Toubouni, seÉWn* 
gnent aussi par leur indu^trir. 

Plusieurs nations civilisées de i\>cca■s^ , 
Occidentale, comme les tribaapoNeéei* | 
l'Asie et de l'intérieur de l'Afrique, do»- 
trent une grande habileté à iravailkr^ 
bijoux, des oruemcns en or et ea ar^tn. 
et surtout les ouvrages en filigrane. La 
naturels de Manado, les Achiiiab, kn 
Menangkahous , les Hedj.infxs et lf< to- . 
bilans de Padaiig, dans l ile «le Sucuin, 
surpassent tous les autres dau> la ôk»- 
fection de ces derniers ouvrages. Les m- 
turels de la petite île de Dao , dan* 1^ - 
chipel de Siimbava-Timor, se distiogna: 
aussi dans cette brancite d'industrie , ii 
sont les orfèvres el les bijoaliers de Ih- 
tes les lies voisines. Les Malais de Boni 
et les Javanais savent laillrr ei f>.4!r * 
diamant et autres pierres precieu»es, t. . 
les seconds , qui travaillent le bots i 
une habileté remarquable, foiirnis>««{i i 
tous les Européens de l'Arrhip» î i!.*^ '■ 
des tous les meubles dont ont be>o>^ 

Nous ne saurions quitter ce sujet «m» ' 
signaler à nos lecteurs le goM «t lesdi»- 
positions pour la sculpture que montr.-^ 
dans les ornemens de leurs piroctie^, | 
leurs pagayes, de leurs tambours, etak«c 
chez quelques tribus, danscenx de In» ' 
cabanes j non-seulement les Noarewi- { 
Zélandais,IesTahilicns,lesSMndw ichifî^ * 
les naturels des Lies i*etcw, des CaruàBc^ 
et d'autres lies de la Polynésie , bsH 
même quelques-unes des tribus ne.rr» 
de l'Australie , particulièrement les 
bilans des archipels de la ISonvrHe-l;rr 
tagne et de Salomon, dont les dcuiptiin^ 
sont parfois des ebefsHfoBnvre d'élégaaar. 
nous avons en occasion «It^ rf^marqtK 
cette singularité, eu parlant des trîte;- 
sauvages qui habitent la c6le occidenuk 
de l'Amériqne du Nord. 

coBiMSBCB. Le véritable siège du eoa- 
merce du Monde-Maritime est dan^ h 
Malaisie (Archipel indien) ^ c'est ia qo 2- 
vaut les temps histori^tMS, les Jannnaii. 
les Malais, les Bougms et les Macastfn 
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paraissent l'avuir exercé avec plus uu 
moins d'ètcndoe , selon les circonstances 
liarticulicres dans lesquelles ces grandes 
nations de l'Océan se sont trouvées. Main- 
tenant, les peuples qui s'y mionnrnt le 
plus, sont, outre les nations sus-uieiiiiou- 
tiées, les Tagales , les insulaires de Bail 
et de Lombock. On doit ijonterqne les 
liouguis sont la première nation mar- 
chande de rocéanie, et que parmi eux , 
les liabitans de Tétai de Wajousoulen 
possession de la )itm ^nde partie du 
• ommeriT «irai) p i-. Cnie tribu a des co- 
ins piablis dans tous les poris de la Ma- 
laisie , depuis A< hem jusqu'à Manilla, et 
lournit presquo tous les matelots aux 
proltasdesRouguis qui naviguent dans ces 
poraj;cs. Presque tous les princes et les 
rhels des nations maritimes de la Malai- 
sie, et leurs principaux officiers font le 
4 omnierce pour leur compte , et dans 
quelques élats ils le font même exclu- 
1 veulent. 

Dans l'Australie le commerce parmi les 
indigènes, est pourainsi dire nul, et dans 
ia rtdynésie il n'y a (^ue les Carolins oc- 
cidentaux et les habitant de PArcliipci 
de Sandwich qu'on puisse rcgni M» r 
< omme des peuples commeri^-ans. !)< pins 
it>05, une flottille composée de plusieurs 
foilos , part d'Ulilea , de Seloan et autres 
lies de l'archipel des Carolines, se réunit 
à Lamurek , rl va rcguliemncnt tons 1rs 
ans, à (iuam dans les Mariannes , on clic 
touimerce avec les Espagnols. Le gou- 
verneur d'Agaua emploie sou?entces mê- 
mes bàtimens pour entretenir sa corres- 
pondance avec les aiilrfs lies soumises à 
son administration, et quciqiicrois ménic 
avec Manilla dans tes Phiiip^iines. Le port 
de Hanarourou . dans Tarchipel de Sand<» 
wichy est déjà devenu le rendez-fons des 
bâtimcns qui se rendenten Amériqoe, aux 
Philippines et à Canton. 

l'arnii les étrangers, les Chinois sontceux 
<{iii font le pins d'almires » et leur com- 
Micrce surpasse d'un tiers celui même des 
Anglais. Ils .^onl dans l'Archiprl , <c 
qn'clai' iil los .Inifs en Kuropc au Uioyeu 
Age , t-t ce (^u jis sont encore dans une 
grande partie de l'Asie, de l'Afrique et 
dans quelques contnts d'Europe. Mais 
plus actifs cl iilns industrieux «pie les 
Juifs, outre le commerce eu gros et en dé- 
tail par mer et (uir terre, on les voit par- 
tout exercer le métier de jardinier , de 
lailtenr» de cordonnier , de peintre , de 



distillateur et de potier j ils font aussi 
tontes les fournitures poitr les établisae- 

mens civils et militaires^ ils perçoivent 
les taxes, les impôts fonciers et les droits 
d entrée et de sortie ; ils exploitent les 
mines et dirigent ou exécutent les travaux 
dans les bôtels de monnaies. 
La position insulaire de presque tontes 
les irihns Océaniennes eu fait des marins 
aussi habiles qu'intrépides , et a contri- 
bué sans doute ù porter à un aus^i haut 

IMîntde perfection l'art de eonstmire leurs 

|)irognes et leurs earocores ou barques 
de guerre. Les Achinais et les Siaks de 
Sumatra , les Macassars et les Bougnis 
de Cclëbes, les Tagales de Luçon et les 
naturels de Mindanao, de Soulou et de 
lîali excellent plus que les autres peuples 
de la Malaisie (Archipel Indien), dans la 
construction de leurs bàtimens. Ceux des 
Achinais, des Siaks, des Soulous et des 
Nindanao sont les plus grands et sont 
^mis de canons. Les pirogues îi balan- 
ciers^ légères, rapides et proprrs^i In na- 
vigation des côtes et des mers train|uil- 
les , se trouvent en usage parmi les Ti- 
moriens, les habitans de la cdte nord-est 
de l'Australie (Nouvelle-Hollande), parmi 
ceux des archipels des Mariannes Pi i]^ 
Carolines, et chez presque toutes les peu- 
plades de la Polynésie. Les Carolins, par- 
ticulièrement ceux du groupe de Gouliai 
, l liej, sont les navigateurs les plus 
ex|>er'iiii('ntés vl les pins intrépides de 
celle parue de la Polynésie ^ leurs piro- 
gnes qu'on a appelées volantes, sont les 
pins rapides et les plus parfaites que l'on 
connaisse. Nous avons «féifi mentionné le 
voyage (prellcs font anx Mariannes, nous 
rappellerons ici iliilércssante observa- 
tion faite par Malte-Brun » sur les rensei- 
guemensque M. Galmardlui avait four- 
nis ; c'( st que ces insulaires divisent la 
rose des vents, précisément comme le fai- 
saient, d'après Timoslhéucs, les Grecs et 
les Romains depuis Alexandre jusqu'à 
Claude. A l'autre extrémité de la Poly- 
nésie, les naturels des lies Panmotou, qui 
habitent également des ties basses ou al- 
tôles , possèdent de grandes uirogue^i dou- 
bles dans la condntle desquelles ils se mon- 
trent aussi habiles navigateurs. Les nou- 
veaux Zrlantlais |>oss«*(lent de superbes 
jurogues de guerre sans balancier ; mais 
ils ne s'éloignent Jamais hors de vue de 
terre comme les Carolins et les Paumo- 
tous qui se dirigent d'après les astres. On 
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retrouve chei UNW le6 peuples nègres, 
épiff depni» k Mvd4e la PaponatiecNoa- 

velIe-Gniiu'C), sur ces chaînes de pandes 
Ues^ une foruM?a»sez générale de pirogues. 
Ceux Uu Porl-Pra$lin(Nouvelle-lrlaa4e. 
de la Nonvdle-Bfctagne, de nie d'York, 
de Bouka et autres ont des emlMirca- 
lions svelle*^ légères, Cormées de borda- 
is assembles et cousus, dout les joiuu 
•ont bouchés par iin mastic tcDace, et 
dont les deuieitrénités se reièventetsoHt 
le plus souvent surmontées de quelque 
attribut. Mais toutes ces pirogues , dit 
M. Lesson , n'ont point de ûtlam*:er, tan- 
dis que celles qu'on retrouve sur le ponr- 
tour boréal des lies dites des Pnpouas , et 
qni sont destinées aux besoins ordinaires, 
sont , sans eikceptiou, à deux, baiâncicrs ^ 
œUes de gnerro, toutefois , ressemblent 
aux précédentes. Nous ajouterons aussi 
par opposition à ces insulaires si habiles 
daos la construction et la direction de 
leur» cmiiircttioiii. que les pirogues des 
Aostfaliens desenviroiis du Port Jackson, 
ne sont laites qu'avec une longue êoorce 
d'eucalyptus sulideiuent liéeauxextreuii- 
lés; que dans la région in 1er tropicale du 
Continent Austral, un troocd'arbre creusé 
en tient lieu; que pins fi l'ouest, dit 
M. King, à la baie de Hanovre , c'est un 
radeau formé de tiges vieilles et légères 
de mangtter ; qu'enfin , dans Tarchipel de 
Dampicr et autres parties de l'Australie 
(Nouvelle-Hollande , l'intelligence des 
Austi-alieas n'a pu s'élever pour passer les 
rtf lèret ou traverser les baies et les golfes, 
au-dessua d'un simple tronc d'arbra lot- 
Unt! 

Qu'il nous soit permis de dire encore un 
mot sur ces embarcations des Océaniens, 
qni ont eidté l'admiration de tons les 

navigateurs européens qni ont eu Toc-* 
casion de les observer, et qui ont été jus- 
qu'à ces deruiers temps l'objet sur lequel 
œs insulaires déployaient toutes les res- 
sources de leur industrie. - Les pirogues 
simples, dit M. Lesson , creusées dans un 
tronc d'arbre , peuvent se reproduire ail- 
leurs; mais il ren est pas do même des 
pirogueê dmMêê on accolées deux k 
deux, qu'on ne rencontre nulle part cher 
les peuples d'une descendance étrangère 
aux Océaniens. Nous vîmes à Tahiti des 

firogues doubles qui arrivaient des Iles 
aumolou -. c'étaient de vrais petits na- 
vires propres à faire de longues ira ver- 
sées et capables de contenir des vivres en 



proportion déierminée pour Téqnip^e . 
qui est logé dans une baone en bots 
lideracnl liss«'e et disposée sur le lilLa. 
La coque de chacune des deux pir<<:io 
est calfatée avec soiii, enduite de uui>tic; 
et de forts madriers soHdemctit fiés le» 
unissent. Leur gouvernail est remarqua- 
ble par un mécanisme ingénieux qw 
nous ne pouvons point indu^uer îcL Cet 
piropues étaiont anciennesMiit , cbci In 
Tahitiens, décorées de sculptures qpPîn 
retrouve encore aujourd'hui sur les e»- 
barcations svcltes des NouTcaux-Zélas- 
dais. Les reliefs, débris des art:» in&- 
tionnels qne ces peuples ont tonsa i fa . 
et dont le fini étonne lorsqu^on exafliv 
l'imperfection des instrumens qu'ils ea- 

{doyaient, sont totyours identique» 
eurs représentations. Ut les négrifnt 
depuis que les Européens leur ont j/mv 
le fer. Les idées nouvelles qu'ils oat rr- 

Sues feront bientôt disparaître les tnce» 
0 ces ingénieux travaux , qui s^dEmr- 
ront avec le sens mythologique ^'«n 7 
atiacliait et que remplace dt-j:^ vh* i pÎB- 
sieurs une imitation plus ou iuoia> gr ^- 
sière de nos arts et de nos procède^». ht> 
pirogues doubles sont usitéeo à Takîtiet 
dans les archipels voisins, a'i\S:ind»id 
aux lies Marquises et jusqu à Koiiuua. 
i\ous ne les avons pas vues i. la iVouvcile- 
Zélande, mais la nature des fcaîea mèat^ 
site des embarcations plus légères ; 
parait cependant qu'ils s'en sont pariy- 
servis. Toutes les pirogues zdaodai»cï 
OUI leur avant surmonté d'uuo tMe bi- 
deuse tirant la tengne, ce qui est chci en 
le signe de guerre et de gloire ; 
l'arriére est terminé i>ar une inm 
sculptée, haute de quatre pieds , r^r^ ' 
sentant un dien et dea oerelea sans fo. 
dont la sit;nification est fliérarK , 
symbolique. •* 

A^ l'égard des Océaniens qui doivettioi 
tout ou en partie leur civilisatM an 

Euro|>éen$ , nous ferons observer qnr 
Tagales et autres peuples de la mmc^ , 
malaisienne de Luçon ou Manille, seai 
employés pres(iue nnIvtrsellemcBl da» 
la Malaisie cumine canonniers ou tissio> 
niers, qualités qu'ils possèdent à us 
dej;ré éminent. Nous remarqueraos 3ii>v 
que les habitaus des lies Sandv^îcb et 
la Nouvelle-Zélande preunenl ^uelw- 
fois service comme inatrluts sur les M- 
tiuiens anglais et an.uUv-nmerieaiiiv «^n 
vont à Canton cl a la c6ie noré-oocH 
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An milieu de tous ces i>euples na?iga- Mas, Hali et quelques autres sont les 

leurs, rOcéanie offre peut-être un plus comrécs de l'Océauie i\tii fournissent le 

grand nombre de corsairct que toutes plus grand uombre de victimes à la cruelle 

les autres parties do monde. Les i>eu- a? idité des narchands chinois , bougnis 

]>lades les plus renommées par leurs pi- et achinais, avec lesquels rivalisent méine 

rateries sont les Achinais et les Siaks de quelques marchands européens, 

rik Sumatra , les insulaires de Lingcn , .Les principaux articles d'exporta- 

teshabitans de Kali et Tuli-Tuli sur la Utni du Monde - Marilime seul : noix 

o6le nord-onest de Celèbes, les Tedongs, muscades, clous de girofle, cannelle, poi- 

tribu des Davaks , et les habitans du vre, café, riz, étain, or, diamans, perles, 

royaume de Sambas dans Uornéo, les ivoire, nids d'oiseanx. bois de sandal, bois 

lUiodanao, les Ilianos cl it'^> Sonlous dans de marmietcrie , indigo, sucre, coton, 

rarchipel des Philippines. On doiicepen^ tabac, bois de construction surtout de 

dant avouer que depuis quelques années tek; cam]>hre, térébenthinCy bétel, ambrv 

ie nombre de ces forbans a lieauconp di- j^ris, charbon de terre , blé , chevaux , 

ininné, f;râces an\ croisit'res anglaises et fourrures, lin el laine de la pins belle 

hollandaises. Il n'y a que les côtes des qualité, huile et fanons de baleine, ccail- 

Philippines qui soient encore ravagées les de tortue, hololburies, oiataux de 

presque tous les ans par les corsaires de fiaradis, cocos , gingembre, sagou, joncs, 

Sotilon, de >lindanao et de Bornéo , mal- rotlins, noix ir;n rc. t)aî!ihons , arbre à 

gré les baleanx armés et les canonnières pain. Les principaux article s d itn- 

que les Espagnols euireiiennent dans ces porlaiion sont : opium, sel, toiles ordi- 

parages. I^s colonies anglaises de dépor- naires , soieries, objets de mode^ poroe- 

talion ont répandu dans l'Australie et laine, cuivre, huile, saTon,Tina« liqueurs, 

même dans la Malaisie quelques déser- armes blam lies et à feu, poudre et un 

tpurs. tant des clablisseuieus coloniaux grand nombre d'articles provenant des 

que des navires du commerce: jusqu'à fabriqueset des manufactures de rhnrope. 
l>résent il n'en est pas résulté n'associa- Les principales places commerçantes de 

tions de pirates européens dans ces deux l'Océanie sont Balaria, Saîmirang, 

sections dr rtviranie ; mais quelques Sourahayn , Hiow y Aniboine , 

points du Moulinent , p!M<.ieurs lies et Cuupa/if/ et Macdxxar dans l'^Véanie- 

surtout les petites lies du détroit de Uass Hollandaise ; Manille dans i'Ucéauie-Es- 

ont reçu un grand nombre de matelots pagnole; Hi/dncy, Boàart^Town et 

réfoltMCtdeiMmmVllr évadés, qui me- Swatt-River dans POcéanio-Anglaise^ 

misent de renouveler les régences bar- Bornea, Achem, Bevan dans la Malai- 

baresques. Des croisières habilement di- sie-lndé|)endante. Dans la Polynésie nous 

ngées peuvent encore détourner le péril, nommerons ; la Baie des Iles et IIou- 

L'esclaTagc que les lois reconnaissent et kùmga dans la NouYclle-Zélande ; JTo- 
sanctionnent dans toute la Malaisie, à iavoê H Papeiii dans Tahiti; Jfana- 
l'exception de l Ue de Java et pent-étre rottromhw-^ les Ues Sandwu ii ; les 
de quchpirs aiMn-s, la rémeilé dp eertai - t /V/etlcs i/rs Mcndana ponr le bois de 
nés tribus et la faiblesse et rabrulissemcnt sandal ; les iUh Paumotou jhju ries ne ries 
de plusieurs antres , donnent naissance, et les trcpangs. En outre, nous ferons 
!.ins cette partie de rOcéanie,à tonales observer que toutes (res mers sont fré- 
ahus, h tontes les violences ei k ces atro- (inenlées pour la pèche des cachalots et 
cités q!H lr (oninHnr d esclaves produit lonlcs les lies australes pour lâchasse 
encore en AJnqiie.^luuleî. les nations que des phoques. _ 
nous avons si^ualéesailleurscomme adon- nomaa un oataamm. Depuis 
nées plus que les autras à la piraterie, font Forstcr , qui le premier traça d'une main 
cet abominable commerce, qui ici, ontme lialtile le vaste cadre des prodn< lions el 
en Afrique, reçut une grande aiiKiiieiH deî» liabitans de la Polynésie et de l'Aus- 
lalion par les demandes des Européens, tralie , de nombreux voyageurs parcou- 
et surtout par celles des Hollandais. Les furent dans tontes lesdirections le Grand- 
féroces Mtndanao sortent W^ulièremeni Océan et la merdes Indes, et pnbluient 
tow les aoa de leurs porU pour aller à une foule de faits qui servirent à la clas- 
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sification des peuplades éparses sur le 
Coiitineut-Austral et sur les lies innoui- 
brables qui en dépendent. Nos lecteurs 
oonnaissent déjà les Toyageurs célèbres 
qui , depuis les mémorables circumnavi- 
gations de Cook, ont décrit les Oucauiens 
sons le double rapport physique et moral. 
Ici, nous nous bornerons à citer quelques 
auteurs, dont les savantes recherches ont 
été iiutre guide principal, dans la déler- 
miualiou des diflférens fo.vcrs de civilisa- 
tion indigène du Monde-iMaritime. Citer 
les noms de Marsden , de Raffles, de 
Leyden, de Weuthworth, de King, de Ni- 
cholas,de Dillon. deChauusso,de(Iullins, 
deCnningham, de Kendal, de Kottefoae , 
de Krusenstern , de Langsdorf, de Péron, 
de Freycinet, de Duperrcy , et 1rs doLtes 
auteurs des Pulyneiian Researches , 
c'est rappeler au lecteur des bommes , 
dont les travaux aussi savans que con- 
sciencieux ont mérité une juste célébrité. 
Mais notre franchise nous impose le de- 
voir de lui signaler surtout deux ouvrages 
classiques, que quelques littérateurs exp- 
loitent , en y puisant, à peu de frais , une 
vaste érudition qui ne leur apparlieni 

Sas, et nous nous faisons un plaisir et uu 
SToir d'avouer les nombreux emprnnts 
que noiLs leur avons faits ; ces ouvrage*; 
sont : the ilistory of the Indian Archi- 
pelagOfpSiT M. Crawfurd, et VUintoire 
Naiurëm de Phemme, par M. Lesson. 
C'estdans le premier que nous avons puisé 
presque tout ce qui concerne ia civilisa- 
tion indigène de la Malaisie ; c'est le se- 
cond qui nous a fourni les faits curieux 
et intéressans à l'aide desquels nous avons 
pu compléter la classification de tous les 
autres peuples de rOcéanie. Nous devons 
aussi déclarer que plusieurs communica- 
tions importantes nous ont été faites par 
nos savans amis MM. Garnot et Gaimard, 
MM. Ernest et Jules de Blosseville, ainsi 
que par un voyageur célèbre, M. de 
nienzi. 

Maintenant que le lecteur connaît les 
sources auxquelles nous avons puisé et 
quels sont nos guides principaux , nous 
allons essayer de classer les principales 
nations du Monde-Maritime , d'après les 
foyers de civilisation qui nous paraissent 
pouvoir être regardés comme indigènes , 
en signalant ensuite la part de civilisa- 
tion qui parait devoir éâre attribuée aux 
peuples de l'Asie et à ceux de l'Eu- 
rope. 



Ea comjMrant l'état lociai. où (luncat tfMnto 
les iMombrablcs tribut de rOcéaste . m «lil #«. 

bord qu'i lli s iirésentciit puur ainM dirr d. 
liraiiciics princqiales du civilisatioa ladi^cM Im 
itilMreoles entré elle*. La prentiere , fuî tvm- 
[irenJ les graudos nalions if'" la V.ilai^t»- «' , 
pci-Indien), parait devoir ^uiiuiigi ne à «u |»tvj4r 
iacoiMNi, qm, seloa M. Crawfiinl, iMiUdl ^ 
gr3nd-pol}ii(!sien ; cVsl le /br^r que uuui prj- 
po&uns de mmïtxcv Javano-ntalcustrH^ » cas» 
«lea deux nations qui peuvent être w ga td wi 
comme ses branches (M-iru i|tal»-*s , r ir Jat:- 
nais et Jes Malais sont lucuali'sl^bimieat m 
deut nations indiennes qui. inJépcii d i— uni ét 
t(Mite infliii'iice étrangère , se <omI i^evén le plei 
liaut liaiis 1 échelle des |>eu|»les rivilucs decrtk 
fiarlie du munde. 1^ secuade brancbr. qwco»- 
|M»Mi(l U>m l' S nuIrt'S priiplt s de l'Ocraoïe, vfrr 
une ri\ ilis.iliuu lUCuuipaiabUuit'Ul lofcrtruread 
première. On pettt y distinguer trois DiiancMfri»' 
cijiales , qui nous paraissent pouMiir rlrr trçtr 
dées connue autant de fu>ers di^^tiui Is. i|aea«8* 
propusuns de nommer fo,yt r ntutmiten, 
carolimcn et foyt-r polynt-sirn , d-mioui* 
tiuiu qui désignent lespa>> ou vil ir \*iuigfim 
iHimbre de tribus civilisées que cbnciin d'en m 
brasse. 

Les ingénieuses et savantes rt^iit-rctirs ii 
M. Crawfurd, sur le foyvr javano^tuaimu^ 
OQtdénvnitie que retlf civilisation sV^ tirtr;j? 
pée dans la MalaiMe, indepi udauiinenl des uatato 
de l'Ancien et dtt tlOUveau-Monde. Celte ci*dn»> 
lion sriiibk' a\oir sui\i. dans Sun dé\''!i>-MM>8irtt 
(•endaiil uut- luiii;ut' mi ic de siècles . une luaru^ 
louU- particulière , et avoir même étenda son 
Uueiice depuis Madagascar, sur les cotes oitr»* 
taies de l'Alrique, jusqu'il Tile de Paqurs. cm 
les rivages de l'Amérique. Ici . conin*e dans r4a- 
ciett-Cuuliuenl . on retrouve fMrluul (ts Inu- 
d'une nation anUque. quia influé putssJMicici.; 
sur la iormalion de la langue , sur les institatiou 
sociales , politiques et religieuses , sur les lutt-^r» 
et les usages d'un grand nombre de pnipirs. ikjs 
dont ou ne saurait déterminer i'epoquc pncM 
de i'esisteuce . ni indiquer exaclemeiit le Ik « Ur 
la demeure primitive. I.a langue qiir les saïast 
philologues Marsden et Crawiurd apfH-Ucst tir 
eran(l'polxnesicn,vi\\>o\iY les natious de 
céauie ce que le samscrit est pour 1rs nalk^ 
Indo-Gei ina niques de rAncien-Conlineut.C'eslai 
peuple qui ia parlait qu'il Tant attribuer trti- 
lisaiion autochtone, qui est la soucbe de i'cui 
cial dans lequel ou a trouvé les innombrables ti» 
bus de la Malaisie , et dont on reconnaît quelfttrs 
vestiges chez les peuplades répandues sur 1rs «irai 
tiers environ de la circonférence du glokc» ^èt' 
noinene unique dans l'histoire de riianime . sur^ 
tout lorsqu'on pense au peu de mourus ^ue et 
peuple devait avoir pour étendre ses colonies a 
d'aussi immenses distances. La comparai^oa et 
l'analyse des langues parlées dans ce taslr rsp^r 
par les nombreuses tribus de rare HMlaintaWK. 
la comparaison et l'analyse de leurs iiia'ur> . »v 
leurs usages, de leurs iostitutioas politiques ri 
religieuses, de leurs liistoires natioMles el ^ 
leurs traditions populaires» Uni! noos MatreAt 
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lâ manière la plus évideute, uo fojrer«l« civilisa- 
lîM iaiigèM» mit laquelle /eit pour alnai dire 

tatée la civilisation ^Irang^^rr. apportée ensuite 
à des ^poquct très diflterentes par les Hindous, 
les Arabes, les Chinois , et plus tard par les Bn* 
rop<'» ns. (les nu nit s considérations portent à 
cuodure quece peuple inconnu, mais dont l'exis- 
tence ne peut être raisonnablement rétoquée en 
doute, après les faits réunis avec tant de saga- 
cité par M. Crawfurd , avait , de temps immémo- 
rial et indépendamment de toute influence étran- 
gèrtf fait des progrès dans l'agriculture; qu'il 
connaissait i'usaj^e du fer. ii<- l'or et de IVIaiii^ 
qu'il savait travailler cesniélnux , qu'il possédait 
l'art de tisser des étoffes faites de la partie fi- 
hrfiis*' d'une plante indigène; qu'il avait appri- 
voisé le buiOe et la vache et les emplojrait dans 
l'agricullttre et «tans les transports, Hlnsi^ la 
f>f»iilt'. le canard et le cocboo, qui servaient h 
au^meuler ses moyens de subsistance; qu'il s'é- 
lait donné un gouvernement n-gulier; qu'il avait 
•H.ilili dfs foires et <i< s mardiès , qui se tenaient 
à des époques déterminées; qu'il avait un calen- 
drier civil et un calendrier agricole ; qu'il possé* 
•J.iitd<jà unsrstême d'arithmétique assez étendu; 
rt qu'il s'était mf-me élevé jusqu'à l'invention 
U un véritable alphabet. Ces mêmes considéra- 
tions rendent aussi extrêmement probable l'by- 
fkotliése proposée pnr M, Crawnml, que c'est & 
Java, qu'il laul placer l'eii&teno- de ce peuple 
inconnu, et que c'est dans celte Ile par consé- 
quent qu'il faut placer le noyau [iritiripal et [iri- 
miiif de toute la civiUsation ludigcue de l'Océa- 
nie ou du Monde-MaritinM, 

Les principatix pctipîcs qui appartiennent au 
foj^er jat'ano-inalaititn sont : les Javanais et 
les Malais propreroentdits. dont nous avons indi- 
qué la demeure aux pa,;* t n: < t m i8 . les monta- 
gnard» de Java qui habitent la partie de celle lie 
uommée Sunda , lesBaltas, les Aehinais. les in- 
sulaires de Bali . les Bima de Sumbava . I< s Bou- 
pnis et les Macassars de Celèbes . les 1 agales, les 
bi!».<»a>os, les Soulous et les Mindauao de I ar- 
cbipel des Philippines. 

l'n trait qui caractérise la ci>ilisatioa de ce 
fo>er et qui la distingue le plus de celle de tous 
les nuirez peuples policés du globe , c'est li mut" 
! pUciW df's a!phnbets ilifTércns qu'on y trouve 
t u uiiage parmi des peuples placés dans les cir- 
constances les moins favorables pour en rendre 
l'inveution facile OU Blême nécessaire. Les Hat- 
tas, les Redjangs S t les Lampongs^ nations qui 
parleut des langues moins difKrentes entre elles 
que ne le sont entre eux le français, l'i >[M.:nr.| d 
l'italien, et vivant toutes les trois dans la même 
ile, emploient, pour exprimer leurs idées, des 
caractères aussi (lifTorens les uns des autres que 
leurs idiomes dillerent de ceux des peuples les 
plus éloignés. Oe même pbénuineuc , unique dans 
rbistoirt de l'homme, se rt'pète encore dans 
d'autres parln s U»- l'Océanie Orci.lenfalo , lors- 
qu'on compare entre elles les langues des buuda . 
des Tagales , des Bouguis et des Javanais , qui 
.ipp.irtlentiriit h une même situche. celle dont 
•U' rivent les trois nations précédentes, et dont les 
alpliabels reipcctiil diffèrent aussi entièrement 



de ceux des Battas, des Re<IUaBgsetdesLampongs. 
Cest peut-être ici le lien de Aiire observer que les 

Redjangs. comme autrefois les Chinois et autres 
peuples , se servent encore de cordelettes aux- 
quelles ils font des nœuds, lorsqu^ls ont bescrtn 

de se ressouvenir de quelque chose. 

Les fqjrers australien, caroiinien et polyné- 
sien ofllrent , dans leur développement . une mar- 
che bien plus lente que le foyer javano-malai- 
sien; on peut dire même que depuis long-temps 
elle est stationnaire. Mais , tout inférieure qu'est 
cette civilisation comparée A celle de ta Malaisie, 
elle ne laisse pas de nous étonner , surtout lors- 
qu ou pense aux circonstances peu favorables ou 
flmmme s'est trouvé dans cHte partie du globe . 
pour sortir de l'état sauvage. Privé du secours des 
animaux domestiques , ignorant l'usage des nié- 
taux les plus utiles . disséminé sur une mer im- 
mense , on ne le voit pas moins exercer une sorte 
d'agriculture ; se réunir sous ua gouvernemeut 
régulier ; se diviser en castes , jonissani chacune 
de certains privilèges -, avoir une religion avet d- s 
rits. des prêtres et des sacrifices i observer, a 
l'égard descbefs bérêdilaires , vue étiquette qui . 
pour la rigueur et les détails, peut être comparée 
à celle en vogue dans le sud-est de l'Asie; se bâtir 
des cabanes commodes adaptées aux circonstan- 
ces locales; se couvrir de véritables étoflks 4HI 
bien de ii.Tttes artisleinenl travaillées; élever quel- 
ques muuuiiieus grossiers ; construire enliu. avec 
une intelligence étonnante . des pirogues qui oui 
mérité les éloges des plus grands mat ins . et sur 
lesquelles, guidé par les étoiles et la connais- 
sance des vents, on le voit croiser dans toutes les 
directions k plus vaste des oréaii*; 

Si l'un voulait mettre eusembic les traits prin- 
cipaux qui nous ont servi à tracer la ligue de dé- 
marcatii'n enlic msIiuis fovtis de nvilisalioii 
indigène , et assigner à chacun les peuples qui 
lui appartiennent . on pourrait les résumer de la 
sorte : 

Le foyer australien embrasserait les peuples 
nègres les muius abrutis. Ou ne cnnnail jusqu'à 
prteent qu'un petit nombre de peuplades qui puis- 
sent lui être assignées. A la tète de toutes, il 
semble qu'on doit placer ici les insulaires de la 
>ouvelle-lrlande . de la Nouvelle-Bretagne, de 
Santa-Cruz , de quelques-unes des lies de l'archi- 
pel de 6alonioa , et quelques-unes des peuplades 
du groupe de la Papouasie (Nouvelle-Gninéej et 
des Iles qui en dépendent, res peiiiilesconnai'.'ienl 
l'usage de l'arc et des lleches. ignoré des peuples 
desbrancheicaroKuienneet polynésienne ; quel- 
qiies mu «i.i>ent même fabriquer de la poterie, rl 
tous out un goiit prononce et une grande adresse 
pour les sculptures, dont ils ornent leurs piro 
gues et les portes de leurs maisons. Mais ici , nom 
devons signaler deux particularités remarquables 
propres à ces peuples , et dont la connaissance est 
due à M Lesson. A Waigiou, Dory.ce natura- 
liste trouva chez les naturels l'usage d'orf/V/iTi 
en bou travaillés et représentant le plus con- 
stamment et avec plus ou moins de perfection 
deux létes de sphinx, attribut égyptien; plu 
sieurs de ces objets, comparé» en France avet. 
ceux qu*ou a trouvés sous la tète des monicf d*E- 
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gjrptedécoaTcrtct dansks tombeaux, n'ont of- 
fert aucune difKreaee seniible. Ao port Prasiin 
ce même savant trouva, chez les naturels, l'u- 
MR<* de Vrpinette divisée en trois lamelles efll- 
It^s, qui se placent dans la bouche comme la 
nôtre, et, ce qui est tMor» plus sinjçulier, la 
^te à Pan ou lo syn'n.r, composé de huit noirs 
dotttcinq apparlu'unenl a la gamme et trois sont 
#épéléct à l'octave en detioiis, ce port» VO 
musicien distingué k faire remonter aux temps 
les plus reculés l'inf ention de cet iastniment. 
Le /foyer earoiUUem eMèratsertit n oo -ie ul e- 
ment toiisks ponplc!! dr rarr malaisicniir «le l'nr- 
ckipel des CaroUues, utais aussi les anciens taabi- 
tMt de eelui des MarituMS . let lutntaim de 
l'arcliipt'l de Talaos et ceux qui forment le groupe 
que nous avons nommé Arcbipel-Central. Tous 
ces pépies forment la branche qne M. tesson 
n noomée rameau Mongol-Pétagicn. Phisieura 
traits paKifulîers A cjs peuples les isolent des 
Hulres Océaniens. D'abord l<* manque de toute 
sorte de culte ; quoiqu'ils possèdent le 40gme con- 
K)lant d'une aiitrt» vi»-. n'ont aucun»' f,nl»;MH' 
servant de temple , oi aucune idole. Ces peuples, 
è fuetfoet exceptions près , ne tuHreut pu ru- 
sage infâme des Polyn»*siens , de prostituer leurs 
ttlica ou les esclaves enlevées à leurs familles. 
Jalon au eoutrtire de levra époueet. Ht parais- 
sent scrupuleux de conserver intacte In fidélité 
couittgate , ci redoutent le coounerce de leurs 
innmes avee les Mraugers. « f«a fonstmelion de 
Iriirs pii ogins , dit M. Lésion, est depuis long- 
temps célèbre ; elle ne ressemble en rien à celle 
des Polynésiens. Ici, on ne peut se dispenser de 
reconnaître des insulaires essentiellement navi- 
gateurs, observateurs exacts du cours des a*»- 
tres, |K>SM'dant une sorte de boussole, inslru- 
meul qne l'on sali exister depuis long-temps «a 
Chine et au Japon . quoique les iiabilans de ces 
pajrs soient loin d'être aiùour^'liui d'Iiabiles ma- 
rias. La asarehe de leurs prospeiots en rouge «t 
frottés avec quelques substances qui leur don- 
nent l'aspect d'un ouvrage vernissé , est vraiment 
renuM^uable , quoiqu'elle soit loin de l^gilinier 
ce qu'en ont dit quelques navigateurs, et surtout 
Anson ; elle est de cinq a six milles par heure au 
plus. avec quelle adresse on Ibit changer 
indistinctement à ces pirogues l'avant en arrière , 
par un simple renversement de voile ! et ces fra- 
giles embarcations conservent toutes un genre de 
construction qui ne varie dans aucune lie . et que 
nous eûmes occasion de voir sur la plupart de 
ces longues chaînes d'arrhip^-ls. Adonnés à la 
guerre, poursuit ce savant, parce que l'homme 
> est nnfttrf Ilt-niriil porlt- . les ('arolinsont aiis<(i 
' iuoservf ou su faire un grand nombre d'instru- 
wens de destruction. Cependant nous ne les trou- 
vons pas en pos^-ssion d»* l'nrr et flèches , 
réservés la race négrc . ni du casse-letc , ni des 
longues javelines, plus particutièrement nsllées 
elles les Océaniens (Polvuésiens). Des frondes, 
des pierres, des bâtons pointus et garnis d'os et 
d'épines de poissons, des haches de coquilles, 
voilb IcaamirH h s (dus habituelles et celles dont 
\\s se servent plus çr'nérairmr'nl. » Mais une in- 
duslrit qiu est essenltelleun al propre à t es peu- 



ples, c'est la confcclioa des cU>8cs. Les Km!^ 
Kens et les Polyuériensles phMchîBiés taipli k it 

pour leur fabricalion, des écorces UiltuM -t 
amincies sous forme de papier; les Can>ha»u 
contraire se servent d'un petit métier, ttsiéé- 
bris, dilM. Lesson, des arts de lenri pem. pour 
assembler les fils et composer une \>n\e pir on 
procédé et par des insiruntens parfaïUincfltis}^ 
lognea ft ceux dont se senrcnt les iMpiui 
« On ne peut, dit ce natiir.ili*!»^, onTomlw* 
tissus formés de fils so>eux de bananier tnsU n 
jaune, en noir, ou en rouqe, ealidielisKai 
ni( lier élégant, ornés de dessins qaiSBSNRd 
du goàt, que faire remonter la saune diM al 
ainsi perfrctionné 1 une mce plos awkaBtnfd 

ci\iliNt'r' et depuis long-leni[>\ établie "T' 
de nation. Pourquoi, d'ailleurs , les dN**» 
n'ont-îls jamais eu recours è fécôrce èt Mff 
a pain si commun sur la plupart de Irun n-^ 
et qu'ils n'avaient qu'à battre avec us wi^ri 
ponr la convertir en étoflTe ? Cela lient àf in" 
ont retenu par la tradition les principes d m n 
Im'n por(Vrli(tnné dans Iftir pnlri»' pritnithf *> 
que leur industrie a su eu conserver [MSipi-^^^ 
confectionner les seuls ajustemeas rédau^pv 
le flimat qu'ils habitent. i> <> vérihl-l*' r'*^»' 
mené dans la civilisation . encore siarwrrf*^ 
ces peuplades de fOedunie . est trop laH** 
pour que nniis ne nous arrêtions pas niror/ nr 
tant. Voici de quelle manière s'expniac wr ^ 
sujet un observateur habile . qni le prfsiiii W 
di s relations amicales entre réquipasf 
quille et les insulaires d'Oualan. «« Lo tctto 
intérêt, dit M. Jules de Blosseville . s'iltitV»» 
peut-être à la description minutieuse t\ B>fr>t 
In liniqup de l'art du tissrrand, chez ■op't'i^ 
de rOtéanie qui. abandonné à ms seuliiBW.'"^ 
HOON a pn sque fait oublier les b- ll'> dra^f " 
dVcorce des Hawaiiens et dis TaIiiIkm 
nattes Unes et jolies de Rutouma , les msotrii'^ 
soyeux de la Nouvelle-Zélande et tesps$fl^ '* 
nommées d»- >1niln;,'ns( .ir. Cet intérêt s'armi»* 
l'on réfléchit que dans l'Ancien- Mooile U la^r" 
cation des tissus remonte i h pins hsale li^ 
quité, mais .jiie dans l'Amérique rnlif-r" H 
toutes les Mes de la Polynésie, l'iavcottas^ 
métier était au-dessus de la portée d« ffp> 
Certes, il y a loin du cttrihari ou nav tl- 
lante et des métiers .1 tisser nuTaiii<iue$Ju Aaiv 
ou iiavelle simple, et au pauusl des Csfd*- 
niais les nicrveUh>s de notre industrie pxni'" ' 
moins surprenantes pour celui qui lod H*" 
degré de perfection, à quelle élégaDCcdetr»» 
étaient parvenus . snns modèle et avec use 
simplicité de moyens, des insulaires iadsitnf* 
ignorés du reste du globe. » . 
Le tbyer poprnétien embrasserait «o»**^ 
ment les habifans des archipels de TonjJ 
Amis), de Hamoa (des Navigateurs), de Coo^ ^ 
Tahiii (de la Société), de MendanafKsrqaiie* 
Hawaii fSandvvirli) et ceux des Sporaii'^'P'f^ 
pnrtiennent à la race malaisienne, waii ^ 
iitsulaires de la Tasmanie (ISouv -Zétas*'- 
les peuplades négrfsqui habitent r3rfliirM''f 
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laus la civilisalion avaut l'aiTiMc «l*-9 Lura> 
>éens. Toutes les tribus poltct^es rompritct 4aM 
elle division fabriquent drs éttffTis Htjfs atec 
écorce de ïàoûiUbrotuioneiM pap/ ri/'t'ra)et 
les toOet plus grou«èret ivec It liber 4e Tarbre 
I pain iarlocarpus incisa). C'est avec un maillrt 
(uadiilatére et «trié sur ses quatre faces . qu'elles 
esli^^oMat ea ftappaot Mir let^eorces muollîM 
tinvisquérs avrr un gluten. CLez toutes on re- 
rouve les mêmes prQCé4é% de tabrication, ainsi 
|ue Pirt de les enduire dtine sorte de «Mut- 
lioiif pour It s rciidri* imperméabUs à la pluip. 
Certes de tels rapprocbrinens ne sont point le ri- 
ullat du hasard ; ils doivent dériver des arts pra- 
i<|ués jadis par la soucbe de res peuples. Touflei 
'olynésiens pn'pari'nt et font finie leurs alimens 
iaiis des fours suulerraïus, à l aide de pierres 
baudet; ils se M-rvent de feuilles de végétaux 
our leur* besoins divers; ils fonverlissenl le 
ruit à pain, la ctiair du coco, le taro, eu bouillies^ 
ouaboivMt le kava ou Vm, tue d*ua poivrier 
lui les enivre et les délerle. Avant rarrivée des 
européens daiu leurs iles, ces peuples étaieutes- 
:bTe« de la terrible •upenlilion du tabou, qui 
car imposait une foule de privations et qui a 
oAlé la vie à tant de malbeureux innocea». Cette 
oibarbaredëfendaitaux femmes, sous peine de la 
ie, de manger du cochon . des bananes et des CO- 
os. de faire usaj;e du feu allumé pardeshom- 
oes, et d'entrer dans l'eudruit où ils mangent, 
.e prédécesseur du faoMtti TameUameiia 1 était 
ellerocnt Utbon . qu'on ne devait jimnis le voir 
Hfudaallcjour.el que l'on mettait iuipilo}able- 
nent à mort qirtconque l'aurait vu un instant, 
te fût-fe que par hasard. Cette institution, qui 
si un des traits principaux qui distingue les Ho- 
foMeaadet autres nationt de rOeéanie» nérîte 
{urlques détails que nutis emprunterons à un 
irticle publié par M. le capitaine d'trville, sur le 
abou en usage chez les Nouveaux-Zélaodait; il 
10 dilTi^reque par quelques petites modillrations 
le celui qui est pratiqué cUeibu autreapeupladei 
le cette partie du monde. 

Sans nul doute, dit ce savant matin. le but 
iriiniltf du tabou fut d'apaiser la colère de la divi- 
uté i l de se la reudre favorable, en s'imposant une 
irivatioD volontaire proportionnée à la grandeur 
l< l uITcnsc ou h la colère pri^smnée du dieu. (Jui 

uuque porterait une roaiu sacnlége sur un objet 
«ooaûs ft un pareil interdit, provoquerai le cour- 
•OUÏ de VJlonrt (Iheii) . qui ne manquerait pas de 
'en punir eu le fauant périr , noo-seulemcot lui* 
nème. mais encore celui ou ceui qui auraient 
établi le tabou, uu en faveur desquels il aurait été 
nstitué. Mats le plus souvent les naturels s'em- 
ireswnt de prévenir les effets du courroux réleste 

n punissant sévèrement le coupable. S'il appar- 
ient .1 une classe iMevée, il est exposé à ëlre dé- 
Wutllc de toutes ses propriétés et même de son 
■ang , pour être rélégué dans les dernières cUuset 
lelasociél»^ St c'est un homme du peuple ou un 
'sdave, il peut arriver que la mort seule puisse 
expier son offense. Un mot du prêtre , un soni^e 
Ml quelque pressentiment involontaire donne-t-il 
I penser à uu oalurei que son dieu csl irrité , 
MNHtaHi U ioipoie le tabou mr n naison » tarses 
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champs, sur sa pirogue , etc. , etc., c'cst-à-dire 
qu'il se prive de Vutage de tout cet objets, malgré 
la gi^ne et la détresse auxquelles cette privation le 
réduit. Tantôt le tabou est absolu et s'applique à 
tout le monde ; alors personne ne peut appro- 
cher de l'objet taboué sans encourir les peines les 
plus Sévères. Tantôt le tabou u'est que relatif et 
n*aflieete qt^une ou plusieurs personnes détermi- 
nées. L'individu soumis prrsoiiiit II. nu nt h l'ac- 
tion du tabou est exclu de toute communication 
avec set compatriotes ; il ne peut se servir de ses 
mains pour prendre ses alimens. Appartient il à 
la classe noble, un ou plusieurs serviteurs sont as- 
signés à son service et participent à son état 
d'interdiction ; n*cal*il qtt*un bomme du peuple, il 
nifli^é de ramasser ses aliment avec labOUCbe, 
a Ja manière des animaux. 

u On seut bien, dit M. d'L'rville . que le tabou 
sera d'autant plus solennel cl plus respectable, 
qu'il éuiaoera d'uu personnage plus important. 
L'homme do peuple. tiU«t i tons les tabous des 
divers chefs de la tribu. n*a guère d'autre pou- 
voir que de se l'imposer à lui-même. Le ran- 
goiira icheO. selon son rang, peut assujétirft 
son tnbou ceux qtii dépendent de son autorité 
directe. EnUa la trd)u tout entière respecte aveu- 
clément les tabous imposés par le chef principal. 
D'après cela , il est facile de prévoir quelle res- 
•source les chefs peuvent tirer de celle iusUlu- 
tiou pour assurer leurs droits et faire respecter 
leurs volontés. C'est une sorte de veto d'une 
extension indéliiue. tlnnl le pouvoir est i luivacr** 
par uu préjugé religieux de l.i nature la plus 
intime. Aux siècles d'ignorance . les foudres spi- 
rituelles du Vatican n'eurent pas des effets plus 
rapides, plus absolus sur les consciences des 
chrétiens thnoi és. et leurs décrets n'obtenaient 
pns line obéissance plus explicite qo- ceux du 
tabou à la àNouvelle-Zélande. A défaut de lots 
positives pour sceller leur puissance et de mojent 
directs pour appuyer leurs ordres, b s rhrh n'ont 
d'autres garanties que le tabou. Ainsi qu'un chef 
craigne de voir les cochons, le poisson, les co- 
quillages, etc., mnni|uer.'i sa tribu par une ron 
sommation imprévoyante et prématurée de la 
part de ses sujets, il imposera le tabou sur ces 
divers objèts, et cola pour tel espace de temps 
qu'il jugera convenable. Veul-il écarter «le sa 
maison.de ses champs, des voisins importuns, 
illaboneta maison . ses cbampa. Desire-l-il s'ao> 
sureric monopole d'un ii.niie européen mouillé 
sur son territoire, uu tabou partiel écartera tous 
cens avec qui il ne veut point partager un com- 
merce aussi lucratif. I-sl il mécontent du capi- 
taine • et a-t-il résolu de le priver de toute espèce 
de rofralchissemens. un tabou absolu interdira 
l'accès du navire à tons li s liommes de sa tribu. 
Au moyen de cette arme my stique et redoutable, 
et en ménageant adroitement son emploi, un 
chef peut amener ses sujets à une obéissance pas- 
sive. Il est bien entendu que les chefs etlesahkis 
ou prêtres savent toujours se concerter ensemWe 
pour assurer aux tabous toute leur inviolabilité. 
D'ailleurs les chefs sont le plus S4)iivent ankis 
eux-mêmes , ou du moins les arikis ticnaeut de 
Ms prés aui rhefii par les lient du tang Ou de^ 
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attiaucv». ils uuUtuuc uu lul^rèl toul udlurvl À u 
toalmir rériproquenrat. w 

Ru'ii ou pies(|iir lini dnns l'Orj'nnic ne nous 
rappelle l'Anurique , UaUis que quelques aoi* 
niaux ft quelques plantes utllei à l*hoiiiine, «les 
hliU'S reli6ieii>»'s et dt s Iradiliuris, drs ji-ux rl des 
oiuusemriis, plusieurs usages et quelques arb. 
« l jusqu'à une certaine analogie dans les formes 
i;ramiiiaUral«-s des langues que parlent ses na- 
tions les plus pulict^es, décèlent de loin en loin 
uue ungiue asiatique et les romrauoications qu'A 
des époques iSfftttVlU» tes peuples otiaiiiais di- 
rent avoir eues avec ceux de I'Am»- 

\,KS Hindous , et particulièreuii ut li s it /utoU, 
IrêJraàeêtlln Chinois sont les trois natiuiu 
tisiatiques qtit rontribtièrenl à I.i rivili<.,ition de 
la Malaisie où de rUcéamc-OcciUentale (Archipel 
ludien); iM étfàx premiers guidés par le fana- 
tisme religieux -, les Chinois, pousst*s par leur iii 
l'atigable industrie. Les ruines imposantes dont 
la partie orientale de Ja?a est pour ainsi dire 
p.u-semée; lekawi, ou Pancienue langue littéraire 
des Javanais, encore en usage dans l'Ue de Balii 
les religions de Brahma et de Bonddall encore 
dominantes dans cette dernière lie et dans quel- 
ques cantons montueux de celles de Java cl de 
Madura -, les noms que portent le cuivre. l'ar^'Mit 
et antres objets utiles et ceui de tous les nom- 
bres supérieurs, sont des traces é\identes des 
relations qui exislert ut de boiiue heure entre les 
nations Malaisie nues et eelles de l'Inde. La ma* 
liomélisme professé par presque tous les peuples 
policés de la Malaisie, plusieurs lois civiles et 
criminelles, l'alphabet en osage parmi les Malais 

proprement dits, une ;;rnnd<' pntlie delà litté- 
rature nationale et un grand nombre de termes 
abstraits répandus dans leurs idiomes , attestent 
\isil»Ieni< ul riiinuem e itrexercèreiil les Arabes 
kur la ctvtlisaliou de cette partie de l'Oc^anie. 
Quelques usages et le grand nombre deChinoia 
répandus et élablis ilaiis pi esi|ue toutes les Iles 
principales de ce grand archipel, sont une preuve 
incontestable des auliques relations coinineicia- 
les qui eurent lieu de bonne heure et continuent 
encore entre ses luiliilaiis et ceux de la Chine. 
î»i l'on considère l'iutlucnce qu'ont eue les Eu- 
rop^t-nt aur la dvilitatlon dca OeéaBiens, on es^t 
forcé de convenir que ces étrangers . au lini d'a- 
méliorer le sort de ces peuples par l'introduction 
de nouteaux arta ou par le peifrcUonnement de 
reux qui étaient déjà connus , n'ont contribué au 
contraire, du moins jusqu'au comnieuceiaenl du 
iix* siècle , qu'à les faire reculer sous le triple 
rapport de la richesse, du |H>ii\oir et de la civi- 
lisation. Les Angtais, dit M.Cravvrurd, semblent 
avoir exercé moins d'influence que les autres 
Européens sur les mœurs des peuples nalaisiena 
au milieu desquels ils se sont él.Tlilis , car dans 
toutes les contrées de celle partie du globe ou h s 
Portugais , les Espagnols et les Hollandais 
ont fondé des élablissemens, on remarque plu- 
Meurs coutumes et usages que les indigènes leur 
ont empruntés. Ici nous detonsaséme remarquer 
que ces modifications n'ont été nulle part plus 
grandes que dans l'arcbipcl des Pliilippiocs. Ce 
groupe drilrfl est même la aeule exeeplioB Ibvo- 



ïitAc qu'on puisse citer de rioQueuce de Uott- 
lisation européenne surFétat social dn 

nes. En effet, une grande partie de Sf^nusibmn 
babitans, presque tous sauvages lors de pitaiR 
établissement des Espagnols parmi en. sot- 

seulement sont devenus pai la suite polift^fl 
assez industrieux soui> leur domioatioB, Bas à 
l'aveu même de M. Crawfurd. lacifSnlissI 
laquelle ils se sont élevés est supérieorekccHt^ 
tous les autres «»( i nniens. Ce phenoméaf e<t ^ 
en grande partie aux soins paternels ^t i lipint^ 
industrie det nissioonatres calhuhques, ^aiit 
.•«pfHirte S r»'s |i»'itple8 les vénlés du cLnsUantsaf 
divec les arts aut suivent partout ceui quii«p>v- 
fessent. D'autre miasiooaaires, depuis f^Hai 
années, trav iillenl avec le plus grand w"'» 
dans la Pol|ucsie, etd^à les arcbipeb«lrllj«iK. 
de Tahiti et de Cook oflVent dans plawan* 
leurs i!< s line jinitie des mœurs et de lafinlin' 
tioo de l'kurope , tandis que les coloairtpàub 
fondées par les Anglais dans le €oBllBMif>l» 
Irai et dans la Diemenie présentent, au mif'^ 
des peuplades abruties de l'Auslralie , tom h 
prodiges de la civilisation européenne (t U 
pagent dans le reste de l'Océanie. 

it r.'»l,ili!i«senM'ill des An;îl.iisau\ TiTrrti»- 
Irah s. dit 1 eioi|iienl auteur de I hisloirf éf «f* 
colonies. M. Kmestde Blossevilie,aentraiofp> 
In cinquième p.Tilie du rnon ie des rèsullab k** 
imprévus. Aucune terre jujourd liui jw-utrrt- 
1er étrangère à la grande femille européeasr \^ 
bi igs, Anglo-auiériraiii-; pour la plupart, œi'fllrt 
par des équipages de toutes les oatious, Mllooani 
dans tous les sens les mers de rOeésaie. 

l'oinllles plus ignorés de la Malaisie, lfii!<<^' 
la Poljraésie les plus éloignées de la roolr ^ 
vaisseaux ont reçu de bigarres misiiona^* 

la civilisation : i< i un déserteur pnis'i' n t^"'-''' 
dois, là un malheureux Lascar, plus iwts 
Américain de demi-sang abandonné pir I 
pagnons de pécbe, ou un com ict écliapi* - 
port Jackson dans une fr.i^'tle nacellr. l"""^ 
iour recueillis et abandonnes par k» fla»iKH*' 
travaraeot ces rians archipels . laatAl iakfrd^ 
utiles, tantôt matelots tiirbulens, prororft'ri 
d'île en lie leur vagabonde insouciance. Siu^^i^ 
le même éqiuipage , recrulé par le hasard b H» 
capricieux . réunit le catholique et le p^rs^5t^ 
rieu , le luahouiétau et i'idulalre i In pc^pl^ 
même de TOc^anie concourent I ce méUs^ *f 
nitioiis, et l'on voit des Taliili>n«rt rif^ > ' 
veaux-Xélandais , des naturels des îles 
et des Marquises , chercher des rivages aw»»'*'* 
La plupart de ces Tugilifs ou de ces mjrtu< 
pénssf ut dans leurs tentatives; mais «jUflqur*- 
uns, guidés peut-être par la Providence, ^f^^" 
pentàtous les dangers, et s'arrêtent dans drtii^ 
charmantes. Du dernier rang dn monde firJ^- i 
ces hommes illettrés , ces ennemis <lu Irt**- 
montent, par le seul ascendant de rinleil'j;''»'' i 
et dr l'industrie, ou plus souvent p.irM Mipfn*- 
nié de uos arts destructeurs , au premier ra^ 
dans le momie de la nature. De naïfs 
adniirenl en eux drs- piii^<;inri s sirrnalurf"*''' 
des coupables . bannis de leur fojer oaUK*^ 
accMiUiscoMiiie <les dhrimlés Mral!iisa*l«< 
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Ailes <li'$ rois et des chefs brigociit leur al- 
liance ; (tes sérails sont tormH ftom tax ; des na- 
tions s»* font la fiuorn* pour se les cnlovJT. fl leur 
pri^mineiirr roclic est «ocore accrue Uaos l'opi- 
nUm des p«Miplrs par les récits nMrveilletn 
pnor.ins ailmitatiMirs. Si l'acUvité européenne 
|M>uvnit suspendre pendant un oiclesoa mouve* 
meiil progressif} si nos navires cessaient de siK 
lonner le» mers de rOct^aiiie, bientôt la rinntr 
oijrtliolo^e «le ses peuples aurait créé des êtres 
fiintastiqws dans le rebut de notre monda ; des 

fab!'-"; in^i^iiirii'^''? fi'muMil drsrrndrf du ciel 
des bannis de l'Angleterre , et les tnfans d'une 
race ««langée deviendraient le pur sang des 

dieux. » 

En faisant des rapprochcmens sur l'état social 
dans lequel on a trouvé les nations policées des 

différentes parties du Morut* >inr itimi\ <tn n pnil 
a'empèctier d'éprouver un seuliment de surprise 
en voyant les peuples de la Malaisie» qui avaient 
fiit craiuls progrès f'n ( ivilisnlion . et qui 

s'élaieut uiéine élevés jusqu'à l'invention de plu- 
«ietiffs alphabets . manquer presque entièrement 
goût pour l'arrliilt'rtiiro. D'un bout à l'autre 
de la vaste Uccanie rien ne décèle le goût pour 
tes monumens , dont toute TAsie-Méridionale et 
la liincu" valIiS- du Ml ni Art iiiuc sont parsemées, 
goût qui parait avoir été dominant cii«x les na- 
tions du Mexique, dn Guatemala et doPéron» in- 
fénpnr«*s sous certains rai i m !^ h rr1if<; [h- rOcé»- 
nte-Uccidentaie, car aucune iio pu&soUait un vérl" 
table alphabet Quel espace immense ny a-t>U 
pas entre les grossiers innniimrn'? de Tinian cl de 
Saypan , les statues colossales et iiifonncs de 
l*tle de Pàqnea , les hideuses idoles qu'on trouve 
dans les mnraïs de la Pnlyn<'<îie et les sculpture^! 
Unies de Pruiiung, de Kali-Bening.de Brambanan. 
les belles statues colossales de Singliasari, deKo- 
bndalam, de Clia"'! '^'■ivti , fit- Vanalav-^ , ff les 
temples raagniâqui's de hrainbanan , de Uuro-lio- 
do, de Singbasarl. de Prudongct autres ! Cepen- 
dant on ne peut raisonnablement attribuer aux 
Océaniens que les premiers launumens , puisque 
Icaeostumet, les physionomies, les emblèmes, les 

Vf'g^'ïaiii f'{ îf^ nf)imrm\ rt^présentés dans If S se- 
conds , si supérieurs aux aulres pour l'eiécution 
du ttavaii. par leur nombre et par leurs dimen- 
sions, démontrant niv<>Tr''n' ♦^VHl*-mnn>n» t'-frnn 
gère. Sous ce point de vue , 1 île de java , et par- 
ticulièremenl sa partie orientale . est pour l'O- 
céanif» rf que les régions du Nil et df l'Atlas 
sont pour l'Afrique; mais avec la dttït-rence, 
qu'une grande partie des superbes monumens de 
la région du Ml sont inroiile<ïtabtement dus h 
des nations indigènes , tandis que ceux de Java 
porteatlea tracM évUentea d*njieorigiDe asiati- 
que. 

l: n genre d'ornement généralement pratiqué par 
tous les Poijaédeis et par les Nonveaux-Zélan- 
dais , le tnloungp, m«''rite de non» arrêter quel- 
ques instans. Ces dessins . dit M. Lesson . que 
l'ait grave sur la peau d'une manière indélébile. 

Sut la revêtent, et voilent en quelque sorl<- sa im- 
ité, paraissent étrangers à la race nègre , «jui 
ne les pratique que rarement , toujours d'une ma- 
nière Imparfaite ci grossière , et qui les remplace 



par les tubercules douloureuk et de forme coni- 
que que des incisions y font élever. Celte opéra- 
tion, dont le nom varie chez les divers peuples . 
est employée non-seulement comme un ornement 
de fintaiste ou hiéroglyphique . mais parait avoir 
III Mil iilijet la di'sii;iialioii des classes ou desrau^'s 
Le soin et la fidélité que ces insulaires apportent 
è reproduire ces dessus, sont une forte présomp- 
tion ) n(i[ roîre que des motifs qui nous sont in 
connus, ou des idées dont la tradition s'est effa- 
cée , 7 attachaient nn sens. Les ias ulaires des 
l'auniotous (Ib'.s Ba^^-i '^^ i uvT. tit lo corps df 
figures tatouées \ leurs voisins , les Taiiitiens . en 
ont beaucoup moins, et surtout n'en placent ja 
nuis sur le visage, et se b<jrncnt avec ceux de 
1 oiiga à jr dessiner quelques traits légers , tels 
que des cercles on des étoiles ; tandis que plu- 
sieurs dt itnttir iMie l'arcliipel de Sandwich, et 
la masse des peu^tladM de celui de Meodana et 
du groupe de la Nonvelle-Zélande ont le visage 
entièrement recnir; t t f de traits toujours dispos» s 
d'après des principes reçus et significatifs. Les 
mères, dansfarehipel de Sandiricb, dit M. Mo- 
Hneaii, se chargent de tatouer leurs enfans. !.<• 
tatouage du bas âge a pour but d'indiquer l'ex^ 
traction de l'individu. Ces marques, qui nous 
serid)lent si bizarres, font l'ahord connaître .*i 
quelle tribu, à quelle faouile il appartieoti pluÂ 
tard d'autres desnns servent à perpétuer on ffitt 
glori» ii\ (M! foiif niilrr iHènement. Les marques 
les plu» ordiaaires suut des raies en zigzag sur 
les bras et les Jambes. Beaucoup d'hommes d«» 
moyen àgepoKcntà la poitrine on ^nr un bra^ 
le nom de Tameliameba. Les femmes eut toutes 
un damier autour de la jambe droite, et très son* 
vent rinlérieur d'une rini'i r;irni d'étoiles , d'an- 
neaux, de cruissauïeld autre» tigures; plusieurs 
même ont la langue tatouée. Les chèvres jouent 
un grnnti rtM*' dans le tatouage motl rtif^ beau 
coup U tudieos en ont de dessinées sur toutes les 
parties dn corps et même sar lelhinl, les Joues 
cl le nez. Du rrsl»' continue ce marin , cet usago 
commence à i>'anait)iir dans cet arctiipeli le roi 
n'est point tatoué , et les jeunes gens «Is sa suit<* 
ne le sont que fort légèrement. On rdiinut dit 
M. Lesson, que leur aspect doit acquérir un ca- 
ractère de férocité remarquable , et que cet usage, 
né du désir d'inspirer un»- grande terreur à l'en- 
nemi ou de blasonner des titres de gloire, s'est 
conservé parla suite comme le témoignage de la 
patiein e (îii .Ttierrier à endurer la douleur qui 
accompagne toujours uue pratique qui blesse les 
organes les plus sensibles de la périphérie du 
corps. Les femmes de la Nouvelle-Zélande, comme 
dans l'archipel de Mcndana , se font piquer des 
dessins à l'angle interne des sourcils et aux eom-* 
missnres des lèvres cl «ouvent sur le m'-nfon. A 
Tahiti, dit M. Jules de UlosscvUle, le lHuuagi; 
(latau) offrait des dessins particuliers pour les 
sept classes d'Arrroys. 11 raïqielait quelquefois ii- 
deuil ou des souvenirs historiques, lorsqu'il n'é- 
tait pas un simple ornement. Souvent un cocotier 
(*tr?if roprésenU* sur 1rs jambes . tandis qu'un 
vojailsui la poitrine des combats, des exercice* 
desrécolt s <i fruits, des armes, des animaux 
nn HCffifice humain porté au moral. En général. 
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dil M. l.r$son , le ta(onai^«* t]f% jxMiplrs apparte- 
nant au fojer <l« civihi»atioH poljroésieaoe te 
rooiposf dp ccfftet <lf ^ <m tw , ip yiii n 
liorUés (!•• »!««nlr?urrs, qui *p rapportent au cer- 
cle Motu fiti du monde 4e la mjttiologie i»- 
4inrae. Oi^Maat celai ^ Mliireit 4e It s t o— a 
ililTêre .Tssrr e«i<rnlii'!lrimMt! , piM<;f|tii' hatil fin 
(orps est rrcouvrrt de dessins déiicêls, 4e trait* 
tégm 4e poistent mi fiiilin oliHe . tafi4ia ^ 
rHiiiqui revrl l'aluloint ii . le t\m rl 1rs rc«i«»sr<?. 
est 4itposé par masses confuses et «parses. Le 
lalowage 4es penpiadef eowp rt ae s 4aiM le foyer 
de ri%ilisalion raroliaienne difTcti* de celui en 
usage chez les autres Polyn^sirtis , en ee qu'il 
est pfaeé généralentent par larges masses sur le 
rorps. et que chez divers de ces insulaires il 
rouvre le Ironr ru f^nh^r en formant ainsi une 
sorte de vétrmiut ludHébiie , mais arbitraire 
par les 4étallt. 

I, 'absence des grandes pl,')m«'« rouvertes de v^fié- 
tau\ exclut, dans rCKxânii- . !'( \i^li*nre de la vie 
fiislorale, qni forme ■» trait caractéristique 4*uiie 
•tt in<c ttr t|p |'\nri(M! r,t>fi!infnf . |,<»s tribus 
ïvs iiH)itt!> policées du Moude-Manlime sont toutes 
4tf ehaaseors ra 4e pèdwiirs. Lear poiftiM iui^ 
liiirifi f.Tit in'ri"ss«iremrnt «l''s n^^ ii;nteurs in 
trépides et le» nageurs les plus adroits du monde. 
Le MM^e 4e eonttgnWf et les Tattes inlrrraNes 
de mer qui s<*par«Mil un pnipî» Af l'iuli.- it tuirtil 
très dintciks ces grandes résolutions qui ont 
diangé tant de fois la tmm 4e TAtie. Comparés 
MVMiossales monarcliiea 4erAnrien-r,ontinefit, 
les pliK grnmis empires du Monde-Maritime, ses 
états les pins co«sid«*rable«. ne sont que de pe- 
tits royaumes ou des prminees 4riine mé4ioeM 
étendue. prnhas el h'5 pir*»f^up» sont ici reqve 
le chevalet le chameau sont pour les nomades de 
rAncieo-Mon4et et les férocei pirates de SsnM- 
f rn. fl»" Celèbes , de Boriii'o . tir Soiilou el de Min- 
dauao jouent, dans la .Malaise (Archipei-indico) , 
le f4le ffoe les Artbet • é4 n n iM, Ict Mnoivt, let 
Knlinnnt Vi . I«'s Mongols et kt Kuril« s jouent 
dans les débcrts et les f asles aolita4ei de i'Àsie cC 
4erAfrifne. 

Les nations de la vari<*lé Mnl.iisirnnr olTrenl , 
4ani le Mo«4e-M«rilinie , k i'égard de la variété 

les nations »h* la variél»' Blanche pn^sriilrnl 
dans l'Ancien et le Nouveau-Monde à l'égard des 
peuples des variétés Noire-AfHcaine Cuivrée, 
l'artuut la ciflHMlion accompagne les Blancs. 
Partout ils ont ga^né un ascendant extraordi- 
naire mr les racis >oiir et Cuivrée . ilr tous oè- 
Wttnbjugiiées ou refouloespnecas danslesHtrèli 
♦•f I»"; montagnes. De mémo p.irtout où ils se sont 
i^abiis, les peuples Malais, qui sont les blancs du 
Moaél-MarMiiiie. ont M pnr 44lf«lM m ooih 
naettreles peuplades nèprt v !- » !i r?>;^f r dans 
lestMiis el les positions les plus maccesublcs. Cm 
pOTpIcinoiroonft 4^k 4Hpnni entièesnciit 4e Jn* 

va,et5<>tit n'-iluits fl trn trf « prtit nombre à Su- 
matra et à Celet>es. A Boitiee, à Mindanao, à Lu- 
çonetnstres lin. Ils se soM retirés 4nos rintënrtir 

rctinnl I<'^ mlc-. j >~' iiom rail- v<*nu8. I.'Oréanie- 
( enliak' est eiicure la seule partie qu'on puMSe 
regarder conmie possédée par cette race . que 



nous avons vue avoir été retroutér prr5'^nf 
tout daas le dernier état de degraëatMO laink 
et d'aflTaiblisMnseot pHys^ne , et donimit » 

rial rontrasti" •sfitf,'M{irrrn>»'iit . h rjnt l»^iirs n^-y 

tions prés, avec celui de toutes les oaUsoinii^ 

l 'usage tWttmt de manfzrr !,-t chnirhumoim 
ne se tmove miiie port pkis répandu fac éaaili 
Iliin4fi MwUlMW . Ron-fcvlemetl on prâté»^ 

prrsi^iie tiiiT<; 1( s (i-uplcs delà Pol» m swnt'M 
uibales. ainsi que plnaietics tnbus aulanmaiid 
nègres 4eWk<n>l»O e aii e n h i l e(ài t Mp iM i*i 4 > 
i t àc i'Oi l'anie-Cent^ye { Nouïrlk-HoIUsi* . 
fiouvelle /elande, etc.). maison doit neau iiac 
observer que l'anthropophagie j esUlabbeéi 
des peuples qui sont d<^jà assez avascét 4aai ii 
civilisation, et qu'elle y e<4 exercée par faotm 
avec descirconiilances «lui la reudruteacort fm 
horriMe. Parmi les Mttoon ^*on pMtrtpi^ 
roinme anlhropophagrs . nous nomm^roni.iiJM 
la Mnlaiùe : les naturels de l'ile d'Uiul>3), Intrr 
bus nègres de Timor . les Oafafct 4l Israés.ln 
llnr-aforas Je Miiiiianno el les B atlas de Suoilrt 
Anipagcs iiib et nous avons doaaé laie 
tnih4e«clle horrible fmli^chetceidtmm 
! es 11 ilut.ms de Noussa-1 aut . dans W 
d'AuiJ»oine . éiaieut encore antiiroptfflufa " 
commencement 4v lièeledenner. SHao M. Cm* 
fuid . il n'est pas rare de \i>it 1. s t tl.ti r'rt 
même les Javonais manger le ca'ur de Inin» 
nemii ; il lyonte même qu*oa troare à fnm. 
parmi les premiers, un guerrier fanieHitiiii i*^ 
goûté de cet horrible mets dans quelque orcis 
sianoe de sa vie. Dau» r()céaiii(M.entrste . 
trouve ranllut>pophagîe parmi les oaUirehlopie 
abrutis de!< environs «lu Port-We-^lfTii. P?* 
ceux qui vivent daus le voismajse dr« moit^v^ 
Bleues e4 autrm liens 4m Cnatineot-Aittlnyio- 
suite parmi les nombreuses peupla Je* J< l»T»v 
niaïue (i>ouv. -Zélande) cCparaiî kstnbuii»^ 
4otaiilomMlle<€nlé4oaieet 4et nrchipds >^ 
Inmon et de yuii«>s f>i»uvelle<; Hi'bniK fU*^ 
Loumade. Dans la Fol>né«<e, les caaaibaki lo 
plot Mpocet sont Ico naCurtlt 4e rarchi|d * 

Viti Fidji), surtout ceux do File >jvilit l<igl.4 
les naturels des archipels de iiamoatXa wirt i W 
al 4e llen4niNi (Marqiiesas) . Dans ce ànén, M» 

seulement tes li;ibitnas de Noukahiwa ikwrcci 
leurs prisonniers , mais, ce qui lesdislifl^^ 
presque tous les antliropophages cooBBl.C^ 
qu'en temps de disette , ils dévorent leurs parrtf 
âgés, leurs enTan!» et jii«4ju*à leuri: proprfî f«si- 
mes! Leii naturels de Mablegolol. daoslr ^MOff 
OPiMital de l'aiTliipcl des CaroKoes. etcrsi ^ 
groupes de Repitli Trtir et de Palliser. M«fra 
dans les arciùpels centrai et de Pauraoloa. ^ 
nnlhropopbicei. ninU que paraisaentrélrekski- 
bitaas des arckipels de T«>nga (des Amis' H r 
Feiew (PnUo4). mal^ les benu& talilasi4a( 
les etpllnliiefl Cook et WUaoo ont tneltdrM 

rar.iftère. M. .Iules de Blo«i-»<-v ille nous lail 
ver que k*s Ues mêmes de la Société ont oflert i>/ 
a 4e fongnea amiées 4c5 eiemples bien cenbV* 

(ranlliropophngie. 

La cruelle superstition >\\h piirta VhomM " 
sacrifier son semblaùie pour ^êirt i UA**' 
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lilé. pt que 1e« monumrns el l'hittoire noiis<ié- 
noiitrcat s'être conservée loog-tempt <laMs l'Aft> 
fien-Contiiicttt |nml les peuples Ict plofl avaMét 

Ml civilisation, tels que les Egyptiens, les Indiess. 
es CarthAginai». les Grecs et les RomaMS, néaw 
lu temps de femiiereurCfarade, et, daws leC«»' 

inful-Nouvcau , les M(\irains, les Péruvii ns et 
lutres nations; cette supersItttOB atroce rcgue 
lussi chez plusieurs tribus det troit giMdus 
lisions du Moode-Blaritiine. C'est surtout dans 
a I'i»l>nt^sie on oH»> f\?s<«* le plus de victimes, et 
»at tirulipreiniiit Uaus les archipels ilc Tonga 
des Amis), de Hawaii (Sandwich) et do Tahiti (de 
a Sucu'lé). Heureu^nnrnl que le du istianrsme 
1 fait cesser ces horreurs dans les dfux der- 
«iera. Aotrefoit . dtM le royame de Sonnebaya 
i Timor, on avait la coulnmc d'eufemier dans 
e tombeau du roi deux esclaves vivaas ; et 
^s rois de Coaptng. dtnt ta même Uc, tara 
lo leur avtneniont au trône . après avoir fait 
les offraodes au& croceOiles rassemblés sur le 
ivage etdaat ils sediant les Ma, learaflMent 
me jeoae esclave parée de fleurs et d'autres or>- 
icmens . et l'eiposaient sar le bord de la mer, 
iù v\W ne tardait pas à devenir la proie de eei 
nonstres. Haotllle de Bali, l'usage bariMre de 
»î !i!»'t !rs veuves sur le bftrliT fum-raii-p de l.'urs 
liuuiu est porté à un excès ukuiiiiu iiitiiii' dans 
« pays olrll a pris naissance. I.e m^me usage 
inrnit «'nrotr Mil>si<;t< r dans l'Ile Lombork. l'ar- 
m quelques tribus de l'Ile Celebes , ou sacriUe 
loe jemie Tience f nr le hNsbeav dn rMQafc , Hors- 
ju'un mois après -^nu ruten ement sa veuve «jnitlf* 
a maisan voiaiae de la tombe qu'elle a habitée 
Modaot cette période. Souvent . dans l'archipel 
le Vilî (Fidji). IVpDUse, à rocn^loti dr Tmler- 
*eiiient de son niari . se donne spootanémcut la 
■nort; et un usage semMaMa le tMOft dana ta 
amille du Tooilonga dans Ole TaaiatabiHI da 
'archipel de Tonga (des Amis!. 
^ulle paK peut-être les hommes n'ofTrent un 
■dlaofe si citraordinaire de civilisation et 
l'usages bizarres, de mœurs dixircs »l d'atro- 
:ité. A la page nci, nous avons di ja !ait con- 
ajllr» les lois barlwrea du laf*ou, qui régnent 
•ncure rlirz un si grand nombi de poupb s de 
'Océaoie. D'après un autre usage, uou moms 
Mirkare. qui. par bonbeiir, a cessé dans l'archipel 
il' Hawaii, et qui nialbeureuscnunt subsiste 
>ocoredaBS d'autres parties du Mon de- Maritime, 
I y a des lamilles du peuple , dont quelque* ta- 
lividus ont robligalion Mu^iilitTr df se tu^r 
orsquf tel ou tel individu de la famille royale 
;t quelquefois même de celles des principant MM 
ileavientà mourir, t'n des chefs des lies Salo- 
mon punit inexorablement de mort le sujet qui 
narclif 6ursun ombre. Dans 1 itifame société des 
érreoys de l'arrhipel de la Société, lorsque les 
t-mmes devenaient em eintes. ell» s iMoufTaient 
'enfant au moment de sa naissance, pour ne 
>aa être interronpuca dana lenr* débanchaa. 

lie sofiëlé abominable . et les sacrifices liu- 
uaïaSfOUtelé abolis par l'iutroductiou du cUris- 
Isanisne. L'inftottclde se trouve établi ehez un 
a^aod nombre de tribus. I.a mcre , chez les 
iou& babitaua de la chaîne de Radack , tue sans 



pitié tous les enfans qu'elle met au tinirn!r qtmn l 
elle en a déjà trois } eMe se déCatt de mcfae df 
loua eem ipii naiaaent MI»lfaott «al eanfannii. 

Ol usage cruel, du à la disette qu'é|)rouvent ces 
lies, est iocoonu dans la chaine de Kahcii , où la 
fertilité du aal la nend inutile. Les habiUns de 
Tirofiin qui . selon le capitaine Dillon , se dis> 
iioguent par la douceur de leurs mœurs et par 
Jeur sociabilité, étraugleot des leur nai&saui:e 
tous les enfans mâles , à l'enception des deux 
ainés. I!<i ddinirnt pour raison do celte atrocité 
que la population de leur petite lie e«>t si grande, 
que saaa cetta «lesnre ara peodnils aéraient ia- 
«iiifTivaiii pour iiotirrir ses habitnns. Les tribua 
abruties des envuous de botaay-bay enterrent 
vivant, Mata tombe de ta mire , l'eniint i|«>tte 

allaitait curori". f.c ^.i^f T«nnrli,imfli.T I" (''t!nn 
gladc ses propres mains deui de ses lUsdeveiHU 
arnoweni de Kabomanoo sa firroHIe. Ptaaic«n« 
tribus de la Malaisie, et entre autres les Biss ivi-i 
des Philippines et les Papouas ou Igoloies de la 
province de Pangasinan 4aa« Pile Lufan . ven- 
dent ûssez souvent leurs fils. Les Timoriens les 
vendent même i|uelquefois pour se mettre eu 
état d'augmeater le Nombre de leurs femmes. 
Les jeunes gens, parmi les Biadjous OU Uayaks, 
les Haraloras eties Idaans de Bornéo, ae peuvent 
se marier avant d'avoir coupé soit une tète, suit 
les parties viriles dTnn eanemi. La faveur dea 
jeunes Mlles coûte, parmi les Alforèses de Ceram, 
cin^ ou SIX tctes d'ennemis , ^uc l'aasant doit 
apporter aux pieds de sa beHèi «elte IwrriMa 
coutume règne aussi parmi les llaraforas ou 
AUoreses d'autres lies des Moluqoes, et les lia- 
infaraa de MindaiMn, qui sont aepeadaat let 
moins abrutis de toute celte race. 

On peut dire que la poljrgamie régne ou est 
toléréa dan tnnta rOeéanie . quoiqu'il n'y ait 
rt-t'llcmenl que les gens riches et les iiubUs qiii 
la pratiquent. Le peuple , à Java , à Sumatra , k 
Celèbes et autres lies , ainsi que dans toute la 
Polynésie, est monogame. Il y a mémo des na- 
ttons entières qui n'admettent pas du tout la 
polvgamie, comme les naturels des Iles NASsau 
ou Poggy et de Sawou , les llaraforas dé l'iaté- 
rieur de Mimlnnao. les cruels Alforèses de Ceram. 
et plusieurs peuples de la partie des Philippines 
indépendanle dn Jnng espagnol. Dana Pardiipcl 
de Meiidana (iles Marquesas) , une sorte de po- 
Ijrundhe ae trouve eu usage dans toutes les fa- 
milles riches . puisque dansées femillca cba^e 
femme a diMi\ maris, dont l'un remplace l'autre 
ea cas d'absence i mais ce substiLut n'est en réa* 
lité qphin premier aarvtlenr. Mon d*ancieBnet 
relations, dans la société des Ancoys dans 
l'arcbipei de Tahiti (de la Société), et dans celle 
des L riloys dans celui des Carolines. sociétés 
composées toutea tea 4mt. d'un grand nombre 
de ntd)les des deux sexes, les femmes étaient 
communes à tous les hommes et étaient forcées 
de tuer tous leurs eafans dés leur naissance. 

l.'On-.Tiiif. plus q»ir toute autre parliedu monde, 
présente une grande variété d'usages bigarres re- 
lativement an markigm et an traUemtnt des 
femmes. Les Sumatriens et surtout les Redjang 
paraissent avoir épuisé toutes les maniècea duut 




DigUizûa by CoOglc 



1168 



OCEANIE. 



ee lirn pput être contracté. Ce deruîer peuple a 
trois oiodet différ«uf de mariage. Par le premier , 
■MMii/oliigKMr, It mari achète sa femme en 
doanant une jtommp convenal)li' ; alors elle de- 
fieatfapropric'lè ou soucsclavci it peut la vendre 
cl M dispoMr. Par le second . nommé ambela- 
nack , le mari est adopté par le père de sa Temme; 
Il traf aille pour lui » reste , ainsi que sa moitié . 
flOM la poimoce 4e foa beaihpère . et devient . 
ruinmc ses enfans, I.i propriété du chef de famille. 
Par le troisième . appelé le êùnando , le mari 
donne et reçoi t ; la femme est sur le pied d'égalité 
avec l'époux, et cittp 'oUr d'union ressemble 
beaucoup à celle qui a Ueucbex les peuples d'Eu- 
rope . mais malheuremeflient elle est très rare. 
I.'usage de servir pendant quelque temps . ou 
de f;>ifr (le nrlifs présens au pére de la future, 
qu'où rencontre clu z les naturels des Philippines 
el aotrei peuples <lc mre malaisienne , subsiste 
encore chez I« $ Tagalos et les Bissaros qui ont 
embrassé le christianisme, et rappelle ce qui se 
pratiquailjadis eheslesJuiCk. Les mariages, chez 
pliisif un tiiltiM Atislralirnncs, se font par rapt; 
cbex les peuplades abruties de la Nouvelle-Galles- 
Méridionale. lorsque les garçona veulent obtenir 
la main «l'une fmimc , ils épient son passage, et, 
la jetant par terre à coups debàloo, ils la condui- 
sent baignée de sang à leur tribu, où ils aebè- 
vent la cérémonie nupliah-. ( i |.< •iniiv.T.^f";, 
de même qii»' 1«-s hordes les plus abruties des au- 
tres parlii-s (lu monde , dédaignent leurs femmes, 
auxquelles les travaux les plus rudes sont dévo- 
lus , IrU que ceux de préparer la nourriture dont 
elles et leur famille ne revoivtnl que les débris 
rejetéa par leurs époux, ou de porter les usten- 
siles de leur ménage et leurs enfant sur le dos. 
taaois que l'homme chemine u'a>aut qu'une lé- 
gère javeline * la main. Bien que chez presque 
l.iii^ 1rs pntjdr», rdniprts dans le foyer de civilisa- 
tion pol/uésicnne les femmes soient considérées 
comme des êtres Impurs et f ue comme tels il leur 
soit défendu il»- m.in^'rr en présence des hommes, 
elles jouissent toujours de beaucoup de considéra- 
tion ; elles succèdent parfois à leurs maris , et 
les enCins héritent d'une considération d'autant 
phn prandf que le rang ou la noblesse du 
culc de la mère, est plus pur ou plus ancien. Les 
beaux hommes du groupe nomme I.agoun . dans 
l'archii»"! il»' Paumotou , traitent très bien leurs 
Demmes; ceux de Oualan et d'autres ilcs de l'ar- 
chipel diss Carolinrs en font autant. 
Chez aucune nation , les Européennes civilisiW s 
seules exceptées . les femmes ue jouissent d'aussi 
grandes prérogatives que celles que les lois et les 
ii^iases II ur nrrordent parmi pllisieurs tribus ma- 
laisiennes de l'Océanie. particulièrement chez les 
Bouguis et les Macassars. Dansrétatde Wadioà 
Celebes, elles prennent une part li< «; nrtiveaux 
affaires publiques, et jouissent de droits entière- 
ment égaux à ceux des hommes. LesétatsdeLawn 
et de Lipokosi, dans la même Ile, sont régis par 
deux femmes. Hans quelques royaumes de Timor, 
et particulièrement dans celui d'Amakong. les 
femmes, an défaut d'héritiers mâles, peuvent 
monter sur le Irùne. La c»'lebre Batara Toj.i . 
fiommée rcioe de Boni & Cdcbes en 1714, ccda 



couronne à son frère \ celui-ci ajaat éit de^ 
sédé elBatara élue de nouveau . eOt 1i «6 

pour la seconde fois à un nuti e fnri^* Fa 
1C28, la célèbre Wandan-ï>an , ûllc «lu »aiuaàr 
Mattaram, habillée en guerrier, luraopi lu 
troupes, et marchant i leur tète, coutrtbiub<K 
coup par sa valeur et par son exemple iUpiK 
de Giri. devant laquelle sou ma n avait éltictut 
Les femmes à Bali, à Java et dans li'aulrts ilfs. vx'. 
presque égales en tmit aux lionim»"* rl j -m^^il 
d'un degré de considération quietoaac «iau^^n 
contrées où la polygamie est en îigueortdtor 
jouissent d'une grande liberté, rl !h r" 
mahométans de l'arcbtpel iadien.buadiân u 
sur ce point de leurs coréllgionutfes#lni.fi- 
frique et d'EuroiK». perinettt nt aux étraigmè 
distinction de présenter leurs rtspecti i 
femmes dans leurs harems. Les erorii Dinb 
de Bornéo et les Alforèses de Ceram . If? ^^ryt* 
piratP5 de Soulou et de Miudaujo, et !«»«*' 
queux li.ibilansde l'archipel de Tooga ( lesAss! 
traitent avec douceur leurs femmes. UaA&f^ 
chez les Battas, les Tapales et Biîsajos drtPliJt 
ptnes, les naturels des archipels de Hawaii 
wich), de Mendana (Marquesas). de Banwj 
Max ii;aleur<\ de Viti (Fidji) , et autre» parti?s*f 
l'Océanie , elles sont surchargées de Iranot 
traitées par leurs maria comme des eKlat^ 
femmes des naturels de la chaîne de P.>M 
dans l'archipel Central (lies Mulgraie;. iaïf^ 
leurs maria et lenn amans à la gnerw, ctvl^ 
nant derrière ens » elles lancent des ficimm 
ennemis. 

DIVISION. Dans le chapitre vin*, 
avons exposé quelles sont les base^ sr 
Icsqiiciies le géographe , à la hiaténr *'' 
la science, peut et doit baser les ^nm 
divisions du globe cl la classifkation ^l^j 
lies qui en déi>en(lent, considérées soitsii 
rapport géographique. Nous avous *■ 
gnalé, dans un autre endroit de e* «• 
▼rage, les inconTénieiiaqtti dêcoulfntdf' 
classifications proposées par ilos 5.ivac' 
estimables, d'après les langues ou J'att^w 
les différences observées dans la cou-ej^ 
les traits et la constitution pbysiqii<*J 
nations. Partantdu principe inaltérable 
qui, jusipi'à présent, n^a encore éicco'" 
testé par aucun géographe célèbre , 
la conliguration et la posiliou desgr» 
des terres doifcnt être la base de lt«r 
classificatioiiséogniphîqiie, nous irop^^ 
qu'il n'y a aucun motif qui puisse ju>^ 
lier les innovations que Ton a P 
pour la classilication des terres de Iv- 
céanie. Les trois grandes difisw» * 
Monde - Maritime , tracées d'une n»» 
haliilc par Malle-Brun . retoiich«^s et \t- 
gèrcment modifiées depuis par M. V^JJJ' 
kenaer et par nous, soui tropj;' 
tement tracées par la natareeUe-»v* 
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ponr n'être pas suiries par le géogra- 
j>he. C'est ce qui nous engage à les con- 
server, en y intercalant toutes les petites 
terres éonl les explorationt foites dans 
ces dernières années ont eorichi la géo- 
i:ia|>hie. Os trois divisions sont : la 
Malaisie TAusTRALiE et la PoLTprisiE. 
La première est connue depuis long- 
temps sous le non à^Arehipel^Indim , 
et depuis quelques années sous les dé- 
Momiiintiofis impropres û\4rc/u'pei dO- 
rii ///( t de Grand-Archipel Aisiatvfue, 
t est notre savant ami , M. Lesson, qui, 
fiqrant des nations de race malaisienne 
occuper presooe sans exception tontes 
les c6lç% des grandes terres de relte par- 
lie de rOcéanie, a eu rin^'éniousc idée de 
proposer le nom de lUaiaine; on pourrait 
aussi l'appeler OciASii-OcciDifrrALE , 
eu éganlà sa position» relatÎTemeut aux 
deux autres subdivisions du Mondr- 
Maritimc. L'Australie ou le Comt- 
RERT-AiîSTRAL , uvec SCS dcpeudauces j 
c'est la partie appelée NoUme par plu- 
sieurs géographes ; ce dernier nom nous 
parait moins propre que lo premier , que 
nous adoptons, en lui Uouuaut pour sy- 



nonyme celui d'OcÉAME-CEIHTRALE. En* 
lin la Polynésie nu rocÉAiME-ORiE."*- 
TALE, qui comprend tous les archipels 
et les Sporades disséminés sur l'immense 
surface du Grand - Océan , à Test de 
l'Australie ou de rOcéanie-Ccnlrale. 

Nous avons rangé sous ces trois grandes 
divisions toutes les terres connues de cette 
i)artie du monde , en combinant autant 
qu'il était possible les divisions géogra- 
phiques avec les divisions politiques ac- 
tuelles, et en offrant dans le tableau sta- 
tistique qui complète leur description les 
principaux états dn Monde -Maritime. 
Nons avons cru devoir y ajouter, sous les 
noms ^'Oceame-UoHandaiie, d^Océa- 
nie-Eapafjnole , à'Océanie -AnglaUe 
et à océanie - Portugaise , tous les 
pays occupés par des Européens , on 
formant partie des monarchies Hollan- 
daise , Espagnole , Anglaise et Portu- 
gaise. De cette manière les nombreuses 
fractions de pays^ dont se composent 
les possessions de ces quatre puissan- 
ces, forment un ensemble qui per met de 
pouvoir en mesurer l'étendue et l'impor- 
tance 



Fosz7ioir AST&onoiniQui]. Longitude comprend les l»p||es contrées connues sous 

rientale, entre 93 ' et 132 (précisément le nom de Urand - Archipel Axialique 

SI* so'). LaHiude, entre la* (précisé- et Archipel indien. Il nons semble 

lenC 13* 30 ) auêiraiê et 3i " boréale, qu'on pourrait la partager de la manière 

Drviaiow. Nous avons vu ri - dessus suivante : 
ue cette grande section de rocéanic 

Groupe de Sumatra, 



Nous proposons de réunir sons cette dé- 
•minatioii la grande lie Sumatra et pln- 
' iirs autres beaucfuip moins étendues, 
I ou ]>eut regarder comme ses dcpen- 
iDces géographiques. Partant de ce prin- 
pe, nous distinguons dans le groupe de 
imatra deux divisions principales, sa- 
ir : 

II.E STM ATRA . où il faut distinguer \a Par- 
indèpcndanle ella Partie HulltutdaUe. 
La PAttTiB Indfp KND ANTE fst partsgét 
plusieurs éUits» dont ic» principaux toot ac- 

:i« inrnt : 

le ifoj^tfVM» d'Jchem<kr\n\n), qui 



n'embrassp aiijourd'luii que 1Vntr<'mi!é srptrn- 
trionale de nie. Ver& la fla du xvi« «ièclr et jus- 
qu*ft la moitié du xvti*. 1rs Achinais ont «lé Ta 

nation pri'pfuid^'ranlp de la Mal.iisin, <*lant 1rs 
nUiés de tiMis les peuples commerça nii depuis Ir 
Japon jii>>qu';^ l'Arabir. A cette époque brillante 
leur marine <om[itait prés de 600 voiles, et l'em- 
pire d'Arliem s'<^lendait sur presque la moitié de 
rile Sumatra et sur une grande partie de la pé- 
■Intule de Malaeca. l)* piii<; linéiques années re 
roynume est en proie n r.in.irf lue . et l'aulonté 
du sultan parait ue si^lendre actucllcmcotqu'à la 
ville « aiut ile et i tes environs immédiata, tous les 
rliers de dislrirts^tantdefsitindépendans Acukm 
(Acliin), assez grande ville est regardée commr 
la capitale du royaume. «Située, dit M. Walc- 
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kcoarr, rn citant Marsdfn, à la pointe nord- 
oaeft de rUc , à uae lieu« de la mer. celte ville se 
Ifovft m fveHM Mtte «ateloppéc d'une fortt 

dk cocotiers . de bambous . d'aoanas. de baiia- 
Biers, au milieu de laquelle pas&e une htiere 
couverte debalctux , qui eu sorlfut lonirue le 
toleil se lève et y rentrent quand il se couclh* , ( t 
^ttOBldans une acUvité coBiiuuelk. Uml mille 
maliens . la plupart bitiet eu liaaik»ue . élevées 
sur [)ilolis. pour se préserver de l'inoiiilùtioii , 
i»oai éparsfs daos celte lurêl et jr fornieut taalùt 
des rues, tantôt des quartiers séparés entre eux 
par des prairies on des bois. Tout cela se trouve 
caclié par dcgrand> aibresqui bordent le rivage, 
de sorte que quand on est dans la rade on n'jr 
aperçoit aucuoe apparence de ville \ mais les luu- 
triirsqiii entourent la vasle plaine où Arlmi «•>>( 
2tilucv , iurmeul un vasle ampUilUéàlre qui dali' 
aux jreux <let cluuBpt cultives , des plantations 
n'KHlier «'s , des groupes de deux ou trois inaisons 

IMupres et élégantes < de petits villages avec de 
»iaocbet OMMqoées couitruilet muw nagoUI- 
ceace. mats avec goût.» Le palais où réside le 
Mltan c«l une e&pece de furleresae groMieremeat 
Mtie et4éle»ilue par plusieurs canons d'une dt- 
niensian extraordinaire; un O'-^m- larf^e »t 
fuud l'environne. L'auarcliie qui dé&olecc pajs a 
anéanti presque entièrement le commeree flori»> 
saut qu'on y faisait, et n sans doute diminué sa 
populaliou qu'où s'accorde assez géuéraleineut à 
porter à 40,000 àmcs, nombre qui nous parait 
tiagéré de plus de la moitié. 

Les autres villes les plus remarquables ««ont : 
TsLOtiAMCAOïJAY. petite V tlle I la côte nord-est 
de 111e; on la regardait il y a qudqnes années 
rnmme la résidence ordinaire du sultan. Pkdir , 
i^ettte ville} c'catle second port du royaume et le 
cealred'uncomnierce asseï considérable. Honaat, 
bourgade remarquable par la riclie mÛÊO 4b 
cuivre exploitée daiu son voisinage. 

Vt H0y0um0 dé Cet état occope la 
partie moyenne de la côte orientale et est traversé 
par le fleuve de ce non. Depuis quelques années, 
il est en proie à Panarehie. Presque tous les ebeft 
de dislrirls sont indépendans. (".eux dont le terri- 
toire louge la mer exercent la piraterie. Il n'y a pas 
long-temps que ce royaume possédait la marine 
indigène la plus nombreuse de la Malaisie. Sur , 
petite ville située sur le fleuve de ce nom . est la 
résidence du sultan dunl l'autorité est très bor- 
née ; son commerce est beaucoup décbn depuis 
les troubles qui agitent le paya. Campar e%t le 
port principal pour le commerce. Les lies Jiou- 
ptU, faniUmr et autres sont censées faire partie 
de ce royaume, dont en i873 les radjahs de Lang- 
kat et de Balu-Baru se disaient vassaux. Le 
prince dn premier réside à Lanckat . petite ville , 
importante par son ronimerce et par Ies200 proa's 
ou petits navires marcliaods qu'elle possédait à 
catle époque. BaTe-llAta. autre petite tille, est 
le siège duradjnli di' !a sci oiuli' prinripaulé; elle 
possède aussi une nombreuse marine marchande. 

LePax* des Batlas ou lialak, le long 
de la côte occidentale et dans l'intérieur. Cet état 
confine avec le r«>yanme d'Arltem. le ci-devant 
empire de Mvuangiiabou cl le gouvernement hol- 



landais de Padaog. C'est une espèce de coofrir 
ration formée par un grand nombre de clid; 
districts. Celui qui réside brextréniit«isi«MHt , 

du ptand lac Toba parait èJr»- If pnnapil Et- 
Rot!» (Varus) . sur la r^^te occidroUk pcii iMè ! 
la mer; c'est le marebé pri ici psl di ««hn. I 
re qui lui a valu dans tout rOrieot l< son è 
hafoOT'Barom. TAri>A!<ouLi. gros nUigf rr 
marquable par la magninque biie I laiwlk ii 

donne le nom , et qu'on i<^ ''.v>\^- r nxmfuntir. 
plus belles qui exisieiU sur le globti ce*» u 
seconde place commerçante dn HysétsMIn 
Aux pages 1148 et 114$. nous avons ugnii^ l-,ut- 
guliers usages de ce peuple extraoriiiaairr. 

La P.iHTiK Hoi-LAKOAisE couiprtod !« ?w 
suivans : 

\.t Gouvernement de VadansM i 
mé d'uu vaste territoire autour de l'aJaniri* I 
plusieurs postes le long de la côte occtétÉlli. ' 
dont les principaux sont Natal et Powsak 
Catcuu., dit communément TATfA.^oiu, ^ 
qu'il est situé sur uae petite Ile daasU tori^ 
Tappanouli. Ces detix derniers. ain<;i qo' 
roiilen , ont été cédés par les Anglais ratiio» 
échange de Matsera et de quelque» étiMmnm j 
p''U imporlnriK qiir h s p:iNM^wi* , 

dans l'Inde. PAbA.<«c est une viilc de oModr , 
étendue. OMto Importante par tst comme- I 
quelques maisons de négoce liuliaudaiifsn 
établies depuis 1816 et ont donné une srasic « 
tivilé aux afTaires. D'ailleurs c'est la r^scf^ 
gouverneur . dont relèvent tous les établisy»"' 
cédés par les Aiif;lais. On croit que sa popoWa» j 
y compris ses environs immédiats peut s"fl«ffi ' 
10,000 âmes. Le Fort Marl»orocc.h , m^^K^ 
chef-lieu de toutes les colonies nn^!:!i>« ^ i 
Sumatra. La ville de Bencoclem , qui e^J diiK<N I 
voisinage » est un s4i)our malsain ; on «iia^ > 
environ to.ooo âmes sa population , vWef^'.n.- 
fiée , mais son commerce est beaucoup deùu 

On peut regarder comme des d^t néiiy * 
ce gouvernement les pays SUlvanSt OCC^'bp' 
les troupes hollandaises : 

Le ci-devant £mp/re é^MenmttgkêHi 
(Menacabow, Menancabau ) , situé pm^i""' 
centre de l'Ile; dans le temps de sa spies4t«)' 
étendait sa domination sur presque loate Is^ I 
face de Sumatra. Depuis 1780 , cet état . doot ^ 
frontières avaient été beaucoup rétréfies. 
gouverné par un triumvirat de sultans. I.estr»i- 
bles excités dans le pays par la secte naiwv 
tane des Padri, dont le chef , qui était fo 
tempsle radjah de l'assaman, résidait à Biscii 
J ont nitifd les Hollandais. Cens-ci . après ik^' 
battu ces fanatiqurs. ont conservé la 8u»nis<<' 
sur cette contrée. PA>iDjARHA9cnin<« et M s»a^ 
KABoo sont les filles principalesw Cellréfi«iK 
a pendant long temps la capitale fifVm^-s^ 
et est encore regardée par tous les maJiaakUtî 
de Sumstra comoM un des principtua m*^ 
tuaires de l'islamisme On doit aussi nomi«f 
Priamgan à cause du voisinage des eaui 
maies nommées PantehourtMrTmiii<M A»^ 
quentées par les naturels qui vaal tf^ÊÇ/^ 
depuis un temps immémorial. 
Le Royaume de PalembMMi,^'* 
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fùtr i)ri* ntalr d.in«; In pnrlie méridiuiule de l'IU' , 
était aaguere uu des iirincipaux états ladépeii- 
dais. Vaincu par les Uolkindais à la suite drs 
disputes occasionées lors de la rétrocession do 
cps pays faitp par les Anglais, le sultan de! Paleni- 
bênfi a élt^ déposé . et d*'pui.s 1S21 ses états Tor- 
■leot la résidence de Palembang. PALEMBA!<r. . 
sur le Mousi, nooloia de son embouchure, ville 
balie sur pilotis, est la capitale du royaume. Le 
Datan on palais <ta titlIaD cl la mosquée princi- 
pale bâtis en pierre, sont Ips rdiflres les plus rr 
marquables. Le commerce y est considérable, 
surtout vttt Java, Bornéo, la Chioe, Riouw, 
Singapour rt Malacca; on estime â 25.000 lo nom- 
bre de ses habitaaa, L'iatéreacanl district 
nootneox de Patsoummah, liabité parutte 
race d'tujnniics à formes allilt'Iiqui's. et le Pays 
des lie djangs , sont divi&rs entre plusieurs 
rluTs, qui reconnaissaient la supréniaiicdu sultan 
de Pab inliong et te diieoit maiiitcDaBt vaasaiu 

àtS llull.illd.lis. 

Le Pajs des Lampongs , jndis vassal 
du sultan javanais deBantara. reconnaît aujour- 
d'hui la suiceraineté du résidrul liolhindais de 
BanUin. C'esl une des parties les pJus dépeu|tléeâ 
«le la Malaisie , ae coaaislaat pfcsque eatîèrt- 
ment (ju'oo rnnrais couverts d'imtiifnsrs forèls. 
To(?iji.nc-BAi;vrA.^c, sur la rivière du même nom, 
ca ctt le cbeMeat oa fort le défend. Tblok- 
BiTosr. r<st l'aiitrr lif-tt !f pttis remarquable. 
Araat do quitter cette grande terre de l'Océanie , 
uoos rappellerons ao tiwleurque la haute mon- 
Ingne nommée Gt Mox; P\>\ma?< p.ir Mal.iis, 
et Mont Ophir par les Européens, étant placée 
justemeot sous l'équateur, est pour l'Océanie ce 
que. à la page 1049, nous avons vu être le Cajam- 
bé pour l'Amérique , c'esl-à-dire un de ces rao- 
numeu& éternels par lesquels la nature a marqué 
1rs Rraodes divisions du globe. C'est encore dans 
et-lte ik* que M. Arnold .1 dérniiverf Ir rafprsia; 
sa fleur immense, qui en bouton a beaucoup de 
rcaaofHMaacoavec un chou , présente lorsqu'elle 
est épanouie un développement dont le diamètre 
pst de trois pieds \ elle pèse 16 livres et son tube 
eoatiaadrail 19 pinteot saas doute la phis 
irande fleur que l'on connaisse , puisque Yaris- 
'otochia cordifiora, qui passait naguère pour 
» plus grande. a*a.seloa M. de HumboMt. qu'un 

luTinrlrr «le IC pouces. Nous ajouti roiis <'iifiii 
[ue M. de Hienzi assure avoir vu lui-même, près 
le la hmie desLampongs. des hommes à très pe- 
ile taille qui appartiennent à la variété qu'il 
ornme pjrgmées , dans son travail sur la clas- 
ilicatiun des différentes races qui habitent l'O- 
éaaie. Voili donc, sortes plages brûlantes que 
:i\rr*ie r/'rjii.ilt nr . une peuplade dont la tnille 
i>ut être oppo>éf à celle qu <m attribue aux l.a 
SDO, ans Samoyédes . aux Esquimaux «t aatres 
'upleo <|ui vivent au milieu des glaces et des 
imata «le la zone boréale. Cet infatigable vo/a- 
•ur M a vo à la partie orientale de eetlè Ile (cdte 

A ildra^ir»^) , quelques individus nppelés gou- 
*ngs i ila veoaient. dit-il. de t'ctatde Menang- 
bou. Oa honmst appartienneat ft la raceqo*il 
opoae nommtr pxîhf'omorphcs ou rurmes 
fllBUaa • parce qu'ils oQreot quelques ressem- 



blances avec les mandrils par leur corps couvert 
de longs poils . Tos frontal très étroit et corrt- 
primé en arrière , la conférmaiioo de leur glotte 
et leur peu. do eoncepHaa. t». A ce sujet M. dO 
Rienzt ajoute : it Us ne surpassent guère les sin- 
ges en uitt'Uigeuce , mais enlin ils sont homme» 
et. comme Tobserve profondément Passât, Flwa^ 
me n'est nulle part ni ange ni brute.» 
Les ILtS qui dépendent g^ograidiiquement de 
SUMATRA. KIlFS soal prasquotoaleanlgleo par 
un ou plusieurs chefs ou radjahs indt'peud.ins , 
quelques-uns se reconnaissent vassaux des Hol- 
landais. Les Iles principales le long de la rdle 
ocrirlenlnle sont • i:/i,::(tno; le groupe de 
Poggi (Pagi, Pogg) ou Aassau) i les iles Pq ra k 
fSi-Pora) ; St-Birou (Montawal. Beeroo. 
Bira) ; Balii (Minlami: . (1épen«lante du ladjali 
de Ruiuaro qui réside dans celle di- Mias; y in s, 
régie par M radjahs, dont le plus puissant parait 
élre relui de Buluaro -.leirroi//''- 'fr Un ni ah, 
dont les ile<i principales sont Baniak sL Baht 
(ile des Cof li(»ns. Hog, etc.) 

Les lies les plus remarquables le long de la 
cote orientale sont : Htipnt, Pandjour et 
autres qui dépendent du rujauuie de Siak; Lin- 
gnn (Lia^a ou Uoga), Bintang ei aatret 
lli s beaucoup plus petites forment le roxaume 
de Lingan, dont le sultao réside dans l'iie de m 
nom et reconnaît la suxeraineté des Hollaadaia. Co 
souverain a cédé il ,v a quelques années h un prince 
de sa famille les territoires de Djo^or et Pahaogsur 
la péninsule de Nalacca , et aux Hollandais III0I 
lie Tanjong-Pinang , moyennant une rétribution 
annuelledeCO.ouu florins hollandais. Tanjong- 
Pinnng, Ilot qu'un canal élnit sépare de 1^ 
de Bintang . et remarquable parce qu'on y trouvet 
Riocvr (Rhio), petite ville, dont la population 
est estimée à Cooo imes. C'est le chef-lieu de la 
résidence de ce nom. Son port déclaré libre, dit 
M. le comtf de Hogendorp , est très avantageu- 
sement situé pour devenir un grand enlre|)ùl de 
tous les produits propres b alimenter le com- 
merce hollandais dans la IV1nIni<;ie, et relui qui 
s'/ fait avec la Cliineelle continent d'Asie, iiiouw 
vHt devoan dt quoique InporCanee qtf'ipfét la 
cession de Malaeca ; et quoique peu éloigné do 
Singapour, dont à la page 768 nous avons si- 
gnalé l'étonnante prospénié. cet établineaient 

a i^proiiv»^ un f;rnnd dt^veîoppement lianca, la 
plus grande de toutes les lies qui dépendent géo- 
graphiquement de Sumatra . «tl mal peuplée . 
mais très importante par ses rir lu s ininrs r/V- 
trtin, doot les produits sont très estiin<>s dans 
toute rAsie rt surtout à la Chine; elle forme, 
avec celle de Bilhton . la résidence hollandaise de 
Hanrn Mi ntoii (Minlao). petite ville de 2500 ha- 
iiitans, avec uu lurt bàli dans le voisinage et sur 
un terrain élevé . en est le dief-lieu ; seize ou 
dix-sept cents mineurs sont constamment em> 
plovés à l'exploitation des mines. Bi II i Ion, 
importante paraeaiit<^#d^ /Srr? les Hollandais 
y tiennent quelTut-s employés et une petite gar- 
nison pour empèclier les babitans , qui sont de 
hardis marina, de se livrer ft In pMofie. M. la 
baron Van der Capellen a eu le bon esprit, lors- 
qu'il était gouveraeur général de tous les étalibs^ 
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srmpas hollandais dans celte partie du 
de tirer partie de l'habileté de ces insulaires pour 
la coostruclioo des navires, en Taisant construire 
cbei eux lef HmUfriumwen ou pelUsMtbnew 
croiseurs, qui , 50us son administration à jamais 
mémorable dans ces contrées, ont rendu de si 
gniHb wrvicet aux mariui de toutes les uttioua 
qui naviguent dans r« s mers peuplées de corsai- 
res< Les Iles de fiança et de BiUiton jusqu'en 1812 
liiimai«at partie du Mf anoM de PaleoibaDg. 



Très 1<ria . et pref^w à égale 

mnlra rl de Java . se Irouve le pr!it grotff 
de heeling (ilrs de Corail, deCu<«s)fm)i 
ie* latitude aMtrale. oè daus la plv pmik. 
nommée New-Selma , le capibin^ iodî« 
J. C. Ross a fondé un petit éUMistea e et aoaaK 
Porr-ALBioR. Cette ooloaae ae pcutna^Kr* 
prospérer à CMie de aa pariliaa et dt Ml 



Groupé ae Java* 



Nous proposons de réonir sous cette dé- 
nomination la graiidr rt floris^^ante lie de 
Java et plusieurs autres d'une beaucoup 
moindre étendue ^ qu'on peut regarder 
eomne des dépendances géoçraphiques de 
cette grande terre. Nous distingbons, dans 
ce groupe • deux divisions principales, 
savoir : 

L'ILE DE JAVA. Cette îîranilr lie forme If noyau 
des possessions hollandaises dans i'Océanie , en 
même temps (|u*elle est la contrée la plus peu- 
plée rl la plus florissante de celle partie du mon- 
de. Depuis les derniers arrangemens pris par les 
Hollandais ft l'égard dee princes indlgènef, on 
ponrr^t regarder Java comne entièrement ton- 



mise à leur domination. Aussi la trooTOi»-».^ 
parlagi^e en "20 ié{;cnfes dann le tableau sUleb^/ 
que nous avons sous les jeuv, qui a éléréàjri 
1826 à Batavia même . par un de nos form^> 
dans les [ilus (lislinçués el que nous offroe» u 
lecteur. >ous devons cependant le prrvfOir :r- 
depuis lors quelques cbangeroent oat l^- 
par lesquels les résidence* de /:tiilrnzoorf(\ ^ 
Amwang Ottl été réunies a celle de Bataiia < 
celle de Griêté^ la régence deSourabaaiM 
comme ces clianpemens ont subi plus tari let- 
tres importantes modifications. noosaiMiai 
coavenable de Miser subsister le tiktaiWfr 
nous l'aMins reçu, en attendant qwfBotup» 
sious connaître l'organisation déltmtivc ^ 
aura donnée ft eette sopeibe coionie. 



Noms ots Résidences ou CnEFS'LiKix. Villes bt Littx tfcs plis BtMAROCAHLEi. 

PaOVIMCIB. 

Batavia Batavia ; Hie Oiimff (Pool OU Happai) i Nowrdvtyki Bgrwfki Wt*- 

Ucrcden. 

Bantam C e m m (Slrang) ; les ruines de Bantams File du PrÙiCti leHv*" 

Lampongs, dans l'ile de .Sumatra. 

Baiten toorg, Buitenzoorg-, Parong, Jassitiga, Tji'blnong, I^i^aromUÊ. 

Prëangers Tjanjor, Bofidong, le folcan Gounong-GounUMir, Sommât' 

(Preangan). Limbangan. 

ara ivang W a n a i j i s s a . Kraivang, Touban. 

Chcribon Clienbo» ( Iji nli.Hiu); Indramajno, UadIJa, Gaio, istnga»^ 

fVeUan, Kottningan. 

Ta gai Taeal, Èrehes, Pnmalang. 

Fekkatongang Pekkalongang. liaUing,Karang-Kohar. 

tadou Ma lie I an. Minorvh, Prapam les ruines de Boro-^odo 

6(1 m a rang Saiiia ranji; ; Damak, Kcndal, fianyiikuning. 

laparti lapara; Koudoux, î'till/f, Joamm. 

heinbang . . RenibanC; Touban (TubangK Bantjar, Hiuijak\x"ss}e, Blm^ 

Crissé Crissé (Grissie): . 

Hourabaya Sourabaya, J^d^paii, Lamongang, Fort-orange^ ks niiaet*' 

Matijapahft. 

Passarouang. Passarouang; Bangil, MnJan^::: les ruines de JlÙq^VMVT'* 

Besukie Besukie; PraboUnt;»: Pa/mroufxtin. 

BanyouwangUi .... Ba n v ou wangui. (.i \U- province est presque déserte et prrsflK^ 

liefcmeot couverte tie forets , ou l'on trouve un grand ouiawe» 
tigres. 

Souraearta Souracarta (Soura Kirta; SoloV, Corftftfitni, ville abaodoooee <^ 

Îuis 17 lî; Danyoumal; Urambanan? 
ocjorarta ( Yougyaiarta . Uscliiockjakarta . Diliwiffiatin*' 
ococarla . Youdgia-kiila) , Panaraga; kodiri. 
Btadura et Sumanap, Sum»n an. Pamakassauet Itaugkalan. cliers-licui '^''^ ^ ^ 

princes indigènes vassaux et tributaires des Hollaudau. m 4" * 
paiiagenlle territoire de 111e de Vadura. 



Voici les villes et 1r s iieusle<plusreniaii|Qabirs 
<le cette florissante colonie : 

lians la réêitlenee de Batavia, on 
Itoure: aaTATi*. bâtie sur 'emplaceownt de 



l'ancienne ville de Jarcalra. sur le«bonto«» 
rivière Tjiliwong. Quoique très décfcue «le «• 
ancienne splendeur, cette viNe Ht9*(ort i - 
importante comme capiUle de leule» m 
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sessions boUaothibcs ûam l Ucéani*'. cl la prf- 
nUé¥W Viiêe eommerçanle de cette partie du 
nutnde , car elle est mconlestabh me ni le cfulrc 
uu cummerce que les Huliandais font avec la 
Chine, le Japea . l'Iode et les autres Iles de la 
Malaisie. On peul dirr (]iif h ville actuelle a été 
batk de dus jours , putMiue la plupart des édili- 
ree orMieat Bataria ont été démolie eoMS 
l'admiaistralion du pouverneur-génétal iMf ndt Is 
qui avait ru l'idée de l'abaudonaer eulicreuieut 
a eaiiee de ton iataittbrilé. et de faire de Soura- 
li.iya la mpilal»' d«'S p(»*sessions orientaips de la 
muuarclue Hullaudaise. Ka effet, la ruine et l'a- 
bandon de la ville proprement dite datent du 
temps de ce gouverneur, le rliàteau, les remparts 
p| tous 1rs ouvrages exlrrii-urs furent rasés par 
ïon ordif -, kii murs seuls du iort de Mre tU r tur- 
oeUs fhirent épargnés pour servir d'enceinte à la 
prison, que l'on y trouve enrorc iiiTiulciun!. 
Contrarié dans son plan favori de traiispuiler a 
Sonrabaya le siège du gouvernement . le général 
Daendels n'en continua pas moins la d^'slnir- 
iion de l'ancienne ville, et il lit bàtir de superbes 
raseraes avec des kabilations commodes et élé> 
gantes pour les oftlrirrs df la £;aruison , ilansl'in- 
teheur à la bauteurde Weltevreden. Il s'y b&a 
liâ^nême , et y ftl élever ua palais spacienx de»> 
tiué aux gouvrrnrurs griior.nix. I.fs habitans 
ruropéens un peu foKunés suivirent l'exemple 
du gouverneur} ils désertèrent la ville pour oc- 
ruperdcs maisons bàlies snr un plan plu^ < uiivi-- 
nable au climat de ces conlrées, l«- luu^ du 
Mooleiuiîet , du canal de lùjswijk cl à /f V7- 
levreden , et quelques années plus lard le Iour 
du v.T'!' honitifis Plein rl vin l«' cliemin do 
MeesU r t (/rneiU. Pendant l'ocrupalion anglaise 
les nouvelles bAUsses s'élevèrent sans aucun plan 
iMi réf;ulier , les niai«i<Mis des Européens 
se trouvèrent disséiiuuèes dan;* 1 ultérieur au mi- 
lieu des villages ou des campât; nés des indigènes. 
I a ville proprement dite tomba déplus en plus en 
décadence : les plus beaux quartiers furent démo- 
lis les tins après les autres, et en 1816 elle 
n'était plus linbilée que par les Cbinois , les 
l'orlugais drsiendans des colons européens 
primitifs et par quelques vieux colons liollan- 
tfais. On y voyait en ontre quelques bureaux du 
Bouvernemeul , les comptoirs et magasins drs 
Miarcbands. les uns et les aulir<« occupés seule- 
ment pendant sept k huit heures de ta journée. 
Pendant i'administr .'il in n à jamais mémorable du 
gouveroeur^général Van der Capelleii. l'ancienne 
vlHe reeanvra une partie de ses habitans et >it 

rt'-parrr rjiirlqnrs i.ns de Ses édiflies; car rel ha- 
bile administrateur sut apprécier toute l'impor- 
tance de sa situation flivorable au commerce , 

tout en visant à faire dispar:i|lre les causes prin- 
ripaies qui en rendaient le séjour si éminem- 
Rieot malsain. En eiïet par le dessèchement de 
quelques canaua» par le curage de quelques au- 
tres , par r»'l(iiç;nrmenl des rimeliérr-s i-l des voi- 
ries , par I élargissement fi la piopirlé dos rues 
il parvint à diminuer tellement l'influence du 
IMuvnis air , que tes tableaux de la tnortnliléde 
rea dernières années placent Batavia à côté des 

aiilMt Tillet 4» nie «e Java. Cependant avant 



toutes ces améliorations le séjour de cette ville 
était justement réputé un des plus maUaùu 
du monde entier, comme le prouvent les 
faits incontestables que nous avons cités à U 
page 1187. 

Mais afin qtir !<• lecteur puisse se foi nipr une 
idée de celte ville dont la construction générale 
«KfRre tant de celtes de uotre Europe , nous al- 
lons lui tracer l'itinéraire dans les qiiarlin s eu- 
ropéens donné par M. le comte de llogendorp. 
« Kn débarquant au port . dit cet babile et sa- 
vaiil adiiiinistrateur . ou comme un l'appelle sur 
les lieux , au Boom , on a devant soi l'ancienne 
ville, on la traverse en prenant par trois ou qua- 
tre rues assez fréqueiiléi s pendant la nialuu'e, 
mais tout-à-lail désertes pendant le reste du 
temps. Au bout de l'ancien faubourg ou Buiten 
NeuW'poort-tVraat , un peu plus habité que le 
reste , on arrive aux qnarlit r n modernes, c'est-à- 
dire, à une lile de jolies liabiULioos entourées de 
jardins plus on nwh» grands , sur les bords du 
canal de Moolem'liet et de l'JtUswijk , sur une 
longueur d'environ trois quarts de lieue. A l'i^ 
sue de ce canal on a devant soi une grande plaine 
carrée pareillement entoun'f il»* maisons euro- 
|iéennesi c'est H'cllevreden ^ ou le quartier 
militaire ; en prenant a la droite, on volt une au 
tie plaine à-peu-pres carrée, nomméele Aow///^'j 
Plein aussi entourée de charmantes habitations 
particulières. Kn traversant Weltevreden on se 
retrouve sur la grande route wo nant à Buiten- 
zoorfi , le long dr laqtit lle \v\ liabilalions d'une 
an hitecture iiiodi'i ne si* suc* edi-nl de lumveau , 
pendant une bonne lieue et demie .jusqu'au-delà 
du fort de Meester C.oi nelis. Ajoutez à cela quel- 
ques allées latérales aboutissant au canal ou aux 
carrés dont nous venons de parler . comme le 
PruiKt II î.nanM clifuiin de Gonnong Saharie. 
le chemin de Tanaabon, etc., et l'on pourra se 
filtre une idée de la capitale de nos possessions 

(Il initales t<dle qu'elle est anjourd'liiii. Knire et 
dei-riére ces diflVrens quartiers européens se 
trouvent les quartiers des habitans Asiatiques et 
des Chinois -, l<* quartier principal de ces derniers, 
ou camp chinois est hors de l'enceinte et 
à l'ouest de l'ancienne ville . dont il formait 
comme un vaste faubourg , mais , i\ la longue, ils 
se sont glissés partout, et on les voit mainte 
liant établis de tous cotés, surtout dans les 
baaars situés entre les quartiers que je viens de 
« iter. » 

La rade de Batavia est aussi sûre que belle et 
parsemée d'une quantité de petites Iles ; la plu* 

111! MMi! iiiltaliitéi's maintenant, mais presque 
toutes avaient été utilisées autrefoispar l'ancienne 
Compagnie des Indes, pour y placer des chan- 
lit is, il» s magasins. d< s lio|»itaiix ou drs ateliers, 
l a principale de ces îles est Onrust {Vo\x\ ou 
kapital des Malais) sur laquelle la Compagnie 
avait de magnifiques chantit rs . où les plus 
grands vaisseaux pouvaient être réparéset même 
carénés , des magasins complets de inunilioDset 
autres choses née* » saires ft l'équipement des vais- 
seaux, un grenier de réserve, pouvant contenir 
20(N> royans ou près de 1750 tonneaux de riz; de 
fort belles habitations pour les emptoyés-, enfla. 
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texaouitu i VMI etiiot «gNset 4e 600 Mimu 4t Blwlt , me i^tnil tm mm. 

©uvntTS «111 ii|ii <»ns , oulie k'S koulis (liommcs de un r usenn'ol exécuta avec la ploj i^riiKt» 

firioeiodigeac»; jéUieatcon«Uinineulejn(»ii>)'é». précu^iuo fu'à 6èJS6i luaes , ooa coairra H 
R 1838 , M. Van ûrt CafNHIen tt renaître en «Adert ëe teul flrtée . lenrt fÊtÊÊa, Imm- 
pitlir co bri tHablis^cmrnl ruiné p» ii<l>int la litaircs vl loul ce qui appartit-nt i U gar«i«o« 
guorre et l'occupaliou anglaise; mai» après iou àe Wcltevmlen ; dans ce nombre u.iodAamt 
drparl , 1rs ateliers nouvelleneni établis parait- Jaranais ou Malais. 14,706 Cbioois. it,4if eitb- ' 
sent avoir été abandoonés; à la fiu de i8uc, on ves, S02S Européens et Col Arabes. Ouar•Dl^ 
fit même une t<M)lalive inulilt de le «tonner en trois navires . dont 7 «in port déplus de«»lH' i 
fènne à des Clnuuis. Ueaux, et un baljuieiil à vapeur MBtUprorfifK ' 
Lesbàtinu us aucu ns et nouveaux let^ntK* des armateurs et des nM ia nwde caaMmeè . 
Biarquabit s qu'ulTre balavia sont : les magasin* cette ville, qui ti^nt <iu<i«i un rang di^inçu^|or 
de la ouirine avec les bureaux du commissaire aon industrie, dont les brauclies principakf M*t , 
én fort; sont de beaux bàtiniens ancicM, lot ëialillerief d'arak . les briqueteries . les du»^ 
encore en trèx bon état; les v.Tsli s A>AM^on/rj ou foumeries, les tanneries, l» s tfintur»T«, 
magasios cunstruila eu bois et ekvés de quel4|ues fabriques de duuiteile, de poteries et de csrta i i 
pieds nu-deiaua du niveau de la mer. destinée I iouer. I 
contenir les rt^rulles de café; Vhôtel-de-vilie ; Dans la rt's idence de Tf n n ta m , oih^- | 
l'tf^iUe iuUiérie/ute f regardée cuaune le plus tilisatton et l'agriculture oat fait depuis fiBfkui ■ 
kean temple de In eille; VégUs» catholique t nnsdes progrès étonnons, grèee è la d<fî«lbi | 
le graïuJ hôptlal militaire de ff'ellt < r< ,fe /t ^ du siill.ni qui. par --.i Irraiiniqu** adniini>fnt'- 
qu'on peut comparer à ce qu'il jr a de mieux en ealra»ait la prosperiié de l'iodustnc maaiiK- 
ce genre en Burope ; la maison oà ron n établi tarière el agricole . nom ne citerons qoeCttu. , 
les bureaux et les magasins de la factorerie de assez julie petite ville, où réside le guutr; 
la société de commerce des Paxs-Bas ; c'est de la province, mais qu'on ciierdie ra vatow i 
un ancien bâtiment restauré en 182S; le grand des cartes modernes assrz détaillées, elf^ | 
et superke bâtiment nommé Harmonie, érigé représente comme les meilleures, tandis qaeee ; 
iOUS radmini^liMtion <hi Rt'néral Daeudeis, sur incmcs cartes olTreul , ecrtt en gros caractttP i 
le coiu du tauul di- hgswijk et de Muuleuvliel; le nom de celle de Bamam . viile, a larénltii 
U est composé de quatre gnném et belles sallM dis grande «t fort peuplée . capitale dnisfisor I 
contigues . dont chacune peut contenir 350 pei^ de ce nom et célèbre dans l'iiistoire de Ji'' , 
sooites. On } donne les grandes fêles publiques, «nais qui. depuis long-temps, est prctqai esir 
niosiqno les bols elles eoncerla de sooiocipûont ws nt niwndonnée à cnnnn deo ndnanw yd» | 
une salle y est ouverte tous les {ours aux abon- des qui y régnent, et à cause du conarm 
nés pour / faire Ut partie et pour la lecture des s'est transporté à Balavia i nnais ce qui élasM» , 
Joumaus , etc.; Vhâiêl de la soetélé desarts aneore plus not teeteurt, <M d'apfrsoiiepi I 
et des scirncfs bàli S col*' du prcf(<iif nt , le cet amas de maisons tombant en niioei 
ikétUre, dont l'intérieur offre une saUe élégante presque désertes, est décrit, dans des euir^ i 
«tdu meilleur goût -, des amateurs f donnent de réeens , comme In t é sid e ue e nctarile dasritn | 
temps en tenipt des représentations; Yhùteldu J<' Hantam. environné rncore df louU' la ^k*- 
gourerneur général , (\\x\ n'est qu'une grande dcur de sa cour et de sa garde cooipos^'^ 
et belle maison , située i Kijswijk. dans la partie femmes, loi-squ'il est notoiie que depuis Hu- 
is plus salubre et la plus reciierriiée de Batavia; sieurs années ce potentat de IH>rient a 
enliti le nouveau /7a/a/i de fVeltevredm , ha- de rt^gner et n'est plus qu'utt timplsiaftiBditf i 
liuuiU immense qui forme un grand cor[)s de- pensionné des Hollandais i I 
logis S trois étages, avec di>ux ailes sur le même Dans In Téêidanea d9 BmltamMOtri 
aligiictnrnt ; dostîni^ primitivement pour logi-r But» nzoorc. , beau cbàleau ; reconstruit 
le gouverneur général, cet édifice est resté long- de partie en 1816 avec t»eaucoup de goût ci m 
%mtpê inaelievé, ft eause des Arals énormes qu*eii- noble éU^nco , ee lieu est d c ee u n un des pii» 
geail s.i cimstnu tion ; ce n'«'st qu'en 1827 qu'il beaux séjours de la zone lorrtde. Les jsrdioJisti 
lut terminé d'après un plan plus simple el moins ques et raides onlélé ciiaogés en plaalslwa»»- 
dispendieux ; on jr a établi tous Isa burenux ci- gtaisest et le baron Van der CopeNen. «sabd 
fils el militaires de Halavia. joindre l'utilt" à l'agréable . ♦ u di ^tina use pari" 
La capitale de l'Océanie - Hollandaise n'offre aux sciences , en y établiMaat uoTordMi^' 
pas beaucoup d'établissemens littéraires, mais nique, confié d'abord è la direction ds isnsl 
elle possède en revanche la société des arts et professeur Reinwardt, el plus tard au àodf*J 
des sciences , qui rsl le premier corps savant Blume. On y trouve rassemblés. non-seul»s'*^ i 
établi par les Européens dans l'Orient ; ses tous les végétaux que pi-odtiil le soi feftilr ér | 
savans mémoires lui ont mérité une Juste cé- Java , maia encore une multitude de ^asH 
lébrilé ; une bibliothèque assez riclie est placée des Moluques , du Bengale, du Brédlf éi 
dans le belédttice où elle lient ses séances. Par- Cliine, du Japon et de l'Australie, 
mi les écoles nous ne citerons que l'eiTo/^ /rr^ Onns la résidence des Préangsn, 
maire du gouvernement fondée à Wellevre- qui occupe li elle w ule près des deux neuri*»" 
d«D en 1817 i c'est le principal établissement de la superficie de Java . et qui est psrta^ 
de co genre, auquel ta plupart des ftmilles pkisiaur» princes jndijèiies très ss u misaw M»- 
tuiopécucs envoient Icun cnflina. U popu- laudais.-TiAMJon, Joli a gmt bnaïf taiMI^f* 
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ii«s Javanais et que aous décrtrootea détail d'après 
M. le comte de Hogeodorp pour que le iecteur 
puisse se former uue idée de cette classe de pe- 
tites villes de l'Orient, u Les rues soot de larges 
allées Urées au cordeau , bordées de charmilles et 
«I4* barrières de bambous arrangées avec simpli- 
cité, mais avec beaucoup de goût. Far-dessus ces 
barrières s'élèvent des arbres fruitiers et à Qeurs 
odoriférantes, qui entourent, là comme ailleurs, 
les maisons des Javanais. Les ruelles sont des sen- 
ti ers également propres et ombragés. Les moin- 
dres habitations sont aussi soignées et d'une élé- 
ga uce aussi simple que celles d'une plus grande di- 
mension : tout y respire l'abondance et le bien- 
être général. Au centre du t>ourg. on trouve un joli 
bazar. Le résident baron Van der Capellen y avait 
i^tabli des ateliers , ou ne travaillaient que les in- 
digènes ; on y faisait des ustensiles pour l'agri- 
culture, sur des modèles encore ignorés dans le 
pays, alin d'en faire connaître l'usage aux habi- 
taas de l'intérieur, des charrettes pour faciliter 
les transports . etc. En même temps cet utile éta- 
blissement servait à former des artisans adroits, 
l't à répandre parmi les naturels du pa)s le goût 
(les métiers et des arts utiles. •> 

bans la résidence de Pekkalongan, 
l'une des plus peuplées de l'Ile : Fekkalomoa.h, joli 
bourg indigène, où se trouvent établies quelques 
ramilles arabes et chinoises fort riches; il fait un 
grand commerce avec Batavia . et possède une 
vingtaine de petits navires caboteurs. 
IJan* la résidence de C heribon: Cm- 
RiBOïi , petite ville , jadis assez considérable , dont 
le commerce a enrichi plusieurs de ses habitans, 
suKout des Arabes et des Chinois; elle possède 
enrore quelques familles européennes -, on y trouve 
un ancien fort de peu d'importance , et dans les 
environs le tombeau du célèbre Cheikh 
htoulana, qui fut le premier propagateur de 
l'islamisme à Java. Sur les limites de cette pro- 
vince, qui est une des parties les plus peuplées 
de l'ile . s'étend la vaste forf.t de nATOL-LoLHoi H 
de cinquante milles anglais de long; elle sépare 
à l'ouest les possessions hollandaises de celles des 
princes vassaux. Les bois n'y sont pas continus , 
mais disposés par groupes; dans les intervalles 
sont des landes sans culture et sans aucun végé- 
tal ; les parties boisées se composent d'arbres qui 
joignent leurs branches a une assez grande hau- 
teur , et forment des voûtes de verdure tellement 
épaisses qu'elles sont impénétrables à la lumière 
du soleil ; de sorte que dans le milieu du jour on 
e»t obligé de s'éclairer par des torches. Selon un 
voyageur moderne , on ne traverse jamais celle 
foret sans se faire accompagner d'une suite nom- 
breuse. «Il n'existe point de spectacle plus étrange 
•*l plus sublime que ces précipices affreux . ces 
ravins profonds, ces rivières limpides, ces monts , 
res rochers, et ces masses de verdure ainsi éclai- 
rés par une multitude de torches qui se meuvent 
•tvec rapidité le long de la roule. Lors(|ue les 
rayons du soleil |>ercent il travers quelques bran- 
dies et rencontrent la lumière rougeàtre de ces 
flambeaux . il en résulte des effets que la plume 
U plus habile s'elTorrerait en vain de décrire, et 
■lu'aucuo pinceau ne taurait reudre. Quand on 



sort de ces voûtes obscures sout lesquelles on a 

marché pendant plusieurs heures, qu'on revoit 
tout-à-coup le bleu azuré du ciel, les monts 
agrestes, les champs c Itivés et la nature en- 
tière partout resplendissante des brillantes éma- 
nations du soleil, l'étonuement et l'admiration 
font nailre des sensations ineffables et tellement 
subites qu'on en est comme accablé. Le voyageur 
s'arrête malgré lui . pour accoutt mer ses yeux 
à cet éclat inattendu et pour contempler à loisir 
le spectacle magnilique et varié qui se préseule 
à ses regards. » 

Dans la résidence de Kadou, si Impor- 
tante par sa population très condensée, par la 
fertilité de son sol et par sa florissante agricul- 
ture : Macukla!! , grand et joli bourg iubité par 
des Javanais. 

Dans les limites de cette province, mais près 
de la frontière du cùté des états de l'emperenr 
de Djocjocarta, se trouvent les ruines célèbres 
de Boro^fodo.ii On y voit, dit M. Walckenaer, 
les débris d'un temple qui couronnait une petite 
colline , et qu'on croit avoir été construit dans le 
commencement du vu* ou du xi* siècle. Ce tem- 
ple forme un carré long, qui a sept murs ou 
sept enceintes, décroissant à mesure que l'on 
gravit la colline, et qui est surmonté par un 
dôme qui recouvre le sommet de l'éditlce : ce 
dôme a environ 50 pieds de diamètre; chaque 
coté du carré extérieur est d'environ C2U pieds, 
et un triple rang de tours, au nombre de 73. 
accompagne les murs de cette dernière enceinte. 
Ces tours et ces murs ont des niches pratiquées 
dans leurs parvis, où l'on voit des flguresscul|>> 
tées , plus grandes^que nature; elles représen- 
tent des personnes assises avec les jambes croi- 
sées; il y en a près de 4uo. Un a trouvé dans ces 
ruines une statue mutilée, que M. Rallies a cru, 
à tort , être celle de Brahma ; on a découvert 
encore une statue de harpie et diverses autres 
antiquités curieuses. Le temple ressemble beau- 
coup à celui de Boudh, qui est à Gay-ia, dans 
l'Hindoustan ; et les noms de Boro-bodo sont 
peut-être dérivés de ceux de Bara-boudah, le 
grand Houdah. » 

l)3ni l» rés idence de Samarang : 6k- 
MAKAMG , assez grande ville, bâtie plus ou moins à 
l'Kuropéenne dans le genre de l'ancienne Bata- 
via avec des rues régulières et un port formé 
par l'embouchure de la rivière de Samarang, 
mais obstrué en partie par un banc de vase. 
L'école militaire qu'on y avait établie en 1818, 
a été supprimée à cause des mesures d'éco- 
nomie devenues nécessaires dans les derniers 
temps. Samarang possède une bonne écoic pri- 
maire, est le siège d'un conseil de justice, dont 
relèvent les n^sidences de Tagal, Pekalongan, Sa- 
marang. kadou , Djocjocarta, ^ouracarta , lapa- 
ra et Keinbang, et est le chef-lieu de la division 
militaire qui embrasse les mêmes résidences. Son 
commerce est assez florissant ; on porte sa popu- 
lation à 36 ou âmes. BAMYt'iîLMiNc , village 
remarquable par les/c/<^i/i<//iou temples antique» 
Situés dans son voisinage; ils ont été batis sur de» 
terrasses coupées dans la montagne et qui s'éle 
vent surres&iveinent les unes au-dessus des autres. 



Il 



UCËAME. 



Hais avaot de quitter cette résidence, qu'il iiuus 
■oit |»ennis de dire uo mot iatUcholéra'mor- 

hris , qui n iloiiné à Samarani; une bien IHslc 
céltHiiite dans toute la Malai&ic. L'est de cette 
ville oà, è ce «lu'on assure, il Ait Importé de 
rind«'-Tran«Jg.in.^rlii|Uf » ii is] >, qu'il st' propagea 
d'abord le luug de toute la culc septeutrioiiale 
4e Java, ensuite dans rintérieur de Itle . rmpor- 
tnnt sui siifi piss.n^r plus dc cent millf h.ibilaiis. 
bamaraog le revit co 18it1 ; c'est dans cepurl et A 
Batavia qu'il a frappé le plus de victimes. Ici, nous 
remarquerons que d<*puis la terrible /»^j/«'/it>//f 
qui , au milieu du xiv* siecif . .1 , d'.iptès b s 
chroniques contempor<iines, plus de la uiotlié de 
la population de l'Aurien-Conlinent, jamais épi- 
démie aussi dévor ntilo ne s'tHrndit sur une aussi 
vaste surface dc terres en frappant un égal nom- 
bre de télet. Du delta dtt Gange. 06 le choléra 
fst rnd«*mique . cr tl«*aii rxl< rmin,ilf ur ('tendit sa 
uialigue inilueuce sur toute l'Asie méridionale et 
orleolale. sur une grande partie de l*Asie moyenne 
(t tb' 1.) M.ilni^ir ilniis rrltr dernière, il iiictis- 
konna d«' oombivuses victimes jusqu'aux extré- 
mités orientales de l*arrhipel des Idoluques. Après 
avoir ravagé b-s lb<s de Crylan , Maurice et Itour- 
l)on, le rtiob'ia rn\aliit l'Arabie, p<^nt^tia en 
l'erse, en S>rie et en Egypte. De la l'erse, il 
passa en Russie pour désoler dans toutes 1rs di- 
rorlions r»'f rinpire iinturnse , m rcmonl.uil !<• 
Volga cuuitiii' eu drscrndanl le Don. I>r Mti!>cuu 
et de Pétersbourg. frappant dans sa man bc ra- 
pide d'inn(»tnbr.t!>!.^ \ l' limes , le rlioléra suit en 
Pologne les moutenitns des années belligéran- 
tes . fléau guidé par un autre fléau. De là , il sié- 
tend d'un rôt»' dans la Gallirie , pour sr proprij^ci 
bientôt dans la liongrie. l'Autriclic. la !Mora\ic 
et la Bobéme ; de l'autre , dans la Pologne prus» 
sienne, pour cin.iliii l.i Pni<se,le Uraudelumi ^. 
la Silésie et la Saxe, pendant ces d»'ux invasictiis. 
il enlève beaucoup dc monde dans rKsIlioun- , 
dans la l.ivoiiir. la Finlande et Justine dans 
les snlilu<b's t;l.i« inlodu gou^erncmenl d'Arklian 
gel, !»»• Haïubotirj; , ri'pidi'niir s'rlance brusqui"- 
roeut .1 siinderland . dans l'Arcliipi-l ltrilanni~ 
que: I uinlus, l.ivrrpool . Kdirnboiirp . Ginsrow. 
Dublin el Cork sont les principaux tlu-atres de 
ses ravages. Do rO]raume->Uni, l'inexpricable fléau 
vir il! MilMlf-mnit «^rlnler dans la capitale de la 
t rauce, d'où il se propage à travers les départe- 
ment . en suivant le cours des fleuves , et fran- 
chissant l'Atlantique il annonrr S( s rn\3::» s 
dans le Nonveau-Mondc par les nombreuses \icti- 
nnes quil frappe dans ta eapllale du Bas^anada. 
Au moyen âge, une épidt'mie aussi (épouvantable 
eût suspendu toutes b s relations de peuple .'1 peu 
pie, toutes les affections de ramilles mais dans 
l'état aciuel de la civilisation et delà médecine, 
1rs nations de l'Kuropo n'ont connu qu'une partie 
des borreui^ de la peste noire i el si des popula- 
tions ont été décimées , au moins fbumaniié n'a 
point à rougir; les sfcnnrs et les consolations 
n'ont pas manqué aux mouraos. L'Europe doit 
«es avantages inappréciables à dlllustres méde- 
cins Niuis nous bornerons à nommer les Miir- 
kuSf les hattch , Ips Djrrsen, les Langh , etc. 
En Roarie ; les stiffl, le$ CUnihner, les Czer- 



mak , les Hvenoi, etc. , etc. , es AutnrUe . lt% 
lUeffentmeh , les Offo , cle^ de., c« Prusse ; en 

Frauce, nous ne nommerons personne, rar il fau- 
drait nommer toute la Faculté. Eclairés par ces 
aavans , les gouvernement et les penpl ea oal lo- 

poussé toute rrainfe de ratilniT-cn \>"< natiC'C' 
n'ont pas élevé entre e!lcs d'iofraucbtvsalile» bar^ 
riéret; les mères n'ont point aban^onsié k ' w aeo 
lans, les épouses leurs maris ; rl 1< s riiut^^Bj 
épargnés par ce terrible néau, en vaquant consn^ 
à l'ordinaire leurs occupations . «'t prt-aanl 
part aux plaisirs innocens d'une civ!ii«3liou ava»» 
cée, !fi)ineirnt dans les unes rl dan* |. <( aotm 
de puos.niles ressources et ces diversions, dont le 
manque absolu aggrava si cniellemeat la liirtr 
condition de nos ancêtres. 
M^v^i\9^ retidence de lie m ba n g ^ »un> 
portante par set belles et vastes forHs 4e |afir 
et par ses nombreux rlunliers , nous nomme- 
rons : Ri.aaA.NG . petite ville conaincrçaate , am 
une des meilleiavt rades de llle H ée beam cA» 
lit rs; elle possède 17 navifta, doat • acamtil 
plus de uoo tonneaux. 

Dans la résidence de Grissé : Gitsst, 
assez jolie petite ville commerçante ; nanres 
caboteurs, la plupart d'une assez grandr* capsot^, 
y sont la prupriéti' de plnsieiirs inaisous arabes 
fort ricins. File fiossede oue bonne t'cole f/> 
mairt' et est la retraite que choisissent li^ 
reieiice les raiiiiiles européennes, dont les cbclsse 
sont retiri^s du service ou dtt commerce. 

I>ans la résidence de Saura h r > rt tjo'i 
une des plus peuplées et des plus ilonssaolrs fu/ 
l'activité agricole et commereaole de ses bift^ 

tans : SuvnvuAYA . située a l'embiMir bure da le- 
diri dit aussi Souiabaja; c'est après Batavia ta fdk 
la plus peuplée . la plus comnserrante et bi pim 

nori>sante de Java. Sa r.i<le r»t aussi belle qne 
9ure. On y remarque uo bel arsenal maritime, 
de beaux chantien , la monnaie pour frapfMT 
le cuivre , une fonderie de boulets . une ecoiepn- 
maire comparable à celles de \A rllevreden H 4* 
.S.iinarang. Elle est le siège d'un conseil de ju^lio-, 
dont le ressort euibras>e toutes les résidences 
oiit-nlnles <le Ja\.i , et l-- duT heu >le la di\is»t»8 
niililaire qui comprend ces uieuies provincn. 
On estime à so.ooo le nombre de tes habitaaa. 

C'est au milieu des immenses forêts de tek. 
qui couvrent la partie occidentale de cette pro- 
vince , qu'était située HiAnjAPanir , Pantiqise ca- 
pitale des Jas . dans les tenips fforissansée 
leur empire, bes ruines sont éparses suruo es- 
pace de plusieurs millet le long du Kediri ; plu- 
sieurs temples en briques el les débris des r.. i:t'"î 
subsistent encore. Depuis l'emplacement de celle 
ville célèbre, dit M. \N alckenaer, jusqu'à P*iho- 
iingo vert l'est, on aperçoit i cliaqae pas 
verses constructions anciennes m briques. Il 
est ditticile de bien déterminer l'elenduc ét 
Madjapaliit . parce que le sol est acliielkn>efll 
rerouvert d'aibrrs de ti k d'une baoteur prodi- 
gieuse ^ mais les murs de son étang, t>àtis eo 
briqnes cuitet. tubaislent eiMore; Hsoat lats 
pieds de long sur 12 de hauteur. Dans un viUaç- 
adjacent, nommé TrangWûulan , 00 voit 
le nia^uiiique mausolée ^» priacc ■ibamé 
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Ua , avec les tombeaux d« la princrssr sa feoime 
«•t de M nourrice ; il porte la date de 1820 sealf»» 

tée en relier et en anciens caractères maliomë- 
tans; tout à côté sont les tombes de neuf autres 
chefs. Tous ces monumens sont religieusement 
^rdéa par des prêtres. Dans le district <le Djapan 
rt «l,ins line df's pni tics les m<)ins nrrrssiblps d'une 
iniuieusc Toret de tek, uu vutt les ruines de 
UbmaiioIUiioolaii, ville aBcieiae, célèbre dans 
les annales de Java. 

Unos la résidence de Passarouang: 
pAtsAKfMiAiic . gros boorg de Javanais , oA s*é- 

tnifiil aulrofois «Mablies plusieurs friniillrs ciiro- 
péeuaes, dont les desceodaos jr demeurent en- 
core et contribuent! rendre ce lieu un si'jour 
assez animé. << Dans le disti irt df Gratté se trou- 
v«*. dit M. le comte de Hogendorp, le lac Kasoc , 
remarquable par la douceur des crocodiles qui 
rhabilent et qui vivent , à ce que l'on assure , 
pacifiquement avec les J.ivniiai'. «Ifmrurant d.ins 
le voisinage. Ces derniers ne craignent point Ue 
s'y badiner babltnellement . tandis que des in- 
digènes étrangers au ranl«>n . < n ^'y baignant, 
ont souvent pajré de leur vie celle témérité. Les 
dimogers qui visitent cette partie de Java, ^oute 
cet estimable auteur, ne manqu^^nt p.i< ilallcr 
voir ce lac , et les liabitaos de Gratté s'empres- 
sent de leur procurer un genre de spectacle assez 

l'XlraordiDnirr et dont on peut jouir snns <l,iii,î;''r, 
en se reodaut dans un petit pavillon place au- 
dessus de Têtu à une cinquantaine de pieds du 
rivage. Les acteurs se ji ltent en foule dans le 
lac. en poussant devant eux un petit radeau sur 
lequel ils ont attaché quelques poules : ils ap- 
pellent à grands cris les crocoilt!(-!«, (|iie l'un voit 
s'avancer vers Ir d«'jtMiner qui U-wv i si offerl, snns 
païailre lentes d'altaqucr It-s iiagiurs, qui it- 
tournenl pai!>iblemrnt à terre. » 

Dans ledislrirl de Malang sont If-; n'Icbif s i ni 
ucsde SiîiGv>Attï. On / voit, dit M. \S al» kma* r, 
un tehandim temple, dont la principale entrée 
,1 l'uiK ''! 3 ;iO pieds de Imuli iir, el nii-dc^Mis «le 
laquelle e<>t sculptée une lele énorme de Gor- 
gone ; il y ^ d*autrrs sailptures ft i'entour de 
l'édilire ; «'Iles ont été inutlirc^ , on en a fii.tné 
d'intactes en s'avan^anl daus la fori'l, cuire au- 
tres une d*un taureau ntindi. Cette statue a s 
pieds de long. On avu aussi contre un ni bre uur 
inagniliqiie statue avec quatre tétes; une aiitie 
de AttihadcKVft , a\ec sou trident, accompagnée 
d'une inscription en caractères devanagari; un 
soitnn ou char du soleil avec ses sept chevaux . 
qui ont leurs queues rrjelées en arrière , et dans 
l'atliludc d*une course rapide. A SO toises de là 
est une superbe statue colussnle de Canesn, avec 
sa trompe d'éléphant , ses gros bras cl ses jam- 
bes énornses. Cette flgiire i»aralt avoir été (^nd* 
livemenl placée sur une plate forme ou dans un 
temple, car tout â l'enlour ou voit une quantité 
considérable de pierres; enfin, en s*avanrant en- 
core un peu plus dans le bois, on Ironve ticiix 
de ces sûilut's colosmtt's , qui représentent des 
gardiens ou portiers placés ordinairement à l'en- 
trée des temples; ces figures, taillées dans un 
M*ull>lor de pierre, avaient \1 pieds de Ii.nil qn(»i- 
quVlles fussent assises. Kn se dirigoant au sud 



par Malaug. on arrive aux ruines de Socriv- 
ociANc. connues sous le nom de Kolah-Veduh 
ou le Fort démoli; c'est là que se retirèrent les 
habitans de Madjapaliit apre<i la ruine de leur 
ville. K sept nulles anglais au sud-est de Malaug 
on trouve encore d'autres ruines. A Kedal sont 
les restes d'un magnifique temple eu pierres; 
il est sur la haute de la foret; quatre iiont 
sculptés soutiennent la corniche , et il y en a 
deux autres à l'entrée. A Djacon, et dans l'in- 
térieur de la furèt, sont d'autres ruines plus 
considérables; Vëdifice principal est CM det 
plus grands de lou.s ceux dont les ruines sont 
ëparsesdaos cette partie de l'ile; oujr a trouvé 
une slatoe de divinité hindoue , dont ra tète avait 
été enlevée par un résilient hollandais; au dos 
de cette statue est une inscription auUque en 
caractères devanagari. 1/édiilce a trois étages, 
et les intervalles de clia* un sont ornés de bas- 
rehefs représentant des batailles, entremêlés de 
ligures d'oiseaux et d autres animaux, t outes 
ces ruines, dit >1. \\ aTckenaer en citant RaflleS» 
sont les resli s de l'antique ville de 1)ok;i land, 
dont il est sou^enl lait meuliou dans l'IuAloire 
des Javanais. 
Les s t tte II e es de Dj orj ocarta tide 
Souracarta sont régies immédiatcoieot par 
des princes javanais, qui sont les descendons des 
erniH ifursUe Matnram . si |)ui<-s.ins ver s la lin du 
XV* âtccle . lorsqu'ils dominaient sur presque toute 
l'Ile de Java ; mais leurs possessions sont tello- 
ment enclavées les unes dans les autres qu'on Ut 
saurait indiquer avec précision les pa.vs qui ap- 
partienoent à chacun d'eux, (l'est vers le milieu 
du siècle passé , h la suite de l,i guerre terminée 
en 1755 . que la rodipa^nie Hollaihlai>e des tndes- 
Orienlales partagea rturiiit ut. Matah^m cMata- 
ren) entre Yempereur de Matai ani ou sousou' 
ntin, et le sultan lic Itjocjocai tn . Oans cette 
circonstance , la Compagnie , |iour se ménager 
des partisans . établit b chacune de ces deîii 
cours une branche de princes apanngés. avec le 
titre de pa/ifîrruug; et en lesdulant richement, 
elle les plaça dans une position indépendante du 
prince régnaitl. l < s m cm un us pruiiverenl l'iiabi- 
leté de celle mauit-uvre ; car. dans les derniers 
troubtesqui ont agité el agitent encore cette par* 
lie de l'île, re noiiI les pangerangs Manko-Nogoro . 
connus auparavant sous le nom de Praug \\ edu- 
no, à Souracarta, et l'akoti-Alam, à Itjoijo* 
carta, qui se sont signalés par leur dévoùmentau 
goiivernemenl hollandais. Selon Iwiflb s, la sur- 
face réunie de ces deux élaU vassaux et acluel- 
lement dépendans du gouverneur général , est de 

11.300 milles < :nif s nn:;!ais. et h iir pojHilatinii 
de i.C67.934 anit-s, donl ii7i,Ti7 Vi> aient dans les 
états du sousounan on empereur de Souracarta . 

el CS5,2i)7 dans ceux du sultan tie Itjof joi ;ii ta. 
Celte partie de Java , où s'éleveul,le Mt^rbaitou, 
le Sindorot et le Soumhing^ regardés comme 
les plus hautes montagnes de l'ilr, et où l'on 
trouve ses plaines les plus tielles et les plus fer- 
tiles , est aussi celle qui doit inspirer le plus 
d'intérêt par les ruines d'anciennes \ill. s, par 
les débris d'une foule de monumens de luusgcM 
res, qui nous icvcUut U glotie et la puissance 
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€m peuple, dont rbistolre uom a éléfaita'ici 

iOCODiiue . et dont IfS mœurs el les usages , ici 
phit qu'ailleurs , ont conservé leurcaractert* na- 
tional. Mallieurciiiemeiit poar le géograplie . la 
topographie en est encore très peu connue; mnis 
le savaol ouvrage de RalOes , si bien aualjrsé par 
M. le karoo 4e Watekevaer , dans son Monde- 
Maritime, a jrté tant de lumières sur les im.- 
portaotes aoUquilés qui attestent son ancienne 
fplrndeor. q«e nous crayont devoir sortir un 
peu de notre cadre , pour faire connaître au lec- 
teur ces merveilles , après lui avoir indiqué ses 
deux capitales nodenes qui. malgré leurlarte 
population, n'offrent rien de remarquable. Quant 
aux antiquités, notre tAclie sera de résumer le 
keiu etsatanl trarail de M. de Wakkenaer. 

Sot ivAcAKTA, prandc ville , assez bien bâtie ik 
la manière des Javanais i le cratianou palais 
impérial , où réside le sousounan , est très çrand 
ri Si' coiDposr d'iino fuiilo de bàtimens dilTorcii?. 
Le quartier hatiilé par les Européens est bien 
construit et défrndn par un fort , où il f a ton- 
|ours une garnison hollandaise. En 1B15 on esti- 
mait vaguement à loâ.ooo âmes la population de 
cette ville , qui est plutôt un assemblage de nom- 
breux villages qu'une ville proprement dite dans 
le sens que Ton donne â ce mot en Europe. 
Ujocjocarta, autre grande ville, située au sud- 
ouest de la précédente, à environ is milles an- 
glais de l'Océan. C'est la résidence du sultan de 
Djucjocarta, descendant du rebelle Mancobumi, 
reconnu comme prince indépendant de l'empe- 
reur par les Hollandais en 1768. M. Hamilton es- 
time A 100,000 âmes sa population pour l'année 
1816. Si CMMlnKlloa ffCiacmMe à celie de Soum- 
carta. 

Voici les monumens les plus remarquables 
Hu'oo a découverts depoif le commencement do 
wx* siècle : A Bnambana:<, village dans la pro- 
vince de Matarem, entre Souracarta et OJocjo- 
«vlt, M tait plusieun temples minés . dont il 
reste encore debout une partie des miirjilU s et 
plusieurs colonnes. Dans les ruines du temple 
de Kobùudalam , on voit deux êÈotueê 
colossales, renversées et en partie rompues , re- 
présentant les deux gardiens du tc/iandi ou 
temple. Lntchandisde Loro-Dj ongrang 
•e composaient de vingt édifices dilTérens , tous 
avec des roceinles et des entrées particulières; 
le plus grand avait oa pieds anglais de hauteur. 
Sur le frunlispirp de la porte d'entrée on a 
trouvé la sialue de Loro-Djongrang, de 6 
pieds de haut; selon Baffles Cestla même divi- 
nité que Pahmvani, la même que Dri i nu 
Dourga de l'Hindoustan ; elle a sous ses pieds un 
buffle et est pourvue de huit on dix bras; elle 
saisit le vire par les cheveux et le terrasse ; les 
autres parties du temple renrerment des statues 
deeanesu, de Chi^ et d'autres divinités hin- 
doues. Toutes ees immenses roni^truclions sont 
en pierre de taille, sans mortier ni ciment; et 
les plantes qui ont poussé an milieu de leurs 
débris lr$ ciiurounent de vt i Jutr', les Cduvrent 
de leur ombrage et leur prêtent des beautés pit- 
toresques, qui shootent i leur aspect vénénMe. 
A «30 toises au uoid^st du temple de Loro- 



Djongrang on trouve les Tchandi-Siwca 
(Mille-Temples). Il est impossible de coat^irpVf 
un plu!%graud nombre de colonnes, de »uiac». 
de bas-reUefs entassés sur ua mèmit ti 1 1 àa ; 
tout est terminé et poli avee une \^*-\i-^fVu -z 
traordioaire , et tous ces moauiueo» pruine«t 
beaucoup d'art, d'invention, un goAt pur etbes 
exercé. Ici les statues dt'S gardiens oa |Mlflmi 
du temple ont 9 pieds de hauteur, quoifae^^ 
ttOttilMea; leurs grosses faces ont use expiuarfm 
de galté qu'on ne retrouve pas dans l« aotn-i 
monumens de l'Ile, ni dans ceux de l'Uiadocotais. 
Chacun de ces temple» ferme aa yi aims 
gramme qui a environ 540 pieds anglais d-r b-r 
sur 610 de large ; ils sont i-peu-pres toas om- 
stmits sur le même plan , et le style ée rard»> 
lecture , les coslunus ( l les emblènne^ dn <> 
tues et des bas-reliefs qui les ornent « sout e» Ims 
semblables I ceux des temples hinAms ; laas ssal 
exactement orient<^s , et t. iirs plus gnnJ^ 4^ 
font Cice à l'orient et i l'occident. La distnft»- 
tion intérieure, comme dans les t e mples deU- 
ro-Djongrang, est en formf dr croix . et rj pics 
grande de toutes les salles se trouve de acmi 
placée au centre. A Kali-Bcnisc . villag* ufe» 
sur le chemin de Rrambanan à PjcxjocartJ . m 
rencontre les restes d'un tempie semblaMr s 
ceux de Tchandi-Siwou et de i<oro-Djoa^a^. 
mais les ornemens j sont cxéeotdn cmor tm 
plus d'art et d'habileté. 

La iio:<TAi:?iE DK GocKOXo-DtiMG (GoonMif- 
Prahou}, située au nord-ouest dn mont Siuéws 
sur la limite des possessions javanaisen et de b 
résidence de Pekkalongan. offre des ant:çtuiri 
très remarquables. Cette contrée, sr-i^n 
tiqur^ traditions des Javanais, a élè îe i«;>o»,- 
des dieux ; c'est l'ancien Pnj j d'.4ii,na ; <«l 
là que demeuraient >/r((/ou/i(i, c.aloutkmtàm^ 
Bima et tant d'autres dont \r\ aM ulurr-s 
racontées dans le Brala-ioadha ou le porax 
de la guerre des Paodous-, c'est là, rn sa mal 
qu'est la Terre-Sainte des Javanoit <ur 
plateau élevé de coo pieds au4essus du mi\t3A 
des plaiuM environnantes et de loon ^tMs m- 
dessus de la surface de la mer. on Irotnr *^ 
bris de plusieurs temples, des statues dldwn 
et d'antres sculptures; Tespace aoiis «mufr 

pour poii\nir 1rs d(*rrire. On gra\il surce filjîraj. 
à l'aide de marches en pierre. enlAeremcat be*- 
leversées et presque ensevelies sour én am» 
del.T\ es et de produits volcanique*. , trni«»ig»ax»> ! 
certains des éruptions volcaniques qu< omk <% \ 
lieu depuis la construction de ces uati^ars id>> ' 
flces. Au milieu de celte plaine élevée. ..i- ko: 
encore quatre temples mieux cooser^és qai 
les autres , et dont l'architecture est très tlé- 
gniiti*. On y a découvert plus tard K-s rijiQcsdr ' 
4U0 temples dilTérens, rangés de manière à Uh 
mer entre eux des rues ou des routes fért tarses, 
qui se coupaient à angles droits. 

A l'autre extrémité des possessions dr ces fr» 
ces vassaux, ft Test de la rivière Soto . on Xrem* 
une foule de ruiues monumentulrs . parli(ul<e- 
remeutdaus les districts de Madtoai . kiar 
Kunnt et$TXBac*AT. A Kediri ou wit un Iemp3e 
mahotMfUm, nommé Jtiaiut 'Ogeéomg» fa 
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monlrf . d'apr«s la régularité de sa structure, le 
poli et l'élégance des matériaux dout il se com- 
pose, qu'il a évidemment été construit avec les 
débris d'anciens tcliandis javanais. Les Tonde- 
int'us des maisons, les restes de murs et d'édifices 
qu'on trouve encore dans cette ville , prouvent 
que tous les anciens monumens ont été détruits 
«■t abattus exprès, et même avec beaucoup de 
travail et de peine, lors de l'introduction de 
l'isiaiiiisme. Toutes ces ruines sont des restes de 
l'antique ville de Dara , dont il est souvent fait 
inrution dans les annales javanaises. Au pied 
de la colline de A'/ o< oc A . qui est une prolon- 
gation du mont Willis. b 7 milles anglais à l'ouest 
de kediri, sont des chambres creusées dans le 
roc vif, ornées de statues . de bas-reliefs et de 
sculptures. K S e ntoul, à l'est de Kediri, on 
voit au milieu d'une antique Turét un petit édi- 
fice construit avec une rare élégance-, les enta- 
blures des murs qui l'environnent sont ornées 
tlans l'intérieur par des sculptures finies avec le 
plus grand soin ; au sommet de l'édifice est un 
réservoir d'eau d'une assez grande dimension , 
et sous ses fondations on a creusé une chapelle 
souterraine; il parait avoir été un tombeau. Aux 
environs de Gidah, village peu éloigné de ce- 
lui de Blitar , e!>t un temple en brique dont les 
omemens sont en pierre ; la construction et les 
sculptures sont exécutées avec une surprenante 
habileté. En s'avanrant vers le nord-est on con- 
iemple les antiquités Pe nata ran , rangées 
parmi les plus considérables et les plus curieuses 
de Java. Le plan de ces édifices démontre qu'ils 
étaient destinés à des usages pieux et à l'habi- 
tation d'uQ assez grand nombre d'individus; ils 
occupent un espace de forme oblongue , qui se 
trouvait partagé en trois parties distinctes et 
entouré d'un mur extérieur; l'entrée principale 
est gardée par deux statues colossales. Une 
figure de Retcha , à quatre visages , supérieu- 
rement finie , est placée dans un petit temple 
qui , par la grftce , la multitude et le poli des or- 
nemens. parait surpasser encore tous ceux dont 
nous avons parlé. 

A environ 20 milles géographiques à l'est de 
Souracarta . et dans le voisinage du village de 
SocKOc , on voit d'intéressantes ruines sur une 
«les collines qui entourent la base du majestueux 
mont Lawou. Une des consirurtions principales 
consiste en une pyramide tronquée , qui s'élève 
sur le sommet de trois terrasses superposées les 
unes au-dessus des autres ; il y a des obélisques, 
des colonnes et des sculptures en partie renver- 
sées , près de cette pj'ramide. La longueur des 
terrasses est d'environ 157 pieds ; la première a 80 
pieds de hauteur, la seconde 30 et la troisième 
130 pieds ; la porte d'entrée de ce temple est aussi 
en pyramide i enfin les figures sculptées et les 
bas- reliefs que l'on y voit, ressemblent à ceux 
qu'on a trouvés en Egypte. C'est un monstre 
qui dévore un enfant et qui nous rappelle le 



cruel Typhon ; c'est un chien qui nous fait res- 
souvenir du dieu Anubis; c'est une grue qui res- 
semble beaucoup à l'ibis sculpté si Iréqueinment 
sur les monumens égyptiens; c'est le palmier, le 
pigeon, l'épervier, le serpent, symboles com- 
muns de l'antique l^gypte. Il est remarquable 
aussi que ce temple estparfaitement orienté. Ou 
voit parmi ces ruines une statue gigantesque 
d'homme, avec des bras ailés comme les chau- 
ves souris, et souvent la même figure se trouve 
sculptée en bas-relief avec quelques variations. 
Dans d'autres endroits sont des statues avec un 
trident à chaque main ; d'autres avec des mas- 
sues; une autre avec un phallus de six pieds de 
longueur, sur lequel se trouve une longue in- 
scription. Toutes ces sculptures sont travaillées 
avec moins d'art, et moins bien exécutées que 
celles de Boro-bodo. de Malang ou de Branba- 
nan, décrites aux pages 117S , 1177 et 1178; elles 
appartiennent évidemment i une autre époque. Il 
n'existe à cet égard aucune tradition dans le 
pays, mais deux inscriptions découvertes parmi 
ces ruines portent les dates de 13C1 et de 13G2. 
ILES qui dépendent géographiquementde JAVA. 
En négligeant une foule d'Ilots peu importans. 
ces Iles se réduisent aux suivantes : Madura, 
qui forme une des vingt régences de Java; sou 
territoire est partagé entre trois princes indigè- 
nes, qui gouvernent, sous la suzeraineté des 
Hollandais, les trois districts de liangkalan, de 
Paniakassan et de Sumanap. Le panumba- 
han, ou prince de Sumanap, a été élevé à la 
dignité de sultan, en I815, parle gouverneur- 
général Van der Capellen,en récompense des 
services éminens qu'il avait rendus au gouverne- 
ment hollandais. BAncKAi.AN, Pavakassan et Su- 
manap , trois petites villes, sont les résidences 
de ces trois princes indigènes. 

L'Ile de Jiaii, dite aussi Petite- Java, 
divisée en huit petits royaumes indépendans, 
dont les principaux sont les suivans : Carrang- 
assem (Karang-Assem) , qui est le plus puissant , 
et dont dépend l'ile de Lombock ; Ciangur, qui 
vient après lui pour la puissance-, Tabanan, 
Blelling (Bliling) et Eloug-kloug; ce dernier 
dominait jadis sur toute l'Ile; leurs chefs-lieux 
respectifs portent le même nom. Il y a sur la 
côte sud. i liali-Badong, une baie ouverte, 
où mouillent les navires hollandais. Bali est une 
des parties les plus peuplées et les plus intéres- 
santes de rOcéanie. par la belle race d'hommes 
qui l'habite, dont la religion et les institutions 
furent autrefois celles de la plus grande partie de 
la Malaisie civilisée. 

L'ile de Lom bock , régie par un radjah tn 
butaire de celui de Carrang-Assem ; ses habitans 
sont très civilisés et bons agriculteurs ; le prinre 
réside dans la petite ville de Mataran , située sur 
le détruit de Lombock. Enfin I'Ilk di- Princk i t 
autres iles oioius étendues dans le détroit de U 
Soude. 
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Archipel de Sumbava- Timor. 

Nous proposons de réunir sous celte dé- 
nomination plusieurs iies, dont les sui- 
vantes sont les principales : 

SUMBAVA (Sumbauwa, Sumbbawa) divisée en 
plusieurs petits royaumes doot les priocipaux 
sont: BiMA, Doupo, Schdava, Tomdoro, Ferat 
et Satiuar. Celui de Bima , qui occupe son extré- 
mité orientale, est de beaucoup le plus puissant, 
et exerce une espèce de suzeraineté , non-seule- 
ment sur presque toutes les autres , mais il do- 
mine aussi sur l'ilede Manggaray et sur la partie 
occidentale de celle de Flores. ItiMA , petite ville 
avec un beau port, est la résidence du sultan, 
qui est vassal lui iiiénu* des Hollandais. Le volcan 
Tomhoro, dans Ir pflil rovaunie de ce nom, jouit 
U une funeste célebrito , surtout depuis la terrible 
éruption de ISlft qui lit périr un cinquième de la 
population de ce canton. MA>GGARAY (Magary, 
Comodo) , petite lie dc^pendante du sultan de 
Bima; elle est placide entre Bima et Flores. 

FLOKES (Kiidf. Olinde. Flon slica. Floris.Grand- 
Solur ou Matiggai-ay). La partie occidentale dé- 
pend du sultan de Bima: tout le reste de l'ite pa- 
rait divisé enti e plusieurs petits souverains indi'- 
pendans. Quelques-uns de ces derniers iHaient 
naguère vassaux dtt gouverneur portugais rési- 
dant à LAR(::<TOaK*(Laranliirn). daiis IVvln'Mnilr 
orientale; mais OU peut r» garder aujouril liiii t< t 
établissement comme abandonné parcelle nation. 
Un beau port sur la rôto méridionale de celte île, 
appartient à une coluau* de Bouguis. qui refuscut 
de reconnaître la suzeraineté des Hollandais. 

Vieiiiieiil envintt' Icv ili s SOLOR (l'elil-SoIor) , 
divisée entre plusieurs radjahs qui paraissent in- 
dépendans, mais que les Portugais regardent 
comme leurs vassaux, ainsi que celui d'Adiiiarn. 
âABRAO(AUenara, Adiuara}. régie par un radjab 
qui réside 11 Asi!iAn&. LOMBLEM , divisée entre 
l>lusieurs radjahs qui semblent être loiil-à failin- 
dépendans. PAMER et OMBAY, habitées par 
des peuplades guerrières, barbares et même an- 

tiinipnpliagcs. 

TIMOR. C'est la plus grande de tout ce groupe : 
«lie est partagée entre $3 petits royaumes presque 
loua vassaui d*^ Portugais ou des Hollandais. 

Archipel àté Moluquè9. 

Ce vaste Archipel se compose d'un grand 
nombre d*lles qui presque tomes dépen- 
dent suit nictii.ittMnenl soit immédiate- 
meiil ilrs Hoilaudais. Nous proposons de 
réunir toutes ces Ues dans les trois 
groupes snivans : 

GROUPE D'AMBOI?iF>. C'est le principal sous 
le rapport politique et admini«(r.itir . puisqu'il 
comprend l'ile de ce nom, où réside le gouverneur 
général dont relèvent non-seulement toutes les 
Iles tJt' re groupe soumises aux Hollandais, mais 
même rexliéinilé orientale de la péninsule sep- 
leatrionale de Celèbes . où se trouvent les éta- 
blisaemens de Manado et de Goronf .ih». 



Ceux que possèdent les trttKUdes Bel las «oat 
saux des premlerss eaux qui aoat peupica pa 
tribus des WaïlceiiOa WCon»tiwf| In 

des Hollandais. 

Uii.L« (liiely). petite ville d'eaviro* 
tans, avec un port surla cùlc uurd-«Yl.estli 
sidence du gouverneur portugais. Lca,A. mt\k 
C^te méridionale du pays des Belles, rt S*»oft<- 
dans le centre, sont les d«*ux rhefs-^ina 
royaumes de ce nom , regardés comm kafte 
puissans de cette division. 

C(»bi'AnG , dans la partie méridiooaleda la m 
perbe baie de ce nom, avec uu [>url qu< V^%* 
iandais ont déclaré franc pour Tairr lurt â U 3^ 
lonie anglaise du Port-Rafllcs dans rAusbiÉB 
C'est dans le fort Concordia quf ûetururt 
sident hollandais, dont relèvent les pu^iu ded» 
lor, Savon, Rotti . Sîaaao, et tes pctUs iqfanmn 
des Vaïkenos vassaux. 

Mous citerons paimi les états «les V aià.raa», * 
BOTAona DK VfcALÉ, qui. selon M. 4eFfcydnsL«d 
le plus puissant; relui de Cocpasc, sur le tnsv 
luire duquel se trouve la ville de c«;b4»oi; lcr\A v- 
aide lorllle Simao doot il est le nam—;» 
ROYAiMK ii'Am\nocba7(c, dont Ir roitelet pnsAk 
titre pompeux d'empereur : en 1&20, à la kirsr 
SOOO cavaliers, il osa combattre len HalMiBi 
pour soutenir son indépendanrr Dan» f inîm™* 
de l'ile, il j a quelques chefs qui sunl csilièRmm 
indépendans. 
On doit aussi nommer les Iles <iii\-ir'(<^ «ftT 
petite étendue et situées dans le %ut>inage ét V 
mor , savoir : SIMAO , dépendate ém m 
roi de Coupang -, on y admira un arbre Sm^ 
grandeur extraordinaire; RU m (KolUcj. 
entre 16 ra^fabs vassaux des Hollnadain 
Terme. no rsl U- plus puisant ; D AO . iro t<t^ 
ile, renommée dans tout ce groupe jHwr ksbcJû 
b^oux en or et pierres prérieuaet IravaMs p 

ses orfèvres, SAVOl: . partaide CfttfC 4 
vassaux des Hollandais. 
Enfin l'ile de SUMBA (Tcbindann. Sa 
Sandalwood, etr., etc.). une lif-. j.ru 
de ce groupe ^ elle est partagée entre 
clieCi , qui di^uis «me treataiae dTi 
cotté le iottg des Hollnodaîs. 



grwhi- 



l.e groupe d'Amboine se fompose de noze 
dont voici les principales : Amboinr (Aw^ivii 
ou Amboun). petite, mais très importinlr « ? 
le rapport politique. C'est le centre di- f t 
rieuse culture des girofliers. Ce pi-^cieux irpis 
est actuellement cultivé dans b s distrîi ts d'./« 
boinc , deHarouko, de Langue, èt 
Saparoua et de Hila. lU sont sutMimsetn 
cantons placés sous la ?iin» îli.iiice «If « d'fi i>- 
liTs, ajant le titre de ladjuUs uu paWt , ta*^' 
plus généralement consua aous eelot é'Crwu 
haija. Dans ces cinlonç, les parr? nu pnio 
nommés en malais tanak daU, cuotenaai \tM 
rerlain nombre de girofliers, se 
la garde desebdli tubalteraet. 
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ouah (aacif ns) ; ceux-ci dirigrnt toutes les phn- 
ations , l'entretien des parcs et la récolte des 
ruils. Cette dernière , qui se fait vers le milieu 
lu mois d'octobre et dure souvent deux ou trois 
iiois. peut être estiai<^e, année moyenne, à 2&0 
ni 300,000 livres de clous de girofle. l<a récolte 
le 1819 et 1820 a dépassé de beaucoup cette quan- 
ité ; mais celle de 1821 n'a pas atteint loo.ooo 
ivres. On assure que le produit moyen d'un gi- 
'ollier s'élève à 5 ou 6 livres de clous , quoique 
'on en voie donner jusqu'à 25 livres. Aur.ui?iK, 
Ml Tund d'une baie profonde , qui divise l'ile eu 
leux presqu'îles, celle d'///7oM et celle de Ley- 
'imor. C'est une petite ville, régulièrement ba- 
:ie, avec plusieurs rues larges et régulières, et 
les maisons en briques d'une propreté toute liol- 
andaise. Elle est assez marcliaude et la rést- 
lencedu gouverneur général des Moluques. On 
f remarque les bazars, les marc lié s , \q cam- 
oong chinois , Yhôtel-de ville , V hôpital , les 
Jeux églises clirélieuues, h' jardin, et dans li s 
environs la maison de campagne du gouverneur. 
ihatou-Gadja. Le Fort I iltoria , bali par 
les Portugais, est encore en bon état, da popu- 
lation peut s'élever à 7ooo âmes. 

U a rou k oittaroeko), M a n i p a , Saparoua 
Saparoea) et S ussa- Laut sont quatre Ilots 
soumis immédiatement aux Hollandais. 

Ceram (Sirang). la plus grande de toutes li s 
VIoluques après Cilolo; elle est partagée entre 
plusieurs cliefs, dont ceux de la partie occiden- 
tale relèvent du résident d'Amboine, et ceux d** 
la partie orientale du résident de Banda. Lue 
portion considérable de l'ilc dépend iniincdiale- 
inentdu sultan de Ceram, vassal des Hollandais. 
Puiir mettre un terme aux pirateries auxquelles 
les tiabitans de ces contrées se livrent si volon- 
tiers, le gouvernement, en 1825 , a accordé une 
pension au nouveau sultan de Ceram, Kadjali 
Djilulo.et l'a placé sur un point de la côte sep- 
Leutrionale , où l'on a construit une redoute et 
placé une garnison; celte mesure a dt^jà produit 
Jes résultats très favorables au commerce. IMu- 
lieurs cliefs dans l'intt'rieur sont tout à-fait in- 
lépendaiis, et les peupladi-s qu'ils régissent sont 
Procès, barbares et belliqueuses -, SAWAV(.Sawa) 
>t Warou paraissent être ses ports principaux. 
Les Hollandais ont établi un poste à Atilimg , près 
le Saway. 

Bourou (Rooroo), une des plus grandes de 
e groupe. Cajf.li est son port principal , ou rt^ 
iide dans un petit fort le gouverneur ou sous- 
'ésideut Itollandais. iiourou est partagée cuire 
Plusieurs cliefs presque tous iudépendaus. 
Ooram, petite Ile. remarquable comme un 
les points les plus avancés vers l'Orient, où ait 
'té portée la religion de Mahomet. Voyez à la 
»age 1151, 

GROUPE DE BANDA, formé par un grand nom- 
•re d'Iles , qui toutes dépendent plus ou moins 
lu résident hollandais qui habile Nassau. Nous 
onserverons les divisions données par les plus 
élebres géographes de l'Alleiiingne . qui distin- 
luent dans ce groupe les trois divisions sui- 
antes : 

v^RouPE oeBa-uda proprenunt dit . com- 



posé de dix Ilots, tous plus ou moins malsains et 
sujets à de fré<|iiens et terribles treniblemens de 
terre. Parmi ces ilôts, ceux de Banda, de 
Lonthoir et de ij (Poulou-Aij) sont très 
importans en ce qu'ils sont exclusivement ré- 
servés à la culture du muscadier, devenu pour 
regroupe ce que le giroflier esl pour celui d'Am- 
boine. La manière dont se fait la culture du 
muscadier dans ces Iles diffère entièrement de 
celle du girollier à Aniboino; elle a pliitùt quel- 
que ressemblance avec le procédé employé dans 
les colonies des Antilles, où ce travail est fait 
par les esclaves. Depuis la soumission de Banda- 
i\eira et de Lonthoir. en lC2i , et la destruction 
entière de leurs habitans . des colons européens 
ont été établis dans ces Ilots et le sol a été par- 
tagé entre eux sous de certaines restrictions, 
dont la principale était la livraison exclusive 
des épiceries à la Compagnie Hollandaise, pour 
un prix Hxe. A cette époque, il y avait à Poulou- 
Aij i\ parcs, à Lonthoir 34 et à >eira 3 parcs, 
chacun de 25 âmes déterre (zielen lands). Par 
la réunion de quelques-uns de ces parcs, il ne 
s'en trouve plus aujourd'hui que 25 à Lonthoir, 
C à Poulou-Aij et 3 à iNeira. On prétend que cette 
singulière dénomination fut iloniu-e à la quan- 
tité d'aibres qu'un esclave était censé pouvoir 
entretenir, en ayant égard à la difTérence des 
terres plus ou moins avantageusement situées. 
Depuis la cessation de la traite . le goiiverneiikent 
a envoyé à Banda les indigènes coiidnuiiiés par 
les tribunaux coni|iét«'ns h un bannissement pour 
un long terme, atlii de donner aux pvrkeniers 
(colons pro|iriélaires) le moyen de les engager 
et de les faire travailler dans leurs ]>arcs à la 
place des esclaves, qu'ils m* peuvent plus se pro- 
curer. On calcule le produit annuel moyen d'un 
arbre, à s ou G livres de noix; il en esl cepen- 
dant qui eu donnent jusqu'à 15 et 20 livres, (juoi- 
que le nuisrailier porte des fruits [leudaut la 
majeure partie de l'année . la grande ré< oite se 
fait en août, et une secon<le en novembre et dc- 
cembre. La récolte moyenne actuelle de t e groupe 
est estimée à 500,000 livn-s de noix muscade et 
150,000 livres de macis. Ce dernier n'est pas, dit 
M. le comte de Hogendorp, connue quelques 
personnes le croient encore, la fleur du musca- 
dier, mais l'enveloppe inlei ne de la noix^ elle se 
trouve comme un tissu entre celle-ci et le brou 
ou l'écorcc verte extérieure. Voici les lies prin- 
cipales du groupe lie Banda. 

Banda (Banda-Neira, i\eira}csl la plus grande 
du groupe; on y trouve Nassac, petite ville d'en- 
viron 1000 habitans, où demeure le résident ou 
gouverneur hollandais. Lis forts Brlgica et 
iSassau protègent avec celui de Hollandia , si- 
tué sur l'Ile de Lonthoir , l'entrée de la baie su- 
perbe formée par ces deux ilols et celui deGou- 
nong-Api; mais leurs fortilicalions exigent des 
réparations considérables. 

Lonthoir et Poulou-Jij , dont nous 
avons dc^à signalé rini[iurtance agricole malgré 
leur petite étendue. G o u no ng- /é p i (nnm- 
tagnc de feu), remarquable par la terrible acti- 
vité de son petit volcan. 

C u A 1 > F. D t 5 c II - o i r. s T , cnmiioséc de plu- 
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sieur» Me» régiti par dt9 cbefs vassaux des Hol- 
laMdaifl. I<M prinrip.ilrs sont : Letti: Mo a, 
une des plus grandes; Lackar; Se r ma lia ; 
Kitiir, babitée par une popntalion féroce, au 
miliru de laquelle se trouve un poste hollandais; 
H'etter, la plus grande de la cliaine. mais mal 
peuplée. FkHit reMarqueroot que sous le rapport 
gi^ugraphique cette chaîne devrait faire partie 
de l'arcliipet Sunibava-Ttnior, décrit à la page 
1180. 

CbaIse Dr si'p -r«:T, dont presque toutes les 
lies sont égalemcul régies par des cbefs vassaux 
des Hollandais. Les Met principales sont : la 
i',rande-Kex , se trouve gros viltagc. 
Ou y fait un grand commerce alimeuté par les 
Bouguis. Laaraif Ttmortattt, la phn 
grande dr tout i<> grniipe dtBandact tanbiMeptr 
des tribus pacttiques. 

€llOUPe DBS proprement dites 

qu'il vaudrait mieux nommer croi pk i>r Giioio, 
à eause de l'ile de ce nom , qui en est la plus 
grande terre. Ce groupe comprend lt Iles princi- 
pales et tii) grand nombre de rnoimln- étendue. 
Nous ne citerons que les plus importantes. 
Gitoto (Almaheira . Hafamabera). C'est la 

plus grri Util' lie toiito"; !i\<; ^loliiqiics; ses décou- 
pures offrent la répétition sur une plus petite 
échelle des quatre péninsules de nie Celèbes. ta 
partie centrale de Gilolo e5t régie par plusieurs 
cbefs indépeodans.GiLOLodans la partie mojen- 
ne . BiTjoLiB dans la partie soumise au sultan de 
TiTnate, et Galm a iJans rellp qui dt'iM'nil du 
sultan de Tidor , paraissent être les lieux les plus 
remarquables. A Bitiolie et à Galela depuis I8ié 
on a établi dd gooffcmenn holtudalt «m won»- 
résidens. 

Ternate, très petite, mais remarquable 
par son baut pic volcanique et plus encore parce 
qu'elle possède la capitale du royaume le plus 
ancien de toute la partie orientale dé la Malai<«ie. 
Snt rolt. dans les xiv* et xv* siècles, ont dominé 
sur presque toutes 1rs lirs du vaste archipel dr< 
Moluques. Réduit à la condition de vassal des 
Hollandais , le sultan de Ternate est encore un 
des principaux princes de ces contrées, puisqu'il 
étend sa dummalion sur une partie des lies Gi- 
lolo et Celèbet et surcelle de Mortaf. Tinnant, 
petite viMo d'environ sooo liabitans , en estîa ca- 
pitale-, elle est jolie et assea bien bitie. en forme 
dtephilliéatre ior le bord delà mer. Comme te 
sol s'élève rapidement, on peut, en s'avanrnnl 
a quelques milles dans riolérieur, se trouver à 
unè tontcnr asses considérable et j Jouir de rahr 
Ri pur drs montagnes, ainsi que d'une température 

{iresque pareille à celle des contrées de l'Europe. 
jt dalem ou palais du toltan » AtM. de Hogen- 
dorp . rst nussi vnste que magninr|ue ; il est bâti 
entre la ville de Ternate et le fort Orange. Un ré- 
sident ou gouremeur hollandais demeure dans 
Cftte ville, où l'on a <'t.ilili nussi un runsril de 
justice ou cour de justice rtvile rt criminelle. Sous 
hidmhristratlondelaCompagnie . l'établissement 
de Ternate était ronsid»^ré comme fort important 
pour le maintien du commerce exclusif des épi- 
rericadct Moluques. M. le baron Van der Capellen 
amittaentM an BMHwpaieparleqntlIaCMn- 



pagnia faisait arracher et détruire a gmà» tw 
souvent les armes i la main , tous in mmvué^n 
et girofliers, au deii du nombre néerMauTp««r 
produire la quantité ë'épiees qu'elle p<Mr«a*tv:> 
dre. Pour exécuter une pareille dév j«lati«>a . u 
Compagnie a ûù commettre btea <krs vioiriccs. 
entretenir det gamiaana eaÉteaars , MGr é« 
forts, parer des pensions aux prinr»*» . ^aii» 
priver de tous l«>s autres revenus dr ce pajs. àj> 
core , dit M. le romie de HogesiAsrp. ai ontê^ 
tafs 3vai»*nt 3<;<.tir> tl» < hf^nt-ficfs ri>asid^r3ir'^ 
mats jamais elle n'a pu vriHlie , anaee cggi— " 
en Europe, pour phMé» demi « illi o— éeiaw 
de rlous de gironf, de noix de masraér »î i* 
macis, tandis que pour les obteoir e4iedép«s»i 
tourent plus ée trait mHHona, IdvI tm i ss m l 
ces bi'Mrs contrées dont elle .mrart ptr * • 
d'immenses avantagea sous une booiie adM»- 
tration. Non content Savoir Mt eeaa er ee s. y *m 
qui a valu tant d«* justes r>^pro<"1i" < .ti-\ lîklw 
dais, cet administrateur babile et piuianlbws : a 
encouragé la culture des épicéa ^n ffaaatJrtffs 
Irt's r nisonnablrs pour les flous drgirofie, lea>- 
cis et l« s noix muscades , que les tiabîtae» 
roni au gouvernement . savoir : à 10 «ws bot» 
dais par livras ilc rlous , 12 sou5 r»ar Brre 'lr7> 
cis et 8 sous pour la même quantité de mtcio-jM 
On doit ajouter que fétablissement de Tersiîr 
r^t de la plus haute importance pour la BoAMé». 
non^seulement pour son commerce en p^ee-tf 
dans la Malaisie , mais aussi comnse po«t 
taire propre à ladéfbnteda aea poaarariaaali» 
taines. 

Ti do r, plus petite que la préetSIenir. mm 
encore mieux peuplée et égalenu-nt remanpillb 
par son pic élevé. Sa capitale est Tirt»* 
ville à laquelle on accorde près de &(x<o hab*.!^ 
c'est la résidence du sultan dece nom . %9**jtée* 
Hollandais. L'ile >!r?ol , une partir Gi>*** 
de la cote jk^pteiitriouak de la PafH^uasw 
velle-Guinée) , ainsi que les lies des PapcHian. dart 
Saliwatty et Waigiou sont k» fràdfalna. dF 
pendent de ce prince. 

Mo tir ti Ma te ha n (ManVlÊm Haiism 
petites et régies par deux sultans vas«ay\ ér*V^ 
landais. Motir et Matcban , petites villes, en wai 
les capllain respectives. Les hrtiitnw f» 
Motir exercent le métier de potier*, etitsnrv* 
sent les lies environnantes de leurs yolrtaesn 
terre muge, qui. wnaêire #iBaeiMpaiaAé9BMr 
sont cependant d'un bon ii<age. 

Batehian, une des plus grandes ér ^ 
groupe. BsTcnisa , petite ville 4Mnknm «nafc» 
bilans, est la résidence du sultan vassal dctM#^ 
landais. Les lies vouioes de Mand otx, T^l 
«'ff /O^ et l^omift^r» tel Itet phn éloignées #«• 

f'X> '^XP** **l '^fX^* dépr-nd^n! mai- rr - 
de Ceramiaut et de Goram ne reconns* 
sent plus sa dominaHon. 

C.rande Oby, régie par flosicaiS Sftr# 
va^^ uix ihi sultan de Batchian. 

My sol , une des plus grandéf 4a ce gro«r 
Elle e^t rt'gic par plMicva cMI vaanns «• 
sultan de Tidor. 

Pop o, la priacipale du petit groupe 4e ce mm 
somnisa UB a MltaB qoipantt Mrr toéCfcmM 
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CtfriDce domine aussi sur le groupe voisiade Po. 

Moriax CMoriuUi) . une des plus sraadet de 
€• groupe, nait pea ptupldti ellt Mpea4 4a 

•«ittaa (Je Ternate. 

Saiiùaào. Cette Ue duuQC le oon à un peti( 
groupe puiMgé entre pHiiieura oImCi ; tetUesIct 
plus remarquable* sont Tolurjr, Salibabo < t Kd- 
bi otuig, Mtes Moi très fertiles el«s«e2 pcu|>l«es. 

Ummgiê (Mcoaitb) grouK formé ét troii 
Iles priDfipalt\t , savoir : Samusa, Karoita et 
harkarioiiSi il dei»eod du suilaa de MiadaMoa 
mot raickipcl éat PliilâppiMt. 



Avant de ^Ucr crttf partie del'Ocëanie noue 
ïerttoj obimer que les Moluques pourraieot de- 
venir nae des plus grandes péch^iei de la bth 
leine df luul le glube . car la mtr qui les baigne . 
furttMil la partie comprise entre cet arcbipel et la 
cdte du Ca«lineil*AiMtral . est extraordinaire- 
ment abondante en cachalots. Que de tréeor* 
paurraiicB retirer la nation qui les possède , san» 
coofir lea c fc a n ce a des mers orageuses et des cti- 
mats fi uids et brumeux des^ 

l'oa faifceacoit Mite pècJit i 



Groupe de Ceièàes. 



Nous pro|io90iis de réunir soiis cette 
dénomination la {grande Ue deCelèbeset 
quelques autres beaucoup plus petites qui 
eu dépcndeul géograpUiqueinent. Nous 
dUtinguerons éooc daos ce groupe : 

1/11. E l»!:; CKLt HKS. Ses ëcliancrures extraordi- 
naires la partagent en quatre grandes péninsules. 
A l'exception des parties les moins cultivées , on 
peut regarder celte Ile comiM MMMBiae aux liol< 
landais. Considêr«V soiin le rapport politique et 
administratif nous la partagerons de la sorte : 

Foaastatoxt immédiates aiaHoipian- 
n Celte partie de Celebes fi)rme ce que If s 
Hollandais nomment le Gouiernemenl de 
Maedfëar, qui se compose des pa>s saitaM i 
11* petit district de Macassar, fraction du rovau- 
iiir de ce nom. C'est le district où, selon les geo- 
^rapkea, e»t rit«fe la paMtodi» fiNa ét ltaca»> 
»ar,qui n'existe plus depuis long-temps, mais 
sur l'emplacement de laquelle, selon M. de Hogen- 
itorp.laiHoll«adalsoMh*ti lelVirrdiailolfaniiMi 
cl la ville de Vla vriii%gcii , où demeurent encore 
aigottrd'tiui les fonctionnaires et les liabitans eu- 
ropdMsatt BoariiieireavinMi 8oa» mm compris la 
garnison. Aux environs de la ville sont trois 
liourgs (boof negor/eo) nommés Camfong Ba- 
rom, Mttkiyo cl Bouguis, La rade de Macassar 

est aussi belle que nue. Todte la population de 

re district, que les géograpbes se plaisent à exa- 
gérer . ne s*éliw qu'ft is.ooa Émet ; fis c» accor- 
dent de 10,000 à 100.000 à la seule [iriHeiiJui mMi- 
de Macassar 1 1 C'est du gouverneur de M ac a ssar 
que relèvent les résideas des proHacca Mmmdea 
les Districts Méridionaux (Zuider Districten) à 
l'eatrémité méridionale delà Péninsule Occiden- 
tale-, la résidence de Bônthmn, où se troufcnt 
les petites villes de Boclicoxba et Bo.'«tbaih; la 
résidence de Maros dont le cheMieu est Ma- 
rcs; pendant les dernières guerres et surtout 
pendant celle que les Anglais, lors de l'occupa- 
tion de ces établissemens , firent au roi de Boni , 
plusieurs districts de celte résidence , qui est la 
ptaf poMpMa, se sont détachés de la juridiction 
earopéenne pour se joindre aux états de Ta- 
nette et de Boni ; 1rs Hollandais les ont repris 
depuis. A la page ftso nous avons dit que la 
résidence de Manado relève immédiatement 
du gouverneur des Moluques. Mais ici l'ordre 
géogra p hiqoe tliga <|bc nous indiquions lea peya 
dont aUa at cawpoia. CcUa âmpoctaala ppiati» 



lioa. où la civilisatioa et l'iaduitrie oel fait da 
grands progrès depuis une quiii/nine d années, 
comprend l'extrémité noid-eil de la Peuuisulc 
Septentrionale deCelèbes ; on y trouve Manado, 
petite ville , siège du résident hollandais , ktv^ , 
ou l'on fabrique d'excelieus cordages pour la ma 
rine, dont ou taporte pour des sommes considé- 
rables ; GoROTALo . rc^ii!»'nce d'un sultan , qui 
administre sous la suzeraineté des Uollaodaii le 
fertUe et tklie district d« ce aam. 
Possessions médiates des Hollam- 
0 A 1 s. Elles cofuprenoent la plus grande partie de 
nia. CcUa-ci cat difiséa an m grand «aasbrada 
petites souverainetés gouvernées par des rois ou 
princes indigènes qui , la plupart . ont fait de» 
Irùtés d'alliance avccfaMiCHae Cem»agiria Ho^ 
landaise des Indeis-Oricnlales. el qui se sont pla- 
cés sous sa protectMQ , en s'engageant k ne pas 
fUie de gnarre eetre em aaaa le coasealemeat 
du gouvernement hollandais; k lui être fidèles 
daas toutes les circonstances; enfin à soumettre 
fttoeapprolwtio», letadMdieèa deapriiicct,le 
cboix qui aura été fait de leurs successeurs. Par 
ces rocmea contrats , les princes lodigèoea s'é- 
taient aaiii engagés à ne pas perawltre à laora 
siyeb de aavi^uer sans papiers hollandais. Le 
grand nombre de principautés de celte lie pro- 
rieatde la coutume qu'ont les priacea de concé- 
der en Tonne d'apanages des portions de leurs 
états 4 leurs enfans lorsqu'ils se marient , et de 
leur e» abandonner les revenus. Presque tous 
les nombreux rojraum» s de cette grande Ile for- 
ment depuis long-temps une espèce de confédé- 
ration , dont le gouverneur général hollandaia 
est regardé comme le premier allié. Les prin- 
cipaux membres de ce corps politique sont : les 
états de Boni, Ouajou (Waju). Louhou (Loeboe), 
Sidinring , Mandhar , Panete , Soping (So- 
peng) , lincttila et Goa. Voici les détails que 
notre cadre nous permet de donner sur cette im- 
portante partie de Celebes : 

Le Royaume de Boni (Boni), Booj). Il 
est fort peuplé, mais pauvre-, selon un rapport 
officiel il peut armar 40,ooo hommes. Les pré- 
tentions de son souverain à la suprématie sur 
les autres étais oui élé la cause de plusieurs gra* 
ve» disputes. On peut le regarder comme le plus 
puissant. Sa capitale actuelle est Bayoa, petite 
ville dont 00 porte à environ sooo âmes la po- 
pqlatiaa. Les chefs des populations qui habitent 
laa piea^Mltea Balanle ou Onantale d d« Swi- 
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OCEAMIE. 



F<.f p.iiaisstnl élrcvossaux du roi de Boni. On 
tloil ajouler que le p ayt de Te l lo est admi- 
nislré e» ce fnmneal |»r vm reine , <l«i 
naltausM la suzt-rainpté dr ce souvrr.nn. 

Le hoyaume de Ouadjou ( • 
Toadjo ) orcupt- le eenlre d« ÎHt. Bwigyif. 
SCS habilaiis. sont renommés par leur adresse 
dans le commerce el l.i aafigaliooi OB le» re - 
trouve daus lous les porta de eei «m atp«ii 
Siam jusqu'à l'Auslralie (Noiivollc-Ilolland. ). et 
ils forment presque tous les équipage» de» pro- 
lias emploiée» dan» le commerce manUaie de 

CMi^om. ... 

I.e Hox(turne de Lonhoit (LUIU, Loe- 
hoe) , litué aussi daus la partie centrale de Hle 
et sur le golfe de Boni, piitt ^ur être l'état le 
plu* ancien et un des plu» pQiittaf. Sei babiUttS 
•ont aussi des Bouguts. 

Le hoyaume de Uaeaêêûr , qui «e 
possède qu'une très petite poHiMii tles vntes 
contrt'es sur lesquelle» il étendait sa dounnalion 
dans le xtii* aiècle. loraqo*i1 éUdI la première 
puissance maritime delà Malaisie (Arriiipel In- 
dieni. GoA ((ioak) . pcUle tille, dont le» forlirtca- 
Uons outélé d('molieieol7T«,ertltré»idfneeda 
roi. NOMtMOns déjà vu » la page précédente que 
rV?t sur une partie de son ancien territoire que 
se trouve le petit district sur lequel s'élère le «hef- 
Heodes élakIitieiMM hollandais dans celte Ile. 

Nous citerons encore : XePays de Mon- 
dhar, partagé entre sept princes alliés entre 
m : Il est encore peu connu ,\t Royaume de 
Tant tir . dont TA>» TTr. . petite viIN' sur lo côlo 
occidentale, est la capitale, VK lui des op ing, 
qn*on dit élr« nmii peuplé et aussi étends qve 
r.liiMli iy\\M\\o}X;YEtaldeSidfirceng, pres- 
que au milieu de la partie centrale de l'île ; le 
Pays de Touratte, à l'extrémité méri- 
dionale de la péiiiuMilo occidentale et au sud du 
royaume de Macassarj il est régi par trois princes 
autrefois vassaux de eelui de Bo^ , defenut ladé- 



pendans depui» la guerre que les ADjlaiJ W td 
faite en «lé. ON» antre c*lé et daas U 

septentrionale . nous citen>ns sur la cote oto** 
taie, le Par* t^rtca< /a, doût Pau>»£» 
low). petite Tille lilttée eur la Mie tan*» 

nom. est le dier iieu, on y fait un nnnm'rrf aw; 
aclif! Uans la Péninsule Seplnilrioualt. a^u 
avuus déjà nommé, à la page précédeale, ksfUt» 
dntnitan deGorontalo-, un lu.u^asMin- quuD^si- 
tre awz grande partie de ceUe ptmuwlf ,Ulif 
que les pays de t a m padenHm M0MIU, 
font tributaires du sultan Jf Ternale. 
IfS ISLKS qui dépendcul géog rapUg»* »^ 
deCtiLEttES Lesilessonten graadaonlfe,!» 
presque toutes trè* p. t«les et mal 
nous l>ornerons à lu-liqm r les plittOBJirti»». 
en commençaut par le nord : 

8 A M c »a .à m nilllc»au nord de I nirim ' 
la péninsule de Mnnado. Cette ile. m^-rrt 
étendue, dépasse de beaucoup toutes a IksqJi-^ 
ment le pel.l groupe auqoel die donne wd «.« 
Elle a un volcan, et est partagée enUf liH^* 
chefs nui paraissent eolicremeut >o<l<P'"^'i, 

S I Ao . au sud de la précédente. BU •*» 
petite et parait avoir un i'olc<m- 

B A n c A . Ires petite , mat» t«a lerUlcW»» 
iion port et est habitée par de» Boogw. 

U Gaoers de Xoclla. iLI 
Mnn^nfn prirail cire la plus grande v«u<« 
Xouila-Jieséy AMUficUl fortam»!^ 

Hollandait. t^Mtâi 
l,c Grocpe nr. BoOTOn. a»''* "ÎEli 
1 1 e»l composé de llle BOM ton. où mwmm 
petite Tille deKALLA-SoiWt' , siège d ans 
lassai des HollandaU . et tlont «iepf»f«^^ 
ri.rf^ qui dominent fur les autres iw** 
groupe, celle ée Pangansane Htm ^ 

Cambyna. ,r,i».irt 4id 

I.,. Gnoop» DE Salater 
nie principale cal Saiayer» parta*» »^ 
^uatorae cbefi f aiatux des HoUaadai». 



Groupe de Jiornéo, 

Nous proposons de CDmpreiidre sous ''"J et à l'ouest, d'/d^^/wj" ^ 
celle dénomination l'immense lie de Bor- 
n(^o et plusieurs lirs inromparnblemcnt 
plus petites, que leur voisinage de la grande 
terre autorise à clwscr parmi ses dépen- 
dances géographiques. Dana ce groupe , 
comoN dans les antres, non» distingue- 
rons: 



aounsQVi Àiroun* dans la partie ^^^^ 
de Bladiom, au nord-ouest; JT* 

tiennent à la ran- i-nmilive des laj ^ 
liDuve ausM dans les montagnes ««^/^^ "j^ 
ttoitaà peauloiiantc et nox cheveux ebau ' 
nommés Dayers ou Igololes, souclif ^(^^ 
de la Nouvelle Guinée . de» PUilip|HU« « 
la Malaisie ; ils surpassent le» 
lies Iles en force . eu inlclligencc et '■JJ^^ 
Iiavaks s.Mit divisés eu un grapd o^T^ 
tribus. ils sont cultivateurs, miaca»».^^^ 



I 



r* mnmnA» Il IT M BORNEO , <1nnt on ne con- 

n^te^q" parfaitement les cote» el encore l^'^-^'l^rnie'ri'rùrï^^^^^^^ 

mo.n» l'intérieur. Selon M Ham.ltoo. le» natu- ^^té^n" ^ " Hles ï Mala.v lls»*«* 

reli la nomment VAROllM . »clon M. de R.en/^ ^"^"f*'. l^'Jj; . " îode) et k« 1 

KLEMATAM. Voici quelques importante» oIh rf^oaaw U ouvrier 
aervation» »ur le» diverses races qui habitent 
cette grande terre ; non» le» devons à robligeantc 



an.U.e de M. de Rien/i qui a visité une par- part de» bab.Un. de la PolyuéMC 
lie de Bornéo. Elles compléteront ce que nous 
avons dit sur «e» haWUn» dana l'arUcle ethno- 
graphie. M Les alHirigénes de l'intérieur «le 
Boriiéuonl reçu plusieurs noms: celui de Drtyuks 



__ monde) et k* «i»^^^^ 

leurs ancétn»; ibTénèfentausMccrlnms ^ 
qui leur servent d'aucun s . ain« 
part de» babiUn» de la i^«'r"«^***;„.7^ui q« 
il faut nommer let i»'ff4^««««**";i"iriii^ 
habitent la côte nord-ouest . «l'"" JJ?u 
qui vivent dans l'éUl sauvage- 
«ord^st de l'Hc , ce iont dTInf 
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te \\yrenl k la piraterie et quelques- uns sont an- 
ttaro|>o{i liages. Aa fod de la sultaoie de Bourni 
(Boniéo) 00 trouve aussi les tribus sauvages des 
Kaytins , des i)essouns , des Marouts , etc. 
kuiln il existe dans cette grande n'gion , Tujer de 
tMtée races diverses, une variété AfBitUUousf\m 
parcourt Celebes. Hon)»'o i t It s Philippines, et qui 
i sl UD mélange df difltrenî peuples, tels que les 
Chinois «u& clievenx lon^s et plats et aux yeux 
obliques, les Japonnis snii>> barbe et le»; ^l3n,^'k<ls- 
»ars aux deots uuires et luisantes. Seuiblables 
atK AnuMiet oa SehjrpeUirs de la Turquie 
rKurope, ils invoquent J«'«^iis (ui MolinniiiMMl 
suivant leurs iut<iréts. On trouve eoliu daua 
l'Ile Klemalan, on BonMîo. de véritables Papouas, 
i> pe des Paponaade la Nouvelle^nioée rl de 
l'Australie.» 

I/lle de Bornéo est partagée en un grand nom* 
bre de petits étals. Parmi ceux qui sont situt s 
\e Ions fût**' . """^ '''♦ni vassaux des Hol- 
landais, les autres du suliau de Soulou \ tous les 
autres conservent leur indépendance. 

I>ans la Fautif. I n r» » p e îi d a ?»Tr. de tmile 
inOueuce européenne, uous nommerons les étals 
suhrnns, re ganUt acluellenienl comme les plus 
puissant 

Le Jiojfaume de Jiornéo (Bouroi), qui 
«lominatt autrefois mr la plus grande partie de 

l'île, ne paiait po<5*éder aujourd'hui f|ii'(nif li- 
sière le liMig de la cdle nord-ouest, (.cpeudaul 
«Irpuis quelques années cet état a repris une par- 
lie de ses anciennes possrssiuiis au suUan de 
Soulou. BoKur.o, sur le Bornéo . bâtie sur pilotis, 
f>st la résideuce du sultan. Selon M. de Rieu/i, 
qui l'a visitée, elle a de petits canaux au lieu 
«le rues, ce qui lut donne quelque re^srmhlanre 
avec Venise. Celle ville, dont on a eilraur- 
dinairemenl exagéré la population et Téteu- 
due . parait ne r<tiil« nir (jir«'ii\iri»n id.'hm» habi- 
laos. dont une parla* demeure couslauiment 
sur des bateaux. Elle est la plus commerçante de 
l ile ; quarante vaisseaux bornéens entrèrent eu 
ibià dans le port de Singapour , avec lequel elle 
fait actuellement ses plus importantes alhires. 

La Rojr aum e de Pas sir , sur la côte 
orientale, est possédé par un sultan malais qui 
réside à Corri. M. Dalton. négociant de Singa- 
pour, qui l'a visité il y a quelques années, le re- 
présente comme un des pUM terribles d» «pôles. 
Ses siij^'ts, ainsi que ceux de Bornéo, sont de le 
doutables corsaires. 

le tt rritoirr soumis an suUftn de 
Soulou comprend une grande partie do l'ex- 
trémité oord-est de Bornéo i on f trouve les pe- 
tites villes niaritinvs ilr Mmi-Oidoii, Pavt*n , 
Adav et Talapan. Selon d'autres reuseigneniens 
réeens . dont l'exactitude nous a été confirmée 
par M .(l<' IVion/i. la partie or-identale de re (er 
rituire . ainsi que les Iles qui i'avoisinent, dé- 
pendent du sultan de Bornéo. Celte cootiée passe 
pour être la partie la plus peupléo et la mieux 
cultivée de Bornéo. 

l.e te rritoire occupé parles B iadjous, 
natioii indigène, nombreuse, guerrière el a-^sr/ 
industrieuse, nali anitiropopliage ci cxlréroc- 
ineut féroce 



La PARTIE SOCHISB AUX HOLlAKPAlS 

forme les deux résidencesou provinces suivantes 
nommées de la sorte danilet cluuMailtriMet les 

ouvrages hollandais : 

ht's t de nce de la càlc occi de nlafe 
de Bornéo (West Kust van Bornéo), dont les 
principaux districts . en allant du nord au sud, 
sont : 1" l'es états du sultan de Sambas i la par- 
lie septentrionale de ee pays, située au-delà du 
cap Dali M nnjoiig-Dali), i-«.t orriipée par quelques 
petits princes exerçant le métier de pirales et se 
soumettant même dintclleaient aux ordres du sul- 
l.iii. f>nii'; riijti'i it'iir trouvent les cantons à mi- 
ues de 6emmi et de Lara. bAMBAS, sur la n> 
vière de ce nom . petite ville , avec un fbrt hol- 
landais est la rapitaie île crl « tat vassal. ?" Le 
de Mutfipaiva ; il s'étend fort loin dans l'ioLé- 
rieuret renferme les mines d'or de Montrado 
elde Mandor, estimées les plus riches de tonte 
rOcéanie. Le district de Montrado (Mantraduk, 
Tradok) est liabilé presque exclusiveuieiil fiar des 
colons Chinois, qui s'y sont établis peu-à peu 
eon»me mineurs ; ils fonncrent par la •■iiile filu- 
sieurs associalions ckungsies). se nommèrent des 
chefs, et ne voulurent plus obéir i|u'à ceux-ci-, 
aussi ne tardèrent ils pas à devniir rcdodl.ildes 
aux princes indigènes, qui eurent recours aux 
Européens pour maintenir Tordre et pour les 
faire rentrer dans l'obtMssance. Montrado , pe- 
tite ville d'environ 6000 lial>itaos presque tous 
Chinois, en est le chef-lieu. S* Le rojrattme dif 
Ponttanak , fondé vers le milieu du xviii* siècle 
par un Arabe nommé Abdul Rarhman, qui, re 
1 uniiu et assisté par la Compagnie Itollandaise. 
devint par la suite très puissant, en agran- 
dissant ses étals aux dépens de sei voisins ; il en- 
vahit le lerrituire du sultan de Matan, ravagea de 
fond en comble la ville de Succadana , et, plus 
tard , il plnrn ^n» lîU ainé Kassim il la léte du pay^ 
de Mumpawa. Abdul Kachmau mourut en 18U8 et 
Kassim lui succéda. PoimAKAR , petiteville, située 
prés de remboiichure du Fontiaink . nvi r un fort 
et peut-être auoo liabitans, est la résidence du sul- 
tan et du gouverneur hollandais , dont dépendent 
tous les établisseinrii*; de ci fte résidence, 4" Le 
parsdelM/idak et celui de Sa/t^ou, situés ainsi 
que tous les snivans dans f intérieur et par consé- 
quent à l'est de ceux que nous vi iiniis ilr men- 
tionneri le paysdeLandaliest renommé danstoiit 
l'Orient par ses riches mines dedtamans. C'tsl 
de ces mines que l'on a tiré. Il j a environ cent 
ans, un des plus gros diamans qui existent ; en 
1810, il était en la possession du sultan de Matan -, 
sans être taillé, il pèse 967 carats; s'il était poli et 
taillé, il n'en pèserait que 183 el demi. D'i^sse? 
longues recherches que nous avons faites sur ce 
sujet curieux, dont nous nous réservons de publier 
les résultats dans le Tableau Physique, Moral et 
Politique des cinq parties du inonde , nous auto- 
risent à donner à ee précieux diamant le troisième 
rang parmi les plus gros donl on ait encore eu 
connaissance. (> ' Le p<yrs de Simpang, apparte- 
nant à un prince (panum bahan) vassal de M^n 
G" Les états de Matan on r.incicn empir, <!r 
Succadana , dont le trône fui long-temps occupé 
par des princea d'ori^jine javanaise, tons feiida- 
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nom. qui sépare nanjrrmas^uig «lu |a5}4f k(>4 
t.iringin . qui en faisait partie , nixii fai|irti 
stiik* s est rendu mdépeodadt ,ksp<^/^Mi' 
bouan , de Mandawa . le Grand <t le IMd- 
DaxaCf Banjcr el la presqu'île fonBéf|>arrn- 
trémiU sud-e»t de fioroéa, portant te M«<lt 
Tanah'Lata, DtM rioléritar»«o doA alcr \n 
<!islricts de Tatas, Marta-Pnura , kareMgh 

queie Douson , nom ^ «•! 4oMé«t «M 

au piyi 8itu<? dans rint^rirur. ?ur le* linn ^orh 
de la granUe rivière. Bahjkmiawi.ic ibamrnoav 
4e nom' dM 'princn cité» sin), petite TiHcdoiitoii ooatatniwqaelirtf» 

l.ilioii n'arrive pas à 7ooo âmes, • st U chff ivrri' 
la r<*siilciice, elle est située sur les nmét^ 
jeriiiassing et fait un commerce assez tM»^ 
tout depuis quelques aimées. 
Les ÎLES qui drpeod«-nt péoprapliii|Ul«*l* 
BORNKO. nies saut tout» * Iro» petite»; M» 
citerons que les plus UB|iortanl»>s . savoir: 
La Gkamue Natvha, qm esl la \>umfikét 



laiTM «1rs rois de Baotam. dont nous avons parlé à 
la pa,çe ii74. Sa capitale actuelle est dans l'inté- 
neursurles k»ordsdu Katappan -, autrefois c'était 
la fille de Succadana , assez connue par son 
commfree étr-ndu et les relations fort avanta» 
geuses que la Cumpagoie BoUandaise 7 avait 
tofnéct dans les premiers temps de son eilstcoee. 
f»Le territoire du prince de Kanda\\'(Jgan , 
Mire vessal du suUan de Matan. Tous les pays 
^ nous wenont de nooMner toocbent . dans Phn 
iériftir de l'ilp. à «ne multitude de petit? rnntons 
liabités par des iribus de Dayaks presque indé- 
pen 

plus Uaul. Nou^ croyons inulilo dr faire obsonrer 
qu'ici comme d»tis les autres parties de l'Océanie. 
les paj s soumis aux Hollandais doivent être ran- 
gés en deux cNiifrt distinctes : partie entière- 
ment soumise on adminislr^c imiiiédialemen'l 
par il«'S enipiuyt^s liollaudais, fl partie vassale, 
«NI admMetri^ par des princ«s indigènes-, cette 
dernière est . â llorn«'o ainsi qu'à (.elebes cl airx 



Moluques. beaucoup plus coasidéralile que la pre- groupe de ce ooni. Les Anambas, qut S4)Bt)>n 



mière. 

Résidence des côtes mf^rid io/ia le 
et orienta le (Zuideu oost kust) ou do Han* 
Jerma49ln'g. Celle résidence eil formée par 
les t^tats du sultan l5anjcrnia*<iDi; rl par lis dis- 
tricts appartenant au gouvn lUMueul iiullaudais. 
Celle possession date de l't p.Miue où la Compa> 

^(lir mil lîii .'l la guerre i i\ lU -i lu (lopiiis plusiourt 
aunées désolait cette partie de Uoruéo,en sunte- 
oanl tes droits au Irdne de Bni^ermassing , du 
gmnd'père du souverain actuel. Ce prince, par 
Kconnaissanred'nn srn icf si (^minent, s'engagea. 
eni7B7, à faire uu iiuuvoau traité eu lui cédant 
en pleine souveraineté tous ses étals; il ne les re- 
prenait d'elle que comme un lief héréditaire . f» 
l'exceptioude quelques districts sur la côte et la 
moWé dn Doitson, que la Compagnie se réserva. 
Klle se chargea en même temps de l*n !m nistrn- 
iion des douaues et des mines, duitl tes reve- 
nns devalenl êire partagés entre elle et le soltvn, 

^ Yr\i f\>\\{iU crp( n.lniil »!es mines de lUmkou 
kanaug elde Uoukou ktne, qui restèrent cxclust* 
vement au prince. Il est bon de rappelée que ten 
la (kl du xi>* siècle , époque où nwri>;<iit .1 lava 
l'empire de Madjapalut. Uanjermassuig eu était 
une dépendance régie par des princes Javanais 
Iribulaires de cette vaste monarchie, et dont drs- 
cend le snllan aclu<"l Voiri lesdiiïerens pay s dont 
se lumpose celte résidence : sur la cùtcon trouve 
\t'patrê-4ê EamaaXt te Ions de la rivière de ce 



peu connues, qui ont de bons poils et ^ 

Grande- Jnamhits est la plus imporU»!* d 
peut-être la seule habitée. Casimata , ^f^; 
avec un pie; elle est dénerle, assis '■■"^î 
parce qu'elle doiin-^ le nom au détroit qtfi «f*** 
Bornéo Oc l'île kiiUUon. Toutes ces Ues enla 
roues! de Bornéo. 

Au sud de Bornéo; GliAJJb-SoLOiipr. , w 
lieu delà mer de Java, et jadis dép«»4»nl^ 
royaume de Banjermassiog. Elle fllto*»!** 
mais Irisleinenl renommée comme un repaiff»' 
fiirales. l'oDio-I.AtT, que plii"iieur$ cart« "«^ 
derues n-présenlent encore (omine faimislie 
tiède I Miuo. dont elle est cepcodattl 
|tar un bras de mer très étroit. U ««l***^ 
une colonie de Buuguis. 

A Vest de Bornéo : WAnâtoeDA. 1^ F 
giande du petit groupe de ce nom. silu*''^'^ 
la merde Celebcs. Nous ferons ub$ei*frqu'» 
plus grande ^rtie de Vareàipel de 
pourrait élM rangée avec cet liée. >'«iH> ' 
page iiSi). j. 

Au nord de Bornéo îCaca van (Ca^/»** 
Soulou) ; C'est nie principale du grou^ <i* « 
nom. qui dépend du sultan de Soul ou. t^ * 
habitée (lar des Bissagos , et sert de KP*** 
pirates qui infestent ces parages. 

RAi.AMKx^r.*'». petite, mais aW.^j^'Vl 
celleut, et renommée par la deslmetioeajw» 
établissemens anglaii foodéf en ISM (I 



uirchij)ei des Philippints, 




geo^rayiieii : 
wtle déBMiination : 

ARCÎIII^EL TVFH nin.IPPTNES proprement 
dites, nommé archipel de Sl-Lazurc par Ma- 
gellan él par plusieurs anciens géographes. Il se 
compose d'environ un millier d'Iles, parmi les* 



aussi comprises les Maruunes, qu« 
des archipels de ta Polynésie. VoieiWlW^ 
pales de ce grand archipel. y 
YiuLoN. dile Manilla ou Lcço» par l« ^^^^^^ 
peens; sa surface égale presque , 
les autres Iles réunies de cet arclupd. W"» 
grande lie il (auldisUngucr : la /nwW 
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aux EjpaguaU ci Ja pariée etUièremeHt éu- 
éépendtinÊÊ. 

I.a I'aRTIB SOVMtSK AI T F s !• \ r: N n ; s 

t>5l divisée «Q 16 aicadteg uu pruviuce* et uuu 
H* M i> eomme nom l*avom «lit rfMt li ipi«- 

niière riiilioii de l'.Jdre'fit!. I r loLlf .m des divi- 
J>«MM que .août Avons donné daus cel ouvrage. 
Iiiea 411e noiM ii»f»rf»it que ceux de tous nos 
prédécesseurs . esi innpli d'erreurs , runté- 
quence uiévitabie des iiLitorinux im-omplets fm- 
plujés daos sa rîdactiou. Malgré cela il a élé i^v- 



firuduU ieJ quet par quelquM auleun q|ut 
«tRfrttntetit Men ém pages è Mire Abrégé sMt 

Jniii u* I.' cif»'!'. I,f tableau que nous offrons au- 
jourd'iiui est l'e&trait du beau travail que M. 
BergbaiM ■ consigné dans le^obier tn ir qui ac- 
compagne la 1" livraison <le iafMigaiflqveO«ir*r 
de l'ytsie, travail aussi coiMcienfiet» que-savonC. 
qui laisse bu-n loin eu ariicrv lout ce qui a iié 
-bit Jusqu'à {H t sont sur la eéografÂie positive de 
cette partie du niuiidr . rnrore ^i re a â p l ic d'er- 
reurs graves et U'imiucnses lacuoet. 



At«AWM. Cnrf-liBvi , 'Villes bt Likis lu rLW usmoukum. 

Tonéo Mâ?iiLLB (Maoillt), TûHdo; Bitondo; Tomb9Ùo^ toêêigititnheoi 

Mnna-Kina. 

B ulaean. JSul ac a n ; Mnlulos ; Haf^onox- 

Pampa Ht; a hmolor, MaaiOt ht' ; Gaptm avec VtatU 8. 'Isûlro. 

Pattga s in an. L ingaj» 11 ,■ Jiin/nalrj. S. Car/os . 

èloeosdtl yorte . . AVir /«/(S. Miguel del Cuning) ; /.acagj BOtMC ; Fûtfêfjr. 

i ioco4 éei à^wr aanta-Calal ina : rigaii: Sarbaean, 

f tigf'Xtin Lat-lOi Cabagani Tuguegarao, 

7,ambatei. Yba; nolinao. 

H a tu an , . Jialanga ; ara/U. 

V m i a- K cija. Cabanatuan; Binangonan de Lampong, 

Tab ajrat Tab ay a s ; Lucban t Anlimontm, 

Jtib4ày, Ml box ; Tabaco; les volcans Butusan éi May ; les'tles Tteao, 

Hashtitc et ( atanditnnt'S. 
C amari nés Sut vu l accres (Tabaco avec Saata-Crtt2); ^abuai,Oait Cap- 

stit<r. 

Laguna de Bajr. Pagsanja n : Majaxiagi Nagearlan, 

B a tan gag Balaxaii ; Taal-, Baoaiii Baittngttâ. 

C avite. cav ite ; San Aogue t Vnam 



Voici ({Ui-lque s détails sur les dfux seules villes 
que notre cadre nous permet de décrin dans 
celte parti*' de Liirnn. 

Hamille (Manilla). située non loin de l'ctn- 
iKMicljure du Passig . au fond de la v&ite et belle 
l»aie à laquelle elle doim»' son n(»iii. i< l 'm livit»', 
liit M. Hrrrotet, et le uiouvcuteiit runiiiiucl des 
embarcations partant d'une rive A l'autre} la 
quantité iiuiornbrable lU; bnlinHMi'; 1 ■ < imincrre 
qui sont mouilles dans la i-ade , tout rc >pii c giaa- 
«lenr et richesse. La superbe rivière . qui conle au 
tnilini i|. I l vill»' . la (ftvisren deux p.irli' dont 
l'une est appelée la HHede Guerre et l'autre la 
f'itte Marehande, Celte dernière est beaucoup 
plus étendue que l'aulr)-. où c«'|M'iidaiil b' f;uii 
verueur fait sa rési«b nce. Mans la ville d«' gutiie, 
les édifices sont plus grands , (ilus solides et gé> 
oéralrment toutes les maisons s'^iil uii' iix hà- 
lif s qui* dans la \ lUt- m.iT ( Itaiid»*. 'Idiit y rsl tl'iuio 
proprrlé iTUiarqualilf. If l'urt est bii n tt'iiu rt 
forme une espèce de Ter à cheval. On comniuni- 
qu«' dt's deux parties de la mIIi' au niuyon d'un 
superbe //u/i/ c/i picn c, dans le gcui ede cnix 
de Paris ; H est même beaucoup mieux pavé, ainsi 
que les rues adja<"('nt»>s , que li-s ponts et b-s nu-s 
(le la capitale de la Ki auce. Les maisons sont bâ- 
ties en pierre de taille et sont toutes entourées 
.m firi'fiiii r l'Int^e d'une galerie fei-mée ile châssis 
eu écaille de nacre , qui sont construits de uia- 
nière à ce qu'en les ouvrant , on puisse tes glisser 
sur les côlés. C«-lte galerie esl eurorr tVi niér « x- 
téneurement par des jalousies, (.'esl un lien d** 
promenade ires agréable lorsque le mauvais 
Irmpsemnèclie de sortir. Les rues sont droites et 



fort larges. « I.e palait du capitaine gt'nerai, 
U cathédrale k\. deux des pniu ipaux couvent 
sont b s plus beaux «'ilillres. Hliisieurî églises sont 
très ricbeiiient décorées. Selon M. Peirotet. de- 
vant ces fWlilic es ou SUr le roté est niie espèce de 
irrnf (»■ I til!. *- .Jiiit, !r- IIM-: dans I.iqnelle se trou- 
vent plnsit urs rau^jees de leles de morts. Manille 

est le siège d'an arclievècbé et d'une cour d'ap* 
pe! ; ellf a ou thtUitr/-, un rof/r^c, plusieurs 
c'coles et une socicU: paUtolique fuudéc eu 
1781. Elle possède plusieurs fal»rfa|ues et quelques 
mannlacliires , rt saii r orninerre d'é( liait;v i-^t 
très important. Les Chinois et autres lubitans 
des Iles environnantes viennent y verser les di» 
vers produits de b-ur sol et Ai' lenr s niannlartnres. 
Les Kuropëens eu lont autant de leur côté pour 
obtenir en érliange les objets que leur rtftise leur 
pnliK'. M:ii> ce sont surluul les Chinois qui es- 
ploili lit ( > lit' brant lic de l'iudiislrip; OU pourrait 
presque dire qu'ils lunt exclusivement le coui- 
merce intérieur tant en gros qu'en détail, u Las 

viiitiires. dil II' <>:i\;iiil vovni^f'nr que nous venons 
de citer, soiil encore plus cunimuues a Manille 
qu'à Java. On ne sort presque jamais à pied. La 
prouit fi.Tib' a lieu depuis six heures du soir jus- 
qu'à la nuit et plus tard. Les promenades puur 
les carrosses sont en dehors de in ville de guerre. 
Ou les ^oit couvertes à certaines beurss, comme 
les Champs-Klysées et le bois de Boulogne, de 
toute aorte d'équipages. v> On ne saurait indiquer 
d'une manière positive la population de cette 
grande ville , parce que l'on ne connaît pas exac- 
tement la délimitation de ses vastes faubourgs; 
c'est ce qui rend admissibles les opinions les plus 
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dispartlct entre des auU-urt rilimables. qut uc 
loi MeofiMt 4M 10,000 âmes eu ne cooipUal 

que la vilip proprcmf nt dite , ou la ville do guerre, 
«t M. UaauUon qui la parte jusqu'à I7&,oou en y 
coafNreaoot wn Ttfloo teiiboiut^. IVaprét det col- 
culs approxlmalir» que novs nvon^ faits sur des 
docuoieoique nous avnus souh les yeux, il nous 
onablo «|u*oii ne l'éloiguerait pas beaucoup de ta 
vérité en estimant à près de HUfO » ) Ii> iimnln r di- 
ses babilans. Eo admettant cette esliniatiun. Mri- 
niile serait ia viiie la plus peuplée de toute 
fOcéanie, CâviTE , petite ville d'environ cooo 
habitans , importante par ses beaux chantie rs, 
ou l'uu cuuhliuit beaucoup de vaisseaux . par sou 
arsenal, par set grands magasins, et p.ir son 
beau port , qui est aussi cclui de Manille pendant 
M mois de l'année. 

La Paatir. dk Lvçon IttotfFtKDAMTi 
est oecupée par difTi'rentes peuplades régies pnr 
divers cbefsi quelques-unes sont trCs féroces et 
tnlièreiiient aantagea. Celte partie eoroprend la 
rote orientale de t'ile et presque tout l'iiitc^i ii-ur. 
i»ct limites sont , au nord, la province de Cagaïaii, 
I roacit cdiet de Pangasinan et d*Ytocos . et au 
sud relies de Wueva-Knja et de Fampangn. 

Sa MA a, une des plus grandes derarcliipel. On y 
trouve Cabalcnoa , siège de l'alcade, dont parait 
dépendre aussi l'ile Capttl (Abac). 

L E V T F. , dont les F sp.iRnols ne possèdent que la 
côte orcideolale . ou se trouve 1.i.ytl-, siège de 
l'alcade. Le reste de l'ile est lialnU par dc« IrilNia 
malioniét.iiirs « t iudi^pendanles. 

Zkbu elBouuL. soumises auK Espagnols, elles 
foraient la province de Ztbu, où se trouve 
Zrnc , petite ville, résidenee de l'alcade « t di- 
l'évéque, avec un fort et environ .tuoo habttau». 

N KO nos. dont Ih Espagnols ne possèdent 
qu'une partie des rOle%, sur li'<;qti< lirs <ie trouve 
Yloc. siège de l'alcade. Le n sli d* l ile, très 
peu connu, est habité par des p* ui>l.ules indé* 
pendantes. 

P A N A T ; c'est une des plus grandes de l'archi- 
pel. Son intérieur est occupé selon les géogra- 
phes par des Papouas indèpc ndans et selon M. de 
Rieii/i pnr des Dayaks; les eûtes seules appar- 
tiennent auK Espagnols. Celles-< i forment les 
trois provinces i\' ji nt i q ne (Antigua), d' 1 - 
loilo et de Capix s' nspis), dont les cliefs- 
iieu& respectifs sont : Amiulb, YtoiLoavec un 
boa port aaiei IMquenté , et Cams. Dans rar- 
rondissement de Y loilo on trouve 1rs deux villes 
de MoLo et de Xaro, que M. de Hieuzi rauge 
parmi les plus populeuses et les plus commerran- 

les df cet arcliiprl. 

I.e Groupe uesCalamiamks. dont les 11'^ 
priocipales sont : Buswagan, qui est la plus 
grande, et < alamiana , où se trouve le vil- 
lage de CoLiOMc. , siège de l'alcade de celle prr» 
vince, dont dépend aussi le petit établissetiieul 
voitin fondé par les Espagnols sur l'ile Paragon 
ou Palanuan. Voyez îi I.i (ini^f suivante. 

M IN 0 0 KO, encore 1res peu connue ^ une très 
petite partie senlesnent est soumise aui Espa- 
giiids. On y trouve CAt APAN , siège de l'alcade de 
leiic province. Le reste est occupé par des peu- 
pladca eiilMK«fBl ladépMdaolea. Hona fierons 



observer que c'est dans cette grande Ik ^ ks 
premiers marins prétendirent avoir trtaié iti 

hommes fournis d'une longue qHeiif, fîbif rr- 
pèlée par plusieurs géographes' et uteatc lar^ki 
naturalistes. 

Masbat». . MARtsocQC»:. Bruns ft jntrri 
Iles moins considérables , situées dausUoitcti- 
térieure formée par les edies des Iles Laçsa.Si- 

ninr. \.r\U' . Zrbu , Pniiny ri Mind<"ri) . wol kJ 
bilécs par des indigènes qui cootcrveat rscan 
leur Indépendance. 

Toutes les iles que nous venons de ooanwr. ï 
l'exception de Luçon ou Mauille , soat apfdwi 
Itissdyv* , du nom de leurs prmcipaiti 
tans. 

Le petit GRorpE des BA»rTA!<r<i au sot* 
de i.uçon. Il dépend des Espagnols ; IJaUujpanA 
faltimn en sont les Ilea principales. 

Le (i R o V »• ^. r> f R * < ii i ILi*!)»^»' i «du»* a» «»r4 
du précèdent et sur les cootiusUe l UtcaoïcelK 
PAsie. Il est fornid pnr plusieurs petites Ha. tf- 
gies par des rliefs inde^pendans . S l'excrplioB*' 
celle de Graflon, ou les Espagnols oat us^^ 
établissement nnxnl (Orange), BOÊni^- 
moutli) rt />V/r/i/ i i'. ivln e . Cheflt, €sst} Wi 
les autres Iles principales. 

L'ILE MINDANAO (>l i.mndanao. }MMm\ 
une des plus grandes de la Malaisie et la ycoE»'. 
de ret archipel , pour l'étendue. >'ousprtif«m» 
de la partager de la manière suivante: 

La P A HT 1 1 E s p A G .N o L K, qui coinpivnd tr^« 
petits territoires séparés l'un de l'aulre fl 
forment trois petites provinces . dont les aie»*» 
sont immédiatement sous les ordres duçou^'r* 
ueur de S.imlioangan. l es dif^fs-Iieux d^'frt'i* 
thcls sont : Samboakca:* , sur la pointe sud ou^ 
de nie. peUte ville, la miens fortiléednM»' 
lippines apri^s Mandle. n\« r mi fut cl «"f** 
1000 habitans. C'est le lieu de drporUbospou' 
les criminels de cet archipel ; Misahis. pfHP 
au milieu de In cùte septeutrioiiil'' * l <iir lik»* 
de l'anguili cICaraca , sur la côte orifulal' 

La Partie iKDtiPEMDArtTE compreod prrt- 
que toute nie; il faut y distinguer: 

Le Hnyaume de Mindanno, qui cabra» 
presque toute la côte orientale et la plus P'^ii 
et la meilleure partie de nie . et dont ^*r^ 
aussi le petit groupe de Mengis dans l'artliK* 
des Moluques. Sblamcam, sur la Pdau^ip' 
est actuellement la résidence du sultan. Sa poiw 
lalion, y compris le peu d'hahit.ms quid-fn"»- 
renl encore dans l'ancienne Mmdanao, Mtutri' 
l'autre è*lé duPelandgi et presque enUèfeBW» 

abaiidoiiiu'f . [MMil s'rlrviri î ii. (.)(><» à mes. P«>i'"'' 
(Siigur). petite ville marchande et remarquât 
par son beau port . un des meilleurs dersrcliir' 
Les habitans de o»- royaume, ainsi que ' • 
confédération des lllânos, sont des corsaires Iai 
eutrepreoaus. 

U Confédération des Illanot,^'^ 
méeparles possessions de sei/e pctds ^ul UM^ 
de dix-sept chefs ; son territoire s'eleud i fn** 
du rojnnme de Mindanao. MAaaacAR . t*pm^ *^ 
1 A .cto . sont de grot fUI^ , dont chacas a •> 

U farUe indépendante de !• 
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occidentale ; cvUv ptrlie 4e TUe Ml occupée 

par ci(*9 thl>ii<i s.iuvagrs. 

L'ARCHIFKL DE SOUI.OU . formé par un grand 
nombre d'iles ; il est sulidivi^ rn trois groupes , 
<\m prennent chacun le nom de U iir ile princi- 
pale. Son ensemble forme le roj a u me de 
Sùmt0U, doat le wltan règne aussi sur le 
groupe de Cag.iyan, sur IVxtn'mité septentrio- 
nale de l'ile de Bornéo et sur une grande par- 
tie me 4e Paragoa. Tout let habitaot de cet étal 
s itt niionn^s à la piraterie. Let trois groupée de 
cet arcUipel sont : 

Le Grooi>« oc SovLoe, oft daos 111e de 
Sou fou on trouve BrwAi, prtitc villo , avec 
une rade et environ 6uoo liabitaos; c'esl la réai- 
deoeedtt aulUo. 

LeGaoora otTaooiTAooi Cfswilawi), oft 



se trouve nie de Taouitaomi avec Taooi- 

TAOII. 

Le Groupe de Bassila{i,où dans Tlle de 
liassilan, qui est la plus graade detoutl'arcU- 
pel de Soulou , rst située BAiau.jUI, petite ville , 
chef-lieu de ce groupe. 

L'ILE l*ARAGOA OU PAL/tOUAN (PaUwao}. 
( '('<;t une des plus grandes de l'archipel, mais 
aus>t une des moins connues. Tout rmléricur est 
oeeup^ par dee peuplades todépeudantcc; uae 
grande parti** des côtes rst soumise au sultan dr 
Soulou i les Espagnols o'j possèdent qu'un petit 
district cor la edte nord^ où te trouve le porte 
de Tay TAY avec uno prison. Ce district di^pend 
de l'alcade du groupe des Calamianct indiqué A 
la page précédente. 



ffotmoii ASTBoifOBnQVB. Lofiffiiude graphie et en attendant qoe de noiivolles 

orientale , rritiv 76" <c\ l8l". Latitude, e\plorali(»ns virmienl lever les doutes et 

•Mitre 1" boréale et 65" australe. Dans rfiiij)lir bien des lacunes, nous proposons 

ees calculs on a compris les Ilots vulcuni- de partager en plusieurs groupes géo- 

qiies de St«Pierre ou Amsterdam et de graphiques cette grande partie de t'O- 

M -Paul. céanie. 
Dans l'état actuel de la gèo- 

jiustraliii oit Conlinent-jiusiral. 



L'Ai sTRALiE proprement dite , nommée 
nnnmnnéinent ^olIVELLE-H(^LLA^iDEesl, 
comme nous l'avons dit ailleurs , trop 
grande pour être rangée parmi les ties ; 
nous en avons Tait un oontinom que nous 
avons proposé de nommer (Iontirbwt 
Ai sTR\i<. 1)11 II»* cdiiiiaU enc(»rp que les 
cotes et une petite partie de sou intérieur. 
Les Anglais sont les seuls Européens qui 
y aient fait des établissemens. Ils n'ont 
d'abord proclamé que la moitié orientale 
de ce continent, comme formant partie de 
leur vaste monarcluc \ mais aujourd'hui 
ils ne disconviennent pas de l'envahisse- 
ment tout entier, et depuis il^: ont encore 
occupé des territoires prés «les rxiré- 
milés nord-ouest et siid-oiicsl. .Nous 
cro>ous «^u on pourrait distinguer, dans 
rAustralie proprement dite, les parties 
suivantes, à chacune desquelles nous rat- 
tacherons, comme des dépendances géo- 
Krapliiqiies, les lies qui eu &oul les plus 
voisines. 

l aCOTE ORIENTALE ou la NOUVELLE-<;aL- 
LK.S-l>U-SUD , qui sVknd du cap Vui k sur !<• dé- 
troit de Torret à celui de Wilsoo sur le détroit de 



Rass. Nous proposons de la partager de la sorte : le 
territoire occupe rccllenirnt par les Anglais, ou la 
l'AUTiR Aholaim, et II* territoire sur lequel er- 
leul, encore sauvai:»"-, hs tribu» des iudigénes, ou 
la Paatie ItiDÈpftKUAMi.. ^ous avons déjà vu que 
c^stribua doivent être rangées parmi let peuples 
1rs plus abrutis du mondr. Ils ofTiciit aussi, selon 
un savant médecin, notre eittiniable «mi M. le 
docteur Gamot , la variélé humaine dont /'«m* 
g le facial est le plus aigu, nedtflUraot presque 
pas «Je celui de l'orang-outang. 

lians la Partir Anclaikk on doit distinguer - 
les Colonies dont les arrondisêemens m 
pectifs sr tiHirhcnt , et les Colunirs isoit rj 
<ini se Iroui t iU u de grandes disUinces l'une 
de l^auUre, Les colonies dont les arrondissemens 
respectifs se tourlu iif «.oui nrlurllenieiit divisées 
en 19 comtés nuaiiurs CumOerland, Campden, 
Argyte^ We^moreland , Ifarthumbertand , 

Hoxburf; , Durlinm , St I inrrnt, f.ftu/rfsler, 
t ook, JJunter, fhtlUp, Murraj', hing, Geor* 
tria, Sathurtt, Wellington, liligh ri Brie- 
hanr. >oiis ii< ) it< ions avec détail que let iUi- 
vaus , ou se trouvent les villes let plut inpor- 
tantes ; cet comtés sont : 

Le Comté de ( a mberland , ou l'on re 
iii.irque SvnsrY (>idue>). ville balte dans une 
position uiagiiiliquc , sur une petite anse du port 
J.ukson. un des plus beaux du monde. Fon- 
dée par Phdlip en 1768. celle tille ettdéiA la plus 
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prupt^^ toute rOf^nnie-CenWate, puisque le 
recensement de 183a lui accorde 16,332 liabMam. 
■topais pe» ellv MtiUM^^mDM !■ t é Mim n du 

premier éi'(* irtr anglican de ron nni»*, r.ir ^oft 
•iQliidiaeonal, qui relevait dit dioceM de Calcultab 
fient d*ètre érigé en évéehé. Pfe«i«e dem «HIb 

innisons . à-peM-|irt s toutes à un oii<leii\ f'tif^ri 
et griM-ralcinent eoiislruites en pierres de taUie , 
occupent une surface de terrain considéraMe. VM 
|»r)ncipale rue, George' s street a plus d'un mille 
die lonsnetir à partir de la rail»- , elle e«it coupée 
t angles droits par les rues ()ui Si' di-\i-loppent 
sur U 's coteaux , lea autre» lui sont pnraileles. A 
Kest est le (] 11.11 tu r le mieux lialMli* ; à l'ouesllc 
^utrtier des i{f>cA# renferme le plus graad nom- 
bre de vieillet maiiont et de ealMrett, Sjrâiey 
est iim- villf liit-n tW lairt^c pf-ndanl la nuit; elle 
nVsl arrosée que par un miuce Ulet d'eau, et 
rrnfimne beauroup de citeraes. VhôM €ta goU" 
Verneur est l'édifice le plus n in u iii ililr , il ne 
manque pas d'ékgance. U»d4H4ukr ett«Ui(el'&- 
glise principohf, (es magatiitê et Ve* wer* 
nés, le Uwalrt' et les prisons. On obst i ve que 
beaucoup d'édilices ont été constniits dans le 
• style gotUiquc d'après des monuiiiens d'Angle- 
tn rc sont le goufernement de Macqaarie. Arant 
le» dernières années il n'y nv.iit pr»""!!'** P^" ♦!< 
rortifleatiun.H; elles sont encore peu cuiiMiiiTables. 
l'arm i les pnirc i p ain élabKuse nten s se I n 1 1 i i (| n e « e t 
littéraires il lanl nommer l'./w^/m ru/Zr^-r , 
\u* est le plus important de l'Australie par le 
nombre des proretaeurt el |iar la variété de Tea- 

sri|;nement qu'tm v «lonnr , \r Sydnr r collegv ; 
Vécoie des arts mécaniques, celle de corn- 
meree, la société phiiosophiifutf, celles d'tf^P 
rnfl/n r rt A'/im 1 1 ii/turr i \W jardin botani- 
que. Le dernier , iiabilemeat dirigé parle Mvant 
Manisiff Frazer , a rendu 1» tokNrie les ler^ 
vices le», plus M^^nalt's. Prrsqiif ton* l< s végétaux 
Utiles d« t'kurope se sont lacilemenl acclimatés 
MHS le ciel de l'Australie-, pkisienrs même y ont 
aequif des ^imlllés nonvclles , et à peme en a-l- 
Wivn qnriqiie^ims dégénérer. Les tribtits offerts 
par 1rs tropiques «tut obtenu moins de succès ; 
fepentlant le goyatier, l'anan.is, le bananier et 
le enfler sont nntiif :il!Sés dan< la colonie , et la 
canne à sucre reu»stl vers le nord, b^dney est la 
mélrapdla d» tanla l*Océaaie-Angtaise et le cbef- 
lieu du gouvernement de la Nouvelle-Galles du- 
8ud , qui comprend tous les établnaerneas aa- 
gMs dMM cette partie dn monde, breiceplion 

k\<' {eux dt» la lîit ntcnir rt tli^ la liiMorc des 
Cygnes. Malgré sa faible population , oa jr publie 
cinq gaxett€s , un Jûumai et demi eicellens 
Olmanac/ts. Sous le rapport religieux . ceux de 
ses habitan<! qoi professent la religion anglicane 
relèvent du diocèse de Calcutta. Sydney ren- 
ferme deux paroisses anglicanes, deux cliapelles 
catliolique et méthodiste. Trlfr rapitn!*' joiiil de 
tout le luic des plus grandes vtile^d Europe ; elle 
a comme les pins riches cité* anglaises ses bals 

plrsottscriptinn , ses rottts, ses soiré»'^ d't iir.iris , 
ses courses de chevaux «t ses sociétés de cliav 
ieartt n règne une grande aeHvUddana te mou- 
vement du port .I.ii kêoii , ou .ihorde continuel- 
lement un grand nombre de navires. On y Ironve 



deux banques, plusieurs fabriques et wasubt- 
tures , et de beaux chantiers sur tes^iels m 
dtf i i i toytt beaucoup ée raissemsi mHwtbanéx 

Déjà, dit M. Ernest de Blossc^ille , p bmiau 
maisons de commerce de Londres ost dabid» 
correspondance» awc rAesttnlîe , «t. onlftlkn- 

nriit dt s •i:;»'!!'; Sydney. L'Anglr-trTi t \myM^ 
MMT de nombreux navires r pwas uue valeur m> 
WKlie de plu» de 40»,0i» Hvsv» stevfinc, «s 

etoRes de coton , de laine el ée fil ; de Vzr^*^ 
tene et des porcelaines, des objet» d'bara»- 
chement, des liqueurs spintueuses. tkts ifta». 
du $a\on , du beurre même et do firvnsçe. «t 
nue foule de ces produits ma nuCac tort s qn-' [ Eci 
ropc «si en posscs&ion de fournir au Miuu^ea 
lier. L'Inde et surtout Calcutta coocoareatl 
ce commerce ; la confédération An^îo - Amer, 
came et Vaiparai^o entretiennent aussi des rr 
lations fréquentes avec Sydney. Le Cap de >sn a > 
KNpérancey envoie ses vins. le Brésil sesprodal» 
indigènes, la Uiine si'S oaolkins , ses suienes.m 
Cbé et Si vaisaHIe de terre; te ^oTvnésie et b 
>ouvelle-ZéInnite , le bois de sandal . t.' ii3<Tr 
des salaisons, l'arrowroot et le plionmuia tesai 
ou le lin. Des maisons de cette ville ont étsU 
des comptoirs à Houkian.i^a . sur la cote <faf4 
de ta Nouvelle-Zélande, pour y gairr constniirt 
de petites goélettes , et nrcueiltir des salMSims. 
du pliormuiin. dcf planches et dn bois de ma- 
turr. >mi'i t«-nninerons ccîtr •i«'<rriplîontic 
neyeu &i{;naiant cette viile cutniiir un dcslKut 
du globe qui oRïent le plus grand métange des 
rares humainf^ (Fn riTtf, dit W. Ernrst *^ 
iîloiiscville , non-seukiiient Vlriande, YjéngU- 
tetre et même YSeoêse y ont envoyé leors tb 
tuais (l< s Français « t <!, J'.sp<ifini'!s , il< s a,» 
Ueiu et de» Jlitmands , enlrainés dm tfi 
belle» contrées par des nrUhrors •« par nn es- 
prit a\entuieux, s'y sont I|\é4 pour toii>onrs. 
\'.4meriqut'-dit -Sord connue W-inivriqur- dn- 
Sud a se.s repré.sentans à ce rende/ vons ,j;»^néra< 
d«'5 nations . où les indigènes de te 5oine!le-i;^ 
11"; ;issi>l('iil , dans ienr ignorance rt d.ins lev.r 
niuiae. au S|)ectacle de la civilisaliou. br» Uie 
noM ont formé des aUiaores avec de» Enr»p €i n 

m s : Sydnj'V voit dans SOn enceinl'- tmuvrllt' de» 
babilau» des divers arcliipels de la mer du Sud. 
(fans toute lé oafvetéde leurs mœurs, dans tonte 
!a variété dr li-ut <; ( miumrs , dr s rnf.ins dr la m- 
iHplueuse Otaliiti i de noir» Africains . jadis t*- 
cinves dans les Anllltes» de lfouveaox*2éla«daii 
souriant encore à leurs souvenirs d'anthropo- 
phages; des pirates Grecs condamnés par d< > 
tribunaux de Malte , complètent la singuUrilc 
ce tableau vivant. >« 

Dans lesenviioiiv de '^vdneyon toit un p^n l 
nombre de julics iii.usous de campagne hal«itër« 
par les gens aisés de celte ville. On ne sanrail 
quillcr .ilcnlnurs de |,i iiiétri)pole d<* l'Orranie' 
Anglaise sans parler de FAnAMATTA , fondée »o«s 
le nom de Roêe-Btli, et silnéedans le comté d.* 
('uiidirrlniid , sur la crique du même nom ; c'est 
une pclUc ville remarquable par sa i*rande ma* 
nnfisetnre de draps . par oa hdtet du gouvemenr . 
[lai ««.i foire de bestiaux , par Vrrole instilnrr 
|N>ur Véducattom et la cnfUtsaiiom des «a- 
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tiigènes , et par le bel observatoire fondé 
t'ii 1821 par le général Brisbaue et déjà célèbre 
par les grandes observaliuns de M. Rumker 
«•l Ue M, Dunlop -, ce deraier est k la lèle de ce 
bel établissement après le retour en Europe du 
liremier astronome. Les autres villes de ce comté 
sont Wisoson , Liverpool et Ricumo.«id. 

Le Comté de JJatli urst , ou se trouve 
BATBcasT sur le Macquarie, à l'ouest des Mon- 
t.igocvBleues ; c'est la pren»iere ville fondée dans 
l'ijilt^rieur. Elle possède déjà une société lilté- 
i'fùre et un collège, où l'on enseigne , outre la 
lilU*ralure , plusieurs sciencrs , surtout celles qui 
sont uéressaires pour le commerce. Sa popula- 
Lîoa s'élève à environ 2C40 liabitans. 

Le Comté de Sorth umberland, où 
s« trouve Maitlaxb sur fllunter , clief-iieu du 
romté ; sa population dépasv dt^jà 150U liabitanv 
iSbwcA&TLE, petite vUle sur la rivière deHunter. 
avec un port. Elle est très importante à cause de 
se% riches mines de houille. C'était d'abord une 
l'aible station pénale. 

Le Comte de G loue ester , où se trouve 
k' petit élablisseuieHl du tuaguilique Furt-Stb- 

Le Comté de St-V incen t, où l'on a éta- 
bli deui petite» coiuUH's sur 1rs baies de Batuan 
«'t de J&RviH. 

Les étaOlissemens isolés s\tufs\e long 
de la cOle sont, au nord de Sydney : la ro- 
iouie du t'oaT>M.\i.ui AKiE. ou s'étevr dt'jfi ini«> 
Mile bien percée a>ec un port à rcmboucliiiie du 
tl<*uve Uaslin^s; cellr de la Baik-Moiutom. à 
l'rmboucliurr de la rivière Brisbane . occupée par 
une station pénale, et le petit poste du I'oht- 
<!i:ktis. Les autres colonies dé|M'iidantes de Syd- 
ney seront induiuées dans les subdivisions géo- 
graphiques auxquelles elles appartiennent. 

La COTE MEKIUI0.>ALK. subdivisée en : Tf rue 
Il K G R A M T . une des parties les moins déstM-te^ de 
t f continent ; on y trouve le petit élablissement du 
l'oKT-W F.s-ii.RM fondé il y a quelques auiiées dans 
le détroit de Itass. T i. r R k u k B \ c ii i ^ ; T i. h n k 
Il F. Klixokrs, qui s'ouvre pour former les 
golfes de St-Viucent et de Spencer , h l'entrée 
desquels se trouve r//e de kangourou s et 
ea dedans le Pitrt- Lincoln; V t n n k d k N r v t s. 
ou est située la pelite colonie du Fort nu Roi 
C.i.nH<;F. . un des plus beaux i/u monde A'.'vsi 
nn point 1res im|)orlaiit pour servir de relâche aux 
uavires destinés pour la ^ouvelle-Galles ou pour 
la Uirmeuie. ainsi que pour ceux qui vont h la 
iivirredes Cygnes. Celle colonie l'ut l'ondée vers 
1.1 (in de iHiG par 62 personnes envoyées de Syd- 
ney , et reçut le nom de Krkiikrick-Town . déno- 
niiuation qui. u'avant pas été adoptée dans les 
actes olUciels, a été peut-être remplacée à C4>tte 
lieure par quelque autre que nous ignorons en- 
rore. 

La COTE OCCIDENTALE . siilidivisée eu : 
Tkrrk df. LiEi'wiM, où les Anglais ont 
fondé, sur la riviéi*e des Cygnes, une rolonie 
pour laquelle 00 a proposé le nom peu convena- 



ble de iVo MfÉ'//<'-W^//?e?rie. Déjà un grand 
nombre lie colons jr sont débarqués , des familles 
chinoises y sont appelées, et quatre villes nais- 
santes , dont deux ont reçu les noms de Frbk- 
MAMLE et de Plhtu et dont les deux autres doi- 
vent recevoir ceux de Gcilford et d'AcccsTÀ, 
comptent quelques édifices achevés. La colonie 
possède un temple pourvu de cloches, une insti- 
tution littéraire, une bibliothèque fondée par 
souscription et un comité d'association religieuse. 
Des projets de musée et de jardin botanique 
doivent aussi être mis à exécutioa. De cette 
côte dépendent les Iles Hotte nés t, liuache 
et la baie du Géographe. Terrk u'Eukls et 
T i; R K E d' E .<< D R A c u T . OÙ cst la vaste baie des 
Chiens-Marins. Ces deux divisions ofTrent une 
des parties les plus stériles de rAustralic. C'est 
dans la Terre d'Endrachtque M. le capitaine Frejr- 
rinet et ses savans compagnons d«! voyage virent 
une des peuplades les plus misérables du inonde, 
au développement et au perferlionnemcut de la- 
quelle un sol affreux semble s'opposer. 

^ou8 regardons comme une dépendance géo- 
graphique de cette partie du Conlineiil-Austral 
les deux petites Iles volcaniques et désertes . nom- 
mées S t ■ P a u l el S l - P i e r re ou J mster- 
dam , parce qu'elles sont plus près de l'Austra- 
lie que de l'Afrique, bien que les géographes s'ac- 
cordent 5 les placer dans cette deruiei e partie du 
inonde. L'ile St-Paul , si remarquable par son 
volcan et par sa conliguration , a été l'objet d'une 
conliision singulière , signalée depuis long-temps 
par Malte-Brun, cl néanmoins reproduite sur des 
cartes anglaises, françaises et allemandes et 
dans les géographies et dictionnaires géographi- 
ques publies de nos jours, en appliquant l'Ile 
Amsterdam . qui est la plus seplenlrinuale , le 
poinet la description qui apparlienuenl à celle dr 
M-Haul. C.e petit groupe est situé A pies de loot» 
milles à l'ouest de la Terre de l.eeuw iu . à la lon- 
gitude orientale de 75" 28' (lie St-Paul) et à la lati- 
tude australe de 38" 42'. 

La COTE SEHTE^TRIO^ALE , .subdivisée en 
Terre ue Witt, qui occupe toute la partie 
occidentale et devant la(|uelle se dévelojipent les 
deux archipels de Uampier et de Bonaparte, 
composés d lies sablonneuses cl désertes. T e n R i 
bK Van Dieme^ uu ISord. pies de laqiiellr 
sont situées les lies H a th ur s t et de Me lie - 
ville. C'est sur le détroit d'Apsley, formé pai 
ces deux Iles, que l'oa a fondé en 1824 la colonie 
du l'oRT-<.oi.KiujRM transportée ensuite an I*oi\t- 
Kakki.ks. Cet établissenienl nui paraissaildeslinéa 
prendre une grande importance pour le« oinmerc 
du trepang. dont les Chinois font une grand^ 
ronsouniialion. semble avoir été abandonné, cai 
M. Monigomery Marhn. n'en fait aucune men- 
tion dans le savant ouvrage qu'il a publié sur 
les Colonies Anglaises. Terrk o'Arnhkim, 
qui occupe la partie moyenne de cette cote ; et 
Terre de C a r p e n t a r i b , qui forme la plus 
grande partie de la rùte orientale du grand golfe 
de Carpcalane. 
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Groupe de i 

Nous proposons de réunir sous celle dé- 
nomination la grande lerre connue de- 
puis long-iemps sous l6 nom impropre 
de llfouveHe-(iuitté€,'niu\uc\ en suivant 
les conseils de noire ami M. JuU> de 
Blosseville , nous .«.ubslituons irlui de 
Tapul ASIE , dcnve du nom de la partie 
la plus importante de ses habitaiia , les 
Papouas. ^oll$ j rattachons ensuite , 
comme dqx-ndances géographiques , à 
cause de leur voisinage, plusieurs lies 
beaucoup plus petites. De celle manière 
le groupe de la Papouasie offre les deux 
dif isions sut? antes : 

La PAPOUASIE ou la TERRE DES PAPOUAS 
(^uuv(■lle«GuiBée). C'est la pius ions'^*^ et une 
des plus grandis ilts du nwndr; «llr est lia- 
tiilce par uu {{tatid uuuibi-e ilc [»i'U|)la«l( s iit'gref , 
outre iklusieurs triktts Hâraforas et de race malai- 
ttfiMtf. i « s l'npuuns suat une assrz belle variété 
lits uegres Oceauifos, quoiqu'il» aieut des men- 
brf • grt les : leur taille est moyenne et leur peav 
d'un noir luisant; leur clirvrluie, très (épaisse 
ft très Cnsée , leur Uonoe uu aspect repoussant j 
M. de Rlentl oout a assuré qu'ils ressemblent 
beaucoup aux NuirsCliaiigalasdc rAb}»>inif. Ces 
sauvages sont nioius abrutis que les autres; ils 
nontrânt uue grande adresse à gouverner leurs 
belles pirogues ornées de sculptures élégantes , 
et assez d'induslne dan^ la laijii< alion de leuis 
amies, de leurs cabanes et de qiK l«|ues objets 
les plus indispensables à la vie. Ils sont aussi, 
avec les Papouas de Waigiou , de la Ncuivellc-lr- 
lande et de l'arcbipel de La Pcrouse (Sanla-Cruz) , 
les seuls ISegres connus du Monde-MariUrae qui 
tient tlt s tfifii'l» s .1 lie nombreuses idoles , aux- 
qucUes ils ddit'»scul des oU'raudes. Les corucures 
malais et les ioaquei chinoises ? isilent Ir^quem- 
menl la |iai tie noid ouest de la Pa|>oujsie , dans 
le but d'eu retirer des peaux d'uiseau& de para- 
dis , des trépangs , des loris vivans. de )*«caille 
de tortue , du tabac el surtout des esclaves. Cette 
vaste terre est partagée en un grand nombre de 
petits territoires gouvernés par des chefs indé- 
pendaii!» . à l'exception de la petite partie qui est 
soumise au sultan de Ti.ior, dniis l aicliipel des 
Moluques. Les montagnes sont peuplées par une 
race plus barbare, tvtjtrfttku ou Endamènes 
{Jiidanu ns) ; ces nègres se livrent ( cpi iidatil \ 

l'agriiullure et à la citasse. Leseuai» Uuhï et de 
l'AiGLAUE, la BsiB M GiiLWiNK. le ooLFn ra 

MAt>Cl.LtR, la BAIE DE HuHBOLDT , et telle DO 

TatTu» sont les localités les plus remarquables. 
C'est dans cette dernière , à la latitude australe 

de 3" 33', qu'un établisseiiinit lioliandars a été 
formé en 1828} on j a bâti un fort, qui a été 
■ommé le roar no Bos ; le terrain au pied de la 

montagne 1 niirei)l«.ijsie où a été élevée la colo- 
nia, a reçu le uom de >h.nkt <i. Plusieiirs iriluti^ 
des indigènes de cette partie de la Papouasie sont 



r Papauaêié, 

de race papouas. professent le maiMoiélMK. 
commercent avec les Iles Moloqoes et celles ^Ar- 

rou. et parlent , outre leur propre langue , crllr 
de Ceraui i quelques-uns parlcoi en outre k ma- 
laisi. 

Les ILES qui dépendent géograpUiquement ét 
la l'Al'oLl A>1E. i\uus nous liomrroD> à hoihiîwt 
le» suuaules cunime les piiiii tpalt's. eu cuiuum*» 
fanl par celle que l'un vient de découvrir auxdf- 
pens de la grande le ne , dootjut^ca tSM Cik 
était censée laire partie ; 

L'Ile Faioteic Hnnnv, découverte par It Wm- 
tenant Koo! . Iruuva que la prélr-ndue nvterr 
Uui'ga n'était ^utre chose qu'un delrutl qui sr> 
panit cette Ile de la fibovelle-Gmaée. Le csy 
Waish est la localité la pli» reourf^iaMede cMi 
grande Ile. 

GoEBÉ (Goby), presque sous Té^iaateur. IBe 

est petite, mais Tertile et assez Lira prupiee^ 
possède un bon port. Ses insulaires sont tïfpun 
long temps dans l'babitude de fréquenter leslkf 
situées vers l'est, dans le voisUutge de la Papaaa- 
sie pour enlever des esclaves ou acheter let|K^ 
soiuiiers que le» trdius se font entre elles. 

LeGROtpE uEsItBSDEs P ArovAO» daal 
les lies principales sont: kVatgiou, où 9< 
trouvent les rades de Bomi-Saim , de IUvas ci 
les porta d'Orran , de Ftspi» et de Cuabmi; 
Sal Iwattx i Camcn rl i; a t ttï n î i. 
groupe est bien peuplé et dépcud du suiUa éc 
Tidor dans Pirchipel des Moluques. Nous rappc>> 
lerona que c'est dans l'ile Waigiou, ainsi qu'a 
Dorjr el autres localités plus a l'est Iiabité« f f ir 
des Papouas, qu'on a trouvé les uix'iilem ctkbvsi 
mentionnés à lapageitfii. 

|ielit C R (»i p t D i: F nu r w I L I. , qo<» M V 
capilaine Dupcrrey a prouvé elle identique *\c. 
ceint de s T - U A V 1 D , décrit dans toutes icBfS^ 
gi aiiiiies il est babité par des tribus de me ma- 
laisieuue. 

Le GRoorn no GiBLWinn. devol il 

vaste bnip de Gt-t Uviiik . dont les ile$ priOCifiiCS 
sont M i sorjr ^Sciiouteu) el DJoOi c. 

Le petit AacnirBL bb DAUPinn, iaasfe 
détruit de Dampier , remarquable par ses vol- 
cti/ui ses lies principales sont Aooà et Xo«* 
gue. 

Le petit Arcuipel DiScnouTEn, dent kl 

lies / uirttin, Hoissy, d* (/reiU0 , tilt^ 
sont le» plus importantes. 
LeGnocpE o'Arrou. formé par quatre ifcs 
principales, savoir: /f'a/< <rm (W ammer). Ka- 
bosoal (kobcsoat). Maj kor ( Mauikcr). 
Tramon (Tramai, Terange) et plu>M*>rt a» 
très plu!< petites ; t\h'$ sont régies par des cbef» 
enlieieuieul iodépeudaus. L.es Hollandais tmtce 
quelques établissemens à Wahani, Maxkar et 
Oiutju r. En 16-^4 , M. le baron Van drr Capel- 
leu, gouverneur général de l'Ucéanie-Hoilaa- 
daise , y envoya deux bàlimens a:^nés pour re- 
nouer avec ces insulaires, ainsi qu'avec ceux du 
i;ronpe de Key ou Kry. les aicienaea rcUlMM» 
de commeixe. 
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Archipel de la Louisiade. 



Ce groupe d*lles est situé à l'est du 
[rou)ie de la Papouasie (Noiivelle-Giii- 
lée). Ses habitaiis sont des Papouas qui 
\c-ellent , comme ceux de celle grande 
erre, dans la construction des pirogues, 
ies montagnes sont habitées comme celles 
le la Papouasie par une autre race. Toutes 



ces peuplades sont anthropophagen. 

I.cs lli'S prinripairs sont rrlirs iIp tlossvl, de 
St-Àignan, Av D' K n trecas lea u x , du 
Sud- Est, di* Trobrinnd; rt la plus grande 
de toutes, mais encore imparrailemenl connue, 
et que nous proposons de nommer Loui s ia de: 
un y trouve l'emplacement qui a reçu le nom ba- 
roque de Cul -de-tac de l'Orangerie. 



u^rchipel de la Nouvelle- Bretagne, 



Cet archipel est situé à Test de la Pa- 
muasie (^ouvelle-Guinée) et au nord du 
irécédent. C'est une des parties les mieux 
►euplées de l'Australie, sans l'être ce- 
pendant beaucoup. Ses habitans appar- 
ionncnt à la racedes Papouas. M. Julesde 
ilosseville nous a assure que ceux de la 
Nouvelle-Irlande sont les plus policés de 
•et archipel. Ils ont un culte et destem- 
)les avec des idoles à figure humaine, cl 
l'autres qui re|)résenteiil des animaux , 
luxquels ils font des offrandes. Leur taille 
ïst plus haute et leurs traits sont plus 
)oanx que ceux des Papouas de la Pn- 
,>ouasie , quoique, selon IM. le docteur 
[>arnot, leur angle facial soit presque aussi 
îign que celui des Nègres de Sydney. 
Voici ses lies les plus remarquables : 

l a NOUVF.M.F.-nKETAGNE (/7/m/v7 des natu- 
itIs). C'est la plus grande de tout l'aixliipcl. On 
y trouve le Pnr.T-MoMTAH C. 

l a iN01jVEIJ,K-IKKAM)K rom^/7r<i des nalu- 
r«'l*), la seconde en étendue, et remarqualile 
(•ar la civilisation de ses nombreux linliitans , 
l< »r religion , leur jalousie excessive et la pro- 
preté de leurs villages. On j trouve les ports 
l'nASLiM , LikiLiKi , CAinrtuT etia baie des Fkom- 
ui t Hs. u I»3ns les environs du Hort-Frasiin , vers 
IV>t. on voit les chutes de la magnifique cas- 
cade de Hongaini'ille; elles sont formées, dit 
M. Lesson, par cinq gradins s'élevant rapidement 
les uns au - dessus des autres à une hauteur 
li'environ 30 à 40 pieds. Comme site romantique, 
rette cascade mérite de flxer l'attention , mais 
no»^ l'avons trouvée bien inférieure à celles de 
kiddi.KiUdi à la Nouvelle-Zélande et de Hle de 



France. Son plus grand charme dépend des mas- 
s«'S de végétaux qui se pressent de chaque côté, 
y forment d'épais fourrés où se marient les feuil- 
iagrs les plus opposés, les teintes les plus varia- 
bles ; d'un dôme de verdure dû à d'immenses fi- 
guiers . à de gracieux arcs . enlacés de tiges volu- 
biles recouvrant des eaux fraîches et limpides 
peuplées de coquilles fluviatiies , de crevettes, rt 
embellies par des papillons ornés qui érlosenl 
sur ses bords, ou par de riches oiseaux qui vien- 
nent s'y désaltérer. De grosses fourmies , dont la 
iiiorsiire est douloureuse, sont très communes 
en ce lieu ; et le calme de la forêt est de temps à 
autre interrompu par le cri d'un corbeau analo- 
gue à notre corneille , et qui imite à faire illusion 
l'aboiement d'un chien ». I^our compléter ce que 
nous avons dit à la page 11C2 sur Vusage du sjr- 
rinx ou flUte de Pan, que M. I.esson a trouvé 
au milii-ii des habitans de rette tie. nous ajoute- 
rons d'après ce naturaliste, que cet instrument ne 
dittère absolument du nôtre qu'en ce qu'il pré- 
sente parfois six ou huit tuyaux au lieu de sept; 
il est fabriqué avec des roseaux soigiieusi'menl 
accolés et passés au feu sur les bords, l n très bon 
musicien . M. le baron de Feislhamel , qui l'a 
examiné altentivenieut . le regarde comme un 
des iiistrumens dont l'invention doit remonter 
atix temps les plus reculés. 
Viennent ensuite les ib-s : du DUC D'YORK 
{/Icamata des naturels) avec un port -, de la NOU- 
V KI.LK-IIAKOVKK , remarquable parla civili- 
sation de ses liabitans -, de CAF.N (r>;/-a/>f>/t de 
liougainvillc . lu fagio de Maurelle) , avec une 
nombreuse population ; de GbKKIT-DF.MS ((Gé- 
rard de Nys) , très peuplée , ST-MATIIIHJ . avec 
un pic élei'é: cl les petit?» groupe» des II.KS 
FRAi>ÇAlSES . de PORTLAND . des IIKRMITKS . 
de rKCIIlQlMKR et relui de l'AMIRAUTf: , dont 
l'Ile de ce ooin est remarquable par son étendue 



Archipel i 

Il correspond en partie aux Terres des 
^rsacides de Surville et à la Kourellc- 
(ieurgie de Shortland. Ces lies sont en 
k'éneral assez bien peuplées, et la grande 
ma.s>e de leurs habitans ai»partient à la 
variété des Kègrcs Océaniens. Voici les 
l'es principales en allant du nord-i>uest 
au sud-esi : 



e Salomon. 

BOl'KA (Anson ou Winchelsea). remarquable 
par sa grande population ; HOl!(î Ali> VIM.F. . une 
drs plus grandes do cet archipel ; CMOISF^UL , 
dont une partie des habitans paraU éWe anthro- 
pophage ; 8A>TA-I.SABKf,I.A . <iu se trouvent 
le I'oht-Pranlis et des montagnes très élevées : 
c'est la plus grande de tout l'archipel, ^ous ajou- 
terons que <> un capitaine liouguis . i|iii a visité il 
y a quelques années lettc tIe, a assui-é à M. de 
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Kirnzi que >ps montagnes font très élevées, sur- 

l(iut le pic nommé SaiVira; qu'on y trouve de 
H4Mi}irreu& déUri* de corps maruu et dt: quelques 
funaca de grands quidrupèdet . el <|tte todqnet* 

iMies de se» peuplades sont anthropophages . « 
b&ORGlE. liéhss«ie de montagnes et, ce qu'il 
ftarall. anez peuplée; GUADALCAIf AR . one 

Ap% phis k'r iiides; elle est rcriianiMable par son 
pic, mac biiurliand compare pour la bauleur k 
relui de TenerUfe; ST-CttRtSTOVAL . une 4e§ 
plus graïKlr s . SESARGA (!!.' <I< s fonlrariélés), 
très petite, mais remarquable par loo volcan) i 
ILES DES ARSACIDES. 

topiwtaiiiaïaite «MMMDftrslIlUlICESée 

uii c/iijidl de 

En Ktiivant Ir (*nnseil d'HD savant manu , 
M. Jules «te Hlossevillc , nous pro)H)Sons 
(le cunipretidre, sous cette ëénomi nation 
empruntée au nom d^iii célèbre et mal- 
lioureux^iiavigatenr qui y rit, ce groupe 
«I Uj's (|tii corrcspomî aux {frx de la 
heme C/iarlotte «!♦• (iarleiTl et ilo Suftia- 
(Ym. tes iks, UMïes très petites, à l'ex- 
repthméefelléde Santa-Cmz, qui n>st 
cependant qoed'nne niêrfrorre éten»!fie , 
Nonl sitnôe>i an snd-est de r;»r('fti[)el «le 
i>aIouu)n. I,a Krarnie masse de leurs lia- 
bitaas appartient à la race des iNcgrcâ 
Océaniens. Ceox de l*tl« Santa-Cnii peu- 
vent même être repardés comme les ping 
avancés dans fa civilisation de toutes les 
peuplades coiii(>ri.ses dans cette variélé, 
Vuici les iici les plus îiu^Hjrtautes de cet 
archipel : 

AlfDANY o« N1TEN[)Y (Santa^Criu tirs Eipi- 
f.uoU, F::iMonf«; Island drs Anglais). Klle dt'passe 
«le bi'am oup toutes les autres en étendue. Les Es- 
pagnols . sons Mendana , avaient essajré d'y fof^ 
mer une rohtni«'rn I'.t;. ro ii.T\ ii:Mli tir v mourut 
LetHalureLi parai.sscnt avoir un peu perdu de leur 
harirarie ; il s'y irnnve nne Nks trèa Mie H très 
prorMiidr. ENa «at Irèa rarcnaat liallie pai Icf 
navigaleura. 

TlNNACaHAW ou VOiCàN» trH petite, OMia 
remar^oaliln par aon vo/oeua. 

Suivant encore les conseils de notre ami 
M. Jules de hlosseville , nous proposons 
de réunir sous cette dénomination Par- 
chipel que le grand navigateur Quiros , 
qui le découvrit, nomma BijnrUunSanto, 
et qui reçut plus tard les iioiiis de Grnn- 
iirg - Ct/clade* par Hougaiiiville et de 
lyouvelle^^Jiéùrides par t<x)k, qui en 
romptélérent l'exploration. Ces Iles sont 
habitées par des Nègres Océaniens , dont 
quelques tribus sont incontestablement 



cet aichipel pluaienra Uea qui environnent ccln 
que noHs venons 4a BOflUBcr cl poraé ka^nriki 

noua citerons : 
La Gnomonannor linann Gunvnar» tanks 

IrH pt'tttes , mai? I)i»'n peupUVs. d'I ntM 
le cruil identique a^ec les Ues. 4q Massacst. 
vlilMaa. par le capitaine Manidle, q«llavi» 

posa ce Hom i cause de l'assassinai de fia 
sieurs bommes de son éq^ùpag^ l le Caocn m 
NoatLOCK (Hunter) ; te Gaotnpn ok i.<HtD Be«t. 
habité par uue peuplade qui appartr«Hit à la sa- 
tiété malaisieuue ; le f.r.otrF. dk STtWArr, 
lies Ren:«el et bfcLLu;»A> et le petit Gsocri. »> 

Lajacaum» 
La Pérousê, 

CROrPE DE VAMKORO (Vaniki>Jo ou U &^ 
clieccbe)» coaM^os^ de deux, U«s«i'inegal« «l» 
due «la R0ek0reke iinieat la plu^graadrrt 

3^ U'rt/qui est beaucoup plus i-elite , c'rjtd»- 
celte det niere que se trouvent |e4 vilU^ é 
Fanlkoro et TevaL 

Un grand tnléfét s>st anacké à cette peiît« 

depuis que Irscapitaines Dillon et irUrville-seso»! 
assure» que lesdi u\ uavii^sdr La l'érouseaiaiei,: 
fait nauTrage sur »es cdtes dangereuses, cl ^ 
I»' SfTfiiul lii" rvs t l]it icrs \ a «■lev^ UD nn^<irtt< 
iu«»uuuieut au ceicbic uAugateur fraoçatSi. 
insulaires, moissonnés par un elimat d îM ^ liw <t 
par !»•> guerres continuel!» » qTi'i!'; *■<■ font i*«t^ 
eux. mènent nnr vU' Misérable, rendue pins 
nible envoie («ar les pnvaliona nwxqnelles isnis 
sup«'rs)itiuos les ctuidamix ut. 
TObOL.\ (Uurjr et Kdgecumbe). petite, imb 
montucnsc j les deus lies représentées sur les ry 
l» s n'en forment réellement qu'uur seule. 
On pcuirrait joindir à cet art lnpel comme Hl- 
PEM»AM:hï> géographiques les ih-s suivaotts 

Le Gr«iI'pk jkK F IL OUI vS>vaIlow ou Kep 
peh Islnii l ^ ritiiipixé de huit ilut» . «tont iesln 
lutans api»aiiieuiK'nl à la race uialaisienne. 

Le Gaoïrt »a Uvrv.coaaposé deoftaelMs 
(liiut ceux du !) t s II ppotntr mm t H 
i'rç «murer suul les plusgMmds. 6ealial»da» 
apparUennent è la race malaisîenne. 

Ki>>ti)Y. Cette il»' , assez grande el 
»e2 bien pattfbie, a des babilaoa cntek ei fc 
rocca. 

de Quiros, 

anthropophages. Ces peuples férf>«(?* 
vivent dans un étal de guerre perpclueiie. 
Voici ses îles principales: 

hbl'lRlTU SA^iTO; c'estla plus graod^deloa 
tea; Quirea vonint y fander ta Komaxs^lÉts- 

SALF.X. 

MALI.lCOl.O , la plus grande après la precedruli . 
."N S babitans , ainsi que ceux de quelques lecak 
l»'S di' Li ^lUlv^'lll•-(l.^l^'s.du-Sud . pctn«''nt tirr 
regardés comme U s plus lanU de tout U * .v< 
gret-Oeétmiens connue. 
SANDWICH et KRROMANGO. rraimiiMrs 



Digitized by Google 



1196 



>ar leur étendue. Celle (ternicre est liabilde par 
le féroces anthropophages qui vivent en étal 
Je guerre noii-sculeinrnl entre eux, mais aussi 
avec les hnbilans des autres lies. KHe alionde en 
forêts de buis de sandal , ce (fui j attira dansées 
iltM-nières années des Anglais et des Anglo-Amé- 
ricains, qui }• ont formé des établissemens tempo- 
raires pour la conpe de ce bois. Mais ce qui est 
encore plus remarquable, c'est qu'en t8'i9 une 
expédition composée du Tamrhantt hYt el du 
Becket fut envoyée par le roi de Ha^vaii (S.md- 
>victi) pour s'rn emparer et pour se pn>furer en 
abondance ce bois préiieuT , dont Ivs roréts de 
Ron rojamne commencent à s'épuiser. Mallieu- 
reusemeiil le Tamehamvha péril corps el biens, 
el fe Jiecket, dont l'équipage se composait de 
120 Hawahens, reloarna à Oahou après avoir 



perdu Manuia , le clief de l'eipédilion , et pres- 
que tout son monde enlevé par les flevres ualignes 
qui régnent sur ces plages. 

ÎSous nommerons ensuite : TANNA et AMBRYM, 
à cause de leur étendue et de leurs volcans; 
APEK.l'II.R DtSLfcPKtllX et BANKS, remar- 
quables par leur étendue ; PAOOM, rocher volca- 
nique siérifa* , d'un aspect imposant et d'une 
grande éléi'alion , puisque M, Bennet a vu en 
1820 sa cime couronnée de neige. Kntiu les lies 
PENTKCUrE. At RORE et BLIGU. 

<>n pourrait regarder comoie des DEPEN- 
DANChS gi'«grnpliiques de cet arcbipel la petite 
Ile Ticopu (Tucopia, Barwel) , remarquable par 
la douceur de ses babilans ; l'Ile Mitre inhabi- 
tée et celh' de Cberhy (Aniioula) , qui s'étendent 
au Donl-est de celle «Le BljgJt 



Groufte de la Nouve/Je-Calédonie. 

Ce çrmip«»fwnpfend la grande lie riom- 
vnce I^oure/fe-Cnlédom'e et plusieurs 
lIoU qui i'euviruiuicnl. Il est placé an 
siul-oucst de l'archipel de Quiros et est 
lialMlé i>ar des Nègres Océaniens , dont 
tliieiqucs tribus sont anthropophaget. 



La NOUVELLE-CALEDONIE surpasse de beau- 
coït^ en étendue tentes le» terre s de ce groupe. On 
y Iroove le Hwrb de Balade oi» <.ook a si^journé 
el le Port- St-Vimcknt voisin d'un volcan, t u 
récif iniBcose l»«rde la cote occideutalc de cette 



Ile. et se prolonge dans sa direction vers le nord- 
nord-ouesl au-delà de 250 milles ; c'est un des pa- 
rages les plus périlleux que le navigateur puisse 
trouver dans le Grand-Océan. Sur ces immenses 
bnsans sont disséminées qiu-Iques petites îles 
basses cl peuplées que Cook et d'Eiiliecasleaux 
nommèrent Rai.adea. 1V1ocli:<. RECo.'i^tAissAKct, 
Srni'UisR et Ht'o?«. 
Parmi les DEPENDANCES géographiques nous 
Citerons l'I l c de l 'O d s k r v a t o i r f. ; Beau- 
pré; LoYALTt; «U's Pins, remarquable par 
S4?s cjjfrts colonnaires de pins de cent pieds 
de haut ; Butamique (Butany) el il o n o n c a. 



Groupe de ISoifolk. 

Ce prmipe, très petit , est situé entre la blîn sur remplacement de celle qu'ils 

INmivflIp-Calédonie ella Tasiuauie (Mou- avaient fondée en 1788 et ensuite alian- 

velÏp-Zélande). Il s€compof>e de trois Ilots donnée i>onr rélabli.ssrmenlde la Diemc- 

nomniés Norfolk. Nepean et Philip, nie (Van-I)ienien). Elle dépend imniédia- 

Dans celui de INortolk se iroutc la pe- teinenl de Sydney, 
lilc colonie que les Anglais ont rcta- 

Groupe de lu Tas m a nie. 

Nous proposons de comprendre sous celle 
dénomination , non-seulement les deux 
f;raudes lies qui forment ce que les péo- 
j;raplies cl les marins nomment la ISoii- 
relle-Zelatide, mais aussi plusieurs au- 
tres beaucoup plus |M;tites qui en sont 
voisines et auelqnes autres qui sont si- 
tuées à des distances assez considérables 
et que nous proposons de regarder comme 
des défkîndances géograplii<iucs des deux 
grandes terres. Ces Ues sont habitées par 
des tribus de race malaisienne qui, mal- 
gré leur état social supérieur à celui de 
plusieurs autres Océaniens, sont incon- 
leslablement antliropophagot. I.eiirs 
fréquentes relations avec les Européens 
n'ont seiTi, jusqu'il présent, qu'à puiser 

dans nos arts les moyens de sVntre-dé- 



truiie avec plus de succès. Il faut cepen- 
dant avouer (|ue depuis la mort des fé- 
roces el cruels Sbonghi, Pooiaré, Mondi- 
I*anga et autres cliels , la civilisation et 
le christianisme y font quelques lents 
progrés. Le commerce surtout y a pris 
un grand essor dans ces dernières années, 
surtout celui que l'Australie fait avec ces 
insulaires. Voici les Iles principales de ce 
groupe. 

FKA-NA-MAU\VI (Eaheinomauwe) ou la TAS- 
MANIK DU NOKD. Elle est beaucoup plus peu- 
plée que l'Ile Méridionale et est partagée en une 
iiilinilé de petites tribus indépendantes . toujours 
en guerre les unes contre les autres. Li>s chers les 
plus connus dominent sur la partie nonl -ouest de 
l'ile et menaçaient de soumettre tout le reste 
d'Ika-na-mauwi. Sliuiii;lii . nini;atira ou clu-f de 
riiipp.ili de KiDikiiu. régnait il v a qu. Iqui s auuérs 



•119« 



OCEANIC. 



nur la p.ir(i«' orcidonlale dr la baie dï"» Iles. C'est cap Sud dir^trnt Inviuroup des aulrrs - i n'. î.» 

auprcs (iv ta pe ii|»ladp que résidaient des mission- été visitées que 4>ai- des uavircs aogtu-acuerK«tai 

naires anglais, qui depuis vingt ans n'y avaientfiil qui MqneolMt ces pangm pour y fiûre la pétàt 

mirim pr.i'-iM\tc Slionghi avait été en Anglel*rie (frs phoques. VV.yTRt.r. or. i a Kn%r Cuini'VTTt 

ctdevait à -^mx evtrèmebravourerespece dcsupni- la baib Tasmam. le havrk Mik*ou>, sii^l»c*- 

matie qu'il exerçait. Uo autre chef nomne Toul tv, Csalrt et PatsiavATtofi , la presquile 4e 

avait été aussi en Angleterre; il douiinait surla Bamks, le port Mac^^cariii: sont les lut JhUs \r* 

partie orientale de la baie des Iles, où se trouve plus remarquables. KHe produit en aboodasrr 

l'Iiippali de K wvfcRA. Ces deux rhefs alliés avaient ainsi que i'ik Stewart, te fameux phoraùum U - 

porté ^(Mly'llt le rtfaife riiez leurs voisins piQa /k/j: dans ses terrains mar^geux. 

faibles, il |i ii liruliêremenl « lie/ bs mallieureux Dans le détroit de Koveaiit . les ILES RL'KHIil 

natur els ilc l.i ri\i) t e i aiiiise eldela baie Mert ure. avec un mouillage et Uk^CU , et à fVulrêe ét- 

Le secuiid est mort de maladie il y a plusieurs troit l'ILK SOI.ANDER. 

aniMT'* . cl !f t>r( i!iifr .1 pcri fb'puis par suite de SIK VV AHT , «{ir-Mi :i prifi jusqu'à nt>s joarspotff 

ses blessui e*!. Le clu l le plus beUiqueux et le plus une péninsule de I avai-Puuoamaiou , doal cite 

féroce <|iri leur succéda fut Pomaré » qui depuis est cepeudant séparée par le détroit de F««eaui. 

loii,i;-tenips à la tète d'un millier d'hommes armés On jr trouve les pout:^ Masom . Facile, WnUâV 

de lusils, prunieuait aussi le ravage dans l'Ile en- et Fkuasis ; ce dernier est très beau, 

tière. Sa résidence était k RonoaA-RBRA an fond On pourrait regarder comme des DEPEND.%1I> 

de la baie tlt's ib-Siila enlin siicfoiiib»' et a été CES f;t'<t.^rnpl)i(jiies de la TASMAME (INouVf-IIe 

dévoré par ses ennemis. La Iiaik des Ili.» cl celle Zélande) les îles suivantes qui toutes sont sau 

de KaIpar^ ; les roars ^atvc.aroa , Ma?iov-kao , babitans prrmanens à t'excepUoo du groupe ét 

Taixranakm et Mmoi iiv ; le iiavhk Waikato-, la Brougliton. 

rivière SiKiouKiAMCA et la rivière CuurnACKi (Ta- Le Gumipe de Brocchto^ fomp<>>é *f 

mise) , sont les localités les plus remarquables, l'ile C ha ta m, beaucoup plus grande 

Prés du por.T Wakcaroa se trouvait l'établisse- touleslesauli t s. et celle de Piit. Les aatrtsuB 

nieiil ftindi' pif l« s iiiis«>i4tnnnir«'< wr^lcvens que sont que desilols. 

les ualui t l!> oui jmIIo cl détruit en ib^u. et que le Les G roc p e R o ur^x v. A ?i t i p n d f s et C * mf- 

révérend John Hobbs et ses compagnons ont bell, composés charun d'une ile lies p<tlr 

rétabli h Ma^t.ix.a, sur ]<• territoire du chef environnée de quelques ilols ou plnlu! .] • ' 

Faluuiie, près de la >bouukianga. Cette ile a de ques ruchers i la dernière possède- uu Utn bvu 

belles rivières; la suivante, moins favorisée, n*a porL 

quf i\r% torrens. A la hauteur de la Cliouracki, il Le C, uo r i> r. r i m-.n Ai t ki . dont Pile 

serait facile d'établir une communication de la iord J uc hland e»l de bcduc^iup la yWt 

mer de l'est avec celle de Touest , en coupant nn grande; celle ^Enderby vient apre» 

isibme étroit et ni se servaut du coin s «Irs 1 1\ ici rs. l'élendiie. 

TAVAtPUt NAMMOr ou la TASMAME DU Ls G r oip E de M a CQ i} A R 1 K , qui compreorf 
SUD. C'est la plus grande . mais la moins peuplée. (Ile Mncquarie, de médiocre étendue. H 
Le grand détroit de i.onk la M'pare de la précé* quelques autres Ilots. Il est sans liabilansel e rsl 
dénie. Klle parait même n'être habitée qu'à <:e<; rréi|iienlé que par des marins qui viennent > don- 
exlréinités par des tribus. sauvages, moin^ronnu«-s lier la chasse aux phoques. Ce groupe e>l remar- 
que celles du nord, plus pauvres et ayaut à-|»eu- quiblr 1 omine étant la terre connue la 
pris les mêmes mœurs. Celles qui vivent près du ù aie de UnUe l'ucéanie. 

Groupe de la Diememe. 



Ost cnrori' (l'nprès les coiiîscils de 
M. Jules de lUosi>evillc (|iie iiou.s rtuuis- 
sons MMis eelift déiionii nation , qui lap- 
pcllean plus grands promoieiirs de 
dt'oonvcrlrs parmi irs Hollandais , la 
grande lie que rnsagenomuie depuis long- 
temps Terre-de-Vaii-Diemen cl (|nel- 
quM tleit beaucoup pins petites qui en 
fmnt voisines , et qu'on peut regarder 
eiimmc des dépendances f^éogrnpliiqiies 
lie la |)renucie. Nous di-^liii^iicron.s donc 
dans ce groupe les parties suivanles : 

l a IMEMK.Mt: {Terre de fan Dirnirn , nom- 
mée aussi Tatmanie par quelques géographe») i 
HIe foi-me un gouvernement qu'on a détaché de 

«•lui deSyiliirv Selon la belle carie qui nn om- 
t> >gue l'hssai Uisloiiqiic que M. Bisriioir a publié 



d Londres, cette colonie est divisée end dis- 
tricts nommés : Hobarl-Town, qui est de brM- 
coup le plus peuplé et le plus florissant; IMcA* 
nwini et Launceston , qui viennenl .ipi »•« «ons 
les rapports de la population et de t wiipor» 
tance; Sewnorfolk -, Cl^Ue , intUandst Oj9- 
terbay , le inniiis peuplé , CampbeUv\\ n ; Sor- 
foik Plains. \ oui les villes et les lieux les plus 
remarquables de cette colonie, dont les prsgrts 
rapides sont vraiment étnnnans. 
lloDART-Town , siège dugouveroeur et de toutes 
tes autres autorités supérieures de la colonie. Si- 
tuée au bord de la rivière Derweut . cette sUlr . 
qui s'agrandit tous les jours, compte trois t>aa , 
qiies. quelques manufiictures, f^itun conmierre 
iiiipoi l.iiil , et '-1 |'<ipiilalii)n paraît s'éle»er 
à lu,UOU âmes, l a nutison du ^oueerncur ,Te' 
gfise de SI- David, le palais de Justice , la pri- 
son , b s casernes et Vhùpilnl sontses princi> 
pau& édifices. La plupart des bàlimens Mnvcant 
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lont construits en pierres ou en briques. Hobart- 
.o w Q a une société d'agriculture, des maisons 
-i' éducation, des écoles lancastériennes , des 
é>tablissenieDS de bienraisance , des caisses de se- 
rouis , un srr\ice régulier de postes-, on y im- 
prime trois gazettes. Son port est un des plus 
broux de l'Océanie ; il a élt' découvert par 
d'Ëntrcrasleaux. 

I,Ai"?!CK>To?«, avec wncollt^ge fondé par souscrip- 
tion etdf^à assez florissant. Gr.onr.F.Tuw ?) . sur le 
Tamar qui y Torme le beau port Dah-ymple, pe- 
tite ville florissante, où l'un publie deux gazel- 
té^s; c'est à elle et non pas à l.aunceston que nous 
parait devoir être appliqué tout ce que >i. Mont- 
gomery Martin dit de la prospérité et de l'impor- 
tance commerciale de cette dernière. Sous ce rap- 
pt>rt Georgetown doit élrc considérée comme 
«^tant la seconde ville de la Diemenie ; sa popula- 
tion a déjà atteint 4«K)u âmes. YuHkTOWM, Tondée 
en 1804. a été abandonnée par ses linbitans et 
n'ofTre plus que des ruines ; malgré cela, les géo- 
graphes et les cartographes la représentent et la 
décrivent comme une des villes principales de 
cette colonie I 

Kmu-Ray, avec un port situé sur la cOte nord- 
ouest de l'île. On peut le regarder comme l'établis- 
sement principal de la Compagnie de l'an Uie- 
f/u n, à laquelle le gouvernement a cédé 350,0oo 
acres pour être livrés à la culture. Klle a déjà ou- 
vert des chemins dans l'intérieur et construit des 



ponts en pierres pour Tacililer le transport des 
denrées provenant des terres défrichées. 
Dans les cantons boisés et montagneux qui n'ont 
pas encore été occupés par les colons, vivaient les 
faibles tribus des indigènes, sauvages extrême* 
ment abrutis, qui dilTéraient beaucoup de ceux 
de la ^ouve]|e GaIb s-du-Sud , et avaient une 
grande ressemblance avec les nègres de la NoiK» 
veile Calédonie. Comme ces derniers ils igno- 
raient l'usage de l'arc. 

Les principales ILKS qui dépendent géographi- 
queinent delà DlF.MtîSIE . sont : 

B n V ?i Y , non loin de l'embouchure de la Der- 
went. Elle est très petite. 

Les petites lies Maria et SAnAii; elles ont ét«^ 
choisies il y a plusieurs années pour stations pé- 
nales-, celle de Maria ne l'est plus, ayant été af- 
fermée à un particulier qui s'y est établi. 

GnoL'pE DE Flrxeaux, composé de la 
grande Ile Furneaux et de plusieurs Ilots. Dam 
celle de Furueaux (Flindei>) on a transporté 
tous les indigènes delà Diemenie qui ont survécu 
aux ravages de la guerre à mort qu'on vient de 
leur faire , ils y vivent entrelenus et vêtus aux 
frais du gouvernement colonial ; on fait des ten- 
tatives pour les civiliser. 

Kim;, peu dilTerenle de la précédente pour l'é- 
tendue , mais privée entièrement de ports et de 
baies surs. Ses parages sont fréquentés à cause de 
la pêche des phoques. 



rosiTioif ABTROKOMiQUB. Lofigitude 
entre 126*' orientale et 106" occiden- 
tale. Laiilude , entre 66" australe et 

36" hm'éale. 

DXVI8IOM. La Polynésie, coiiime l'indi- 
(liient les deux mois grecs roriiienl 
cette déiiomiiiation, se compose d'un grand 
nombre d'Ues, généralement disposées en 
chaînons on groupes plus ou moins 
grands , mais toutes exirémement petites 
en comparaison des vastes terres (|iii ap- 
partiennent aux deux autres parties de 
rOcéanie. LHIe A' Hawaii, dans l'arcliipcl 
de ce nom (Sandwich), qui est la jdus 
grande terre connue de Ih Polynésie, 
n'a que 3442 milles carrés. De toutes les 
grandes divisions du glohe, l'Océanie- 
Orientale offre la plus petite superficie 
en terre, malgré l'espace énorme sur le- 
ipiel ses lies sont disséminées. Mais avant 
d'exposer les subdivisions géographiques 
de cette partie du Monde-Maritime, nous 
devons signaler un fait que nos lecleurs 

connaissent déjà en partie par tout ce 



qu'on a dit dans les chapitres précédens; 
c'est que toutes les innomln ables lies (|ui 
composent celle partie de l'Océanie, con- 
sidérées .sous le rapport physiijne et mo- 
ral de leurs hahitans, n'offrent, ^ un très 
petit nombre d'exceptions près, que deux 
grandes divisions, que notre ami M. Les- 
son a proposées depuis plusieurs années, 
et (|ne des savans eslimables , el enlrc 
autres M. de lUenzi, qui a bien voulu ikuis 
communiijuer son travail alors inédit, 
ont ensuite développées avec de plus 
grands détails. Ces deux divisions sont .- 
le rameau des peuples, que M. Lessoii 
propose de nommer Mongolo-Pélafjiens 
ou Carolins , cl le rameau des peuples 
i[i\ \\mmmc Océaniens proprement dits. 
La première «livision embrasse les hahi- 
tans de ton les les lies de la Polynésie- 
Uoréale,?! l'exceplion des insulaires de 
Hawaii (Sandwich; , el comprend ainsi 
les archi|>cls (|ue nous avons nommés des 
Mariannes, de Palaos, des Carolines et 
l'archipel Central ; la seconde division 
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4*mbrasi»e , non -seulciutuL les huhitaas 
(le toutes les autres lies de la Polynésie, 
«Mis ceax wêm de la Tasnanie (Neovelle* 

Zélande), que nons avons vue lomief 
partie de rocéauie-Ceiilrale. 
Voici les archipels et les groupes prin- 
cipaux dans les4iueisjious proposons tAe 



partac^r celle vaste jbecLUttt de rOcéuuc; 
cène «lassttlcatHNi «Bttènsat^èisn- 
phi^ae est le tésaHat deloasseï rcchfr 
ches dans le<;qriellfs nons arons été iKk 
par un savant t;.'()^'riii»hr ei oflicier de na- 
rine très distmgui;^jpdr uuUt amiM.iob 
de Blesse? ille. 



Nous proposons deTéonir soos cette dé- 
nomination, qui rappelle le nom des seii- 
leslles liabitéesel la naliiredn plus grand 
nombre des autres, plusieurs îles encore 
imparfaitement cuuuues , dont la plus 
frrande partie correspond à Varehipeldê 
Magellan de quelques cartes récentes. 
Nous les avons réunies en proiipes, quoi- 
que de vastes espaces de un r en séparent 
plusieurs les unes des autres. Voici les 
noms de ces groupes tt ceux lies lies dont 
ib se composent 

GROUPE DË NOtMM-SlMA ( Bomn-Sima }. 
fomiéde S9 liri , dont 19 iw tout que des «cutUi. 

Il rsllinbilt^ par uni* rolonir di» Jnponiis ,qui jii^- 
((u'.'i la lin du dernier siècle cuusrrvail eticurc »on 
inil(-|)i iiJane« de l'empire du Japon. Vite du 
yorJ <l V I h du A«//sonl I< s deux torros h'S 
pluâ graudi's iiuii «eulcroenldc ce groupe, mais 
de tout l'arcliipel ; leur connaissanre est due à 
«leuxsavaua orientalistm. 1\IM. Alu>l Hé niusal rt 
Klaprolli , (]iti nous oui fait roiiiiniire ci> groupe 
il'apris les écrits ( hiiiuis. A lavohlt^ l<* cnpiUiiie 
ttcecbejr, daot ta dernière exploration, n'a pu re- 
trouver ces lli'S à la pl.irc <|ti'«)ii Ifur nssignail; 
uiaift cumme d'un coté un ptul supposer des er- 
rf urt dant la déterminalioo des longitudes . et 
f^uede l*Siilre on ne aaurait îmiginer que téi ar- 



rliipel soit we pure ficUoa des auteoffa' 
MM. Klaproth et Abel Rémusal oal c<»«^ 
nous crovou^ ti l'oKistence de cegrac^.rt*** 
n'hésitons pas à lui astisncr une plocr iw'''- 
areliipel. dont la position noatfUlUéiietal'" 
convenable pour l'y encadrer. 
«ROUPE VMXAWQUR. «nù nomiBéioir 
des voicatuqui briilent dans plusifurstlesafo 
vue de Soufre, St-Jlexandre dtt- 
jiufTUtlf m eutOÊà letUetiirincipalf « ^ 
p f de Pcel, que M . le capitaine B««b*.» » ^-"^^ 
lé il y a qucl(|ue5 années «t qu'il eoiuiém^^ 
identique avec les tstes del Anobiif,P^ 
être regardé comme la prolonsa'ion tw»'?»^ 
du groupe Volcanique ; dans la plu» gria**^ 
Iles, dont il se compose et que ce marin •■•■■'^ 
Pr.EL . se trouve le port Llord. Tout rë^fîna^: 
Ifs Anglais ont colonisé ces lies, soil p«wi^ 
la contrebande avec la Ctiiœ elle 
(Mur avoir des stations pour la pèrlie «lu «f''^ 

GROUPE ORIK NT M, . composé dil« ^^'-^ 
tile étendue cl wluces à de grandes ditUofrt* 
unes des autret. Ses Iles principales iPit 
dalupa ; Malaprida ; 0 r arti p ut , 
pcul-èlre identique avec celle de Lotos; f'' 
cano H Menr^t. 

GROUPE orCinF.NTAl, . composé Ati pn» 
Ke ndrîch,Do toresa Borodi^^ 
nom de Kendrick rappelle celui dil/*'^ 
grand navigateur de la eoiittdéiiliM 
AmMcaine. 



jÊrrhipel des Mttrinmneê, 



l 'est {'archipel deg ladrouts de IMa- 
Kellan et des Larrons de certains géo- 
Kraj>liC8 ; il s*élend du nord au sud , au 
midi de l'archipel Mounin-Volcani((iie 
et proprement du Groupe-OrienUil de 
cr dernier. Il appartient à la mouarchie 

y 



V n ycint l ont (Tpandu tant de jour -, 
pri>ée ilc presque tous tes habitaas p"^" 
rll.' est très déchue et presque déserte N4W$** 
nierons aussi le port os la CALOtiR* o***** 

la OAtt UMAtAC* 

ROTTA(Zarpan ou Sanla-Anna) ; r'eil 1*2 
peuplée après tiuam ; on n'/ connaît pa* w 



spa^aule et a a d'habitans que dans les lage; «i eomme S Tinian on ^"«V'^I^^'t'l^ 
inV. tu. I«« nln* HiAnMiAiiaiM «M IU« grands monumcns éle\és par les li ii'ii^u^ 



cinq Iles les plus méridionales. Ses lies 
principales toni, en allant du sud an 
nord : 

GUAM (Gu.rinin . Gtinhan ou San-Juan^. r.Vsl la 
plus grande d<- l'archipel. Ony IrouveAuAMAlSan- 
Ignnsio d'Agana) . eapiUle de llle et siège du gou- 
vt-rneur de cet archipel, qui dépend du capi- 
taine-général des Philippines ; on porte à presque 
9000 âme • ta population. Goam était aotrefoit 
très peuplée pai une race i[in v i tait élevée à une 
eertbine civilisation . sur laquelle les missionnai- 
res es|>agiiuls , et depuis MM. de Chamissu et de 



grands monumcns eie\es p. 

lifs de ces Ues, AGUUAN, qui n'offre n u^'J 
•marquable. TOIAN (Buenavista), r^*^^^^'^ 
-parlée ruines des monitnuns «i*-^'-^ 
ancien» habitanai elle est iKS ïerlde, va^w 
bon mouillage. u 
SAYPAN (St-Joscpk). une des P'u^ ^^"^ 
fertili' et boisée . avec un bon port. Le» *^"! 
en 1815 eu ont chassé les Anglo AniWeaw» T; 
s*y<Uient établit depuis isio. ^lo" V^^-a' 
trouve mu* <-arobBS. ^^^V^ 

(Grigan) , ou il parait que .Vest établie ^^PJ 
colonie d*An^o>Aniértcainf ea 
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domination espagnole ; on dît que son volcan 
fiime encore. ASSOMl'ÏION (Song-Souft) et PA- 
GAN . remarquables par leurs volcan*. Kelative- 
ment è eehii de Pile Assomption , nous feront 
observer que le capitaine Bi rrliey , qui a visite 
celle lie. non-seulemeut ne l'a pas trouvé en 
activité , ni mémp rumant, comme La Perouse 
l'avait vu , mats que ce maria dit au coulraire l'a- 



voir trouvé tout couvert de végétation jusque 
près du summet . et que sa base est ceinte dr bois, 
n n'évalue qu*ft 3026 pieds anglais la kautear 

du c6ne qu'on avait tant cxa^éréf. ^ous nomme- 
rons en outre pour nu-nioirc 1rs Iles FAKAL1.0>i, 
ANATAJAN. SARIGUAN . les FARKLLONES. 
•GL(il AM. ALAMAGUAN. l'RACAS.TARALLOîN' 
tiE PAJUROS ; elles soot toutes sans iniportauce. 



Archipel de Palaos. 



Cet archipel, connu anssi sous les noms 
de Pelew, Peli, Panlog ou Pa/t/ion/j, 
est formé par plusieurs petites Hes situées 
à l'ouest de l'arclupel des Carolines, Il 
est partagé entre plusieurs chefs qih se 
font la guerre. 

Voici les lies princiitalcs qui le com- 
posent : 

BAUBELTUOUAP. quicst U plus grande; COR- 



ROR, qui vient après pour Pétendue; i;RlKIJ- 
THOU , siège d'un des principaux chefs, fcn iTt^J 
il (it prcsrnl aui Anglais de l'ile Oroulong , 
■dont CCS derniers n'ont pas pris possession. 01 - 
ROLKTHAPKI. . EKAKOi>G , A^GOLR et PIL- 
LII^OU sont !«'S autres iles les plus import.inlrs. 
On peut raUarUer à crt archipel comme l^^:l'^■^- 
DANCES géograpliiques. les Iles Sorotisol. Amka. 
Mahifiieh et quelques autres, qui t'élcndeot au 
sud-ouesl. 



jîrchipel des Carolines. 



C'est un des ptus grands de la Polyné- 
sie ; quelques géographes ienoiimienl les 
!SouvelieK-P/iiH'ppineg. Ses lies, dissé- 
minées sur une vaste élendne de mer, 
forment une longue chaîne entre ran lii- 
pcl de f^alaos et le grand archipel Cen- 
tral. Le ca|)ilainc Lutkc qui vient de ré- 
pandre tant de inmit re sur cet Archipel, 
avant lui si imparfaitement cointu , le 
partage en 48 groupes renfermant plu- 
sieirrs centaines d'tles et d'Ilots. Les peu- 
ples qui hahilent ces lies diffèrent heau- 
eoup des antres Polynésiens par leurs 
mœurs el leurs liabiludes , quoique 
cependant pas autant qu'on Ta pré- 
tendu. Les Caroliniens qui habitent les 
groupes ctmipris entre les groupes Lou- 
gikunor et Ouloulhy, dépasseui tous les 
liabitans de la l'oiynesic dans Part de 
naviguer y dans la construction de leurs 
pirogues et dans la connaissance des as- 
tres. Dix chefs principaux nu tamonë 
partagent entre eux la domination d<'s 
Iles liasses ; plusieurs autres régnent sur 
les quatre terres Hautes. Voici les lle's 
principales qui compo.scnt cette division 
de rOcéanic; nous commenicrons d'a- 
l>ord par décrire les quatre lies Hautes , 
dont la superficie est le fois plus grande 
que celle de toutes les lies Basses. 

EAP (Vap ou Yapa) , assrz élevée ol une des plus 
grandes de tout l'archipel , mats encore très im- 
{•arfaitement connue. 

(JROlipE DE ROUG {IlogoUu des Européens. 
Torres, composé selon le capitaine Vorreil 
d'une soixantaine d'iles ou Ilots, dont une 



dizaine sont liantes. Selon ce mar'm deux races 
entièrement dilTéreulea habitent les deux Iles 
principales situées aux cxtréniUés orieulale et 
occidentale du groupe. 

GROUPE DESEMAVINE. formé de la grande 
Ile Pouinipete, et de 15 petites lies divisées eu 
trois groupes. Ses liabitans , quoique parlant une 
langue analogue h celle des Oualan.iis et en- 
coreplus & celte des iiaroliniens occidentaux , se 
lappruclienlbauroup des Papouaspour lacuuleui , 
ils sont très féroces, bons navigateurs , el renom- 
més (larnii tous les h.'ibilansdcs Carolines parleur 
caractère guerrier, qui les rend très redouta- 
bles. 

GROUPE DE OU Al AN .formé par nie OuaJan. 
et le petit ilot Lr/la. Oualan a été visitée 
pour la première fuis par le capitaine Duper- 
rey ; c'est une des parties les plus inlcres- 
.sanles de cet archipel, par la civilisation assez 
avancée de ses h.ibilans , qui vivent sous iingoii 
vernement monarchique bien élahli et semblent 
être divisés encartes ; ilssedistingiientdes autres 
Polynésiens par leur extrême modestie et leiu- 
déliratesse en matière de chasteté conjugale. 
Celte lie a de bons ports. 

Parmi les ILES BA.SSK.S qui ne sont élevées que 
tout au plus de quelques mètres au-dessus de 
rOcéan, nous noiiiuierons au moins les groupes 
suivans : 

GROUPE D'OUI.Ol THY { Egoï; Machmzie), 
ses lies principales sont : Moginog et Folulrp. 

GROUPE D'OUUKAÏ ( Cou/iax ; Ultuutltr ; 
Vlca) , composé de 22 Iles, dont celle d'(fuletii 
est la plus grande. Ce groupe est régi par Rooua. 
qui est le plus puissant tainon de toutes les Les 
liasses, car il étend sa domiiialion non-seulement 
sur tout ce groupe , qui est le plus peuplé de l'ai- 
(hipel, mais aussi sur les groupes d'Klalo , ^a 
mourrek. Uamoliaour, Sataoual . Olimirao « t 
Eourypjk. Les habilnns d'Ouleaï sont les plus p»i- 
lici'sdc tout l'archipel. Ils excellent suitout dans 
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ta construction de leurs bilimens , sont d'Iiabiles 
et iutrépides navigateurs, et entretieoneot de 

frrqiHMiffS ifl.Tli»»n< nsrc !»*s ilfs Mit i.iiinf s. A 
lapd^ell&7 i)oii»a\uns \u ilc «itu lU* iiiaitit- le ils 
divisent la rose des vents. 

GROl l'F. HK I.orGOrNOH J iles Morllok ; 
Lougoutlos), subdivisé en trois petits groupes 
conpotéf de 90 Ilots. Dont le groupe de tougmt- 
nor qui est le plus orii'iital , il y a !«' porf i'Iuî- 
misso, La population de ce groupe n'est iiiie- 
riciure qo*à celte du groupe d*Ouleil ; il est régi 
par le tamon Srlcn. 

Lct GRUUPE6 (ie NOUCOUOH et de PVGHI- 

jirchipel 

Nous proposons de fénnir sons celte dé^ 
nomination, si convenable par la i»osition 

qu'occnppiit 1rs Uns ddiil cIIps se compo- 
sent, HiiP foule tir terres petites el basses 
(|ui a ont pas eticute l ev'U Ue nom générai 
malgré tes espaces de mer peu considé* 
rables qui séparent les groupes et les ar- 
chipels, que les géographes et les marins 
distinguent dejii par des noms partieii- 
liers. Ce vaste archipel, qui corresuund 
i Varehipfl de Muiarave de pinsienra 
^•M»Krnphes , h cetix ne Marshali et de 
Gilbert de quelques caries nun!ernes , 
occulte réelleiuenl }»rcs(|ue le cenlre de 
la l'ol^ iiesie. On duil remarquer qu'à peu 
d'exceptions près , Tarebipel Central ne 
se compose que d'attoles comme celui de 
Paumotou. Voici ses principales subdi- 
visions : 

ARCHIPEL DE RALIK-RADAK . ainsi nommé 
à Cluse des deux cbaloes priocipales donl il est 

furuié. 

€saIme de Raliu. Elle comprend les grou- 
pes ou atldifç ■ iif Bii i\( , «jtii v>i{ pciil-rh !■ identi- 
que avec les ilt:t Pescadons luiiiiues depuis 
plusieurs années; de RAoor.ALà; d^linui-IWiLAi : 

d«' KwAi.rti I f.r ; dr IN wov ; <Ip l.ii f n ; de 'Vi iior ; 
d'Oou(Elmore), qui est le priiu ipai eloù ir&ide 
un des deui chefs qui dominent sur cette chaîne; 
de TKi.oi T(Mu>kiltos). do KiLi;d'Fno> (Ronham); 
de Naikivrick et de Nantuket. Tous ces attolcs 
sont soumis à deux chefs nommés Labonduguia 
et Lagadack-Nanait; ce dernier parait le plus 
pui«i«.nnt. 

CiiAiM. DK UADAk (.irrliiprl des lies Mar- 
shall de (|iielqursgéograpiii s). Klleest parallèle à 

h [it t-, l ilniti' *'t roiitjtrftiii li < i^ioupfs i»u atloles 
3iiit.iu» : de lîtgart sans liabitaus -, d'uuiimk d 

Archipel 

Cet archipel, si important sous tant de 
rapports , est situé nu sud du précédent 
et est le plus occidental des archipels de 
ia Polynésie-Australe. 11 correspond aux 
Ue» du Prince Guillaume d'Abel Tas- 



RAM sont remarquables surtout par Icnraon- 
breuse population. 

^olIs nommerons enron- h- r.ROlPI-' DE W« 
LfcLAP (Iles Mac-A>kill> . compuu^ de Irou livb 
iMisés. habités par une pnpglatioa duuctHiir 
sible. Pelelap est l'ilc la plusélenduc. 

Le GROUPE ULPkHKbY.ainsi oooHicHfi' 
savant marin français qui Fa décoiiwrt cattH: 
il se compose tfef dout petites Uci Aocciiti 

Le GROUPE DE lIOlfTEVERDB; iMibiM 
il se compose soot Ici pliii méridiaiaks ëtM 

l'arc Uipel. 

Central, 

de Tagai, dont les babilanssont noirs; 

d»' Ligjt'p ; hfftr un ItomnnzofJ ; i'Frrsf^' 
de Aawen ou ArahUctwjef, un Jes plwf**^ 
plés ; et ^ÀOHTt qui est le piHSiaiH«Usl Ob 
fliaiiM'. rlntilla n'siji-nrp df I.amouri, (pn 
le Uimon ou roi de Uius les altoles prccMm 
4rjmo, de Mediuro, et de Mttl9 mniii» 
autre < iD-riiidiVendaii!. 

I/I LE DU i>ot'VKL-A«i. celle de liu*i<t^ 
groupe de R R r 1 T « - U R L R peuvent Mrectar 
avrr c»'t airhipt'I. 

AUCIIII'KI. hK GILBERT, au sud delà tkw 
de Kadak. Il se divise en trois git)uprs . »ai«r 

Groupe on ScAnnoaOQcn , qui rasp:>^ 
t«-s ntioii s M \Tucwa, CoAnumrs, bMiiO*^' 
Gilbert et Hall. 

Gnoori nn Sinvson, qui se eoafi*^ 
attoles HoriT.n (Simpson), WoonUrlUÂ'"'^ 

et HARBUTTLE(L)Undas). 

GnoovB OK Btsnop. oAse IrsoNilItii^ 

lolesSYOt:?iu\M (HIaiirU, lira «mhvo. 
Les luibilans de cet archipel sont paitmsttf 
trouvent dans leurs productions qo'aae «tj**» 

piV'caire; ils vont nus i-t sont d'une rDoInr^ 
vrée extrêmement foncée. Ils sp livreBlà I* 
galion i leurs pirogues indiquent la 
p«*u de i-essourcfsdeceux qui lesont coailn''" 
Les lies suivniili s ponrrairni provisoirfmrtl*"' 
regardées coiiiuic des DI%PfcM»AN<.K> 5^ 
pbiques de l'Archipel Central , à moin< qu ' 
vniillr 1rs rlassrv pnrmi les Spora«lrs-^'fi<''''^^ 
les . à cause des grands inlervalirsde mt'\^^^ < 
séparent Nous serions même d'avis é^ 
iiii autre archipel (|iie nous riomm^nw*^ 
hrtisentlern , m l'honneur du savant roana^'' 
le premier a essa vé d'élever noscoonai*»»'** 
le Grand-Oréan au niveau de r < (1. •If^^''^ 
f;randes uiei-s. Voici les ilos priiicipalwjio''*' 
proposons de comprendre dans cette 
la Poljrnésio : I.c Gr\»d Cocu,; StM^i>" 
NKnRiti.ANDisn} P&TSTEai ElucS; Imi£hx»i^^' 
(Michel ?). 

de FUi. 

man, et aux ileê FiHi de presqn»^ ion« ^ 
péoî^raphes. Ses uombreux habitan*- 
i^tiv loiir-A-fail des ^cf;^es, en ont P"" 
sieurs traits. Quoique assez avanc^^ 
la cifilisation, ces féroces «t MtiV^ 



Digitized by Google 



I 



POLYNESIE ou OCEANIE ORIENTALE. 



iMi 



nsulaires sont incontestablement an- 
'hropophagen. La partie de cet archipel 
, pendant quelque temps, fut soumise 
i Finow 1'', roi des lies de Tonga, a re- 
couvré son indépendance après la mort 
le ce souverain. Tout rarchipel est par- 
afé entre plusieurs chefs indépendans 
es uns des autres et souvent en guerre. 
3n remarque dans cet Archipel , deux 
grandes lies, deux autres moins éten- 
lues, une quinzaine d'autres beaucoup 
plus petites, et un nombre encore inap- 
jréciable d'Ilots, d'écueils et de récifs. 
V^oici les lies les plus remarquables : 

YiTi Létoc , la plus importante pt la plus grande 
le tout rarchipel. Suivant le capitaine Diilun. elle 
>st partagée en quatre districts, dont celui d'Im- 
>ao est soumis à un rhi-f, auquel presque toutes 
es Iles orientales pnient tribut. 
Vanoua-I.eimx: (l^au, Paou) , naguère regardée 
'omme la plus grande de tout l'Archipel et la 
ieconde de toute la Polyni'sie pour IVtendue. 
ille est partagée entre plusieurs cliers. Un d'eux, 
ioulleodam, a acquis une sorte de célébrité. De- 

jirchi-pel 

Cet archipel , nommé île» des Ami» par 
iresque tous les géographes, est composé 
le trois lies principales nommées Tonga, 
Vavaoo , Eoua, et d'un grand nombre 
rilots et altolons. C'est une des parties 
es mieux connues de l'Océanie , et elle 
formait naguère le royaume de Finow 1"^, 
iont dépendait aussi une partie de l'ar- 
chipel de Viti (Fidji). Maintenant il est 
partagé entre plusieurs chefs indépen- 
lans. Ses habitans sont doux en appa- 
rence ; cependant ils complotent toujours 
)our s'emparer des navires qui les visi- 
ent, et y réussissent quelquefois. Ils sont 
rès adroits dans la fabrication de leurs 
irmes et assez avancés dans la civilisation. 
Les missionnaires wes!eyens ont fait 
lemièrement de grands progrès dans cet 
irchipel surtout au groupe d'Hapai et à 
Vavaoo. En voici les îles principales : 
TO^GA ou TONGA-TABOU (rile-Sarrée; Ams- 
erdam de Tasman). C'est la plus grande et la 
>lu<pfuplée de tout l'archipel. Depuis quelques 
innées, elle n'a plus de chef suprême ou de Toui- 
ronga. Elle est gouvernée en apparence par trois 
;rands chefs, nommés Taofa, Palou et l.avaka ; 
nais en réalité on peut dire que Taofa ou Tahofa 
■étiiM dans ses mains l'autorité suprême, u Lors- 
|ue les habiUns de l'Ile, dit M. d'Ur\ille, eurent 
liassé la race antique de leurs rois, Palou, La- 
aka et Tahufa furent conjointement investis de 
a souveraine puissance. Tahofa , doué de qua- 
ilés guerrières . rendit au pays d'éminens ser- 



puis quelques années , lea Anglo-Américains la 
fréquentent pour y acheter le bois de sandal, 
qu'ils vont ensuite vendre i la Chine. La baie du 
boude sandal iSanda\V{ooé bay), et les porta 
Fooiha et CaribcUa sont les positions les plus 
remarquables de cette Ile. 
Tabe-Ol'ni , séparée de Vanoua-Lebou par ud 
étroit canal ; elle parait peu peuplée . mais elle 
est remarquable par son étendue et par sa haute 
montagne. 

KANDABON (Nawihi-Lewou, Amboa ou Bawo). 
Elle est remarquable par son étendue et encore 
plus par son haut pic. Elle parait soumise à un 
seul chef. Ses hnbitans sont regardés comme les 
plus belliqueux de tout l'Archipel. 

Mous nommerons ensuite les Iles : Nhao, impor- 
tante par son étendue et par sa population ; La- 
ci emba (Atkombo), soumise it un chef, qui reçoit 
des tributs de toutes les Iles au sud, mais qui à son 
tour est tributaire du puissant chef d'Imbao. La- 
Qt;ADA (Lageba) où les missionnaires de Tahiti es- 
saient d'introduire la religion chrétienne. On 
pourrait regarder comme une dépendance géo- 
graphique de cet archipel le petit GROUPE d'ONO 
découvert par M. Rcllingshausen et habité par 
une peuplade paciQque et presque entièrement 
ichtyophage. 



de Tonga. 



vices dans les combats, et dès-lors il s'éleva dans 
l'opinion des insulaires bien au-dessus de ses 
deux collègues qui . à des goûts tout pacifiques, 
joignaient l'indolence et l'incapacité. Bien plus, 
par une politique qui dénote un degré peu com- 
mun d'intrigue et d'habileté, Tahofa, devenu père 
d'un garçon, réussit à le faire adopter par la Ta- 
malia, mère du roi chassé, et la seule personne 
de la branche souveraine qui fût restée dans l'Ile. 
En vertu de cette adoption, nous pûmes voir le 
peuple de Tonga . et Tahofa lui-même , rendre 
humblement à un enfant de trois ans les hon> 
neurs dus au rang suprême età la race vénérée 
desToul-Tongas. N'était-il pas merveilleux . con- 
tinue ce savant marin , de retrouver aux extré- 
mités du monde, dans une lie presque impercep- 
tible sur la carte du globe, une parodie si vraie, 
si frappante des grands évènemens qui, lorsque 
nous étions encore enfans, avaient agité l'Europe 
entière. Ainsi la mer du Sud avait aussi son iVa- 
polëon ; peut-être n'avait-il manqué au guerrier 
sauvage qu'un plus vaste théâtre pour remplir 
aussi un hémisphère de son nom et de sa renom- 
mée. N'est-il pas au moins étonnant de voir , aux 
deux points opposés de la terre , deux ambitieux 
procéder par les mêmes moyens et s'avancer vers 
le même but? Entre Napoléon et Tahofa la dis- 
tance est énorme sans doute, mais aussi, entre la 
France et Tonga-Tabou!....» Nous ajouterons 
que quelques Anglais se trouvent au service de 
Palou. et qu'une petite mission anglaise s'est éta- 
blie il y a quelques années dans cette lie, dont les 
lieux les plus remarquables sont Bea , résidence 
de Tahofa , et Mafaxga , le lieu sacré de l'Ile, le 
sanctuaire de la religion de ces insulaires, où 
sont réunis leurs tombeaux. 

7e 
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Nom noriiiiwTons onsuito EOU\ (Middelbourg 
(le Ta«in«n) i elle est soumise k Afoki ANA' 
MOUKA (Rotterdam de Tasmao) ; d'anciennes !»• 

lations disent qu'elle a deux petits volcans; KO- 
TOU , pelile mais bien peuplée ; TOFOLIA , peu 
peuplée ; elle est remarq uable par sou volcan , 
petit, mais très actif » LATTB , ranirquaMa par 

%on pic èlevè. 

VAV AUO (Ouavao , Wavao). C'est la seconde de 
loull'arcbipel pour l*éteadue; elle a ses meilleura 
porf<; en 1830, époque où elle fut visilôe parleea- 
pitaine Waldegrave , elle était régie par un clicf 
absoln, nomniéFinow . qui parait être le Ali on 
le neveu du sage et intelligent Finow II; il règne 
aussi sur quelques autres iles. Les misbionuai- 
m 4t TUMti ont citajré, lau raccèt, de faire 

Archipel d 

Nous proposons de réunir sous cette dé- 
nomination les lies suivantes, séparées 
les unes deij autres par de {grands inter- 
yaWes de mer -, mais qu'on ne saurait en- 
core joindre aux arthipels de Viti (Fidji) , 
de Tonga (lies des Amis) et de Hainoi 
(\lcsdes Navigateurs^ entre lesquels elles 
sont Mlno«.'s. Os lies sont : Ooi v, la plus 
orientalc« Vaaaders (des I railres. Kou- 
tahi) et Cocos (Néoulaboulabou) qui, avec 

jârchipêl d0 Hamoa 

Nous proposons l'une ou l'antre de ces 
deux dénominations pour reni|)lneer le 
nom impropre A' archipel fies ?i or iga- 
icNrif que depuis lon^î-temps les géo- 
graphes et les carlograplies s'accordeut 
à lui donner ; car l'épithète de naviga^ 
iêurê ne saurait être une désignation 
earartéristicpie de ses linbilans , tous les 
i'olynésirnN étant plus ou moins habiles à 
construire et à diriger leurs pirogues ; 
nous avons même vu que plusieurs tribus 
desCai'otines surpassent toutes les autres 
dans l'nrt nautique. C'est donc à ecs der- 
nières , lie préférence à tous los .uilres 
hahilans de cette partie de l'Uccanle , 
qu'il faudrait donner cette «qualification. 
€et archi|)el, dont une partie peut cor- 
respondreà ri7<? ^flMWfl/i de Ho^t^ewoln, 
retrouvé ou découvert par liougamville , 
est appelé Jlamoa par les iudigènes. Il 

Groupé de 

Nous comprenons sous cette dénomina- 
tion trois petites Iles habitées et quel(^ues 
Ilots déserts situés au sud de l'archi()el 
de Viti (Fidji), et à une trop grande dis- 
tance pour pouvoir en être regardées 



connaître la rrliginn clm'lirnnr daosfftlffr 
GKOLFE d'HAPAl i,Hapi ou Massée}. Muuii 
Toobo-Toa . le plus puisnrt rival de Fteev t I 
Lkicoa, jadis résidence drs rw- itlc>np.n 
est l'ile principale. C'est ici qu'en >S0« le f^» 
taine Maurelle a été fait prisonnier psr In oals- 
reis , après le mamere de la plus grande partie ii 
son ^t^iiipnge Des rapports r^ci-ns rtfréetifU. 
le rlirisliamsiiie comme florissaut «lanifr çvoyf 
AMARGtJRA, la plus septentriuiialr de larrif 
pel, etasse? l>ien peuplée. PV! ST\KRT,au* 
ouest de Tonga, peut être rtuni» a crtarrbix: 
Elle D*a d*aalret babitiM qo'kinr iuuit d oiv» 
marinv I.es oatOfCiS dM ifltrc» Ikf il WlÉri 
quelquerots. 

Ooua'Uom. 

qoelqnes Ilots, foroent on petit ^mft, 

UoKRE-EspÉRAJiCE (Goedc-Hoop. W'Y- 
Oii(niafou); Ho^y (Fondoiiiialou . 3«*' 
bien peuplée et soumise a uo cbei i}» 
jouit d'une grande autorité sarttslnii' I 
tans; Wallis, cbei les habitaos 4e b- , 
quelle on rencontre Tusage barbarri? 
plusieurs peuplades de l'AusUaiiC} ^ 
se couper le petit doigt. 

OU de BougaintnUê. 

est composé de sept Iles prineipaisf 
paraissent régies par différens chefs. Ce» | 
iles offrent une population noiDbreit>'i 
leurs liabilans ont une liaiilc taillf ^. 
malgré leur iérocilc, se dislmgueul ^ 
leur ciTilisallon. Ancune de c«Uet>'^ 
fre un bon moalllage. VoidcdkiP 
sont les plus remarquables : 

POLA (OUwU). U plut grande de l'arclii?'' ' 
wnv des plus grandes de tutilela Polinwif i'^* 
LAV A (OulouaU). la seconde pour lêUaiWiJJ 
Pérouac y vit un village si inpoftant frïliei" 
pour une ville. MAOL'NA {Touto«iIl3\ pr«^« 
aussi grande que Ojralavai on s trouve la 
Massackb, ainti nommée parce «piecMl'i'' 
où Delangle et I.anianon avec neuf miHol' * 
l'équipage de La Pérouse furent massacit»f»r^ 
féroces liabilans. FANFOUE (OmtBOOtiJJJ 
pelile , mais très peuplée. ROSE . la plus o**" 
de r Arcbipel , Irèi basse et diagaraue. 



Kermaiec. 

comme des dépendances géographi^''*^ 
Ces trois Iles sont : Raoul, liAacu||[ 
et CuRTis. Macauley parait être It pi>* 
grande. 
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yirchipel 

Cet archipel se compose de plusieurs 
les dont trois sont des découvertes ré- 
enlcs. Presque tous ses habitans res- 
emblent à ceux de l'archipel de Tahiti, 
t un grand nombre a déjà embrasse le 
hristianisme. Voici ses lies les plus re- 
narquables : 

MANAIA (Mangea , Mangia) qui est la principale 
le tout l'archipel ; elle est soumise à un chef, 
/est une des plus peuplées. 
ATIOU (Watiouou Waleo). une des plusimpor- 
antes et des plus peuplées. Son chef domine sur 
es Iles de Milliero et de Maouti. On prétend que 

Groupe de 

Nous proposons de comprendre sous 
•ette dénomination les cinq lies suivantes 
iluées an sud de l'archipel de la Société 
)U de Tahiti. Elles sont hautes ei se 
rouvent à de grandes distances les unes 
les autres. Leurs habilans ressemblent 

Archipel 

Nous n'adoptons pas la subdivision faite 
)ar quelques géographes anglais qui 
>artagent ce groupe d'Iles en deux sec- 
ions qu'ils appellent Ile* de laSociélé 
\\ Iles de George. Cet archipel est le plus 
;onnu, le plus visité par les Européens et, 
\ l'exception des Mariannes, le premier 
]ui ait renoncé à l'idoMirie. Depuis 1815, 
•resque tons ses habitans ont embrassé 
e christianisme , qui leur a été apporté 
>ardes missionnaires anglicans. Ils sont 
rès avancés dans la civilisation , surtout 
les insulaires de Tahiti, deHaiatea,d'Hua> 
)iné et d'Eimeo, ou Ton a établi, de- 
)uis plusieurs années, des écoles et 
néme des imprimerie». Les mission- 
laires y ont fondé Vacadémie de la 
mer du Sud, où leurs enfaus etmielques 
runes naturels reçoivent une éducation 
supérieure. On y a publié une traduction 
le la Bible et plusieurs ouvrages ascé- 
liqueset d'instruction élémentaire. L'An- 
gleterre y a établi un consul. Sou- 
nis il y a quelques années presque tout 
I Pomaré II , cet archipel est actuclle- 
nent partagé entre plusieurs chefs. Voici 
les lies principales qui le com}M)sent : 

TAHITI (O Tahiti. Sagittaria de Quiros, ISou- 
-rlle-Cytliere de Bougainville). C'est de beaucoup 
■1 plus grande de tout l'arrhipel, et une des plus 
rlrodues de la Polynésie , dout elle possède ta 



de Cook. 

ces insulaires , après avoir embrassé le christia- 
nisme , sont redevenus idolâtres. 
ATTOLON DK MANOUA Y (iles Herrey), dontles 
habilans otTrent la singularité de ne pas se ta- 
touer. 

AITOUTATÉ (Whiloutacké). la plus septentrio- 
nale. Autrefois ses liabilans étaient antliropopha- 
ges. RAKOTONGA (Rarotoa); c'est la plus méri- 
dionale de tout l'archipel ; elle est haute et bien 
peuplée. Son chef, nommé Maké, est chrétien 
ainsi que beaucoup de ses sujets. Ils sont aussi 
civilisés qiif les Taliitiens. 

MirriERO et MAOLTl sont petites et basses; 
elles dcpeudcut d'Atiou. 

Touhouai. 

beaucoup aux Tahitiens. Ces lies sont : 
TOLUOL'AI , qui seule a un port ; ROU- 
ROL roiJ(Ohiteroa); RIMATARA ; RAI- 
VAVAE et ROLTOLI ;on ne connaît la 
dernière que par lesrapporUi des naturels 
des autres lies. 

de Tahiti, 

plus Itaute montagne après les pics de 111e Ha- 
waii. Pari (Paré), Papaoa (Papava) , Matavak 
(Matavai), Pap£-iti, Papara, Aiti-peha , sont les 
lieux les plus remarquables. Ils tirent tous leur 
importance de leurs mouillages. Le capitaine Bee- 
rliey regarde celui de Papava comme le meilleur. 
Les missionnaires y ont des staUons et une grande 
influence. Cette Ile forme, avec celles de Tethuroa 
(Thethoroa) et d'Eimeo . le royaume de Tahiti , 
régi actuellement par la reine Pomaré. 

TKTIlUROA est composée de cinq Ilots bas 
nommés Rimatou, Omkmoa , MoTOLitotA , Hoa- 
TF.RE et Reioma enfermés dans un récif; elle est 
renommée dans tout l'archipel par sa salubrité 
devenue proverbiale. C'est le Margate des Ta- 
hitiens. qui, dit M. Beechey . vont y rétablir 
leur santé délabrée et prendre les bains. Il parait, 
par la relation du voyage de ce savant marin, 
que plusieurs des Iles de l'archipel Paumotou. 
et entre autres le Groupe de la Chaîne (Chein-ls- 
land.Annaa), sont tributaires du roi de Tahiti. 

KIMF.O (Moorea) . que des Géographies mo- 
dernes publiées par des .savans peu au courant 
des progrès de la civilisation dans ces régions 
éloignées et des rliangrmens considérables aux- 
quels est sujette la topogr aphie , représentent 
comme une ite qui n'offre rien de remar- 
quable, est au contraire, selon nous, un des 
points les plus importans de toute la Po- 
lynésie par sa fertilité, ses paysages, ses deux 
beaux poits , par sa fabrique de cotonnades, 
par son atelier de charpentage , et par son col- 
lège , appelé Académie de la mer du Sud. 
(.ette Ile a un des plus hauts pics de la Polynésie, 
et était soumise il y a quelques années à un chfîf 
nommé Maliiné. 

76. 
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OCEANIE. 



MA1TEA (Dezena de Quiros , Osnabrack de 
Walli^ . le Boudoir ou le Fie dr la Boudeuse de 
bougaiiiville), petite, haute et d'un aspect agréa- 
ble; les huitrgt perUfémê abondeat sur ittcôtet. 

Hl' AHIISE . avec un bon port et do hautes mon- 
tasnes volcaniques, et TABOUAl-MAiNOU. peu 
Inporttnte , sont soumises au roi Hautia. 

RAIATE A ou ULIETE A.une des prineipairs.assez 
bien peuplées elle dépend du roi Tainatoa. Ses lia- 
bitMttonttiètcivibsést elle «de fort boM ports. 

TABAA(OtaJl«). soumise au rot Tenuapeha. est 
eatomée ptr le même récif que Raiatea. Ce récif 
Uiasc des ootcrtaret qui coMluiseat dtsa cet 
porte et lénMt prMqw w aUole. 



BORABORA , petite , mais une des plaiVBrt J 
l'archiprl . dont elle possède le mtiWnt part 
nomtité Vaitai u. Elle a me htude midspii 
Uéi escarpée et est partagée ealre ém M 
nommés Mal et Ti FM». Cette UecAMMt 
par un atlole. 

IIAUPITI <MatinM) dépend du cliff Tam, il 

est r^'marquable par son pir; elle a uniwrtp-iî' 
de petits navires ; elle est peu peuplée et enlot^ 
par un altole. 

TUB AI (Montou-iti). C'est la plos'ifplrntnwui' 
elle est aussi poissooaeuse et compoke tSttt 
trèibasetboliés. 



jirehipêl Paumotou ou dêê Ibê^Basêes. 



Ce vaste groupe d'Ues comprend non- 
MDlenieDt toutes les Iles des trois trcbi- 
peif Dominés par plusieurs mirins et géo- 
graphes archipel Dannrjyit.r, de la 
Mer-Mnurnixc et arcliipcl Mcridio- 
nal, mai» aussi un grand nombre d'autres 
Iles décoUfertes depuis quelques années et 
qui ont rempli les intervalles qui sépa- 
raient Irois archipels sii^^meniionnés. 
Toutes ces iles sont très bas.se> et olfrent 
plutôt deâattuions d'Ilots que des lies pro- 
prement dites ; quelques-unes présen- 
tent des fonnes bizarres qui leur ont valu 
les noms de VArr, de la Chaînf , de la 
Harpe, etc. Plusieurs sont enlit^remenl 
désertes, et les antres ont une popula- 
tion très Taible. Les habitans du plus 
grand nombre , ressemblent beaucoup à 
ceux de l'archipel de Tîiliiii 'de la So- 
ciété), sans être cependniil aiis>i nvanetKs 
dans la civilisation et sans avoir la dou- 
ceur de leur caractère. Plusieurs sont an- 
thropophagei. Voici les attotons ou al- 
toles et les lies les plus remarquables dont 
se compose cet archipel. 
L'ATTOLON DE LAZAREFF. C'est le plus oc- 
cidental ; il n'a pas d'habitans. 
l 'ATTO! ON Dfi& MOUCUEâ (VUegeo); C'est le 

plus grand. 

i/ILE AURORA(Matlio.Matia). En l803,seslHh 
bilans étaient vassaux du roi de Taliiti 

Le GROUPE DE PAL1S6ER. C'est un des plus 
pmdsf 11 est subdivisé en quatre «ttolons, dont 
Ir troisième est le seul qui soil hnhit<*. 

U GROUPE DU ROI GEORGE (Zundcr-Grond), 
«a se trouvent dent attoloos. Tiookba, le 
pins groad, cl Oona, le plu peUt Dins les 



tarages de Tioukea , oo faU la péehe des petto- 
es habitans de cette Ile, quoique ajraaUv^i^ 
le christianisme . paraissent élre eacort «aii'» 
popfiages; du moins c'est ce qui résoWelu** 
fait par le capiloine Beecbry , de iapnseéiibrid 
anglais le Dragons ils porsiissenl ètic tobitv 
du rojauiue de Talûti. 
Les ATTOLONS DE WITGENSTEIN it *f F"' 
LIPSJ'ATTO! ON DE LA CHAI>E (ChaiiHii»3-^ 
Aoaaa}, dont le caractère enU^preoaat tlB^ 
deur des bebitant peut . dit le ca^itaierlM^ 
les faire regarder rnnnnf If*! hotir<ink'rf * 
cette parUe de l'Océanie. il parait qo fui 
sont vassaux du royanme de TahlIL 
l/ATTOLON DIT DBSAPPOIIITBIlIRÎiMk 

plus septentrional. 

L ATTOLO D'HONDEN .vertlessfé^d'.w 

le plus isolé dans cette direrlioo. 
r.'ATTOLOM DES DEUX GROUPKSlI» 

gronpsj. 

Les ATTOI.ONS DE LA HARPE (Bow;Hf''^ 
de (;i.OL(.tSTER (Toui-loiii) et de ia RtJ^ 
( HAKLOTTfc. Celui de la Harpe eslrtauf^"* 
par la péeke 4m perUê qo*on bM éiat »^ 
rages; ses habitans» aagîière encose* da^ 
anthropophaget. 

Les ATTOLONS IKKGWOIIT. dcf ^M^^ 

CARDINS et du NAKCISSO. Les habiU»' 
deux derniers sont très inbospitaliers ci ^ 
vagca. . 

L'ATTOLON DK MINER VA . qui carw??* 
aux Iles de CLFRMONT-TONNF.RRE .ïi»'' ^*■ 
la première fois, par le capitaine Dup'ff'T- 
Se» habitans, que M. Beeche> n'estime qaâ - 
sont très mélangés , et sendllcnt deSOS^Jt * 
plusieurs races différentes. 

L'ATTOLON D^06NABRUCK ; c'est leplns»"; 
dion.ll. L'ATTOLON DB HOOO; cM^P 
oriental. . ^ 

L'ATTOLON MBLVILLB. déconffertrirkap 
talne Beecbej. 



j4rchipel de Mendana. 



Nous proposons de réunir sons cette 
dénomination, qui rappelle le nom 
de eelui qui les découvrit, les deux 
groupes connus sous les noms de Mar- 
guiuê et Woihington, Ces ties sont 



situées au nord de l'archipel de Pan>*''J 
Leurs habitans se distinguent par la beaoK 

de leurs formes el la blancheur 

teint quoiqu'on ail exagéré bcaacoopir>T 
Tune et l'autre. Ces insulaires oal » ^ 
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utation d'être de mauvais 4iavigaleiirs 
L sont de cruels anthropophage» , qui 
>iit souveal la guerre pour avuir des en- 
emis à manger. Ils sont soumis à plus- 
ieurs chefs iiidé|)endans les uns des au- 
res ; Tlle de Noukahiva est partagée 
ntre six petits rois. Eu égard aux épo- 
ues différentes de la découverte des lies 
ie cet archipel, on le subdivise dans les 
leux groupes suivans: 

GROUPE DES MARQUISES (Marquesas de Meo- 
ana). Il comprend les Mes «lécuuverles par Men- 
ana . dont 1rs principales suul : 
Tatooiva (Magdalena) -, c'est la plus mëridio- 
lale du groupe et de tout Tarchipel. Tauudata 



(Santa-Christina) ; c'est la plus fréquentée par let 
navigateurs. HiVAOA(Santa-Dominica. Oevalioa); 
c'est la plus grande du groupe ; elle a des monta- 
goes assez élevées. 

GROLPK DE WASHINGTON. U comprend les 
lies découvertes dans la même année par logra- 
liam et Marchand ; ses Iles principales sont : 

OcAPOA (Adams d'Ingraham , Travenion de Mar- 
chand). OcAHOocA (Washington); assez grande. 
NoiiHAHivA (Federal-isiand d'Ingraham , lie Beaul 
de Marchand). C'est la plus grande et la plus peu- 
plée de tout le groupe. Elle a de hautes mon- 
tagnes et de bons porU. On prétend qu'une à,% 
ses cascades tombe de la hauteur de 2000 pieds. 
Ses habitans sont divi!>és co deux tribus enae- 
>mies. 



Archipel de Hawaii. 



Situé près du tropique du Cancer et à 
me grande distance au nord-ouest du 
précédent , cet archipel , connu depuis 
long-temps sous le nom de Sa/idicich^ 
parait être destiné ù jouer un grand rôle 
par la bonté de ses |K)rts, par le carac- 
tère entreprenant de ses hahitans et par 
la |>o$ition qu'il occti|)e sur le grand 
chemin maritime qui unit les trois 
mondes. Les Hawaiiens possèdent une 
llottille assez bien montée et une petite 
marine marchande ; ils font des voya- 
ges h la côte Nord-Ouest d'Amérique, au 
Kamtchatka, h Canton, et visitent quel- 
ques ports de TOcéanie. On doit même 
ajouter que depuis plus de trente années 
le gouvernement a'Hawaii a fait , par 
l'intermédiaire des Anglo-Américains et 
des Anglais , le commerce du bois de 
sandal avec la Chine. C'est même à cet 
arbre précieux qu'il faut rapporter la 
civilisation actuelle de ces lies; mais cette 
source de prospérité parait s'épuiser ra- 
pidement et rien ne semble devoir la rem- 
placer. Les 200 Européens établis parmi 
ces insulaires y ont introduit les arts les 
j>ins indispen.sables î\ l'état social ; les 
maisons du roi et des principaux chefs 
sont meublées ù l'européenne, et qucl- 
<|ues-unes môme avec luxe. Le port de 
Hanarourou dans l'Ile Woahou , station 
de leurs b^timens de guerre, est défendu 
par un fort garni de 30 canons. Les mis- 
sionnaires Anglo-Américains, arrivés à 
Hawaii (Owhyhee) en 1820, ont converti 
uu grand nombre de ses habitans; ils 
oniouvertdes écoles qui, en 1826, étaient 
fréquentées par plus de 1000 enfans, et 
y ont établi une ti/pographie où l'on a 
unprimé des livres ascétiques et d'in- 



struction élémentaire écrits dans l'i- 
diome de Hawaii. Le nombre des écoliers 
monte actuellement à plusieurs milliers. 
H y a eu aussi dans ces lies des mission- 
naires catholiques français, qui ont été 
obligés de se retirer. Depuis 1784 jus- 
qu'en 1819, tout cet archipel fut sou- 
mis au célèbre Tamehameha 1" (Tama- 
hamah), que les navigateurs anglais nom- 
ment r^//ré'r/ et le Pierre de 10- 
céanie. A sa mort , son pouvoir passa 
entre les mains de son fils Riho-Riho ou 
Tamehameha II ; c'est lui qui détruisit 
l'idolAlrie et le terrible /afto?/. Krimakou, 
son favori èl son premier ministre, réus- 
sit à s'emi>arer du fort bâti par les Russes 
dans rile d'Atoui, dont le roi tributaire , 
comptant sur la protection de ces der- 
niers , s'était révolté ; il fit prisonnier 
Timouri et le fit noyer. Riho-îiiho ayant 
entrepris le voyage de Londres, pour 
implorer la protection du roi, dont il rc- , 
connaissait que son royaume était vassal 
depuis la déclaration faite par son pré- 
décesseur ù Vancouver, y mourut avec sa 
femme en 1824. Kauikéoiili lui succéd| L 
sous le nom de Tamehameha III; il sart^^^ 
lire et écrire sa langue , parle un peu^^^ 
l'anglais et sait quelques mots d'es- 
pagnol. 

Depuis la mort de Tamehameha l", le 
siège du gouvernement a touiours été à 
Hanarourou, dans l'Ile de Woahou. La 
marine du gouvernement se compose de 
4 bricks de 120 à leo tonneaux et de 
7 |>etites goélettes ; aucun de ces bâtiment 
n'est armé. Les bricks, dit M. Morineau , 
sont commandés par des Anglo-Améri- 
cains, et font ordinairement (le plus son- 
vent pour leur compte) la navigation de 



\ fur 
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la c6te Nurd-Ouesl et des Californies. 
Les goélettes, montées ])ar des naturels 
du pays, font le cabotage d'une Ue à Pau- 
Ire sans donner de bénéfires, souvent 
même sans aucun but d'utilité. Les ma- 
rins n'ont point de solde; seulement on 
leur distribue de temps à autre quelques 
pièces de nankin. A la page 1205, nous 
avons déjà parlé de rexpédition mailiod- 
rcuse, conduite par >f anuia a Errouiaugo, 
une des ties de l'archipel de Quiros. L.e 
roi, continue ce mtrin, dans les cas ordi<- 
naiiTs , n'a d'autres troupes ac livcs que 
sa garde; elk se compose (I tiiic vinj;-, 
taine d'hommes, pris dans les dernières' 
classes; lenr service est gratuit et to- 
lontaire. Quelques-uns ont encore des 
portions (ruiiilornie, d'autres sont entiè- 
rement nus; mais tous |>ortenldcs fusils, 
quoique eu mauvais éiat. Il y a une es- 
pèce d'arsenal; c'est un magasin rem|)li 
de fusils et d'autres armes en assez 
grande quantité. Les Elats-l iiis d'Amé- 
rique, depuis 1821, et l'An^h terre , de- 
puis 1824 y ont des consuls auprès du 
goufemement de Hawaii. Voici les Ues 
principales qui composent cet archi- 
pel: 

llàWim (OwliybM, Ovtllii. Oalhé). C*eit la ptos 

grandr non-sruirmrnt de l'arcliipcl, mais aussi de 
toute la l'ui^uésic. Oa jr trouve : K^ARAïukOCA, 
gros village sur la baie de ce aooi, avec une mai- 
son rovnlr ('! rn\iron 30oO liabilans. Tiau-Tatoi a, 
autre gros Village , avec une autre maisou royale 
et u» fort. Cett dans cette Ile que les Anglais 
ont rtabli (in runsul. I.r bon port (le \\ iiv ir.A a 
clc découvert il y a quelques années sur la côte 
orientale \ cette lie est aussi remarquable par ses 
liautKS montagnes Mouna-Koah, Mouna-Hoaei 
Mounn l Ororaj'- Nous m* pouvons nous dispen- 
ser de duc un utul des heiatis au lieux tie sU' 
orifice qu'on trouve dans cette Ile, parce qu'ils pa- 
raissent ett r- les rnnsti iirlions les plus remarqu.i- 
biesde toute la l'ulynésie; ih sont bâtis en lave. 
Voieî la description de celui Av lîuhohola situé 
sur une éminenre dans le district de Towailiae : 
1 ressemble k une rorteresst;. démantelée. Sa tôt- 
, dit M. Ellia, est celle d'un parallélogramme 
irrégttiier, et il a 224 pinls de lorif^nour de 
large. Les murailles , toutes construites co pierre, 
•nt vingt pieds d'élévation sur de largeur à 
leur souniK I. 1 1 près du douille à leur base; du 
c6té de la iik-i' elles n'ont que sept k huit pieds de 
hautt et sont épaisses en proportion ; la terrasse 
supérieure est pavée de pierres plates et unies. 
Pans une petite rour de la partie méridionale de 
l'edilice. se trouvait l'idole principale au milieu 
de plusieun divinités d'un ordre inrérieur. Le 
prêtre , son organe, se plaçait dans un arus ou es- 
pèce de cage eu forme d'obélisque. A l'extérieur et' 
è rentrée de ectie cour, on vojrait le nwv o« antel 



ior lequel s'offiraleot tes tacrillcM.\mlinirr 

delà terrasse s'cl* n.iii l.i mniv.ni sacrée du roi,djj 
laqueUeil se tenait pendant la saitoo de la {tncti 
«liaerfaMedu labou; et a l'estréflûté scftetbif 
nale il y avait des maisons pour les pfétm. 0^ 
a\ ail pratiqué , dans |p> mnr< «le f elle terrai» rt 
dans ceux des terrasse;» mft 1 1< urrs. dr$ oïdn 
pour les idoles en boU. Ce trin|ilp {\i\it\i/ffs 
Tameliaruclia , il y a en\ trrui In^ile cioqïD.^'»s- 
Victime:» iiumaines furent sacnliées lejourocKi 
inattgomtiOQ à Mr/on le dien de la evm.! 
BcAPi* on voyait aussi un autre heiautf^ 
KauaikahaoraixXvizxi iso piedsdelotsstr 
70 de large. Le missionnaire M. EIKs ct sis iMÉt 
res ont vu d'autres /iWaMX non moi 
l»les et plus ou moiosbieo conservés. 

Dans cette même lie il y avait deoi 
ou lieux de refufir, qui rappellent urif :r.1l 
lion semblable riiez les Hébreux et clieipiiai^ 
autres peuples de l'Asie. Le Pobooaa.siani 
Honau-Sau, aux eOfifOns de Hare-Kuii p*^ 
du bord de la mer, a 715 pieds de Kiog va 
large, cl est entouré de inuis deiipifdïdeW 
sur 15 de large, excepté do c6lé du rmitoo i. 
a qu'une palissade fort basse C,n fodroili'if''" 
fuge étaient des asiles inviolables pour Ircri»*' 
fùgitif. pour IVnnemi vaincu, et pourl^»»' 
lards, les femmes f t les enfans , penJanl r.''^' 
desguerciers. Les prêtres qui jr réwdaicBlii^ 
périr tous ceux qui avaient le maUicarfwii' 
l'esprit de Keave. 

MAOLVI (Mowi). où se trouvent Iw to'^* 
MAcuRFunAY et de Rahsima. Ces! U \f^f^. 
après Hawaii t-i une deaplospeupi*'''» Wf"»" 
(Norolay). petite, peu peuplée el sant port . ^ 

^OAHOU (OaUu , OvaUou ), c'est la qsitn* 
pour l'étendue et ta plus imporljul. Jel^"'' '^ 
ehipel sous Icrapporf politi-iiie el admio-ilfi^ 
L'aspect de cette lie est vraiment magaifiq»' • 
l'appelle lit Jardin det tIes SandM-ici.f^ 
que tous les fruits des tropiques y soutnJlii *|- 
Sés. HA."»A»otuon (Honoluluj, petde ulk >iW 
dans une belle plaine près de la baie àt (( o 
a\ec le meilleur port de l'arcbipel. cs[ U 
de ce petit rojraume. Deux fort» U 
L'on, dit M. Morineau . est placésoraap^w^ 
leau de la montagne qui lait f^^' ^ 
est 1res élevé el peut battre à - ' "JT. 
el la rade; il n'est poiol maré;SOcai^ 
ne peut en approcher; c'est li Q"'*'" , 
lr(''^of• rousisle Ji re qu'on dit 



de Ta 



piastres provenant des écoiioini"*» 
meha II et de «oo.ooo francs app^> 
reine son épouse; ilconlieni ^'P'"*'^''*^'!'!. ^ 
Le grand fort, construit par TamelianKW-, 
placé sur le bord de la mer. à l>>('^'' '''j 
lie la ville, il est muré en l' i re » l a 
djléi la batterie eslde wcauousde lou»J^^ 
depuis 4 jusqu'à 32 , tous moatés soré» 



.ilisn('''* 



^oDlcoiulrti'l;^';; 



marine. Les rues, s.ms être 
liéres et propres ; les rases u-— ^ , 

une sorte dïléiîanee et couverlet^a***" .^j 
y remarque une seule maison e« P""*^^ j^ft 
palais du roi qin fut eonstruiteo 1W< r 
matelots franjais . déserteurs •'"'[.^ ii 
Cohiêe, Celle réaideace, dit N. iw^' 
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[u'uii étage; elle esl couverte eu bardeaux, et a deuréet desUuét's a l'approvisiunnemcnt desna* 

iein croisée* Titrévsftir chaque façade . au pre- vires. Uo petit chef est chargé de prélever pour le 

iiii r st>nIrniiM)t. l e rez-de-chaussée consiste en roi le dixième du prix de chacun des 0l||ctS veo- 

iiif grande pièce sans meubles et sert de caserne dus. Il n'y a point de douane à Hanaronrou , les 

iix gardes 4a jeune prince. L u double escalier batmieni» (Hrnngers paient pour tous droits dans 

xtérieur conduit au premier, qui contient trois le port, 6o rtuUmes par tonneau et une piastre 

tièces : la salle du conseil . la chambre à coucher par pied de leur tirant dVau. I.e produit de ces 

lu roi et crlh dt* ses fa\oris. Le ht de Kauikèouii droits forme, avec la vente du bois de sandal , la 

lal formé de 40 uu 5u uaUes,scs cottsiinssoiitde presque totalité des reveous du royaume. Cette 

nousses de fougère. Suriine consfilf, on remar- petite ville compte fn\ii-on SOOO habitaos ^ dans 

|ue une jolie pendule françaÏM; i a la muraille » ce oombre sont compris, seloa M. Morineau. 

luelques gravures de flintaisie , ftaaçaises et aa* 100 à m dirangen , doat 8 Français , 4o Aaglais. 

;laises, et deux bustes dorés . qui représentent 50 Vrif^Io Américains, 'i Mlrniniuls et 1 Espagnol; 

iilioritio (Liolio) et Georges IV. Quelques mai- le >ur|ilu»se compose de ^Nègres cl de Mulâtre». 

lOna de eoainieree Anglo-Américaines se sontéta> On compte à peine Mo enfans mélis. 

• lies à Hanarouroii et y ont ouvert dfs magasins L«' lui, la reine et le»» principaux chefs, dit 
>u l'on vend tous les produits de l'industrie de M. Morineau, ont, dans l'iat^ricur de l'ile.des 
eur pays ainsi que ceux de l'Iode et de la Chine, maisons de plaisance . où ils vont se délasser des 
t'S meilleurs vins d'Kurope, etc., etc. Le capitaine tracas de la ville. Le roi voyage à cheval, accoin- 
^eechey y trouva deux hôtels, où des étrangers pagné de ses courtisans; outre ses gardes, il est 
>ouvaient se loger commodément et élre uourris toujours suivi d'une foule de curieux , qui vonlà 
>ii payant un dollar par jour; il y \it aussi dix A pied aussi vile que les chevaux. La reine va en 
Itnize cabarets oit l'un vendait «les liqueurs en voilure également suivie de sa cour et d'une cen- 
irtail. On y avait aussi établi deux jeux de bil- (aine de serviteurs. Lorsqu'ilfaul gravir uue mon- 
ard. Les maisons des chefs étaient garnies de tagne, on démonte la voiture , et les naturels la 
U>les et (le chaises ; celh's de la reine avaient des portent par pièces. De celte façon, Tam.iiion 

topUas recouvert» en soie et ea velours. Le jeune voyage commodément par des chemins , ou sou- 

-oi a «■ service en argent et plusieurs autres vent f on aurait de la peine ft passer à cheml. 

• hjeli de lti\e il'iin prix très élevé provenant ATOUI (Alowai, Alooi) ; c'est la troisième pour 
les fabriques de Londres. Comme le port d'Hana- l't^teDdue. Elle a été régie pendant quelque temps 
ronrou est la relAelie ordinaire des vaisseaux qui pnrTimonri, qni dominait aussi sur l'Ile Onihan , 
.ont et viennent de 1 Ancien au Nouveau-Conti- lorsqu'elle formait un petit roynnnie séparé et 
;ieut A travers le Graud-Océan , depuis quelque indépendant. EJIe o'a pas de bous ports et est 
tpmptîl est fréquenté , et son commerce a pris une très montoeose. OfllHAU (Oneebow) est petit*; . 
l^^ez grande extension. Dans lesmois de février, basse et bien peuplée et renommée par ses igna- 
iiiars et avril, il est rempli de navires baleiniers, mes. ses fruits et ses nattes. I.e capitaine Bec> 
i|iii . expédiés d'Angleterre ou de l'Amérique du- chey dit que c'est uue propriété du roi. 

>urd pour les mers de la Chine, viennent faire Les Iles MOROKINNE . TAHOUROWA. RANAT^ 

leur première relâche à Hanaronrou. où ils re- ORIHOUA , TAilOl KA sont sans importance e^ 

tournent en septembre et octobre passer l'hiver- désertes. HA>AI seule a des cultures, 

nage ou se rafraîchir avant leur départ, li en est On pourrait rattacher à cet archipel comme une 

de inème dt-s balimens de la côte Nord-Ouest et I>KI'KM)ANr.E géographi(]oe les bancs et les Ibils 

de tant d'aulres attirés par la position et les daugercux que l'on découvre jouruelleuieut dans 

commodités de .ce port, il n*estpas rare d*7 trou- Touest-nord-onest de ses Iles principales. Nous 

ver réunis A-la fois ilans ces mois plus de cin- citerons I'Ii.k ai x OistAt x (nirds island;. le Ha>c 

quaoie bAlimens étrangers. Depuis quelques an* ok» FxiGATKs-FRAnçAiSfiSi I'Ile GARb.>LR, les iles 

néea on 7 a établi ns mafelid, où le vendent les Praxl » Hianu et Nacata 

Sparades, 



Nous comprrnons sous Pf^Uv dénomina- 
tion empriiuléc aii\ mers de la GnVe , 
CCS lies et CCS j)etits groupes de la l'o- 
lynésie, qui, dans Tétat actuel de la géo- 
graphie, oe se laissent pas rattacher aux 
divisions principales de cette partie du 
Monde-Maritime, à cause des farauds iii- 
lervalies de mer qui les en séparent. La 
géographie de presque toutes ces Iles est 
fort arriérée ; la plupart sont mal déter- 
minées et offrent, sans aucun doute, beau- 
coup de doubles emplois. IMusieurs man- 
quent d'habit ans ; celles qui en ont sont 
«eoplées par des tribus qui appartiennent 



à la race malaisienne et en offient les 
mœurs et les usages. Noire cadre ne nous 
permettant pas de les nommer toutes, 
nous nous bornerons à citer les princi- 
pales (|iie nous partagerons dans les deux 
séries suivantes : 

St»ORADES- BOREALES, ain!;i nommées parce 
qu'elles sont situées au nord de l'équateur. Les 
principales sont : Roc a de Plata . qu'on peulre> 
ganlrr comme la Icrrr la plus septentrionale 
du Monde ' UariUme i Skbastian-Lopkz i Sam- 
BAaTMKomo, remarquable par son étendue; 
Sau-Peduo; Royf.z , Bassos ; Barsados ; Cami- 
sARES(Smilh, Coruwallis); Palmyra; FAr(M<<(;. 
autrefois habitée: Wasuimcton; Noel (Christmas.l 
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SPORADES-ArsTRAI.FS , ainsi nommées parce 
qu'elles soot siluèrs au sud de i'equateur. Les 
principalet lont: Oc£a!«. Pleasajit et Scn\?iKs, 
presque sous l'équ.ilrur , Authih ; Dic d'Your , 
déserte, nuis remarquable par sou temple rusti- 
que; S*it-BtiiiAMio , qiiiettpnit-ètre idrntiqiM 
avec \vs II ! > i.i- l>A?5CfcR, dont U'% liabitans sont 
presque lilaucs ; SouvAnorr ; Pi.Rk.uiii!<u i Fkn- 
vnn, très peuplée: ses habtUDt rcttcmblMt à 
ceux de l'ai' Iuim I de MmilanaeloflktlltlaiÎBglI- 
larité de n'être pas talaués. 

PÂQUES ou Vaîboc. petite, malt remarqtMble 
en ce qu'elle estit terre habitée la plus orien- 
tale de l'oceanie, et par la civilisation à la- 
quelle dcvau ul tire parvenus ses anciens liabi- 
Uds , pour pouvoir tailler et mettre sur dft plé> 
destaux les statues colossales vues par Rog- 
Seweiu, Cook et La Perouse ; ces monuniens 
groiiien , autreToit répandus sur plusieurs points 
de rile, n'existent plus . le capitaino Kol/fbuc ne 
fit plus que le pkdeslal d'une des deux qui res- 
taient du temps de Cook; et le capitaine Beechey 
ue t^)u^a [ilus 5 sri pincr qu'un tas de ruines. 
Sala, à l'est de la précédeuie i elle est déserte» 
mais importante parce qu'on la regarde comme 
Vexire/niié du Monds^ Maritime do cAté do 
l'Amérique. 

Le Gkovpe dk Gambier . que nous séparons de 
rarrliipt i de Paumotouou des lies-lasses, avec 

lequel ii< s i^t^ograpliies modernes le rangent à 
tort, puisque, selon le capitaine Becciicy , il se 
composa de cinq Iles Imntetct de plusieiirs au- 
tres beaucoup plus petites . une chaîne d't^cueils 
décorait ceint ces dernières. Dans l'Ile Peard, 
f «i est la plut grande , s'élévo te mont DulT Set 
habitans offrent une des tribus 1rs plus rm^IaiigtVs 
delà Polynésie i ils sont d'une Itaulc taille, mais 
%^s inliuspitaliert. Ce groupe eet diane haute im- 
pOi taiM r [M>iir les ninruis h ( mus»' iIp son p/cqui 
sert à les diriger dans la navigation de ces parages 
dUSciles» par ion port qui leur off^ un abri et 



surtout par Veau d'excellente quaîfté quT! 
peut leur ofTrir , et que selon M. Bcrdiey oa te 
trouve nul!*- part purt dcfwis IS CÉle dn QsÊk 
jusqu'à l'il*' (If TaUiti. 

L'Ile PircAinx , élevée et sans port, ko déccoi- 
hre I83t eNe «Uit baMIée par «4 iBÉifUni dii 
ceMd.iMs (Ir nriif matelots révoltés du navire ac 
glais le Bouittj t ^t indigènes de» deux leics 
de "rablli et de Toabmial ^«ila n n wés w t aw 
eux. Ils reconnaissaient pnur rlirf le vieux SraA 
ou John Adaus.le seul des foo Jateurs de la coioiu 
qai fut encore exittant r ils soufraient besocMp 
parsutte des disettes imprévues. Transportés B| i 
quelques années , d'après leur demaiidt* . 3 TalaL 
sur deux navires anglais, celte petite roluuir 3f»m 
avoir perdu plusieurs indhridns par une épidesu 
retourna dans son Ile. où en iBii . lorsqu'elle fët 
visitée par le capitaine FreeiuanLIe . elle comptait 
79 membres. L'Ile Pilcnlm pnrslt mnÉr «a ès 
habit.-fns tino épixjue reculée. 

Le <iRuiPK Dfe Bass. composé des I les C^r^ 
naéot qui sont déeerlet, cl 4o f #f# Jle^ 
(0|»ni(ii,qui estliahilée par drs in^ulaireii s^diI^ 
blesàceux de Tabiti, maisqui ne sunl pas lat««ei 
ils ont des mimioonairet chrétiens. Cette Ue a ui 
bon port nommé Jurai, situé sur sa c6te esL 

Pai^kunton . entre l'arctiipel df Co«>k ef clii: 
>avigalt'(ii>, elle n'a pas d'Iiabîtaos. PooukE 
voulait y déporter les condamnés de mnWr Bit 
rAr.E(Savap»«\ habitée par des insulaire fr 
dont le physique ressemble beaucoup â ceJm éa 
insulaires de Tonga ; Ro-roona (Greuvflle). aonsH 
de l'archipel de Vili (Fidji); c'est la plus impor- 
tante et la plus peuplée de toutes les Sporsdrs. 
ette est gonvemée par un ehef «tectif qui fési* 
dans le village iVEpipigi ; elle ofTi-e des flMsil- 
lages.OiiACCS£(Uuuter}» à l'ouest de l'arrbrff! 
YHI. Il pamil qnlleiiste dnns le sud-est de l u 
Rapa (Oparo) nnelle pina gmade nnoeMa Hnat' 
Nbva. 



t^oatre nations de l'Europe ont seules 
bit des élablissemens dans celte partie 

du monde : les Portugaiit^ les Uollan- 
dais , les Espagnols et les Anglais. 
Aujourd'hui y ce sont les Hollandais qui 

Kssèdent les eoniréM les plus riches et 
; plus peuplées; c'estla nation prépondé- 
rante de rocêanic. Les Anglais dominent 
sur les parties les plus étendues^ niais les 
moins peuplées. Les Espagnols régissent 
la pins grande partie du superbe archijiel 
des Philippines ec eelni des MarianiMS; la 
population de leurs possessions n'est in- 
férietire qu'à celle des possessions Hol- 
landaises. Les Portugais uc |>ossedeut 



plus une les débris du vaste empire fonde 
dans l'Inde et la Malaisie par Allmfwr- 
que et ses valllans auccessears priiiai 
le xvr siècle. 

OCEANIE-HOLLANDAISE. Celte partie de la 
monarchie Hollandaise romprond les plus brll < 
et les plus importantes coutnes de la Malaisie 
savoir : TIli oe Java . avec Vile de Madurm dé- 
crit*" aux pages 1172-1179; la plus grande pir^ - 
de 1 ilc de Siimatra (pages 1669-1173) cl de Cklcsl» 
(pages llSS-llM), une grande partie de ceHe de 
Boii?ii?o(pai;es 1181-1 1 PC) <-l de l"AnfHir>L r tSc»- 
BAVA-TixuR (page iibo)i etUln presque \mk 
l**ncnif«L OBs MoLeQOBs (pages liso-i ttt> rl nnt 
fraction de la Papoi hsu (page lt92).Comui«- suzf- 
raios du sultan de TiUor^ les Uoltaadais possèdent 
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dans l'Australie la Terre des Papouas^ dans la 
partie nord-ouest de la Papouasie et les Iles Pa- 
pouas. Balavia , dans l'Ile de Java, est la capi- 
tale de toutes leurs possessions. 

OCt ANIE-ESl>Ar.>0I,K. Celle portion de la mo- 
narchie espagnole comprend la plus grande partie 
«ic I'Arciiipel des Philippities proprement dites 
(pages 1186 1188) ; une petite partie de MiMiAXAO 
(page 1188) et une Traction de celle de Fauagoa 
(page 1189). Touscespa> s appartiennent à l'arclii* 
pel des Philippines. Dans la Polynésie les Espa- 
gnols ne possèdent que le petit AncniPEL uf.s Ma- 
r.iA?(?(Es (pages 1198-1199). Manille, dans Pile 
de Luçon est la capitale de toutes leurs posses- 
sions. 

OCEANIE-ANGLAISE. Celte vaste partie de la 
monarchie anglaise comprend la moitié orientale 
du Co?itimk?it Alstral et (^petits territoires le 
lung de sescdles occideutaiff lustrale et scpten- 



trionale(pages 1189-1191); la Diexenir (pageslt96- 
1197). le groupe de Norfolk (page 1196). Les An- 
glais . ainsi que les Anglo-Américains , entretien- 
nent des relations commerciales avec les insulaires 
de Hawaii (Sandwich), deTa^iiti (Iles de la Socié- 
té), de Viti (Fidji), de la Tasmanic (i>iouvelle-Zé- 
lande). de Mendana (Marquises) et d'autres parties 
de rOcéanie. Sydney, dans la Nouvelle-Galles- 
du-Sud, est la capilaJe de toutes leurs possessions. 
OCEAISIE-PORTUGAISE. Celle partie de la mo- 
narchie portugaise ne comprend actuellement que 
la partie nord-est de 1 ile de Timor et les deux pe- 
tites Iles de Sabrao (Adinara) et Solor. Nous som* 
mes assuré que l'établissement de Larantuca, 
dans la grande ile de Flores, est abandonné depuis 
plusieurs années. Dillé (Uiely). sur la côte septen- 
trionale de Timor est la capilaJe des possessions 
portugaises. Voyez à la page 1180. 



Ce que nous avons dit dans l'introdiic- 
tion an tableau slatistiqne de l'Afrique 
doit être appliqué à celui que nous allons 
orfrir de l'Océaiiie. Ici, nous n'avons m(ime 
rien à dire sur les revenus ni sur les 
artnées, car, nous n'hésitons pas à l'a- 
vouer, nous ne savons rien. Nous avons 
déj<1 dit dans l'inlroduction au tableau 
statistique de TAsie, ce qui concerne les 
farces navales des principales puis- 
sances Océaniennes, et à la page I*i05 , 
nous avons cité d'autres estimations faites 
par M. IVIorineau, qui diffèrent |ieu de 
celles du capitaine Bcechey. Mais les cen- 
taines de milliers et les millions d'habi- 
tans que quelques géographes et des 
personnes étrangères à la géographie et à 
la statistique, eontinnenten('ored\i.ssigner 
à plusieurs parties de rOcéanic , nous 
engagent à extraire quelques fragmens 
du mémoire sur la population du globe, 
destiné à paraître avec notre tableau 
physique, moral et politique des cinq 
parties du monde. Ils indiqueront au 
lecteur le degré de conliance que méri- 
tent des calculs aussi étrangement exa- 
gérés. 

Deux causes principales produisent les 
contradictions si fré(|tientes «pie l'on ren- 
contre dans les traités de géographie sur 
la population de TOcéanie. 1^ première 
provient de la manière dont on détermine 
ses limites ; la seconde, de la manière dont 
on estime sa population. 



Les variations produites pâr la première 
cause sont prodigieuses. .En admettant 
même les évaluations de Hassel, la po- 
pnkiiion de l'Océanie surpasserait de 
20,304,000 celle que ce statisticien lut as- 
signait en 1828; car, d'après les limites 
qu'il lui donne, elle n'aurait dû avoir que 
2,688,000 habilans, tandis que, d'après 
celles que nous lui assignons avec iMalte- 
Brun, Walckenaer, Brué et tous les géo- 
grapJies français, elle en aurait 22^992,000. 
Voyez aux pages 3o et 31. 

Nous man(|uons d'espace pour signaler 
à l'attention du lecteur toutes les diffé- 
rences qui existent entre nous et lesautres 
géographes. Nous nous bornerons quel- 
ques-unes qui sont les plus frappantes. 

Hassel, et un grand nombre de géogra- 
phes qui le copient sans jamais le citer, 
ont extraordinairemeiit exagéré la popu- 
lation des lies de Bornéo, Sumatra et Ce- 
lëbes. Des rcnseignemens positifs que 
nous devons ù l'obligeance de M. le Ba- 
ron Van der Capellen, avant-dernier gou- 
verneur-général de rOcéanie-Hollandaise, 
nous ont démontré combien on se trompe 
en portant au-delà de 7, 000,000 la popu- 
lation de Sumatra, au-delà de 4, 000,00a 
celle de Bornéo, et au-dessus de 3, 000,000 
celle de Celèbes. D'un autre côté, le re- 
censement fait pendant l'administration 
de Baflles, et celui qui eut lieu pendant 
celle de M. Van der Capellen , prouvent 
sans réplique combien était dans Terreur 
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Berluch, qni , en adoptant l'opinion gé- 
néralement suivie par les géographes , 
n'accordait que 2,ioo.oûO babitaus à l'iie 
de Java, y compris celle de Madoni. Ce- 
pendant, dès l'année 18ie^ lors(|ue, noua 
troiiv.'inl à Venise, nous ne pouvions pas 
avoir connaissame des recenseniens exé- 
cutés par Hailles en 1815, nous avons 
proQTé qu'il fallait augmeater de beau- 
coup la population de Java , h laciuelle 
nous accordions s, 000,000 d'Iiaiiiians. 
Les communications obligeantes de >1. le 
capitaine de Freycinct, ainsi qu'un mé- 
moire manoscrity rédigé par an des der- 
niers gouverneurs de TOcéanle-Portu- 
gaise, et que nous avons en rnlrc les 
mains durant notre séjour i\ Lisbonne , 
nous ont mis également en état de rcclilicr 
l'idée erronée que Ton avait généralement 
sur la population de nie de Timor. Nous 
ne quitterons pas la Malaisie (Archi|>el- 
Indienj, sans faire observer que nous 
avons dû accorder en 1826 à la portion 
des Philippines qui est soumise aux Es- 
pagnols une population sui>érieurei celle 
qui lui a été assignée par M. Morquerdes 
Campes. 

La population de rAnstraliecstolus dif- 
ficile à déterminer que celle des deux an- 
tres grandes divisions de TOcéanie. Nous 
ne efiMiiaissons encore qu'une lisii^re le 
long (les côtes du (loiilinent - Austral 
(ISouvclle-Hollande) , et une très iwlite 
partie de son intérieur. Hassel conjeeto- 
ralt, il y a quelques années, que, malgré 
sa grande étnnliie, on ne pouvait lui ac- 
corder une po|)Ulalion indigène «[ue d'en- 
viron 100,000 àmcs. rius tard, en 1828. 
il attribuait an continent et aux lies qui 
en sont le pins près, 200,000 babitans. 
Comme il n'est queslmn que d'une très 

Ï petite somme répartie sur la totalité de 
'Océanie, nous croyons ou'on peut ad- 
mettre sans grand inconvénient cette flii- 
ble population. Tout ce que l'on en con- 
naît jusqu'à présent paraît venir à l'ap- 
pui de l'évaluation du savant statisticien 
allemand. Aussi, c'est en évaluant si bas 
le nombre des indigènes Indépendans per- 
dus dans les vastes solitudes de l'Aus- 
tralie et de la Diemenie (Van-T)iemen) , 
que nous avons estimé il 100,000 la po- 
pulation de rOcéanie-Anglaise. Les ren- 
aeignemens que nons avons recueillis 
fur les peuplades indigènes , nous font 
regarder cette somme comme le maxi- 
uium ; ar, à la fin de iBse , le nombre 



de la population civilisée ne s'éievant 
qu'à 46,000, le reste prësenierail celui <1>: 
la population sauvage , ce qui , jiuclquc 

Sinde que soit i'étendoe de Te^poee «ar 
nel on la suppose errante , nous pamii 
encore trop grand. M. James Dixlioff, 
dans son Sketch of the /ligtory of Va*i 
Dieniens Luud, qu'il a ptiblié li y 1 
quel(|ues années à Londres , u'estiBeqa'j 
600 le nombre des indigènes errant im 
les solitudes de la Diemenie. Acluellenient 
cette partie de la population de TAnstrah^^ 
Anglaise s cleve sùrenieat a ao^oouàiiM^ 
Le lectenr connaît d^à les motifs qn naa* 
obligent à ne Jamais dépasser dans lei 
tableaux ré|>oq«^orma!e de I826. 
ferons seulement la rcuiarqnetiti' dm- t 
nombre les femmes ne ligureiii que lUib 
la proportion d*nn cinquième, sii^aiafilp 
qui n'a rien d'extraordinaire lorsqa'ot 
]>ense à la manière avec laquelle ceUe 
colonie a été peuplée. 
Les renseignemens que nous devoa»! 
mieloues-uns desolliciers desexpéiitiflo» 
de MiM. les capitaines Duperrey et dTr- 
villc nous onl enu:.'»f;é ainsi à dlniniiifr 
beaucoup les populalsuu> exces.sne.s qu< 
les géograplies, sur les traces de Has6ei, 
accordaient à la Papouasie (Nonvclle- 
Guinée). 

Dès l'année iwifl, nous avons signalé les 
exagérntions rel.itives aux populalions 
des principaux urcln|>els de la l*oi>ueste. 
Le missionnaires anglais ayant eeaMié 
en 1797, les babitans de Tahiti, n^ea 
trouvèrent que 1R .000, au lieu des 160,000 
que Forster avait assignés à cette 
D'après les rapporlsdeces rnéme^ missiofi- 
naires , tont l'archipel de Tahiti (de la 
Société) proi)rnnenl dit ne renfermait, 
en 1818, que 13,900 liahiiaiis. «lt»nlsooo 
à Tahiti. Hassel , en s appuyant sur 1^^ 
calculs exagérés faits i>ar King eu 1 . 
et depuis par Jobnson , ass^mit ,da» 
ces dernières années , à rarchi|>el de 
Sandwich ou de Hawaii, tantôt 4o<»,r<>H» 
babitans , tantôt 740, 000, évaluations qui 
étaient aveuglément adoptées par pres- 
que tous les géographes allemands, fran- 
çais, anglais et des autres nations. Se- 
lon M. le capitaine de Freycinct , cet ar- 
chipel renfermerait 264, 000 habitans. 
M. Gilbert Farquhar Malhison , qui a 
visité ces ties en I822, ne ^orte leur po- 
pulation totale tont an pins qu'à 150,000 
Âmes ; et M. Ellis, U' savant aulriir «If^ 
Polifue^ian ketearchtss, qui i^ar >a pv- 
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wÊâmn, peut asieoir sod jugemem mieux Toates les recheNfees qne nous avons 

que tout autre voyageur , réduisait il va faites sur le nombre des habitans de 

quelques années ce nombre h i30,noo; l'Océan ie et l examen des faits rassemblés 

c'est celui que nous avons adopté dans la jusqu'à présent, paraissent pouvoir nous 

balance politique du Globe, et que autoriser à lui attribuer 20,300,000 Âmes, 

nous reproduirons sans tiéstler daM oet Le tableau suivanl offre les principales 

ouvrage, malgré les estimations exagérées opinions émises pnr 1rs géographes et les 

de quelques auteurs aussi étrangers à la voyageurs. Alin de se rend recette compa- 

géograpliie qu'à la statistique. Nous ne raison plus facile, nous en excluons toute 

quitterons pas ce sujet sans i^nterqu'iio la Malaisie (ArchipeMndien), et nous 

savant marin , M. le capitaine Beechey , nous bornerons à ce que les Allemands 

réduit h quelques centaines les milliers appellent Australie , et les Anglais, ainsi 

d'habitaus que les géographes et les sla- que les géographes d'autres nations , 

lisUciensse plaisent à donner à quelques- nomment Australie ou Terres-Australes, 

unes des lies de l'archiiiel de Paumotoa, Ce tablean contient des disparates non 

dont ils portent la population totale jus- moins remarquables que ceux que nous 

qu'à 100,000 âmes ! nombre qui selon avons signalés pour .les autres parties 

nous est ni 11 s que décuple de la popu- du moude. • 
lalion réelle de ces tlots. 

TABLEAU COMPARATIF 

DES rnlTfCIPALES OPINIO?(S ÉMI&LS SUR LE MOXBaK BU BAfiiTAMS DK L'aUBTAAU£. 

Habitai)*. 

Balm , co 1828 . dans la Balance Politique du Globe • i.4oa,uoo 

Cautiawcii, en ists etiszt et CAitrAni . en I8t7 (introtluzionealla Geographia). . . . l,800,4oo 

RcicUARD, dans IVilition delà Gen/jmphit' <lf (Jalclli, m 18'2Q, del,50o,ooo à . 2.000,000 

Stkim . en 1811, rl (ivi.r.TTi. dans son Dicltonnairc , v\\ 18W 2,ooo,«x)0 

CnAni.Ks JcLits Btnr.us, en I8'i8 2,ûo<»,i(H) 

Hassel. dans le yoUstaendiges Handùuch, eu 1825 2,C28,oua 

Dekau. en 1828 , 2»€7f,4Q0 

llAssra. , dan» VJlmanach de 1828. Dboe, son successeur , dans celui de 1882» et VJl' 

manach de Gotha de 1829 S.688,000 

ScHMAiitL , en 1831 , dans la 7**<ldilion df> Galetli 2,7<><»,ooo 

Balbi. en 1819, dau» la 2* édiltou du Compendio dt Geographia 2.8uo.uoo 

Le Convefsationft iaxicou, en 1837 3.700,000 

Stem, en 18.6 3,712^ 

VoLnr.Y, en 1804 8,000,000 

L'Orientai heitUd, en 1889. 8,000,100 

Nous ajouterons quelques observations Guinée) à la monarcbic Hollandaise, et 
sur les évaluations admises dans le ta- tont le Continent-Austral (Nouvelle-Hol- 
bleau suivant et sur les différences lande) à la monarchie Anglaise. Mais nous 
qu'elles offrent avec les nombres adoptés avons cru pouvoir sans inconvénient re- 
dans la Balance Pulilique du Globe, produire encore les estimations que nous 
D'après les relations les pins récentes , il aTons données dans la Balancé. Nous 

K irait que les possessions du sultan de avons cci>endant augmenté la popnlatlonde 
ornéo sont beaucoup plus considérables l'Océanie- Anglaise, parce que nojis avons 
qu'on ne les évalue communément, et que tenu eomple des faibles tribus indépen- 
la partie de cette grande lie dépendante danies qui encnl dans les vastes soiitu- 
dn sultan de Soulon a été beaucoup di- des qne les Anglais regardent comme 
minuée depuis plusieurs années. C*e.st comprises dans les limites de leur terri- 
ce qui nous a engagé à modifier en consé - toire. Dans les chapitres précédens, nous 
quence la superficie et la population de avons ûèi^ exposé nos doutes et notre 
ces denz états. manière de voir snr ce sujet. Mans croyons 
Si l'on voulait appliquer avec rigueur inutile de rappeler au lecteur que tous 
aux possessions des Européens dans l'O- les chiffres que nons lui offrons dans le 
céanie le principe employé pourdétermi- tablean suivant ne sont et ne peuvent 
ner les limites de leurs possessions en être que de simples approximations. iMal- 
Amérique» on detrait donner presque gré leur imperfection , elles sont toujours 
toute la grande lie de Bornéo et une préférables aux calculs liasnrdcs et aux 
grande partie de la Papouasie (NouTcile- exagérations en plus ou eu moins £ai4cs par 
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des attlMir» fnl pas eu poar guide oieiif que nom devoiw i moê UfaMlnacl 
de lean calcoU les conseils et les dees- safaas eolleboralcsiié 
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MONNAIES, POIDS ET MESURES 
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MT SSB VaiMCIPAUX nUPXiSS ]»B Il'AVTXQUXn; 

PAR M. GUÉRIN DE THIOJNYILLE. 
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M. Balbi , sachant que depuU long-temps nous nous occupons d'un ouvrage spécial sur le* 
systèotM moiiélaire et métrique des principHux pays et dei principdai vlllét de commerce 
do gbbe t nout • prié de lui eu donner un étirait pour ta géographie. Flatté de eoatribiier , 
m Ame pour une mible |)art, à la composition d'un ouvrage aussi important et aussi f^éné- 
ralemenl désiré , nous nous sommes empressé de livrer cet extrait à M. Balbi , et cela avec 
d'autant plna de plaisir, que noos mom par expérience, combien U lui eût été dUBcile 
de réunir à temps les matériaux néommiraa pour rexécution dW aemblable travaiL Ce 
nVst pas qu'on manque de traifrs sptViaux oti particuliers sur cette matière ; mais peu 
.<«ont complots et (>\ar(s, ta plupart ne sont plus à la hauteur des recherches modernes, 
auxquelles on duil aujourd'hui se borner. 

Parmi les ouvrages qui jouissent d^ne estime générale et méritée , nous avons surtoot 

GOflSUlté le Camhu/U WMttsel de Kbli.T, les Tables de rcdticlîon de\ mùnmàes , poids et 

tntsuresàt M. Lonxami, et la troisièaie édition de l'ouvrage de CaBLios, intitulé ila»« 

tind iteA'icIttsbiicii, 

Le CamBisté est , comme on sait , le résultat d*une immense opération qui a eu pour 
but de déterminer, an moyen des étalons respectifs , les rapports des monnaies, des poids 

«t mesures des diverses nations du globe. A cet effet , le gouvernement britannique s*est 
procuré, par l'intermédiaire de ses consuls , des étalons authentiques et les a fait comparer 
uvec ceux d'Angleterre à la Monnaie de Londres. Ces comparaisons et beaucoup d'autres* 
moins exactes, ont été recueillies dans le Cambiste qui , malgré les emnn qoll renferme , 
est souvent on excellent guide. 

Le second ouvrri-j;»', les Tables de rednrfi^m de LonMAîrw, est vraisemblablemenl ce que 
Ton possède de plus complet sur les monnaies. L'auteur a comparé les travaux de ses de- 
vanaers , et il les dte tons. U s*est , en outre , proewré les renseignemens les plus positib 
et les données les plus exactes auprès des autorités et des savons de beancoop de pays, 

^principalement des nombreux états de rAllema^nc. 

L'excellent ouvrage de Chklius renteriue des reclierches qui se distinguent de toutes les 
autres, par la clarté et la précision la plus scrupuleuse. Aussi les travaux deoet aotour 
sont-ils généralement estimés en Allemagne , où son nom est une des premicres autorités 
en matière de métrologie. 

Pour toutes les espèces d'or et d'argent qui ne se trouvent pas dans les dommons offu iels 
tournis par l'AdminisI ration des monnaies, nous avons suivi les tables des essais faits aux 
hAtck des monnaies de Paris et de Londres , dans les années S819 et 1890 ; et lorsque 
nous avons été privé de renseignemens » nous avons au moins donné , d'après Lohmann , 
les taux respectifs auxquels chaque monnaie est reçue dans le pays pour lequel elle est 
/rappée ; c'est ce que nous avions l'intention de faire pour tous les pays , si la place ne 
nous eiU pas manqué. même motif nous a encore empêché d'indiquer le poids légal et 
le titre d«i monnaies , tfoà résulte leur valeur an pair. 

Pour les poids et mesures notis avons consulté les ou^Tages les plus récens et les trasuux 
des sociétés savantes. A la vérité ces unités sont souvent incertaines et mal définies; la dis- 
cussion des opinions des auteurs, leur diversité, les bases douteuses sur lesquelles elles se 
fondait sont autant de preuve» de la diflReulté de donner à cet égard des évaluations exae- 
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tes. Celles de Crelici nous ont i>aru mcriler i« plus de confiance, et nous les avons âdop> 
)èe» pour les jHtul* et pour les mejures de langueur et de cajyacitéde b plupart de* ctau 
delVnrope. 

Nous avons adopté pour iMiMmra de loofMvdct élilsdtlltalie, les 

o|H'raiioiis faites par divers »avan» italiens, pour déterminer les mpport* rntr*» 
et le nielre français. Une partie de ces résultats ont été eitraiu par M. le baron <ie Pnmf, 
d'ouvrai;es très étendus , publiés à Turin , à Milan et i Rome , depuis 1 800 joequ'ca (81t. 

Qnaat ««Il /m'dSr cfHMfMfw en iMtfediiiitlet Mrtne parties do fl^^ nowMMteM- 
■MS yu contraint de reproduire les évaluations du Cambiste ^ toutes les fois que iiees 
n'avons pu cire éclairé par des dorum^ns officiels ou par des Traités spéciaux . leU 
les Notices de MM. Toccbi et Dusgate sur les systèmes monétaire et a>etri<|ue des n^eooet 
d'Alger et de Tunis. 

Fofeé de nous restreindra dans d'étniles Uashas , les tablean cl«|vès at^nt ék es» 
preodre qtie les principaux pays et quelques villes de commerce importantes. Cependiot 
nous n'oublions aucun étal , quelque petit qu'il soit , lorsqu'il possède un systémt» mont- 
taire ou nictriquc qui lui c&t propre; mais nous ne faisons pas mealion des priuci^otcs 
de Valachie , de Moldavie , de Servie, qui , par soite d*aM lonfiiedoBinatioii, ont addflt 
et eonservé les monnaies , poids et mesures de rempire Ottoman. On pont ca diiv aniatf 
dn nouvel état d«« Grérc sous le rapport des poids et mesures ; quant aux monnaies turqoet> 
elles ont été prohibées finis tout le roy.uime, sous peine de conli.sr.it ion , la n^i^encc 
ayant dccrutc, au nom du Koi, en mai i83i, un nouveau système mouctairc dout l unile 
ou base est la Jrachme , pièoe d*argeut du poids bnil de 4 grammes , 447 > ot oonknsat 
4 grammes, 099» d*aTgfntfin. Nous n'avons négligé» darssie» aucun mofen dk nam 
édairer, ni épargné aucun '^n'm pour oUtruir dos documc.ns exacts. Malgré cela , notis 3»on> 
pu conimcHrr (pielqucs crifut s , v\ odus r«T<'\ron» avec reconnaivsance 1rs avis qui p^- 
ront contnbut>ra perft'Cliouuer l'ouvragu dout ces tableaux ne sont que IV-xtrait suoctnct. 

La partie la plus étcndoe et la plus oompicle de notre travail est naturdleaaaat rCn- 
rope. Quant au. antres grandes divisions du gln]><\ nous nous sommes borné an eantrms 
dont les monnaies et les tnesun*s ont été, jusqu'à ce jour, défmies avec quelque p\>rîi- 
tude : ainsi, pour 1 Inde, nous ne donnons que les principaux lieux où les Kuropceus ont 
formé des élablissemens. Malgré les cbangemens politiques que plusieurs des colonus ds 
rAmérinne ont éprouvés» elles ont conservé» en ginnde partie les m o nn a i es, poidantmO' 
snros qne , dans rorigine, elles tenaient de leurs métropoles. Hona no parlons donc pas dm 
nouveaux étals de l'Aiiiériquo es|»a|;nole , parce que leurs monnaies portent les an' îct» 
noms et ont la même valeur que celles d'Ësjiagne. Il en est de ntéme des poids et me^^ir^ 
Dans les autres colonies , on se sert encore des monnaies , des poids et mesures des uatioo» 
onropéennaa qni s*y sont primitivement établies. Lm monnaies espagnoles y ont gêaC r s iS' 
ment cours. Nous en dirons autant des colonies européennes de TOcéanie. Elles font ussp 
<lc^ MionnaiPN et mesures des états auxquels ell« s npp.irtienuent. Les roupies d'rr et d'ar^etft 
ont aus.si cours à Java j et outre les mesures hollandaises, on y emploie» dans les trans- 
actions ordinaires, les poids usités à la Chine. 

XI nanons nsle plusiia^i porierda la disposition de nos taUMut et de lenr bnt d^tfi- 
hté. 

I.n première colonne de paurhe comprend les noms de pays et Je c iliés, classés |W 
ordre alphabvlique , dans chacune des grandes divisions du globe dout ils font partie , d 
l'indication des motmairt dê con^ dont 1m «eininr, en «lyenf éê Franct^ aa tio e veni 
dans la denûème colonne. 

Nous avonSCOnsacré une place aux monnaies dr compte , parce qu'elles peuvent être con> 
sidéré*'^ , pnr rapport aux monnn'rs réelles, comme les poids et mesures par rapport aux 
marcliaudises. Elles servent d'étalons {lour celles-ci, et forment une unité monétaire dout 
la valeur est fixe et indépendante des altératicns qne les monnaîes réelles penveat snbir. 
D'ailleurs il existe une variété prasqoe incalculable entre les pièces d'argent. Elles ne sent 
pas seulement établies dans divers pays sur un étalon ou poids arl>itrnire ; mais même ,daa< 
liien des états, elles sont frappw's à différens poids cl à divers litres. 11 fiui aj outer a 
cela qu'en beaucoup de pays les monnaies d'argent ne valent pas ce qu'elles annoocenU Oaos 
dWrcs lieux, on compte en monnalcfe «pii n'existent plus, ou qui , même, n*oat ' 
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exiilé.llcitdoiieiaiipwiMtdonf«ireoniiiemoiite ocmd* 
ment les in on i ii iei <k}eon|ite t'y diviMnt, «I dans quds nppoHicilM •ont «vee let moii- 

naies effectives. 

Les troisième, quatrième el cinquième colonnes contiennent les monnitles réelles d'or 
et tTargent et leurs valeurs au pair en aident de France. On y trouve i'evaluatioa des aa- 
deniMS moDiiaiei de dÎTtn pays , que nous Bavons pas cru devoir OflMitre, piroe que benu 
coup de ces monnaies sont enoQire anjourd'hui en circulatum. 

Enfin la sixièmeVoIonne comprend la dénoroinalion et Ies«ubdivi>ions des iinih s princi- 
[lales (]»'s poi ls ti mfsurci clrangtTes , r\ les rolonncH suivantes expo^'iit K urs rapports aux 
nouvelles uuilcs métriques françaises. La pai lie placée à gauche de la virgule représente 
Ict imités entières du rapport eu OMSurae fnmçiiies ; la fiarlie de droite ou partie dé- 
« imale est pii>s(|ii«- toujours calculée ju.s(]u'aux millionièmes. Cest ainsi que IVin tnuve que 
le imnc/ia/ d' .Kï)^\v\vvrv rgale 4 lil/es 543,437 millionièmes de litres ou ^litres 

'> i/c'ciittrcs, ou 5 ; ceniUitres 543 millilitres, eic,, suivant l'ejutctitude plus OU flKÙasr^ 
guureuse à laquelle on veut porter le rapport. 

A la vérité, eesunitée sont souvent ineortaiiMt et awd définies; la diicuion dea opî- 
uionsdes auteurs, leur diversité, les liaset douteuses sur lesquelles elles se fondent sont 
autant de preuves de la difficulté de donner à cet é^ard des évaluations exactes. Celles de 
LouMAX^r et de Ciici it !» nous ont paru mériter le plus de confiance , et nous les avons 
adoptées pour les poids et pour les mesurer de Uf/igueur, toutes les fois que nous avens 
manqué da rcnseigonnens plut positib. Quant aua mesuru ertu$e$ ou de aupaâté^ 
coninie le prcnier na pas encore publié celle partie de son OBVT^a, ttOttS les avons 
quelquefob prîies dans le CuaUfùtep el surtout dans Gbelius pour ca^ conoonw l'Aile» 
maf^e. • 

Quoique nous n ayons indiqué que les rapports des monnaies et mesures à celles de 
Vhmea, on peut loujonn, au oM^fon d'une siasple diviiiont eonparer entra elles deux de 
rcs preDBÎères. Si Ton veut savoir ooaibien la livre de Vienne fait en Ii\Tes , poids nouveau, 

lie Prusse , on trouve dans la septième colonne (celle des poids) que la livre commerciale 
de Vienne pèse o,56ooii kilogr. et celle de Prusse 0,46771t. Divisant la première va- 
leur par la seconde , c'eit-à-dire tmùté dê pmdi à réduire par t unité ^u'om 'mut Ireurer, 
on a au quotient 1,197344 livre de Prusse pour le poids t>(piivalent à la livre de Yienne. 
On peut, en opérant de cette manière, eomparor entre elles toutes les autres mesuras. Il 
en est de même pour les monnaies. 

Nous avons été obligé d'employer le signe — pour indiquer les subdivisions des unités 
principales de poids et mesures. Ainsi au lien de dire foiatfûiukmpiêd ^ Fmuee^ par 
clc■^de : le pua m dwise en it pouces ^ le pouee s» la Gguett In H^ne en 11 l'oints^ ee 
quieât été plus exact, nous écrivons pour aivéger et pour èoonawasr la place ;/m«/= sa 

pouces r=" r 4 i lignes — 1 7'j H points. 

Pour satis£airu au di^ir de M. iialbi, nous avons ajouté à ce travail ^ un Tableau qui 
(onprend les principales monnaies et mesures de Tantiqulé. vm. teur oompifaiaoa an 
unités françaises. Nous avons consulté à cet égsrd Touvrafa de M. Lavaovas, intitulé. 

Considérations générales sur l'a aliintiun des monnaies grecques et romaines , et l'ouvrage 
de WcRM : De mensuris , pondfrihus , nummis , etc., (intrornni ti Romanorum. Comme 
notre but n appas été d'exposer , daus ce tableau, toutes les évaluations des différens auteurs 
qui ont écrit sur les asonnaies et les mesares de Tantiquilé, on n*y trouvera que celles qui 
sont le ploa fénéraleaaoBt admises par les savons. 

De nom!>reux renseipneinens survenus pendant l'împre'^sion sont réunis dans un S//y^/»Af- 
ment placé après les Monnaies et Menues de lantiquilc ; on peut y recourir toutes les fois 
qu'on ne trouve pas ce que l'on cbcrcbe dans les premiers lableaux. 
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JUmutm dès fMrUteipaux pays 0I deêprmeipahêpitkêdu glohê. 
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189.67» 



• • • • • • 



jrom d9 yiemm» ss I «MHBlti i*ll> 

sfi4dncbM. . . . 
gfriw mmm Ênimh (Koadl » 4 

t€ nnrps =:3a lotbsstaS 
^«iMM = 175 livras. 
Mtlten z=. 4 ▼icrtrl = 8 acbtr) 
El mer = 4 Tirrtel s 4o naass = 70 

kopff n = t§$ widet. 
J>Mrf(Faaa} r= is pon«M'- i44 UfM«s 

1718 pointk .... 
Toite (Klahcr) =: 6 pieda. 
jinnt (Elle) de Vienne . . 
^liue do la Haute- Autriche. 
Juchart ~ 1600 toises carrées = $7,600 

pirds carrés. • 
MilhssAtao teiaai 



11 



• m I 

• • • • 



I * . . . 
•••••• 



•••••• 

• • • • « j 



0,7791 
•.7997 



57.SS43 



7^86456 

I i,85i85i 



Mare à» Pnif ne , poida de l'or et de 



o^aSIfiS 



1 I I 



I I 
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MONN II ES IJ H ( i> M 1- TE. 



•ÉMHiirATioin ir suinvutow 



Bohême. — Pm»»» (SmHj. 
On conpw asMi ftjlomu à 60 kmw 



f>*'nltleil (iloyanme). 
Mu^a. (V.S., |i. liib.) 

Dvpo)* !• t"* mm wt m hf ittS, m com pU 

fldii» tout le royaume, par Kms mmlri 
cAiMJWf (lire) 4 100 ccalimea. . « . 



rompt' ' l*" IriMii-iit l'ti livi»>ï (le 

•o «oldi ou «40 denarii qui «uient de 
I 



lira «MNBi» àê Hiha. 

UraS«pMd«4alinui 



Il «tt ênéU poar «cbelle d« proporUM 
ratt* Im talMTt BMvdlM «t Ici tmdtm» 

lift qiir : ton liTr*» ■uirichiennct ~ 87 
tivrv» d'Italie = 1 13 <u3a livra* de Mlko 



Le livra iulicaae k 100 ceDtiiBea • U 



Twra*. 

On compte aajourti'bui commr dan» 
tout le roytame , per /onrt autncluenuti. 
AatraToU oa coMpiâit à Venise par lir« k 
to mMî m autfoWttl A at §mm U ou 
6mMAàtémM, 



Ou pardacati è MffMii à ta fiwaaitl 
on ta êmmA 4» dncai 



Jasqa'an I*' novembre i8> 3 , on comp 
lait, et on compte encore en partie par 




M(^N N AIES El 1 ! < 



ri 

1 1 



fr. 



o «6.S&6 



• 76,40! 
t ot.ia» 



On coaapte par 



à 4* groMftti kl 



9 •S,4>6 



« 



m 

O 



e 
m 



r. 



iXpaaaivàij 4apola t993. • . « . 

D«Mi-tour0raii* ou ao HvTM d'Autriche. 

Ji«ytMN 

Doppt» ou pi.itnlr Marir-Tbércee. 
Doppia on pisiole d« Jtja^^ 11. 
Stuao de 6 lira. ••••••• 



' Zm* NoaMlKf 

iJre » 

/'(«ce de 3o KOldî, de IVinptrrur Frao 
fois II rt de la n>p«ibliqueCiMlpiM 
\ Stml» da la rapubUqna CiaelpiM. 



15 .f 

,:Ji 

liai 

S H 

0} 

4<* 



du 3i décembre 1807, il eti*tf «Im 
monnaica franpeea par le ci-dcvaat 



MyaMM d*ltattâ. Savoir 1 



I Piitt de 4o livrva italil 



/><«ce de ao livrer italiennes. ■ • • 

I/*ireefde5, », t. i/a «-t f/4 livw**!» 
•■quiralent » r^-lle* d»* Kiaiier. 
On ae aerl auaai dea monnaies «a 
irichianaaa 



44* 



^1 



Seguin et 1/4 en propomoo). • 
l),>ppia ou pi rt alt L 
Ducat d'or. 

(heila d'or 

SuMh dêUm ûwt. 

Glutùta en dncaian. . . . • • 

Ducat rfft cùf rie S livira piceoli. 
limita ou pièce de 3o aoldi. • • 
/'nJ/aro (t|a etc. co fra|iortiMi)> • 
OttJiu. 

Jctfdie da 10 Hrei«797. . . . • • 
P/ère de 1 lira ou 11 krenx» itaa (*( 

1/1 rn proportion). 
Piètf de i lira jp^^-lrr tn. nnaie pro»!»- 

riale, iSoS (et i/a ru proportieej 
Mce de I lira» iSos (i/a «I iM 

portMo). .... 
Ntmnttn ■■aaaiw tt 
àMUm. 



,1 fS.>' 

' *» 

4- «J.'- 
6 -« 
» «' 
4 «* 

jei.<* 



r«bra «ictt*. dHl 

drmi rn proportion). . 
Tm/mv nu lUgutine, de i3;4- 
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POIDS EX MESURES. 



mrtix 






ni 
mttt. 



rr» en 



Livn <]6 Boh^tllC=l6 «MWsSm Islll 

Sinci — 4 viertel = i6 uucsirt =191 

srtdel 

AT/mrr r= 3i pinle» s lit IpMcL^ . . 
i'ifJde Holirinr. . ^ • • • « . , 
.4mh* (le Boli^ni«. 

Jimm* im llar«tî«. ...>••. 
Mith s t •.Soo MnM de BoliiqM» • . 

(Pour 1rs nniivr.iux |iOtdB M 



Ânrieniiri mewtit ' 
t Jê é m pfii gnninTZ4 quaHsszst eiirr». 
îjbhra jKto iottiU — 1 1 nncet. . . . 
9loggto — i slaja =: 3i (|ujrUri — 1 18 

oitflÀ = Si 1 i|iiariini. 

3reutm ^ 3 slaja = 6 mine —, 1 a qiiar- 
tari =4' p>i>m =: 96 boccali. . 
[ttméài» d'Uuile ffim s& liVm à Ja «la* 
I Mt !• Km, 

l'if.î n'.llli.;'lC. ........ 

i'teti d'jrcluiccte. 

Itrnctio — 1 a onCttS l44 MBii. • . 

\MitU»ntmli». 

Ea ito3. un iionTfau «y»t^in«<lr poitU 
et iMMNtfatdiécn-l» pour le^yaiime 
U'Iulir, «illtaclf m |>Arii« ail<>)>tc II 
<-»t base sur le syiiî'iiK- itrc IitiaI fr.mrjis, 
dont Ifs (lèjioiiiiuatioiis «iii |irit Ji-> ler» 
minaiioits ilalirtine«. i.« iiotiv«r.iii >}-»• 
I^HW d« uaénoloKÎe «^i rinplo^ dam 
inwtet Im inMMactions (|ui inniMini 
l« gsiiTcmriiMfiti : daufc Iv» aHlim on 
fait uMge de rawcifU. 



» • • • 



o»S94<i 



u.-6a9at) 



0,115.8!, 



.8S6446 



iinjo 



I /.«^ ^««« I a onm := a 3o4 carati. (t,47;494 

I rMm MiiiU S la' umn* — i^»t caraii. o,S«>«9S 
I Mosgî»~ d = 16 «|iiaris s 6| 

i{iiartar«lt. 



l<igoii/i 



— 8 ina«- 



.-li.fijm de »in = 4 
(«lli = 48 srcctii. 

Setchio = 4 houe = t6 qiurlNtai* 
= 5 bigeiuû* 1 

Vira d'buile. 

/'/<■(/ (Paloio) , 

^\^rle (nrdcrio) pour laa •oieriet* ( 
/unr pour la laine, le lîagti tic 
Passa = 5 pieds, 
/'and rerrr (uaité de aMMlMagrainM). 
V.//«s94i f/a " * 



tS,a38 



,347398 



0(68 I 



o,o3o 1 7 1 



I ,N { 1 1 18 



f Mr i 3 t/» liviw. 
i 6 nnilMll. 



i4''.<ià3 



l. 
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MONNAIES. 



rON^Airîs I) K COMPTE. 



MONNAIES RÉP t î E«;. 




On compte par dutaU k Ao groMtti h 
6 Midi. 



fr. CMt. 

3 85.4>6| 



f. i T^Imrp on Bmgtuiittf t^^. . . .'3 IS. t 

5 1 Ducal 1 " -^7 

2 J i'«re cl>- 12 protetU. . • « • • .1 • 4l 

" ( Féitê dê 6 f roMtli. . • • . . 4 • «O* 



On ooiBjHt par fannt à 6o krcçu. 



(Gimd-Daché de) ( v. &. p. >35o , 1354. ) 



Oa wp to 



» 16,391 


'1 




»• 1 

*^ 1 

M / 

« 1 
« I 




■1 








il 



Bùdait oa 
krrat. 
PU** d« • floriM. 



à» 



*m iSJ* 

S tS 

4 «• 
s ■« 



1 1 



Rùdale, fin. . . . . . . . . .! S 7 .» 

(.uldtn ou Jtorin, pttes d* a^ te. . .1 

HudtU dê tonmam», ..... .| i 

(Royaiune de). (v.&,|i^i3s», tssi.) 



Maiimdiê»» 



tS 



RuJaU <U nnrmUmn, <i« 178*. 

1800. • • • • • 



I. { nudaU dt 0 

• ) Dtmi.rtidaiê. 
■* \ Mef/ttucà. . 



S 

a &S 



On eompU à JlM«w«a* p«r Jhrùu 



On eoiBvU à JlM«w«a* p«r j 
d'm^tn k M kiwu à 4 pft— fnj» t 

1" Sn MMumh r<Êhtm . 

i"* £0 VAltur eoumau. , 

r In dn-Ctti. . • • 



1 t6^t 

a 59,669 
3 a9,;l» 



Tktltr #Wfler on 4n 

Pièces df I Uori n, 
Pêècet 3o kr» ti7, ar^rtnt 
^ Piitu dm ao, 10 «t S krvu. 




Il *«.:• 
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POIDS ET MESURES. 



UNITÉS. 


POIOt 

en 
kiiogram- 
mtt. 


Dl CAfACITi. 




Muoau 

agraire! 
en 


Mati«res 
ticbei eu 
ItlrtM . 


Liquide! 
rn 
Ittru. 


rirds 

en 
métrés. 


Auue» 

en 
mùtnt. 








77,075 




o,Si3a 










1 
























































o.SSSi 






l 












(Koir \tUim* pour Ut oii/rri mtiurtt). 






1 


l 





làm momrtffr^to cehnlin^zrmo cen> 
Pttd nou^Mu — io poucva — 100 lignra. 
Jf0rjv/i=4 qu»rtM=.îoo perches carrée* 








o,3ooooo 










1 

o.aStlti! 


^«ir CaataavBa peur let mutrtt 
aMfWi. } 











0,600000 



i6,ot>oo 



8,886886 



0.&S61 



Ijrrt nourt/U da Bavière. . . . - . . 

Lifrt de Miiiiicb 

^thtffrl — 6 mrtien = 1» viertel = 46 

mxstel 

t'.imer dn Tin=r64 maa«a=iS6 qnartel. 
t'i»d— ta poucea= i44 lignent 1716 

pointa 

■4iui* 

J uchmri — \nn perchea carréci=4o«ooo 

iti^i carrés 
f=:a3,ij6o pied* du Rhin. . . . 



o,S6oooi 
0,661173 



aa^,3S4 



6t(.4i6 



o,>9i8Sr) 



o,813o 



34>07iG 



7,414973 



Li*n d» eommtrte 

Ltrr» dite Frohngrmickt 

Sth*f Je ble^S aietzen=3a vierliug 
Maait. 

FitdtrzziS maida=768 maau. 

i>i*d. . . . 

^unt de toilt. 

Lraadt mtiwa dn cnarclianda. . . 



0,47*41^ 
o,49o8(x| 



>oS,3oo 



0,196 



oj6o6i 
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UONNAIES. 



urope. 



MO W W Al ES PB COMrT B. 

||DtoOMW4TIONS HT SUBOITISIONS 



< n ;ir;;i-iit 



■1 I i II l ■ 

r"' S 

France. | ■ 



Wuremberg-. ( V. s., (i. i355.) 

fir. ctot 

Un compta à KojAMauo «•«miar à 
Hraioi. 



m 



« 
4 



(Roy. de). 



à foidoMMiin m>«]* 

le al MpteMbre iai6.(Mc«Hi»|»Uii*daM 

■ 

It^rjbrùu k loo CAO ta. 

Aiijuurd'bni on ct»iiij)U- j'ai frmics. , 
t ie« inoimaiis rt-cll«s •ont du im mr 

' > i dt«i mèmt titrt qM catlw i» Fnooa. 



» «3,544 



S 



O 



m 

9 



I OB««MBp|Cptt/MMt ft («««Mta. . 



(T.0., ||. tSSo.) . 



'oa en aifviK d« Fraor* j maî» le franc 
,a«l couiiilc |K>ur 47, ï3 ccijU , tt te Qo- 
ria iioar a rrancs 1 1,64 oruliiuM. 



• •Î.M4 



(République d«). (V.*,|i. ijs,.) 



MONNAIES REELLES. 




I 



iwlil»lio«. .... . J S 



I 



I P«kw ét le Bor.oa Gtulfaume. -le 18 il 
j iYww d« iti6, de 100 crnu. . . . . 

Mouriaiei anf rniift 'prorine. 4a BMd) 

i ti or ou pièea db a4 flariniu . 

IDutatan vieus . • » > . . 
Dacafoi, d« Haria-TbcrÂaa. . I J . 
rou/anA« (i;a en proportion). . 1 ' 
i E$e*liH (double en proportion). 

i l'iaqutltt 

I Uo^ d'mrfitt de Belgique , ds i>oâ. 
1 ASMrï.d«'Bd(û|M.Wi;^ '•^ * 



• ^« 
1 U 



IIOMJkRDB ET BBOXBLUBSL 



pta par iWer oa rt$iUdm à 7a 
gros à S aebwarrn 



l <9.Se3 



t ( 

J J i>tfMf de 4S f roi 

(Duché dej. (v.s. , p. ijw.) 



Gda^aleraent on comnlc par Um/tr k 
M koM fnw à la pTamfip 



Daiii crriniiis i-ndroitt 
l^ar lAWer à i6 uuricnfnia. 



S •f.Sa) 



I (dwibU «a |iro,»o.t.o..j . 

< I CMm d'oravaat rto » (do ublr eu 



prfl- 



a ti-^t 



portiniil I - < 
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POIDS Eï MESURES. 



roitit 



en 



uu»v»m% 

DB CArACtTB. 



> ., I Mati^rn 




Dl LOMOCSIik. 



Piedi 

en 
milrws. 



Aune» 

en 
mètrtt. 



;igr.iin'S 
en 
am. 



M (tu» Il 

ilinrrai- 
res ru 

iilninélrci 



Ijet poids »t Us meturtt sont l*s mimn 
qu'ù Mowica ; immis Us •neUns sont «/•• 
cor» ut il* t. 

Z^rrr =: 1 6 onces = 3a lo'.li. . . . . 
M aller = i6 mrtten = iiS inaait. 
E limer- yuir'Maait — i i/i6 Schtaken- 
mamts = 3a Vîcrtel = 64 maast = 

lal aeidel 

Pied = I a poucw = i44 lifoet. . 

^une< 

Mor^en de terre arabl«i = aoo perches 

carrérs =r Si.aoo pirds carrea. . 
1 Morgen de pré = i6o perches carrées 
I = a3,o4o pirds carré* 



0,509995 



318,1376 



73,ï9ï8 



o, 303793 



0,6564 



47,3o858 
ai,a8886 



L^j mouteaux poids «t mesurei , depuis 
le t" Jmitrier 1816, momI absolumeni stm' 
bt»àUM i teux du nouveau tjif«m* m#> 
Irnjue fnn^mtt, a>#c Us deitummalions 
tut»a/tiei t 

IJrre 



Mudde 

rai 

EU* ou aipif 

rterlianleÙHndtr. • 

Mill* meIriifH* 

Lieue du Drultant 

Lieu* de Flandres de >o,rKjo pieds du 
Rhin 



i.ooo.to 



1 00,000 



100,000 



i.nooooo 



1,000000 



f ,000000 



i.oonoool 
5,5556 

6,17708 



Lirrr commereiaU ~ a iiiarrs = 16 ou- 

Cl * ou 3a loiils. 

Stkippond -zz 3oo livres. 
Stem — 8 lirrr». 

{fuari nu Razirr* de ble 

Mam ~ 100 pois 

yelte 



P.W. 

Âun» <lr soie 

Âune tl<r laine 

l'eirke — »n pinls. 

^rpei%i — 400 p«rcbrs rarrcrs. 



0,470 i56| 



"C(,lis7» 



i8.r><i 



o,a8r>«)95 



o.ftpS» 
o (>84i 



lÀ9re , poids de couunrrce. . . 

Sthtffel Tirrlel 

Siuiten — 4 quater 

Pied ~ la pouirs = i4 { lisne». 
^une 



0,498^ 



74.oli9 



I I 



o.aSglSi 



0.5-8- 



l^ff* à 3a lot h 

Himten 

ffiipel — 4 scherfel = 4o hiintrn. 

SiuhgtH 

Fuderzz^ oah<irc=6 aiiiM=a4" !ttnh|fi'n 



o.46;3t7 



3i,if.7 



Î.7I..V 
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■Europe. 



MOMMAIES DE COMPT E. 
DteOMUIATIOlfS XT SUBOITISIQNS. 



de 
France. 



MONNAIES BEELLES. 
OÉKOMIKàTJOKS. 



àmfnmm 



(Duché de) (iuUeJ, 

Géoéraletnent on compte par iktlêr à 
«4 l>oo* grae à la pleaoiof ». • • • • 



Dmm ctfUiai ndroiM an oonpU «asti 
par lAflfar k 36 ' 



(Républiiine de) 

cctuvilUparyCa/iuàJofnM» • • • • 



Cop<>ntiasrue. f v. «; , p. i jSj. j 

La moanaie de coui{>ti> , réelle ou re- 



préMBtatiT*» eit la ijrkulmUr 4t kanqut à 



toat l« rojaum» par ordomumct év S 

janvier tSi 3. consistent en écut ou Utaltr 

I 



Van» la royatiitu- d'r.sjijgnp on compta 
ca huit valaura différenteai cependant la 
jTftlMr cuttUlMM «t la ploa |^«ral«ncat 
en u»age dana tootea le* partie* de la 
réniiiiule. En Talcarcsatillanc, on compta 
ordinairemaat par mnx ét wtUm à 34 
maraTedia, . . 

on par rroMX dt pitim éMitfm h S4 M* 
nrwlia «ta plata antifM. 



Voici le rapport des tuonnairs castil- 
»anet de compte. Ici plu» générale* : 

I Rtal J« plata amtigtM = i t5/i7 
r«al lia valloa s i6 quurio* — 3* ocha- 
iroa = 34 laaravadi» de plata antigua = 
64 maraTedi* de Tellon. 

Au reate, cbaqne province iJ'Ë!>|ijgiie 
.1 »a manière particulière de comptn, U 
>|iMUa diffàta piot ou Bwina dca autre*. 

On entend par plata, la monnaie d'ar 
lient et |Mr celle de billou. La mou- 



a •o*7a) 



fr. «, 



Dwcmt, 

Jl&diafe éa aaawifcw {yp ea proport.) 

Gutden, florin ou piècr de i/3 fin de i "^^^ 
Culden , Jlortn ou pii'«,c de 1/3 comoaun 

«764 

Idrm Idtm Idam de 17^ 
tef^Ma 4a «jCl 



li 


SS 


s 




a 


«4 


a 


au 


a 




» 





Qm m frappa point ■owiai» à Cra- 
cavlat «tta^llaaaaartda 

lofoe. (^o/" PoLoeaa.} 



Ducat courant di [iu)$ 1767. . , 
UuutUM à'ar, 1773. • • • . 



» <7 
■t « 



i S 



daooia de 



r. 



y Jtf4M<a/«r 

1750. 

Crone ou Tirllle pièce de 4 
Cntnr ou couronn» de «747" 
Ujriidaltr d'espee« ou double da!cr de 

96 adiilUafadauaii^ da S7j6. • 

Urildulrr d'e,y!ct <U' 1708. . 

Marc ^oAnu (Je 16 acbtilùics de (776. 







0 16,700 




• &o,a6o 


s 




»• 




M 




M 

e ' 

M 







OmimpU piiiole, ondottUmmw, tfj» 
Daaila pistoit avant <77a* • • 
Simpl» id« ' • • ; . 

Dtmi M* . . . . 

(^iterr ML ' 00 ptmjtrt d'ar. 

(Quadruple pituitf M AsHmi da 1772 

à i^bà 

Z)au&/« /ùca/e de 177a è<7tS. • . . 
Simpl» 14- • . • . 

DatÊt Id. • » • • 

Çuarf id. . . . . 

^uadrupU pistait dcpui» i^ê6. . . . 

Doubla id. • • . , 

«Stay/r id. • • • . 

Dmi-pt$ft$ on éco. ...... 

Conniila, piastre d'or de 180 1. . . 
Piaifrt »*>!?/#, appelée tariUMM , ijj». 
Piectiif de a riaws deplatB» tyat. . 
/{«W ^e o/o/tf de 1711* .*..«. 
Piastrt depuia 1778. ...... 

Demi id. 

Rémi de a, ou ptéeetu ou i/S de piastre. 



ai 

10 
3 



S3 

4t 

ao 
I o 
S 
Si 

«o 
ao 
10 

5 

I 

i 

a 
> 



96 

344» 
B3 



4i 

S 

% 

08 .» 
4C1.I 
3^ 
>i 

iMr 

4«,*5 
e34> 
M 
43 

e»> 
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POIDS £T MESURES. | 






oa C4rtciTit. 


Mlttl ■ «9 
Bl tOiiutiiut. 


■n*«u 

af raina 
•n 


■Bivaaa 1 

itinérai- 1 
rcs en 1 




MatUrcs 
•ichM «s 
lArw. 


Liqaidca 

tUm, 


ea 


A une* 
en 



Pif<I — li poticaî = i44 Hftiea. . . 

téune ~ 1 pieds . 

Perché^ i6 pi«dl. 
lf#rprii = I so perchas carréca = 3o, 
pieda 



o,it536a 



0.8707*4 



.4i<>o-i 







0.4049 
















5oi,i l(i 
















57.»4 














0, 356411 
















0,6170 



fIffwsSsMssfat 

BumtrpfiutJ = ti Uttm. 
//^0f ou mmg—i biMaerpfttsdo. 
Litipfund — 16 lirrea. 
Scfu/fp/utd =: *o licapTsad. 

= 16 1/4 aehilTpfoodc. 
TMiarf» s • aki*!» S 144 potk 
^itfr««#s:4 lua = l pvtt. . 

A'-'^fr ~ 39 poli 

i'irii (l.iii'DS. 

AuKê rr. 1 pieds. . • • • • 

Peixk» 10 pied». .... 

Pertkt carrée. ..... 

P/Ug (• ifl — > hMi.kor»)= ila4^ 
pershM cnréac, 

70.i«« kart-kom = aaS,6 perche* car- 
rées. 

7o«N« tamitMd= 56^ Mnhnawi 

Jfia0s=i4oo 



0.4993»? 



1 39,001 



7.7»>3 

37.6,6 



>.3i3763 



o,6a7Sa6 



o.09S4t3 

177,7431 



»a,ai79o 



}.S3e3i7 



I.i>rf — 16 onct» =1 laS drtclimet. 
tanfgm — t» cclemînt^ =: 4^ niarlillos 
é$ rin t «uaiibre* = 3a 



ÂrrobQ d'haile = 4'^aartfllM =r 100 
luarleroDcs. ....... 

/'ici 12 pdijc*^ — igj lignrs. 

/ tu9, aune (le Caatilie à 3 picda. . . 

! F.itado 00 toîje rr 
, l'astrt — b pied». 
. Esludale z=- Il pied». 
I (.fHdt pûlmÊ ~ I 1/3 lùed.* 



0460096 
• • • • • 



vMMUt = I 1/^ meo. 
! n tirttâm fMÊÊm 



FanfgaJa dm terre à bic = 5-'i etftjj 



1rs carres 

./ranroJo de terre TifM* S400 
daka currée. ..... 



.i«*>36 
t f ,Soa1 



0.178636 



.83â90« 



I 
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MONNAIES. 



EaropcL 



MONNAIES 0£ COMPTE. 



l>£KOMINàTlti|NS ET SUBDIVISIONS. 



en argent 
du 
France. 



MONNAIES REELLES. 



0ÉN0MUUTI01I& 



I M fmt 



Madrid. fr. cent, 

luîe de pia4* atUigiM comprend le* mon- 



grnt monnayée* d*puU 1686. 

Itome. ( V. s., p. ii56. ) 

0» coinple k Rome et dans tuas It» 
ctata (le l'i-glise , par éeut romains ou 
pi'wMil i«o bwoe^i dt S qnatiiai, oa 
à te paoli de to baiofldii. • • . • . 



iU»l «Je I, (Hi i/a pMcette» on i/i* 



^ I piMtfb • 

^ i ReaJMlo. ou 1 
I de pÎMtre. 



irai d* ¥tlli»» , ou B/se 



il ft'eslM* point âctMlleiMal de mon» 
iMi« ftdiv» dtM ht «taU vmmIm. 



On toraptf ordinatronnt pw Ifwi à 
ao aoldi à 1 a dcnari. ..•..«. 
Il «siM* d«m aortet de Tnlean innné* 

faire*: l'dc b.itiqiu- ou dVcliaii;,'c, i* cou- 
rant», que l'on noinnii' ausixi jfuori banco 
\ liors de l>.iti(|ti<- ). I '.uj^cril de luiiqur 
est de a i/a |Niur cent uirillenr qw* i'ar» 
f est «Mirant. 



I 07.461 



On eompto partout rn fmM à 10 d*. 
«me» à to erutimce, a« la fraiM à 100 
eeullmea. ■••••,,«,.. 



Aati«foia« et joaqii'* ta i« de i7«i'i , 
on «omplnlt par tmu à a» mhu Ih 1 a 
denlcn toomela» • 

Un aiiaienirai maanaiet franfaiMt, pi 
loiit«a li^ mneentione sorialm» étalent 
fTçlw» an it*w Mvneii , monnaie Avlivr, \ 



t 00 



98,765 



Pùfof«t de Pi.- VI et ile Pie VU. 
J)rm id. id. 

StquiH de Cleinrui XIV et da ae 

resaeors. 
Dcau id. id. 

Stmk ém la tvpublM}n« rom*i— > 




•Il 



ou couron 



t* depûs 



SfuJo, on 
TWiene viens. 
Pmmio rieai. . 
ieméo de 10 pa 

.753.. . 
Mrno leuda ou S/a couronne. « 
i/tu tU itmd» on Mvlenfb • • 
i/S «enda aq po/itm, « • « 
yio dr «cndb ou. /«We. • . • 
Stméo da la fapnbii^na lainaina, a 



d 4U* 
a ai-b 



■ 

• SUS 



0 



Dappim on pîalobi da Pia VI. 
Dttppm «eern nn pialole oeove. 
St^uim, avant 1700. . . . . 



/" .Vrri.il de B«)ogn«, Pie VI. 
5 1' Ttitone ifi. id. . , 
S I Ji^ced» de U ville de Bolofnn. . 
JMdaFkTM, atoo. • . 



S lUi 



1 



Piàrat de 40 franc* contiennent 1 1 .6 > dq 

frramiii'-» d'or pnr cl pfsrnt i?.^ia 

(traromos brut 

l'iccf] de >o fraiicY 4 oiulrnnrnt S,l>o64 
Krammfa d'or par et pèacnt sU-^i^ 



*•> 



ri 

M 

^1 



Ptrrrs de 5 fr.inr* rontienn'At as.S 
f;r.inime» d'aipmt |Nir et pnarni aS 
;;rainrTir.« limta. ....... 

Ptètn de » franc» ewiifeniirm e, ^ntm 
Oiee d'ari;eni pur et p«'-«riit lu ^tjii* I 
m»-» i ^ 

Ptrx» de t fr.inc contt. anrnt 
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Europe. 



POIDS ET MBfiUUBa. 



UMTES. 



rot M 

en 
kilogrmm 



kècbca en 




Cahitmda , tiKoAnti terre où l'on p*'ut 
sfinrr «n raAis bir, ibMtkr* iiua- 
giitaire d'eitTiron ii fanrgat» • ■ ■ 
rejûlt à a i/XHi pied». 

l'icH* commun» à io,<iou 

oMnia d* M M dtf i«> 



5,571710 



/^»r* =: t* OHMS s. sM toMfL . . 

f fetiiM =10 liTra. 

liubiio = 4 «faaTto = I0 Morri = 3i 
'luartHcd. Il M divitc quelqurfbi» 
>-ii 1 1 ou «a 16 «Uri et en aa «corzi. 

fiani wra s: Z% fcteoilt = atl lb> 
(iMUe. 

Dmril d'huil» = aS boccali = lia fo- 
glictte =448 qoartacce 

Soma d'kuU* = 80 bocc*ili; crtte mt- 
êmtm = a pelli ob niastelli s aa 
CMMUlle. ••••••«•• 

Pitm m»m», 

Mmm dm «rdiitaclM =: 3/4 du pied 
romain . 

PiW anttftu. ......... 

C^rina nu aiire 

Utlk 



0339073 



0.197893 

0,113419 
0.196140 



14S90 



Ij"r — ij oncea = 191 ferlini r= t9ie 



Ctirùa de ble =: > M.ija — 8 

=: la qoarticiai oa copi. 
('^rU lit via S 6e kocMU ss a4« fe> 

glialt» . . . » • 

Piti de •olofM. ....... 

Rrotrii ou afrnf pour lea étolTea. 
TormUun àm fUiiim. 



78.59 



o,38ofoe 



0,6400 



ij,,S3i 



Kitofromm» , poid d'an décîmi^trc cnb^- 
d'c«a k ta trui|M^ratur« de 4° au'de*- 
«aa de la plai r ~ 10 hectogr:iiiitn<'« 
= 100 dec«{ranunes = 1000 grant* 
mei S 10,00e lléfiffM—iH . . . 

A'i/eMws I aèlioOBlMOS toaC'dô' 
rimMrca cabet. 

Hfctolitr* — 100 décioiAtreii cabea. . 

Dtcaiittt — 10 décimèlre» cube*. . . 

fjlre— I dccinii'tri- cube. . . . . 

lUciltin = i/io de déenétro caJbc. 

Sirrt , IMtOM do Mttdhé S I 

cube. 

Mitrt, nmti fbiKUmnitale 4m poida 

!rt iiirium, la inillionniAine partit 
du auan du inaridiro terrralrt. . . 
DéimtHn s f /lo 4* 



1000, 
100, 

»p» 



100, 
xo, 

*• 
•»« 



I» 
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MONNAIES. 



•Bmope. 



MOWHAna PB eaiiyT B; 

DtNOMIllATMms ST flOTomsiOltS. 



dr- 

Fr.i.'i rr , 



MOMMAIBS BÉBtLB& 




DtlNMillfATIOIIt. 



|«t Ifli onli Ibm «t/hM* MtUt pwfti* 

'ttnfnt KjnonjriBM ; mais par let décrets 
iinpciijux (ii-s i8 aoàt et il ceptembre 
18 10 , le* ancicBDM oiOBiMiw ont «t« ré- 
dttiM «a friMt •! wnriiiM, ai la «iImt 
d* !• hm» a M is<a k Si Umi, d*a 
près qwn k Aïoe «kd*n «t ^utt pe«r 
cent plw Ibit fM It UvNi 



fir. 



Mfiurat 

Il arrWw MMmatt toit po«r ■cqaitiar 

d'ancicnnet dettci , (oit pour ajastor 
d'aocicni comptes , etc. , qde l'on e*t 
oblifé à'vLfnwat im Ssuu» «i li 

doaai la valtw daa 4nui wmuMiiiw da 



prammes. 



S < 



tmtftnt, par rt p>afl S| 



fr. A 



Pitcti d« lit fr. ( dwM II 



f>r«>i • 
• 1» 



«I 



(Réf. de). (T. &, p. tsss. ) 



as liNM» à 



ou floriiu à 60 kreot, la krru à 4 
b«||«r. 



a t6J9al 



SI 



il 



(Rép. de). iv. s., p. i353. ) 

LiM comptes se tiennent en marcs k 
i6aahUliBf» à i> pfeaniqgt labaqaoia 
OafteoBDaUftBuii- 
baotf mia vaiawfa t crila éa baafaa» 

rfriaaf«# t §7,9957 
iMirérimHfn* S 63,9! 70 



S 



II 



•I la aafMHki* ilia. ka 

■immaica fraaçaiiM avaient rir rr 

duicr» en friinrs et orntinte* daru 
rapports «uiirans. Elle* n'ont ftaa 
cours aajoard'hui. 

DmÊkU da 4* V 

XaMb éa a4 ttvna 



M. B. Cm mwmnÙM ^er 

fe< ly« tmrtmttui dmns Umr 



feu de 6 lieres toonoU. . . 




S •• 


£cu de 3 lirrcs toaraoia. . . . 




» ?« 


Plie* dr 3o sous. ••«•.< 




1 :c 


/'ler* de iS ton*. • • • • • 




• 












• Sa 









liiidait àt 



À» 177». , , . 



a a 



ÛueM ad Uftm imp*nL ••••• .iiK 

léalafmak* . • • «laa ^ 
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POIDS ET MESURES. 




rentimitn m I|t«d de mhi% 
MMimàfn s i|i«oo d« 
Dtttmmim s to Mitm , 

Kilomitrt — looo mètres 
Hf rriamètrt — i o.ooo m. (Iiea« métriq;.) 
( rrin-jrr i I nirii-p carré. , 
loo ntétrcs cuTé$> • 




irT«>M . 

M md de blé de Pari* k la Mtim s s4 
m i iM«==48 nimu = t44 ' 

IfaM W = 36 Mtlm =r 144 qnaru 

= ï88 pinte» = a,6« kectoUtr*s. 
Pinte — ï chopiQes = 4 demi »elier» = 

8 I l'ii '..«on». •••»,.,. 
Pud <U nt = it poociS = 144 lignes 

= «7»« P<»>ntt, 
TmmsS pMd». 

^IM« «M<«MM =r4 3 ponces xo 5/6 lifoe*. 

Âun* nourrHf 

Arp*nt dei eaux *t fareu à 100 perches 

tt|de as pied* 

llmraf coiRMiiA à too MfdlM d« so 

P««i» 

■i rp0mt d» PmrU & 100 percbe* de 18 

picdi. 

Ijitii* manne i\e ia aa degllé 
Ijeu* de »5 au dej^rc. . • » « 
/. rur de 11 i;a «a degré. . • » 
Lùut de poste (aooo loiMt). • • 



04895 



• • • • • 



• • • • 



o.93i3i8 



• • . • • 



0,01 
0,001 
10, 

• • • • • 

• • • • • 

• • « • • 
m m 9 • • 



o.3a484o 



• • • • 



• • • 

• • • 

• • • 



« • • • • 



• • • • • 
■ • • • 

100, 



5l,O-30 

4ai*ao« 
S4.>t87 



10, 



5.55 555 
444 i i ) i 

3.8980.3 



tdrr* foitë z=. * mvM ss Sa bdi s 

lal drachmea. 
tÀm ItgtM (méoM di«lalea% . . . 

jiehtet ou malter — 4 »iininer =: 8 met- 
len = 16 sccbter 

Ohm = 10 Tiertal 8 Itt MiM S 3aO 
•cboppca. 

Piti, 



o,5o53(/i 
o»4678<i7 



143*43 



Ltfrt = a marc* = 1 6 oooak = 3a totb 

= i>8 drachme* ( 0,48416 

Sthff/al lie blé s a bn s 4 himtca 
= 16 aptat .... 

ff'ispel =: to «cbcfTel. 
I^'i i\f froment = 3 witpel. 
* ^ * d'or-r o>i d'aroinezrJ 
Ohm z=. 4 ankcr := 5 aiaer = ao'flii)> 

tri =: 40 (tubgtas 160 qaartoft; 
l'ied S i palm =s ta poocea = 96 

lamfea 

Pttm. 



i44.ioo 



o,aS64i5 
•^47« 
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Monnaies. 



Europe. 



MOMMAIBS DS COMPTE. 



mÉHOMauTioiis st subdi^isioms 



▼ALt«B 

fo argent 

de 



M OaW AIBS aÉBLLBS. 
DÉNOMINATIOUS. 



(Bép. de) fsmte), 

d*«fi0« èm baaqat» «t la vilcar* 



1^ pmnîére est une tuonnaie {ougtaatre ; 
l'argent d« la »econde est à la mOBoaic 

■nnl* coinim 16 «m i tl. 



Hait on 16 schillinf» d'afc^ la 



S 



I 



( Ro3raume de). ( v. a^i ^ > 

DepoîiiSi^iOu compte dan* le rojaume 
d« HiMVi*. fut tkuiar à i4 bon* $ro» k 



Im afliifm da btnqw est «n ImIt ^«rl 

5 tbaler, aclua It cuuis 1( rrtme. 



S 



t G«9ff*i d'or 

Ducat 

FUrim 04I gmUm d'or (et doabl* « 



e 
4 



Bitdale , constitution . . • « 
Flan» oa pi^cc de a/} fim. • • 
D a mtJM» nu pif ce de «fJfcl • 
QMrf «r 00 pUce d« 6 MM fIBB 

r/«n« PB pMM 4« b« ... 



tt 



On compte par JUrin» en gM m fm^ 
pin à 60 kraos à 4 pfenaiofa, . 



DABJCSTAST (Gr.-Duché de). 

DaxmBtMlt. ( V. & . p. lii». ) 



a 16,390^ 



"1 



3 M.iM» 



Il ik» 



Kmthaler à » florinB 4* k 

TkahTd rtpitt é» W > — tf >« à * 

34 kreut. 

Dtmi lAaier d'ttfètti 4t CMWMtiM ê ■ 

florin la kreSL 
Kapfitàck on pMea* 4t «• kr. è M Wr. 

i;i d i;l rn proportion. 
L« ioarc fin d'argent de Cologor rtx à 
aétfMlCTMM' 



( V.S..P. i3$«*) 



Oa 

bettob^ » 

ballcf* .......... 

oo ptr fiorinâ de Frankfort à 60 kreiu. . 



3 89,So35 
a 1 6,3908 



.S Mhr AttMii vd«M f >lw. 4r FWmc/m 

M HOUbAims (Roy. de) 

J Amsterdam. ( v. s. , p. i35o. ) 

Il Conformément & l'ordonnaniA du rot 
MMi f«rt-Ba^ du aS afptmbni i0i6, oa 



0 



P,:lo!r. ....... 

Guillaume d'or tSiS. • 
HhUaU d» eonrtaliom. , « 
FUrin o« pUc« de ^*J. • 
Anal id. . . 

Thmltr na n'idmU dt e«jy«* de t 
Thater d« I 789. ...» 

Tfia/er d* coiirenùtH , lIlS 
Pmm de 6 boM gro*. . . 
t < Im 



.m 5 • 
. 'rm * • 
.| I u> 
a W 

• î 
.1 • 



I I '{ 



ttydtr. . 
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POIDS BT MESURES. 








PB eà»*CITB. 


■ ■«eau 


Mncmu 
•fnirct 

•' 'm 


■ BMKU 

itin«r«w 
rM«a 
àëÊÊÊètm 




Uim» 




■ri 


12' 



r nùr = 6 jpiedt. 
v^un« ^ Hamhmuf 

Ct*tiniih* = i6 pieds. 
Corde de bois — 6 a;3 pledi «S« long 

f't aulaiil de huutpur. 

Morgea = 6oo ■MnchrutiM umet. . 
Seitffêid» 



4t s ttto Gatt* 



OJ69141 



' 7ii6i 



Himm — 3 tti«ttea 
Witfii = S malter = 48 himtca 
>4A« = 4 aak«r = 4o •lui 
kuoeii=i6o aiurlOT. 
Pi»i=x% hnllMoMS 
t441itMa. 

oa aune = a pied». . 
AI»rgwm = tto p«rche* 
▼icrUaf = i i/3 drolM* 



o,4H^i<4 



3i.i6 



1 56,86» 



, •* 



N»mrtlUt uuimm iapmù itot 
Lâim s lolb s= lal ^aiiitcbni . . 
: Maihr ss 4 ûmmn b fcampf =: 

64 ^etcbeid 

Ohm = so TW»rtel = 8« mm = 3>o 



/'iedz= 10 pooce» = 100 liflMt 
Tout (klaflrr) = fMlb 

^iM«s»4 po«c«* • • « • 
Siwtàmssf «Ma «iilhaB, la 

40 à 5o piedk d« lonf =: I 3^t6iUra. 
Jfarfra = 4vicrtal oa 4*o toiaaa car. 



r 60. 



0.1S 



0,6 



iZrnvs 16 a n eaa sa 3a laÉh 
yUiitl ss 4 Mnten = 16 tattsea 
' OAm =: 10 qaarttn — 80 maat 

J'ieJ 

jiima 

Pertk» = i4 pieds. 
Atktr^ ifo 



• • • 



MHS 



158.7S 



».»87%f) 



0,5704 



Ikmtm a aMiaas t<«M« ss Sa lod» 
lat 



I I 

7d 
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MONNAIES. 



MONNAIES DB COMPTK. 




M ( ) > ,\ A 1 L s REELLES. 




DÉKOHIHATJOItS ST fOBMTlSlONS. 


▼âtiaa 
m •rgeat 
d« 


m 
m 


oÉHOiinuTioia. 



zs 



(Roy. de;. (SuitcJ 

Aw ank 



lOO 



On comptait auparavant par flonm 
à 3o «tuvtr* à lo pfcooiof* d« BoUande. 

LadiviiiM «1m mppmti 4w tacien- 



I livM ém PlMar» 3 s tk«ltr de 

Hollande = 4 1/7 florins d'or 6 florin* 
boUaaJaia = 10 scbillingt flatoand* £= 
tao stovm heilMidaM =s «4» giw i*. 



» •3.S4J6 



Pti99i de 10 Oorim. 



ir. i 
.M,J 



Bià€ê de 3 Borias. . ' i 4. 

PiictAm 3 florina de nataria . . . .' t jv 

/>«r«/ sa ritdmlt (varia blf) 5 

Damtdtr ob pi^ d* 3o ataw. . . . J iw» 
D»m-rùJ*Ie 1 1 ^ 

e y (L'*'** f^f^ 

S\ D0mi.gmiiJtr. J,d^ 

Piic* de II «luvrr « » . I kJ^ 

S*srkaff on jii^ de S i/a MnW. i .! • 

rirct iiv 8 MU»,r. . , 'ttM 

flartH de hmana. . . .,,..I|4M 

nti éÊ k en pièce de So Mmr 4i| 
rmBM dé HoUAadc ' S V 

monctairt et métrique . it Jt-^.ic- ^.'ei: 
«mcere twcûoHmé /er U ftafk 



lOKUNiiîxa (Rép. des}. 

On MBfle,dMN Iw 6 tlet de CoiImi, 




S 14.007» 



d'or qui i<r.' l'iunduii 
èmf\m «ontpriad^lemeol l«» mm 
d'Efpagnt Lra fWri^Miw J VVHil il 

deUm le ceai». 



• 79.«i»3 



liUBJECK. (République dej. ( v.&, p. 1344.» 



'arfcat sent Wt/i«t»« 

'espaptolti qui T.ilrnt i dollar, Im da- 
ler d'espèrei d' Â llemagne ont e»tr» 
H 9^ kctiti, rt IVru ^« VtniM q«i vaut 
96 craU, «isai qoe le» aetticscihi 
quarts éum lat Mai 



par eMrci à i6 Khiliing» à %% pfca 
Bitt^a. 



74«i 



▼altar ae pair ett de. . 



■w ^ i fU i aa «aawt lmr| 

( 



Id. 



U 



41* 
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UNITÉS. 



POIDS ET MESURES. 



1 



en 
kilognm 



MMO»>S 

Bs e*r4ciT^ 



Matière* 
tâches an 
litrtt . 




Litrt troj = i6 ooces = 3ao eogvl = 
io,a4o a* Hnlliaudr 

Sckiffpond r= >o l}*|M>n<l=^ 3oo lirm. 

Lim àt Br*6«nl. . , 

Sdtfpptl 

Ijui — 17 mudde = 36 sack = 108 
■cbeppel. 

St^p 

de TiB — 4 anker = 8 alekao =: 

64 itoop =118 incnçcl = 1S6 pintei 

r= Sia matjrs. 

Sifkmm d« bière =: 16 mengel = 3a 

pintes 

Pi*d = 3 palmes = 1 1 pouces = a64 

quartes 

Pttd dm Min 

Ptnhé = 1 3 pieds . 

PrrcA» du Rktn — la pieds du flhla. 

Brwt — 6 pieds. 

jimna d' Awuttrdam . . 

Aunt d» t'iandrt 

Mor^m d" Âmtttrdam = 60a perches 

oaj fMs. «•••••••. 

M»rftn du RhiK = 600 perrhet carrée» 

du Rhin 

ijtue holtandmitt dr 19 an degré, . 
MUIt marim de a o su degré. . . 



0,499167 
0470S39 



iSS.aM 
1 9,656 



o,a83i33 
«,3i38S4 



«-«Cm 



s» 



0,6878 
0,7006 



fi,a8fiS 
85.1^79 



6.116374 
5,ji5555 



|l t- »| 



Lft poids sont gtntraJamt.it eevx dt 
f^nu* H da Turjut*. 



I Lirra de Corfoil ....... 

Moggio de (.orfoii rt de Paso*. . . 

OnciU de 7.antr 

Hmctl* de r.tfph;iloni« ...... 

Cmdo d<* Ste.'Maun- 

^Hmeil» d'Ithaque et Ckih de Cértgo. 
Boni dë eiN de Corfoa et de Paaos. 
Id. de Zantc. ..... 

Id. de O^balonie. . . . 

Id. de Sl0.*Maure.d'llhAqar et 
rie r.crigo. 



JUesures d» iongufur dt y tnisr. 
Moggio de terre. ..... 



f.>»4545 
0,40840a 



ai ,00a 
44.o47i 

60.991 
35. a 31 



68,1 3 
69.SS1 

68,1 3 



Li*rÊ = 3a lotb =:: ia8 drachmes. . 

Qmn^ml— lia livres. 

SckiJJpfuHd (poids de fr^t) = ao lies- 
pfund de i4 livres = a8o livret. 

Sehiffpfund ( poids de charroi ) = ao 
liFkpfund de 16 livre» = 3ao livres. 

ScJief/tl de ble = 4 faster 

Lmst z= 8 drooits = a4 tonnes = 96 
scheffrl. 

Srkrfftl d'avoine 

Ahm ~ ao virrtri — 4a srabgen =: 80 
k kanne =: 160 «(uartrr. 



0.4*4749 



r 

3o,6î«. 



• 49.» 



78. 
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MONN AtES UK CnM i TB- 



M O N > A 1 K R I. I 1 F s. 



4 

m 

i! 



(&ép. de). (Suùe^ 
wat dans Iw wppwru Mdvaa» t 



ff. cent. 



4 St.*394 



H 

e 



ftli»4»«Mm 

ftètÊ 4# I • • • * • 

Plie* 09 t Mbilliagi (d« i , 4c a 

proportion). 
i>iM» 4* I •cUttiag. 



liUOQUSS (Duclié de). 
Oa compte ordioaimacnt par èint à 
aa aaUi à ta Jaataia 4a Hm. • • • « 
ipMraaadrf'irèaaaoUiàia toiait 
d'or. 



• 7a,sa4i 



S 4t.«Sa4 



^ ( Mttta on t;i «cado 

JJ I Ttrta ou J/3 scudo. 

9 à Quint» on i/S — ^" 

3 1 ijrm. ^ 



S IS^ 

I It.k 
I «M^ 



>no (6r.-Diiché de). 

Bdkweiin. ( V. 8,, ^ tJML } 



On compta par rùJaUs à ^4 gfM M 4' 



4 M.aJ94 
I la.746S 



ouao (Gr.-Duehé de). 

Strelitz. 



i 10 (IW, Ja a^lfaiia. 
» • |i«a M i< tcHlllf . 



g ) Od oe Irapp* paa da maanaica d'à*. 



On ctiHpte par rUdmlti à a4 gros oo 
4tachUUiica 



3 •9,S«35 



g I l'iitoif a i tbalfr. .... . . . 

Il « 



'f «>» 



(Duché de). 

Oa aonpta par limt iuUùiMêi à loo 



a« par Irwa* éê J f ad B a t à a» aoMi i ta 



Scudo de là lir« , 17^9. 



• • • . • 



m 



o aM7l4 



• Uia, iTta. 
4a 179^ 



• • • • 



ta •)> 
4 J* 



ï OTTOMAN (Empire). 
I ConstantiaopM. 
I A GaaMaMlMpla «t daaa laa étota 
llaifa» «a aaMpU oHliiaiiMMat par 
Hptelraa à 49 païaa è I aaprca. . • • 



a 6t,S}Sp| 



S*amn ttrwnMoud da aalMS A! 
Baaaati 4a 1773. . • • . , 



émti, êé. Agé 



•4 i^- 
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POIDS 








unitAs. 


roiM 
ea 

àéiûgram • 




M 


«o 


■ 

Hhmkm 


Motières 
litm. 


LiqoidM 
Mùnw. 


IMi 





i7at 



P«Wr= ta poQcws 144 UfiM»; 

point*. ••••■■•( 
Penh* = i6 picdt. 

= a |)ie<U. 
CMrf» 4r à 6 pM» ^ t|* 

4» larf* av miuM hux 
Lui = 96 bolutau à 6» M ft t» 

pert-hr» carrre». 
Boisseau A piTnbf c;irr< p> 



MUb s It Bide féofMfMf 



• « • • 



• • « « • 



• • « • • 



ia,73i44 



«• s tM ImMTI SB 891 a 

*fi v 





Bracet» |tour U aoi* .... 
^rwcitf poor U lâiiM. 



8f.So8or 



0,'MI I J 



JJvrw de Rnitoei ~ Sa loth = isS 

' dracbmc4 

Stkiffpftmd'^ 10 liMjifund ss alo Mr. 
;^c4«/^</ = 4fâaa«r = i6aj>iaNl» • . 
I tM mttwm l^pfiw tmétm mÊmm fB'4 



\jtmm 



•«Sota 



0,387699 
• • ■ ■ 



L'mm 4* Baabonrg et !• fiad 
LniMek «ut a<IopUs pooT wi i 
générale; maU l'aune de Roitock <>t I* 
pied da Meeklenboarg aoot tncore en 



îjvr* =: I a oncea = 19a Ciriiai. 

Staja • . . , 

Pied de Modèoe. • « « • < 
de Rrggio. • • • • I 
Brtutio de Modèna. . • . • < 
i9na«M» d« Baffto. • • « . , 
Ga^êmssé pied*. 
TViro/fl r= 4 cavrixi earrca. . 
BMem dm terra = 71 tavok. . 



0,3 4oi 



0»64ti 



Lea aatenn rarieitt daat la divtatM 

ot reraliMtion drt poids turcs; ainii 
Mioa AmM, rokasz a ^11 rottel = 
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Europe. 



MONMAIBS U& CUMPTE. 




en •rfcnt 



m 



M OKW AIES EÉELLES. 
OÉMOIUKATIOMS. 



(Empire). (Smùs»J 
Constantiiiople. ^'>*- 

rettf rratiiation ri-Wc que M. L«A- 
mo/iM a donner rii lëjb -, luait i CABM de 
l'altirtttM pro(rr«tire qa« U piastre a 
«prtHiVM depuis «■ •vrtaia nombre d'an- 
nert . ta v.ilfnr f-^t féMt* >n|>T<'kw à 
3o ou 33 criii miii-a 

r rraulU de* reiwei^Demena procurva 
i M. Lmhmmmm par 4S«M 
d« cooHMrw i Coi wf a U — pit, fM la 

lit ét cow* utitM dana 
Ottoman est la piatirt à 4" parai ou 
leo aapru, at «{b* la divUiM donace 
dtM tMM Im Mmiaa qui traitai éf 
MMMlM«t^ partmt h piwuvl tao 
aapM» pM tBMto. 

IfA pta'trr ctt ordinairement nominre 
par le» Toriu grwJt, ci par Ita Aa|laia 

La J»M on yn/l , at la ^iin« ou cAm« , 
• daatapia, 

&IMI plaaim. 

Iji hountJ'or comprend 3o,wo 
Ltjmà aac hm val«u d« im. 



(Duché de). 

»pia fv Aw à M aoktt à t» 



te « 

deMtl. 



Il lifs dm racoM laM 
MM» à» Fmmcw Gana vataw à 

daaa tMMaa l«a pattfaa 4s daaUb «ta! 
Pansa, llataanr«>, Bnrf»iS..D«nla« 

VOioGNE (Roy. de). 

Om a aa pl i è fiaiaaifb. «iwl qaa 

Ijilan^ tout le ru)d'im<> de Cotogue , par 
/fwMU I.U futde» <ie 3o froa. . , • . 



• a4.<9tS 



e 



J«y«tii fMtifmkU da Sétia lU ét ifU 

•t 1719. . . 

D9mi id. U. . . • 

^iMrf on miMH, 

.Sttjutn itrmahlKiud dr S<liai lll* • - 

St^jutn du Cmr* , dp 1773.. . . • • 

Id de 17Â9. • • . • • 

DtÊti'mùtmr» da itit. . . • . • 



de Sélna Itl. 
id. 



(t. c. 
f »• 

« 

•ÎS* 



lU 



1757. . • • 
P><wi/« da Maaiaplkatll. i;&7 
Alimukletàe 60 paraa d*Abdad4*- 

met, drpnit t77t 

i'ia.lrr il ' A bili 11 1- H a irn t , (le 177Î. 

Jutrr de (a mena «poqne. • > • 
Ymrtmlm da wm pana a« la atpwj ^ ^ 

Jlaâ£'da* 10 parw a« Sa atpMa* i?!?] • 

Paru do 3 a«.j)rr» île . 
Atprt , dont tao pour Jipt»»tre<»i 

1773. . . • • 

Pinsirt da 4* fum «a ita aapre*. «, 

17K0. . , • • . . • 
/'.rr<- too parai de S^»dii;*9- 
Duuttit fiioJire id. • • • - , 

Piusirw de Sclim da itaa* > • * ■i ' S.. 
Dmù UL • • • • 
PtfaadaS piaatr«4iH*tai 

Piuâtr» da ittf. • 

BttUU ' 

Pioitrt de la Tartarîe Crimée , de i;:! 
Pittra de Tuau , de 1717 



• • • 

. iliii 



î kî» 



.M» 

I 3k1 



IDoublt pùlolt m*iUê de 



I Pùloir arant 1786. • « • 



^wiWe dapaii tpM. 



^ . y^r4<-4U de 1784 et 1706. 
: 1 Péim da S Un dapa» sTfa 
i ( Maadaa Um »m aaMi. * 



Il ^ 



adafe rxour*ltr. 



HortH ou piid»m. . • 

i*Mfw da ta H da S graa 
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POIDS ET MESURES. 



roioi 

en 
àUogram ■ 
m*$. 



Dl C4fâCITa. 



Mati^rvs 
tâches «n 
litrts . 



Li<p>iilrt 
en 
litrei. 



«UOBBI 



rieds 

en 
mètrti. 



Aune* 

en 
milrtt. 



en 
mm. 



■ MPIU I 

ilinérai- 
rr» en 

iilomitrti 



S Ion pMCMfl l'oke = 1 rottei = 4 
rbrkra = 4o dram et le clieky = 



.Suivant let rcnveignemeni traniinit 
k h fil/ en t8»i ftonr la rédaction «le 
ion (^miine, le ctieky on jro»droine «le 
[:oostantiDople=o,3au7S kilo^mines 



Ce «lernier r«tiilt«t , diHerminë k la 
monaaie de Ix>ndrr« , {Mirait être oclur 
;|ui tucrite le pl«u de coiiBancc. 



Opendant M. Lakmann dont non» 
kvnn* «dopic plu^ieun rvaloation» 
wrie le rottcl k 0,637818 kilng. 



Rofttl om i»dfm , qoî est la livre 
tarqve • 

Cantmro ou quinuU = 7 i/3 hatmann 
= 44 okr*. 

Killot de hié 

Voritn =. 4 killota. 

Àimtid. 

Crund péc , Kmt»bi on mirhim, . . 
P*tit fHC oa droti timmMjr , pour les 

aiinages. 

^tilU de Tarquie, ou herri. ... 
UiiU marin. 



o,S64Si 



33.1SS 



0,670548 



o,6495<)3 



1 .669fi« i 



tJrrr:::: ii oncetr; >88 drnari = 6911' 

K ••"»»» 

Hubhio = aS livres. 

Siajo — 16 qnartrrole 

brarcio J'arpfmttu.r , dit brafcio di Ugno 

— la |>oacn = i44 points := 1713 

■tnmi 

Penkt (Pm-tira) — 6 hracci. 

Uraerio de soif. • 

Id. de toile 

Hiolc» ~ 6 tari aas 7a tnvole rr al8 

prrcbea carrées ~ io368 bracci car. 



e,3iftuo 



51.375 



e,S4ii5o 



0.^944 
0.6438 



3o4:44' 



/wrre=:i6 ooc.=3s Inth=:ia8 dracbm 
^rhtffpftutdzzi i3 slein 4>6 lÏTret. 
A'onec =4 cwierc = 3» i^amiec. . 
^arN4«e=4 kwerla = 16 kwatrrka. . 
I'itd-=i ta poace* = i44 lignes ^stopy) 
f errAe(preui}) = i5 pieds. 

>^»ne (lokci)a • • 

lyioàa — 3o arpens. 
^rprHl (iiinrf;) =3 cbainrt 'sinurv }car. 

3o«» perche» e. — 67,500 pirds c 
Mill9 de ao an drçrp. 



o,4o5S<>.| I 



118,000 



4,00e 



0,5760 



5'j,î>87i«» 
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M o \ N \ t i : S 1 1 K ( I I M r l E. 



DÉHOIIUIATIOHi 9t SnoiTIMONS. 



de 



4 




MATUOAX. (Roy. dej. 
On «Mpl» par kA, !• plat ptllto e*- 



ptr 



Oa toap w i la diaearfaatlaa 4ê 

ét fait* lia* «oMia* «U looo atilla 



ra.' 



(Monarchitf). 
Berlin. ( V. s*»p< i3Si.; 

Coofurnirincnt aas di^rvls du 3q Mp> 



t«uUji« itai «t da »a juio iSaJ , reU 
lif» M l yrt iaM «a«4lalft dat IMI» 



àlaillbwtMà la 



iTala. Ma 

I la>MiMf 4'ar««iyfeaclaM&/ 
la llajbr à la allbaifrati 4aa j rt lii |i a» 
t dat ^Mm» da • p l^aa <f ■ aa ai^aal 

iia billou. et de* ^«MAi da 4, i. a •< 
I pfaaaiag aa caiara* 

p. I 



l^'pjlftnrnt !t Tant «otnptfr ici par 
SltKltr A «ilbcrgro» à la |>rcaaiu|« 



m 

\ 



/ MonmmiM d'or 



•M 



\ 



nia. 

l) fnu J i&rao i 

Maeàa dt mltd ou lukouiu»» à 4S00 mt. 
DtmùAuhoiuùmm à a4oo rcia. .... 
^mvcmA* aa faafa^iaéaaaiatè ïaM ickl 

Dobiiû ik ii-*'00 rrii 

Pt^a ou d€mf-dobrcio oa joK^Kim à| 

64oo rem 

0»art-4toèmo on d*mù'jokû»ii* h J>oo r i' ^'^^ 
Huitièm^^do^ri» oa ^Mc«da i6*«t raù., 
lywtfàaia fciràa oa aa^ da taa iai>« 



D»ê0 



MMrr« 1690, 

M B7I«. 



a4ai«u 



r«/.*. 1799. ^«iw' 

■r* , lïloq 

. aa da zaa nié, 
oa /*aa» da 6a lalib >^ 



Crutmd» mtmr* , 

Trtj 9iMl0mt, 
Tutm da ilaa. • • 
D ma t t m i mm da 180». 
fTmttmt da ao raia (tria rar», n'a pu 
aa«n}i 



alU) 
aM 
aM 



Z>or«r de 1748 

(!• 1787 

Doii4/a fndént de (760 et dt iIm ' 
SimpU jtiéM» da 1^7! at da ilaa . 



da rfl t ma T da 



nMa 

bourj; 

HittùUe ou ikaltr 69 a4 boot gtaa. 

Hmii idL 

Ritdalt d'mpicm oa da aaafaatiaa» 

/'V«fM aa /M(w da a/3 

t'iorin on pildtn de Siléiie. . . 
Dntief on ftic* de 8 boni froê^ 
Pitca dp 4 bon» gro». . • • • 
Pire* d« 6 bons groa. . • . • 
liiidai» m«i/U da llaraath. • • 
J>Um da ap idL . . • 
J>ltfaada9okm«f. ... 

RisJml» 9i»ill« d'AnspacK. . . 

de 1/3. . . .«.••• 
Aii<^« dê cmwaatfM da iMaalh tt 
d'Aaapadi. . • • . ■ 



Il »5 

41 6t 

aali 
M 4» 



.M 

5 iW 

! 

a i»J« 
• H.^< 
3 li.i' 
I i^M 

I a4.«) 
3 M> 
a »>» 

S iî.»î 



^ I l^-» mjmiantt tfjtclu ti en or àt I 
( ciaa eui^ia aaal dca dmtm cgaJaai rm 
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POIDS ET WKSIIKKS. 



UKITÉS. 



roiM 
en 
iuogrum 
mes. 



Molière* 



l.iquidr* 
«•n 
Itlrti. 




MUOKU 

a{;rairct 
ni 



ilincrai- 
rea en 

ki/omèlrei 



Jrratel ou /j'rrt =s t 
— I aff oUTaa. . 



irct = 16 oaer*\ 



Jtrtim^i» i'irm. 

Qmntml = 4 arrobat. 

Pamga = 4 alquiena s 16 quarto*. . 

Mmj9^ iS fanga«. 

JlipuM = 4 quart*». • 

Àlmwié = iB canadai = 48 qnartilhot. 
Tontlmia = a pipe* = Sa alntnd**. 

P»lmo crmreiro = 8 pouce* = 96 lif HP* 

=• 960 points • 

PiW d'mrckit0cH. 

iJnafe ou érmtu =10 paimo*. * . • 

y vm on = 5 palmos. • • • . 

Co'ado, m«<<are pour la aoîe et le drap. 
— i palmot • « . 

Gnrm = 4840 Taras carrée*. • • . 

Umu de 18 au degré. ...... 

lÀmt maritim» de ao an dtgti. . • ■ 

VUU mmiitimu de 60 au degré. . . . 



o,4S89>' 



54.1633 

i3,3333j 



o,*i8S9 

o,3386 

a,i8S9 



0,65577 



57.816 



6.17974 

5,55555S 
i.85i85i 



Mtnrat mom^Uti ètpuit h étant 4m 

16 mmi 1816. 
Lirrt — 3a lotb z= ia8 drachmra. . 
SfU/f«l =16 inetsen = 48 nrrtel. 
F.imer df> vin = a anker — 60 virrlel 
l'irti du Rhtn — la pouces = i44 l> 

((ne* = 1738 scrupules. . . . 
Pi«^ gwoméirijuê =: 14 4/"> pouea*. 
''«rrAë a braaae* = i a pird*. 
PtKh* d'arptHUar = 10 p«cdt = 100 
pouce* =1000 lig.iB 10.000 scropnl 

JuMt Aoa >■»//« 

•Vo^n =. 180 percbc* carrée*. . . 
flu/t — 3o morgen. 

dt Pnutt — a 000 porcbe* — 
>4iOoo piids du nbin. . . . . 
jimcitnntt mtium dt Btiiin. 

Urrt 

If' liptt — a malter = a4 scheffel. 
Sth»fftl=i\ viertri =16 metxrn. . . 
^^«=1 eimer=4 ank«r=: 118 quart. > 
Pitd dp Berlin = la pouce* . • . . 

^uHt de Belriii ^ . , 

Morgn = 400 perdiez carrée*. . . • 

htu*t\% iS au drgré 

MiUt it a4,8oi pieds du Rhin. . . 
^«//edeSilcsie , 30,877 pieds du Rhin 



046771 1 



o,46ib*j 



54.96 > 



54.73 



68.69 



«49.7973 



0.3 13854 



0,309736 



0,6669 



0,6677 



a5.53a 



5 j,> j< 



7.53a 



7.4"7Jo7l 
6|5Sa3>a^] 



I /irr«=: a mures = 1 6 onces = 32 lolhl | 
I =:ii8 dracbines |o,46;<>il| 



I I I l I 
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MOUHAI KS IIK COMPTK . 
DÉNOMllfàTIOMS Et MUttfUHOIB, 



MONNAIBI BÉBLLI9L 




fur/nmtt I loo cntii 



ei vëtnitàuMtt à $4 nanai» à 6 b«>clMB 

t9 



fr« ceDU 



S MilW» 

Cologne. (V. s. , p. i35a.) 

Depuis le i^janTier t8a4( les coin ptM 

illbarf m à t% pCnmliiga» 3 7«»9SS9 



BIalgr« celj on compte encore par 
raitkttkmtwr è 6» «tutnt à 4 ftCnuiiafS* . 



Rn wrta de l'Aldonnann do si juin 
i3»3, on d«lt compter è Jtamipberg i 
Blbln|, ■•mtl «t dam lo«M ranckaM 

Prusse orientale , comme on compte à 
Berlin par iholert h 3o tilbcrgros i it 

pr«nning» 3 90^96^7 

CepcDdtnton j compte encore p«r^C»> 
hbw à f tUbtrfrM è la ffcuiaga. . • 1 tS^tg 

B.U&SIE (Empire de). 

SalBfe-vÀaii^bvvrff- ( v. s. . p. 1 J56. ) 
On «NBpis daw to«t r«MpiM par 

Lc« palMitu» M fonl an ntMn i'mr^ 



g*nl 



k rttkaM tajiârial do 
a4 Jnla (6 Jdltot) t»io. ntotif m ay» 
da l*aHi|dM » laa aapAaaa 

qui aont «a drcalatioa coasUtcnt > 



Ea 



4t AaafMf on €êmm»ttts 



i 45 
t «3 



M 



4a Sa 
dai6 
da Si 



• ■ • 



g I Xhical. 



SI ^ijk 



RUdah mmih. 



BMdafo db aaai 



S «M* 



rajrBnUH. 



c 



ÙmchI Je 175 1 , . , 

<lo 17SS à 1763. .... 

U. de 1763 

tJ. de 1796 

imptrimi* de 10 roubles «Tanl 1763. 
Dtmi-impéti*l* de b rouble* :>> jnt • -fti 
Impérial* de 10 roubles de ij63. . 
Demi'imittrimk d« & faaUfB éa IjéS. . 
tmipènait de I77*« 

Jt*«4<f d^er d* 

Âouàte d'or de 1799. ...... 

Poltin d'or At! 177-, ...... 

Drfii! tmpfnalt^f I7ta* • • ■ « . 
Importait de l8ni. . . • • . , . 
Demi'imprnmlt de 180t. • • . • . 
Dtmi'imjMriul* dasIiS. . . , , . 

DepuK 1817, It M dott |*»Ba Ar» 
frapfie (If innnnjie il'or ju-<î --. s »•»• 
5 rouble» ; ce »out de» demi-iinpertalr« 

I.» demi-piret dt p/miin* frappe pour la 
prrmièrf» fois en ila7. ▼aDliro«bl«t jit 

U ^lèee ift pM»» I^Pfd» Ml llH .1 
vaal 6 roablaa. 4*4 



lit 

I" 

fil 
1 1 

i6 

41 
t* 

4< 
S 

3 
I 

>• 



•9 



79JS 
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POIDS ET MBSUKES. 



UMITÉS. 



kitogrmm 



«èches eo en 
Htm. \ Htm. 



mm 






M Ml 




en 




Auoei 






matm. 


mitm. 


mm. 



ilioérftH 
r«t en 



StkiffpfmU = U li . 
M «dur de bJc = 6 TcM. 
Fmit d« froment = 4 kopf» . < 
Ahm ilr TÏn ~ iiH 1/7 kaiine, , 
l'itd = la poucM = i44 lifuM 
Piêd éTt^émtm, . • . • < 

^MW. . 

Jftmtma /mU» <t wmmêt it 



1 36,6o4 



^«ciewi* /irnr = a OMrcs de Cotofae 
s: iSoMiisSalollisial^iach- 



Dau pfCMTue toate l'Allemafocoa ■ 

adopté pour Due de li fabricatioa det 
monnaies, le aura de Cologne. Lj di< 
vision de ce marc |>r>ur l'argent est de 
16 loih à 18 grains, et pour l'or elle 
est de a4 carats k la grains. Le uiarc 
Cn rf'«rfeat«q«iT«vt à Si fr. 9}. c 3S 
•t l«inred*orè («4 fr« e.4 

fltûller — 8 fass 

6)A>ii de vin — i6 viertei =r io4 

jineitm pitd 

^mthma* mun» = a piwU. « • 
fttdm = tfi ptodi. 



0,4&7't33 



t43.S4o 



'0,57478^1 



i6a6 



£<Vrf de ht 

onces r= 3 1 lotb. 
StUff^nmd =: ao licspTottd. 
Lh$pfmt%d = 16 i/a lîvM. 



16 



o,46t6i6 














■ 




• ••mm 


o,574> 





Lifiê — 3t Mb S 96 telotnik A &I 
fraiu. •>••>«•>• • 
J«r*»eaOSI0pMl^4«0 lirrrs. 

rdbMM m ■ owliw ss 4 =s 
• «dimMIc = Ji tcbMvnika s 

64 (pamieta 

ytdro =: too tchAikej 

l'itd — la TONkMfc S M p«1m =: 

188 lignes 

Pour certains w^nges on se sertanssi 
do pied anglais rt du pied du Rbin. 
(Voyet j4ngUi»ir* el Pruut.) 

Archin* (anne) 

Sagint. sz 3 arehtnes. 

Dteiadnt — a,4oo sagtties carrt-fs = 

1,600 arcbinrs carrres 

^ml« = &oo BAgènea = i5oo «rcbiDai 
MHk d« Utbaude, <U »i,S3« piad* 



0,409366 



rapports aoot ex traita de la col- 



ao9,74 



0.304794 



i 1470 



.3ai6 



1,067130 
«.954ï54 
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1 










MNOHViTHNra CT smoraMMs. 


'11 Jrgtiit 

de 


■ 
m 


OÉMOMIKATIORS. 


• a |kjir 




Fnuicc 









,U8SXZ (Emp. de). (Suitc.J 

Balnt-Pétenbonrr. fr. ctni. 
et MM Mite Mwmfa 



Ba 

•ont en arfMtti 



te «n 

M, t* «C S «Qptfct 



6ai„p„ à ioo,ioo»Soflt aS roabica tar jm. 
pier blanc, tn MUtt tU lu nukh$ tnr 
p«pi«r roa(«, «i dtima pi|»i«r bleo. 

Ut «M^pMMtM» 4(r iMfM a'Mt aacim* 
valcttr fiât caatr» kt maaalM d'aifaat , 
paroa qa*anat «eat aM^fafW aa caan.! 

(Roy.) 

— Ttua. ( V. S. , p. t357, ) 
Oa.aaMpit en fMtMai al aa taval» p«r 

lin fi immtt i in à >» wtldL 

par ilbv «mpWKm | tao c«at. . . . 

et dans r'ile de Saitbigne on csmpte par 
lirt A ao •oldi. 



O 



t 17,5795 
I 



Aiati la valivr 4a» livia» 
fixé* da mbI^ qaa S Kviaa 4a Sai^ 
da(|M «alaal aatant qaa S Hvna dt 



■ 11,1276 



fr. t 

i<04**/« de loocopckâ da P>cm><t<<fr.i A 41^ 

?Sîrr*'*»^ . . . M SS 

^ i""*.' '7^* 4 ^fc a 

/rf. d'Eliubeth, 17S 4 6i-i 

liL de Pierre Ifl. ,76» ,3 ^„ 

M deC.lhrriueU. . , . J S;.. 

fi i'.f" ' < «^-'^ 

/«t d A .'exatidrc , ttoi 3 oi 

J>aA^a oa A.irf.rM«/e d'Anna. .... r^ij 

M de < albeiii.» II , 

a SS 

/^«.x p^ttx^tm, aa t/4 danwMr. . . t , „,.,i 

lé, de Puni o J« 

_.. :* d Ale«*ndr., tloa. J t i,,^ 

Pièce de 70 copeks , 17*4. . , , i , JT^ 

^«r* do .S copek,. 177t. . . . . $1.;, 

^.rc. de iD co|»ek, „ 

Piet, de 10 ccpeki . i-pS o 

a^i* "* ^l*^*' • • . . o 10.0 

rtétm OC s copeks, lAor. .... © at^fè 



Pùtolt «Mre aa Ay)p4a Jt «4 V«m de 

Hiarlet-Eniroanorl Itl , depai«*i75S 
«tda Victor-Ainrdcf. de 1773. . .|3o 

Dtmi id. de la lirrr» 1,^ 

PisioltAt Viclor-Araedca III. dri^Mil 

et dn rigne CWIet-BMHMMl |V.|st 
Pittotm mtm9 4a sa liTrw de 1 S i S. . ,0 
<'«rfiM4aVicSer.AaiMcclll.dep.i7SS.i5o 

• « • .71 
• • • • 



ai 
4» 



(krfino de Cliarin«EmaMa«c< 111. 

Se juin d* l'aitM 
Scudo de 1690. 
lé, 4a 17IS, 

/<£ 4a 6 IIttm depnia 17SS. , 

Dtmi-icudo ii. ^ ^ 

Oumn tctulo OQ 3o Midi. ... 
Oemi-^u»rt inei» on i& aoldi. . 
.Sethie aM/4a » livrât, iti6. . 



Il 
S 

6 

i 

I 
a 

S 



io 
•S 

•1.34 

as 



Auolië de 



— Giitu. 



qaa). 



Cette 



« la préeé4nMu 



1 




. 0 §a,9lCa 






m 

0 ' 




t- \ 

a 1 




M / 
O < 
• 1 
4 1 



Da/ipia 00 pùtolt. , , , , 
>SrfWJi. ••••••• 

6>iw>»<<ie de loa lin,4tfab sjSt la^ 
ctoaircnuNM. • • • • . 

C«ae«£M aMHw 4a 96 Iw, aa 4 
Itt» 4apins t-8i incliLUTeraent. . 

W. d« 49 lire ; 

.^^ u</j JtHa rrofe ^ ^ 

Sicudo di S.-Gt am bm nù t m , de S Im. . 

Mmdannint (el df«i «■ ataâaMlaaV. . 

Smé» 4a I lire 4* 1790 (1/» , i;4 kc. 

es prnporlîtMi) 

Searf» da tm rwfmUifm ttgmn»nm, , !i 



- U.9t 
<« ai 

M f7. 

« t3.)<» 
4 

• tvsi 

^ S- 

» >i.;4 
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« «t de l'oaTrage da X*ll/. Ceux 
qui luÎTent «ont tiret d'un recueil ru»»c 
qui eit publié à Sainl-Pctersbourf de» 
puie 1816 , 10 u« le titre de Journmi d*t 
90i«t dt communKmùa». . . . 



JUvre. 

LtnA, . 
ZoUtnik. 

Poudt. . 
Btrko*«tu 
Ijatt. . . 



(hmint. . . 
Ttiulrtnk. . 
Gmtmtu. . . 
AWrxi. . . 
Pied. . . 
rtnhoà. . 
P»me«. . . 
JJim». . . 
Sm/èmê. . . 
jéreàima. 
Dteim/in» — 



0,4093 
0,0 ia8 
0,004 1 
«6.17» 



a4oe Mgkiea earréee. 



33SS.51 

Ï00.7» 

io'i,(l6 



ia,3o 



o,3o48 
0.0444 
o,o»i4 

0,0031 

a.i336 



0.711» 



to9,iS 



1.066I 



Li'rÊ = 11 onces = 96 ottari = alS 

di-nari = 691a graal 

Rubbio^ aS livres. 

Smcco de bir ~ 3 stsje r= 6 mioe = la 
quartieri — 48 coprlli 

JVawio ~ 6 pintes = la boccali. . . 

BrtHtm , mesure de Tin = 6 rnbbi. 

Cmrro d'haile = 10 brente. 

Pitd dit de iiprundo = 1 a pouces (on- 
€9t) = i44 pointa =1718 atomps. . 

Pud ordinaire = 8 pouces (ornées) r= 
96 noints == xSi atomes. . . . . 

Tf^buero = 6 pieds di liprando ~ 9 
pieds ordinaires. 

Roio (aune) 

Giornaie = 100 tsTole = Aoo trabuec! 
carrrs i4>|oo pieds di liprando 
carres 

UiU» de ftoo trabuccbi 



0.368844 



1 15,0177 



8,ii4ii3 



o,S 13766 
o,34a6io 



0,599393 



38,00945 



•.46607» 



lÀerr poids fort = la onces. . . . 
Ijrrt ]>nidt faibU = u onces. . . . 
Iloioto — 1 i;a lÏTre poids fort. . . 
M MO = J qoarti = 9(1 goiubetle. . . 
Mtttarola de via = a barilî — 100 

pintes 

P€dmo 

/7rorc«> (aune) := a i/3 palmt. . . . 
Canna grosta =: 1 1 palmi. . . . . 
Cmho jncco/a — 9 palmi. . . . . . 



MlUt piémoDtais. 



0,316778 



58.1798 



i58.o3i 



0,147690 



o,577f»43 
1,971180 
1,119110 



.533747 
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MONNAIES DE COMPTE. 


MONNAIES ft6«LL&&. 






m 




DÉNOMOIATJOIIS BT SDBOIVISIONS. 


«a aipsiit 

de 


s 


UKlIOMUiATIOU. 1,^™! 




1 France 







fr. cnt. 



(Roy.) fiiiiftf. 



r«*> TQIIll. 



51 



CmrliiM , d«aail t)ill . • . • . 

Dtmi id. 

PisttU» 

Dtmi td. 

Dopipi4tim M dbaMiNm • • • • . 
Scmdo on cwarvuM dvpciia ifti • • 

Demu td. . 

Onmrt id. on i livre. . . . . ' . 
AmU immm àê S Un**. ttiC . . 



•4 

9 H 

4 ?• 

a a 



(RoyauoM de). ( v. a. , p. tisi • tSM.) 



L» lA«/«r Mt une auHiiiaic ftcUtre. 



gtnt dt e»»r«»MH d« Saïc 



• qui 



ùmiml é» tjMt . • • 

ML 4c 1797. . . . 

Q ■ Àupxsir ou j th.ilcr. 
i DoiM» id. ou !• lti«l«r. 



I 



«t » 



a 



lâAJ^-AIiTSJÎBOUao (Duché de ). 
On «oMipIt fwr ilalfr ft s4 fiw à 1» 



fUtdmtf d'eipècri oq /ru W!f ran^rmtion 

/>riN< i</. ou fiùtim d* t—rtmittm 

/A d«S 

VtmU* rixdmlt d« DrrsJr 
W. de L«-ij»»>c. 
Piirr de l6 Jfro» àr l^B 
M d« « Mi 



O dachc n'a ptMnt de monnaie«| 
pTO|WM payât «• a*j Mft da pi«*>| 



rfLaa 

-in 



(Docbé de).(T.t.•^t^la•■lss.) 



On compte, dana l'ancien dacbé d« 
Cobourg. par lAa/er à 9* kraux on a4 g roa. 
Ml par fMn d« è 6« ' 



Dans celui fim Golba, par HtétU» è >4 
froaà ta flmaiBf a. «fraf 4r 
at ibMm ét 



n fant 14 t/a thalar da cHte dernière 
Talrnr poOT Talvlr >S tfs ilulcr da cen- 

IveNtton* 



3 ii,bm 

t tdfSgot 



i <9.So3S 



3 I 



r Oet tfiaîcr de BO cl dr lo kr« u/ . < t dr» 
I pirrtt de 6, 3, I krcu4, a CMi-,ur^. 
I Drs ihmitr d« t*mrrmliom ; àt* ■/> , i;4> 
I 1/6 lAdbr al daa fièe*$ 4a 6 pi«» 
mnfa è CaÉla. 
16 tbalcr de Cobonrf( et 1 1 i/> d^ fîo- 
iht contiennent an itiat-f fin d'ar^nl 

«Ir r.oliijjiir, l«qii< ! ' -(iiivatllà 5t fr- 

\ ^ifCiê argent lie Krance. 
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POIDS ET MESURES. 






0,396851 










48.944 






Htiiiert de blé = 3 lURlIi. 





































O.S493 



Drtide. 

Lhrê it Dntia — 3i lotb = 1 18 drach- 



Scktfftl SB 4 ▼irrtel — 16 metxrn. . . 
ff^tt/ttizzz a maltrr = j4 tcbpfTrl. 

Eimer = 71 kanitr 

Pi*J= (1 poucvs = 144 iigort = 1718 

poicits 

JuHt — a pied% 

Penh» — i5 1/6 pied. 

Ptrth* d'arpenttmr — 10 pi«dt =100 

pouces = 1000 pointa. 
P§rth» eairt* = a3o i/36 pieda carr. 
Morgtn = 3oo perche» carrée*. 
Miiû dê polic0 3 1,000 picHa. 



Ltiptict 

Li*ra = s marcs = 16 oncea = 3a loth 
= 118 dracbmrs 

Stknfjtl — 4 Tirrtel = 16 rnelcen. . 

Eimtr =: 63 k anne 

Pi»é ~ ta poacef crdinairca on 10 

poncea drriraaaa 

= a pied» 



0.466937 



0,467114 



103,905 



103.905 



67.43 



75.85i 



e.a(lii6 



» M' 



o,a8a5eo 



o,5665i 



•,565oo 



55,36968 



g,o643a 



Lca poida et mesurca tonl Ica inémra 
^■'A Lamic. 



\ 



Lirrt de Cobourg 

Ljrrt de Gotba 

Stmrm de ble de Cobouri; = 4 '|uarter 

= 16 melsrn 

Pied de Gotlia = 11 poucea — 110 

ligoca = laoo pointa. .... 
Tou« = 6 pieda. 

Âmm0. 

Âtuu de Cobourg 

Ârkrr «le Gotha =. 1 in perches car- 



o,5i>v955 
0.467411 



1 10, 44^*0 



u, 187618 



o.M'O^ 
u,586j.^ 
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MONlIAIBt llBLl 




OÉWaHIIIATlOllS R tOBDlVIIIOIlS. 


•n argent 
WtmtÊ, 


m 
m 

P 
»• 
<• 
II 


BÉMMnilÂflQML 





On compte par fionnt (gald) i 60 krenx; 
p«r tkaltr à 14 grot( ....... 

par Jloritu (gu4(lj 



(Hnèbé de). ( & . ^ tw» ) 

fr. ctBt. 

> 16,390^ 

3 14.5863 

> 70.4SSS 



• a • • 



5) en 
S] de 



TJtaier i'mpitm M 1 
faat 10 powte 

Cologoa; 
kiToa. 



fr. » 




(Gr.-Dodié de). <v.s., p. 13S7.) 













»■ 












• \ 
« 1 

" 1% 
1 


■I0IUB8 TRot. Omuc*). 












Dapalt itil» «• «OMfM^MM 1» nyMHM 










/ 




4 a4>>a33 


0 < 








nfM A a« otiUÉi à m gmai* 




*■ 1 


Valsnae. 
Ob coMpi* par dbcMf è loo Uiocki à 


















I AaiNMa «• — pttfc ptr mm è J* 
















ii 










ria6i* puur ea (donner /VvWnXiM OÙ 

^Um 4$ 6 dmmt t ém 

Mm éf ê éatm 1767 «t éa i*7t- 

Piit* Jt ê éÊtMt de 1:^3 . . . ■ 
Plie* ét 4 4»ttt , ou /ml»,'* dr 17S1. 
/'/<'f# dt 4 «''"'•J/J de 1-6- rt t77n 

/>i*c« dlr a dmcmtt , ou «mmm d« >?^<i 
MiM Il 

Plie» d» \i 
Ptèc0 dé \x 
Piitf d* la 
poia 1804 
Dmet 4e 10 friimi ét tM fIMi» I]I4« 



m/ffmi avant i;t4 (var.)> 

earltni de 1-91 («ar.W 
M#t''«4 de 1796 (Tar.> 



•« S( 

I' u 

f lé 

tl M 

s tv»* 



s i« 
4 *i 

• U 

• 41^ 
4ii 



Orne* dt 1734. . . 
One» de 1^4 1. . , 
Okm dauaia tf4^ • 
^ " M» « ■7SI. 



• • • • 



Seuda de la 
Dtmi id. 
Plie* d» 4* 



■ 3 S3.U 
.3 ?» 



$ re 

H4: 
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roiM 
en 
kilogrmm 
met. 



sècbrs en 
litrrt. 



Uquidet 
en 
tttrrt. 



sa bonoBBoa. 




PaiJs Namnh«'rç , et meturtt dt 
Sajie>Cobo<irg-U«lha, 



I r 



£invn3i loih = iil drachmes. . 
P<>^= ta |>oure« = i44 ligne*. . 

P«/«Ae=i6 pirdt. 7 i 
Pitd farftntnr zs. m pooe? = i«e 

llfne». . . 
Ptrcit» earrr» =: loo pieds carrées. 



0.4674S3 



Hrrclttearrr»— loo pieds carrées. ^ ^ k * ' 

//«/i#=ïpird» .' .^i^T \f» • • 

Vc*#r de cbainps «t de (îsréu z= i4o '»■.*.• ^ 
percbea carrées », 7 }£"•%• m 



• r 

o,3ti979 
o.a8i979 



Kciota-^ a lî»r« = 53 i/3 onces.' " «..loo^ 

lA*rt — Il once: k 

CZ a wl g ro = luo rotoli 

lM<rrt poar U «oie = ts onces = 36o 

trapesi =: 7100 accini 

Tamoh rr 4 cjuarte 

Cerm de blc =: 36 tomoli 

BmH&ér vin = 60 carafG 

Cmrr» de vin = a botte = s4 b.irils, . 
Smlmm d'buife= iG ttaja =. iSfi qiiarU. 
/*«/aMz= is poucei (onresl = 60 mi* 

nnti. ...» 

Ca^M oQ «Mile = 8 palinl rr 96 pott' 

ces (onces). ........ 

P»*»m — 7 f;a palmi. 
Pti» carri — S6 i/4 palmi carré*. . 
^/o^'e = ('nnid ou boi»»eau) = goo 

passi carrrs. , 

MUi* napofitain — 7,000 palmi. . . 



*5.»14 



43/' . 
i58,Ooi 



o,»63tj7o 
« • • • . 



a,io936n 



53.l>tHiS 



Cmmd nioh r= 33 once*. ... 

P»lit ivlola — 3o onces 

tA*n neiliitnn* — \% onces. . . . 
Camion fraod poid* = 100 grands ro 

toli se iio petits rotoli =: »-5 liy. 
Cantmn petit poids = 100 j>etiU ro-| * 

toU ~ i'jo livres 

S»lmm grotia = i4 staja 

Sa/mm gênante =r 1 1 i/4 ttaja. . . . 
Bott0zz: 4 salme. 

Smtmtm = 8 barili = 16 quarlari = 3so 

cfoartacct . . - 

Caj/imo pèse is l/s rotoli 

Palmn on pi*d tlçilirn 

tra— oa muH» — 8 palmi. ... « 



0.873510 

e.794'oo 
0,317640 



34.433 
17.669 



«7.36 
11,699 



o,aS8i97 



7» 
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MONNAIES 1>E COMI'TB. 



DENOmiN'ATIO.NS ET SDBDIVIStONS. 



en argent 

Kraiicp. 



MONNAIES RbEl.l.E<^ 



DÉNOMINATIONS. 



SUEDE (Royaume de). 

Stockliolm. f'- 

On compte furtoat dam c* royauinr 
par riidalts à 48 «kiltiagi àii ruudsiyckcii 



uu ore. 



Tn>i< rit'Ulef m riksj^uld-srdlar Tnat 
di-iix risdalfs m banco-<cdiar , t-t enviruii 
j^s >7/io du la ri»dale eu argeot. 

SUISSE (Confédération). (v.s.,^ii74 h i»8i.) 
<9»iitoii8 républicains. 

On cnnijiii- prr<qii« {;«'uci'.ilrinrnt dans 
U SniUB 4iii.(ii*B0> , <■( en p.irt<i- dans la 
Stiissa ra^a^àiic. par /«MM d» Suiti» 6 lo 
LaU i lo rappeii. . , . . , . i 46.143 



Dans In administrotiont ainti qne dans 
les iraniactiniif eommcrciale*, on cuinpte 
pnr bciico-ifiilar (hilletf de banque). 

Mais entre particulier* , rt même dam 
btauciiup d'alfjire* de cninincrce , on 
compte autki ca nktguld'itdtar \ \}\\\cH 
florin! ). ^ 4l • ^ 

On ne pAit pa« donner rêraluotion 
rXacle de ce iiapier-moutiaie. rfans le 
principe il circulait au)>atr anc I argent; 
bai* aiijourd'lxii il n'a plut de rapport 
•Irlrriaine artc le nuin||rairv , et cban~e 
sixis crise «ie valeur c(fccli«v. 



5 C8,.,44» 



Ducat. . . , 
Dem-ducmê. 
Qumit dt durai. 



^ {• Hiidmle d'ufitts è»J9 tiVliuç* dec7>e 
J'y h i8..a 



^ ) a/3 dt nidti/t, ou doaU* /tit/t <ir it 

u / •killin^* 

<* ^ t;'J dt TudaU, on tifipl* plut de 16 



ti ym 

% as 



kkilliiigt. 
Pirtt do 8 tkitiing». 
^t**t* da 4 »kill<ugt. 



4 

J Of 



Dans le canton d'ArpiNZKLL, on complnV ■ Ifk' 
[>ai yf«n/)i de 60 krcati à 40 aogaler. . a il,7ai4 

* L * 

I Dana le canton d'Aaanvia , p:r ^rm i ' . * 
ao sols i 1} drnirr» de Suisie , ^ 



^ pjr lirre» à \ah.\\i k iunippim,eo 
énOn par florins k 1^ bals à 4 kn uu. . . 

l)iin.i II? canton d« RiLi. ]mt florin t \ 
6uKr<iii«k8 lii'llrr, un f>arfloni»4 dr iS 
b.ilz à 4 krciiz . uM par /irrtt k îto sols 
à 1 1 denier». ... 

^ n.ins il- canton di- Biaai , pnr lirret 'M ' 
10 ïul* k I j deniers de Suistr 



Dans le canton de Faiao.K* , par Arrri 
• 10 batx k lu r^ppru 



l).-ins lecaninn detim^vt, ynr titrtt k 
ti) Mius k I) driiii r« coiirans . . 4; . . 
ou par^onrif a ii «on» k u UeuitAt. pe- 

Il le munuaie 



Dans te c.-intu:i de Glasis, par flannt 
à 40 Ki liilliii^s ù 11 briler , ou par flonr.i 
» if> balj k 4 krrua 



ly»n\ le cantou de« (isuows pary7on/u 
k (lu kreux ou 70 blu/ger 



I>.'inf le canton de l.vctsst , par flimnt 
à 4'i schillings nu 40 kreux 



> 19.3644 

I «6.a43d 

• • ■ 

I 4f<,i43o 

I 4(I.i43u 

I 6i.a35 

0 4Cto6i 

• ^ I 

' 11.844 

1 68,533i 
I 16,39011 



k 

1 

• ■ 



Ht 



ÛÊê»i de Bile à 76 hau. . \ . 
/>raii rt fw/f eti^roportioa. 
t*ui»/e de BAIe k «6o bau. . . . 
Ducat de Derne. • . . . . 

. |»i ^ • 

/>ij/o/e TieHIa de Genève. . , . 

Piilole neuve. ; 

ùueut^a Lttccroe. 

'* * " li i ■ . . - 



's» 



Pù/oA^Lueercc. . 
Daeàt de Saint-Gall. . 



Ducat de Scbwils 

/•<*/•/# de Soleure. . . 

i^ttceide Ori 

Dueat da Zurich 

I^ùct d» li/rmhtm Jt Soiase 



" TT 

• - 4 • 



14. de i6 idL 
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POIDS ET MEStKI S 



CMTÉS. 



roiu» 

ta 



■ Bft>a«» 



Matiim 
•rchM ea 

Iftrti. 



rp 
lilrti. 



■ uuau 



Pirda 



Aaoea 

rn 
métrti. 



agraire* 
rn 



iliiièrai- 
rri en 

kilomiim 



La Da«e d« teoi Iri poirli toMoîs nt 
ta /larr diM vtctttalieyund ou tkolpund 
= a atBr«a=:3a lod=ii8 groi. . . 

M art é*$ minet 

Slarr dit Jtmwtgt , poidt de f«rr. . . 

.t/a/Y dit laudslméur irégt, poidt de» 
Tiiira lion VMrlliines 

SkeppuHd ^ in lit|iuiid — 400 lirrci. 

Tu'tna — a »pann =: H QcrdiMgar 
3a koppsr = S6 koiui. . y «. . f 

7'ujM« d* li<pii<lr» 48 kaiio. > . 

P/m/ d« Suède — 1 1 |>oi.rc» = 144 11^. 

Pi*J d'arptnttur r= 1 o pouc. = 1 00 lig. 

.4un» ~ 1 pipiU . 

FmmM ou t"ite — 6 picdi. 

Petrk* — i() pirdf. 

P^rtkm earri* — 1S6 pîrJâ cartri-s. 

TuHna/wiJ = aiS 3/4 perches carnictw 
= aiSo pcrciMM 

Mith de N«rw^f,'« ,d« 1= 1 <S,u<M aiiae»! 
de Daaeuiark ( 



t." 



o,4a5i >3 

0^4 007 <) 



laS.S^i 



r 



trfrrr =z 16 oi)C« s =: iï8 prot. 

Li9*t poids de injrcbdnd 

Smt 8 achrrrtfl 011 tnnddc ^ 3a kup(t' 

UrJn = ^«4 bt'cUcr 

OAm — ta8 pots. 

SmuM = 3 uhui. 

Pi^d 

Crmade «tur*. 

P0^ mmn» (bnccio) 

PfixÂ» — 10 pirdti 

JmtKurt — ijli prrchr* urrca. . . 

' Berne. 
Urte — 16 once* = 3t loth = i)S 

<U«chAr» 

Mutt = la mius = 48,iiumi r^'î 

«cbUrli 

. .V- ?• 

i'fW •r^'««i.v = ta pouc. = i44<li60 
Pt*d dt carhi't — i3 puucr«. ^* 

M%AM». ........ ,Z • 

Ton* ~ 8 pirdt. 

Perche = l'i piriU nrdinjires. « 
/'a-* ^ yanrV = 3 pii ill» 
/>ai de tJUmp — a i;a pied». « 
Jurharl de bois = 4Î'"«>'> ]'irfl» ciirr». 
Ju/chmrt de ekamp — 4>uoou pieds i-arri!*. 
Ju*hart dê pre s SS.uuo j ^i^cds c^rrts. 

LJert poida fort 18 oiicés =43* àt' 
airr» . . 

Urrt |Mids faible := iS Olucs ^ 36o 
deaiTS. • • % 

Ooup» d« bir. . 7 

S*0*^ à» vin =: 48 |ioU 

O^kar^ ta kclirr». 

i'irJ. 

^un*. 

^jirpemt. .• 



41^.3' i 

. .' . * . 

»■ • ».^. • 



to,6881 ' 
1 1,19^6 



o,48Ai9<) 



o,Sioiii 



1' H 



0.55^718 

o.ii8948 



f 

> 36.656 



168, i3a 



7-,6i3 



45,;><t7 



1,671 



.3«453- 



1,1789 
0.544 1 



0.4879 



.54îi 



i.«437 




33.3«7 



î 



i4.*>» 
i»,io7 



7». 
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MONNAIES. 



MONNAIKS Ufc COMI'TF- 



DK.NOMINATIONS bT SUBDIVISIONS. 




MONNAIKS R^.KLLBS. 



D^OMINATIONS. * • 




SUISSE (Conféd.). fSuiteJ. 
Cantons républicains. 



Dans le cunton da S>i»T'G*li. , par 
'/loniu i ùo kreus à 4 pfvnnings oa I 
bélier 



Dini le canton i<- ScaiirMc» , p«r 
floniu à 6o kreus • 



/ 



Dans le caoton de Schwiti , par Jlonns 
à i5 batz ott à 8 lirJicr, ou par /lariH* 
à 4o Kbilling» k 4 rappeii 



Dans le canton «lu Tu»iii , par lin 
i ao aoldi k 4 quattini 



Dana le ranton di* Tp»ao«(||. p»rJlorvu 
à 6o krrnx à 4 an*kter. 
uu par /ranci d« Suust k io4mU à to 
rapj>ca 



Dam Ir canton (ITiiDRKwtLD, yi9r/(<trini 
k 4n «cliillinf;s à 6 anptrr à » betirr, 
ou par /loniu k iS batx ou k 6o kreui. 

Dant If raiitota dUai , par //«nmt k 4 
srhillinga k 6 autp<ter à a briler, on par 
flarim k iS bau Ou k 6o krcus. . . . . 



a 16,3908 

I 33.988 
B 66,3i&3 

I i6,3guA 
I 46,1430 

1 16,3908 



Dans le canton du V^ais , couimr 
daua le cauloa de Vauo. 

Dont le canton de Vtoo . par li^rn 
tuiuts k 10 batx k 10 rapprn. . . 
ou par Urrts « 20 aolt k i> deuiers toum 

Dant le canton de Zo« , puflorini k 4o 
,»rbillini:sk 6 anç^trr k 2 nelîer , ou par 
'flariiu k iS buts i 4 krrux 



Dans le canton de Ziraica , par flariut 
^ ioscliiMin^t k IX lirllrr, ou Jtorini k 60 
kreus k t briler , nu /Imihs à 16 bats k 
3 kreus trois quarts. ...••« 



79,988a 



I 4<>.>43o 
o 97,4<ji3 



I 87,1^91 



a 33.9SS7 



Doublt i/iûJtr de Bile. d'andaBoe Ubri 

cation 

Thm/*r de 4o baU, d'andeaoc fabrtca- 



lio 



M 

e 



s «la 



Demt ihmJtr ou /lartm; 
TAmirr «eu/ de BAI*, de 3» botl m a 

flnrios. 

Drmt-th*itrti»m/ ou florin de 16 
I''ict de 4 fr. de Brmc depuis 1799. 
Franc de Berne depuis i$u3. ... 
Pmlmg»H de Genève. ...... 

Piic» de at sous • 

Pièce de la florins 9 sons, oa |rao ec« 

de 1794 appelé gmur»ù*. 

Jd, de ..... 
Pmct dr I S Soos de 1 79^ . 
Thaier de I.ncerne de t^iS. 
y tetLt guiJtm ou jldnm de 

• 7«4 

TkQltr de 4o baU de Locrroc, de 179A. 
Ftonm oa pi^ de 4^ sdtiJI. de La< 

«793 ^ . . . . 

Dtmi-Jlorin de Loceme ... 
Pièce de 10 b«ts de Laceroc, de 

Quvi de Fribotir» , 

i/tulttm* de K'ribo«r(. ...... 

Hisdmie de Saiat-Gall 

Demt-ruJm/e de Saiat-<àaU 

Pièce àe a4 kreoa d« Ssint-Gall. . . . 
JèL de 40 bals de Soleure, dep. 179t. 
td. de se bats de Soleore. .... 
/</. de 10 bots de Soirurc. ... 
J!<j<^/e de Zurich de itSI. ... 

id. 

Id. 

Id, 

Id. 

t'iofin de Zurich depuis I7ti 
Pièce de 4a l>sts de la rep«biiqae bel- 

Tetiqne de|mis 1797. • • 
Ptèce d» ao bats . td. 
Pièce de 4 frankra ée la rrpubU^e 

belTéiiqae de 1799. i8ei al itoj. 

Pièce de a franken id. 

Pfie «Je I fraoken td. 

< 



S761. 
S77J. 
17I1. 
»7^- 



1 a 



Veofcbatel (Priocip. de). ( T. s. . p. 1 17<> ) 

I 4C.Ty<J 



On compte ordinairement par Itrret k 
xo »ols k ta deniers tnuraoïs de fieuf. 
cbktel 

ou par lierei k ao suds ou fros k ta 
deuiers. 



|TOBCAm: (Gr.-Duché de). ♦ 
Florence . ( V. s. , p. ra77. ^ 

On compte dans les administrations 



Pièce de >i bats. . 
Parce de 10 b^ts.% 



tjei m0nnmie$ de t'rmnet et dei tmmêÊmi 
Smùtei voùtiu euT»iemt m IfmiftkdÊtt. 



4 ^ 



ss 

al 
U 



39. tS 



par/iiv k ao aoldi k ix dcnan 



o IB.oSil 



B*sp»m« on 3 se^^uu ns lû 
Tien de r%tfnf »• Mfoie. . 
Demt-Me^mim» ...... 

Kotime. . *. . . . . . 

Demi'i9tim* , 



ta mtJO 
7» 
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POIDS ET MESURES. 



* - - ™* 

. CMITÉS. 




roiDt 
en 
kUogrmm- 


■ ■•oau 


D> Loaauaul. 


• frairea 

i-a 


«UrkU 

itinrrji- 
rci rn 




Mati<-ret 
sicbrs en 


Liquides 

rn 


en 


Aunrt 

en 






met. 


{itrti . 


litres. 


mètrti. 


mtirti. 


anr«. 


kilomtiret 



• 

4: 



Lansanmt. ^ ~ J 
Lien^ i6 oncrt = i*8 . . . 

Sae = 10 anartrronf = 100 éininra. . 
Setier — 3 brocs = 3o pots ou emines. 
/'le^ z= 10 ponces r_ lo» lij^nes. . , 
7«<M = 10 pieds. 

jium€ 

Fottorier =: 5o tolaei carrées. . . . 

Ptu* : : 10 fDSSorivrs. 

MnJê pour mesurrr le bois tX le four- 
rage = iiS pieds cabes = 3,37^ 
•lètm. 

Lucefmt. 

Lien. t • ' 

PteÀ •réintire > . . 

^tutm, 

Lien poids fort = 4o lotb ou in onc. 
I^ert poids fsible — 3a lotb ou 16 onc. 

CJtmrfÊ, mesure de blé 

Pied. ^ . 

jéune poor la laine. . . . .^T • 

AvM pour la toile 

SchafPiouse. 

lÀert i 40 lolU. . ^ 

Lier* ft 3a loth. . . * 

jfiu»», 

Mturt. 

lJet9m • • • • • • ' 

jiltM. . . • ' . . . 

Zurich. 

tA'Tt ^rsnd poid.% = 36 toih on %% onc, 
lÀvtm petit poiih = a marcs ~ 16 mi- 

c<*« = 3j lotli. 
3/u// dr ble — 4 Tiertel = 16 Tierlinf 

— 64 tnas^liiig. ..... 

Malt de v.-ainp;igne. .... 

Jt/oM de ville. 
Kopf ~ 1 inass. 

Pied — la poocea =: t44 lignes. 
Pted d'vpenteur ^ xo |>ouc. = leo lig 

v^uiie 

Perehê =10 pieds. 
Juthmrt de terre labourable =: 36,eoo 

pieds carr^ 

Jarkurt de boit zz. 4n,ooo pieds carres 
Juci>arl de Ti^ei et le mannsmerk œ' 

•are de pré — 3a, 009 pieds carrés 



1 3!> .«00 



0,499317 



0.585:45 
o,464i>ot^ 



o,5749<'» 
o,46uoaS 



0.51I479 



n,Sj847l 

0,469758 



4o.5oo 



7«.79 



8i.i>3 



0,3 



«.3i3854 



o.3i3854 



ojoi 379 



0.6*770» 



0,61 1 3 
0.7354 



0.59S5 
0,5448 



o,GaoT 



« 



4.5 



3».6q«54 
36,3317» 



.06537 



m 

* * 



Liert— a in«rcs=i6 oQccs=ia8 gnj*. 
Anmt. . a, ! . 



#9 



o,S>oi la 








• 




• • • • 




e • • . «, 1 


o,«93358 
• 


• 


: t. 






* • • 









lÀere = la = onces = 188 denari i 
>4 grains. . 

Si»jo— a mine 34 <(aarti =3a me- 

^ frite 

I MoJio = >4 sts}a. 



0.33954a 



VA 
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MONNAIES DE COMPTE. 



DÉNOMINATIONS BT SUBDIVISIONS. 



••n »rg*nl 
de 
Franc». 



MONNAIES REB LLES. 



B 



DÉNOMINATIONS. 



«if t r»m 



TOSCANS (Gr.-D. de}. fSuitc.J 
riorence. 

Oa par tcuiiï 7 lire î i> soldi à la 

denari S qS.BGqG 

Dans la commerce, et particulivrrmcnt 
)t Livoume , p;ir piècei de huit rtaux , % 
in %m\à\ . i 1 1 drnari U pitrce. 



4 89.0536 



I^ son de U pièce de huit rraiu fait 
5 toas 9 deoiers de la lire. 

WUB.Ti:nxBZRO (Roy. de) - 

Stuttgart. ( V. !<. . j.. . ) 

On compte dans toi:t le royaonn" par 



florin* & 60 kretiz A 6 he!lcr. . . • * > 
Jutqn'rn x8ï6 U florin nVtait qu'une 
monnaie ftctire ; mais il a clé arrêté de- 
puis, qa'2i l'avenir II y aurait des pU'-ct dr 
a rl de I florin. < 



1 i(i,39o8 



Raspon* du rojasine d'Etmrie. . . . }> 

Fraueticon» de te paoli , /i«««f«àae , 
ptastn à la rott , tmUrv , irtftêâime 

rt icudù de 10 paoli S Ci 

Pieee de & psoli. ..... ... a Se .> 

/•/. dr s paoli t it.i 

/(/. d<- t pauli ........ 9 %â • 

Puce de in panti du rojaucao d'l;ltm> 

rie (1801). S0.44 

.frud(t de P>«^, ï<o3. ...... S ^ir* 

Ptrte <le 10 lire du royaume d'EtntrM , 

iloJ . . f la.f« 

Pifte dr S lire, ifo3 . 

Ura, i8o3 \ 9 MXa» 



Carolù, 1*5 

Uiicat Iti >7.J< 



Hùda/e d'f'pirft a flor. >4 krrat. 

Ptfce ('.r ?4 Wri III 

i'iecrf de io. la el «O knroc. 

t'iortni. 

Ittt OHiret miinnaiei tomt eefles de Hm- 
rUrt , d* B»de . de Hei it-Dmrmtfd: , 
eir. 



Asie. 



( Empire de la". 

Ou compte par taili uu Ijang .\ in mas 



ou tscbun 



I.f mas = 10 c.indorius ou fun n 100 



t-ai'bes nu li =■ 1000 chou ~ to.ooo su. 



8 *4.8lyS 



II u'j m i-n Chioe de m«aAa,e 'ffm-^ 

tte» (jae les eachst ou li, qui cnatie»* 

Mnt 6 parties de caiere 8ur .4 parti 

d'ftain ou de plomb. L'or o'est pas^ 

cnn^ideré cooiuv oijtt d'etJmufw, ou*»! 

• 

bien comuir m*rckm»dite. I.'ar;renl est' 
cmp>oje rn DJrre, et on eu denae a«i 
poids autant que le paleosent cotapartr.' 



INDE. 
VosscBsioDs britanniques. 

On compte par ronpin à 4 quart'T» i 
n»<» rers , ou l'on divise la roupie en |6 
•niias 011 5o pice* s 3-,oJi4 

!.«• 'mthur ti'itr i>u ra'tpn d'or 1 piiiir* 
cb«a = iS ruupicf. 



; i 
: ( 



M'>kmr eMmr . enrore en cîrralatK'a. .jJ^ e^a» 
tj. dr iSiê *. . . M V •* 



I 
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POIDS ET MESURESi 



mirris. 



Mali'rcs lu^iiidr» 
«icllrs Ml I II 




Baril dft via s: ao i«Mliis 
Mi'ktiit«ai« ««mU ta 

Pifd feograf-Jti-jue hraccio). 
Pi«/dc coiMlruction. 
C-tutHM (anoo) z= à bracci . 
/"«MO = S'pMad»! 



Ptrtua na /««mI* S S pM» d« 

«trurtioii 
Ste^t xz 66 pprticf oa 



= to sugoli., 



• • • • • 



45.584 

33,4*1» 



• • • * 



Lire— 3i lotb = Ts8 dracbmei. 
^f>rffei zz t Mtari — 3a Tierling. 
Pitd = to I 



Klafitr, notoire <l» boîft <!■ «haofTa^c 

~ i4-i cube». 
Perthe lo pi vds. 
loue — 6 pird». 

^'nriei^^ iMicho carréci. . , . 
Vargfm^i TiATMl. ....... 

JtÊktrt = I mor^en (t ilemi. . . . . 

^ill» da là aw drgM. 



•.4*77»* 



I77,aa 



••a>649 



i I , « I H I fi 



L'or «t l'argani ac p4aMl «b mM/ (i<- 

i4 uiU, 

PaUb 4a nutrdiaiitftc» 1« ptetJ^ too 

ntty à i6 tait« ou ... 
Tout aoiide ou liquide a'acMte lo 
p<>)'!«. il n'y a pas da meanr* <i§ capac. 
i'itd maihemmiit/ue, ••«•... 
Pitd df eo9ilnMH«it 4« l«^a. • « » 
I i'<«^ (oaiiit«rcau ••••>.. 
j Pierf d'trpentnr. 

ill rrciiltc d'opérations i-xactra bit» 
par M. de Prtny pov établir la tom-, 
pmiwB nitre I» mtIw et un piem 
f^in^iî Cf>mi)iiini(|uc par M. n«"ir)n'.it , 
[q<ir cr pied — o.JuGaKK oiétre. 11 iM 
l'tivue en i« parlict. 

IC-orid on Co4#« divi»? rn lo nurt"»"*. . 
U. 



6o,«399 



o.3î3i 

0,3383 
0^196 



o,3564 



picca 



Cmi^éthH^t pambs ut «kralic. 



a53.9S4 
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MONMAIKS DB COMPTK. 



OâHOHIHATIOKS Kt SUBDIVISIOMS. 



ma orjjcut 

de 

Franc*. 



MOKNAIBS BbBI.LES. 



DiMOMIllATlOKS. JTmiL 



(SuàcJ 

De toule^ ers inoni.aic» , il n'y a q***) 
let oflMj et les rrtt qui soient fictiretij 



fr. emi. 



CALCOTTà. 

On compta <Imp I« (onvemcHMOt d» 
oa par mtfiti »ouninift à 16 sniiu. • ■ 



Cent mille roupfM d'argent funt ce 
qu'oa appeN* m MhMiy" . ft dix mil- 
lioM d« nNyiMM lao lak* font u« 



a S3^ao 
a 

» S^»a3i» 



Ott ciwi|ili p«r 



La pa(ode-aUr =: 3 t/> roupie*. 



a 37»S6S9 



à M 



On eonpM pir j 

60 caches • 

on par roupies d'vgtnt i 8 fanama» • 
Im pcfodisJ roapta» d'««g«ai> 



» 77,160 



On compte par pvdot-strtpkiat I 4 boM 
trngas 21 iTi br>iis ttntrms i zio boas 

rcea à 3oo bon» budgerooks 

ou par pardoi communs i S maorais trn- 
faa i ao ouavaU riaiaiiu à 3oo naoraia 
è Me mwraia badfCrMàt* . . > 



3 86,66a& 
3 •g.SJaS 



(Empire du). 



On minpte dans cet empire par IsUcs 
ou tajrrù m ta maa k 10 candorias. • • 



7 6a 



11 



B^mpi* imwMê de &•«• 
Sorate. . . • • . 



: : : : : il : îîS 



j| I JKfAv Mcaa da Ccafml* , date 1$' au. 



Steta roupit de la r.ompA^ic daa t»4ai 
orientales. •••• 



4a i*.^ 



Id. de iSit. 



J a $«49 



de iSilL . . • • 
P s s g o i » >i l»rk ■ • • . ■ 
M. ae«e crvtaaai^ct 9 

Id. av('c nri croissant et 1 fifura 

Id. 



c 
« 
e 



RMpit d'wgmt de ittt. . • • • 

■ . 1/4 ronpip rii propei tiim*,' 
iiot^M rmjupour. • 



H ou pie. 
t imam. 



• • • 
■ • • 



I Smlnt-Thmmmt I tt 



Pard^ xtrapkim à 4 bons teii|çai. . 

M à 5 maoTais letipa*. 

«M» 

IM I 



9 4M» 
9 *f.a» 

7 »■ • « 

a 37 

« 3r4i 
• éfj- 

« Obi 

j II.* 

) 



o 



taa mmmaies ef/rttifti «fWda Japwl 

consistent en morccios fl or •!•'»»•• ] 
de forne «rrci», rt au liro à'rmpirm 
tes. elles sont f>iTi««t> dr Il'oi». 
femilca «C da cbiffrea. Oa mmasoJ 
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POIDS ET MESURES. 



ta 

lilogram • 
mri. 




Mati«rc« 

ïi'chM en 
lit ru. 



Liquidrt 
en 
Il m t. 



Malabar. 



1 



o,i6S6| 



.4601 



1/aoM da Bengale = 40 «««r = ^\*> 
chatUck à 6 sicca 

ifiwM da Baxitr. 

PtUia de blé — 4 raik = 64 koooke = 
3ao cbattark 

X'iaAoM = 16 toallee = 3jo pallie. 

Bntm 00 corid. . , 

t gbcriji = 7a jaob . . . . 

Cm. 

CKatimek, meanre de etperflcie. com- 
prend 5 corid en loDguaur et 4 
Ijrf^enr. 

totimik — 16 cbattaek. 

BtfgÊk — ao cotub 

MM ou mlU du Bengale = 4000 covmI. 



4.»»9 



0.447» 



•44 7» 

0,914383 



o.o3oQi)7 
o,6399Sa 



\i*T oo vù=4n po!lain=:4oe Tarabno 
CoMQr = a* maon = 1 60 vit = 6400 

pollam =. 64,000 pagode». 
Gunmjr '*U gMte = aa baniay on candy 

= 400 tnaon = Saoo Tuay uu tï*. 
.Vorra/ = S puddi = (*4 ollock . . ■ 
fi*n» de blé = 80 parab = 400 marcal 
(^«W/ =: ao maon 



OQ 0<erf de Malabar. 
Otrid, 



Ma 



C»tun^ =z a4 manney. 



•,4i73>S 




a« 1,873 



o,a656 



0,4737 



>,>a96 



'4 



C*»Jjr de ao inaoïi 00 160 vu. • . 
6'en'« = 100 mercal. . ... .. . 

Cw*^ .......... 

fmit tumgt dit potJt tt mttunt de 
Puaneab. f ^ 
■t. t 



134.9630 



3C6.36j 



.4^:3 



r«/« =1 10 uas 00 loe coudorioea. 



1^ 





■ 




** 

a 


1 


4 


• 


• i ■ r- 


t 


i» 

a 

< 


r * 


9- • 


59,34* 
► « ■•• 








• 






• 


1 
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Aile. 



MONNAIES. 



Mr>NNAIËS DE eu M 



•tn ar.-rnr 
Franc». 




(£mpire de). ^ Suite.J 



fr. ceol. 



Lm SolluMiats qni font prrtijne cvcin- 
MTciiifiil le cotninfrce du Japon, tomp- 
Imt U uUtk i i/* florin» d« HotUwl*. 

OTTOWAisT (Empire). 

Ov compte par / rf tn W B Mtal9 I it 

trininf nu |>»ra< 

L<"« Alii;lni<i rt lo» Sut^loi^ «iivurnt la' 
)!i.ivlr.- rn >"> atyri ; lr% llollandaio. I«t 
Vriiilirn^ et U-^ Krdnçais U divisent CB 

loq; ir« Tiirr« . lit Grec», iMPmaatH 
Im Anmitti— • la diriimt «a <««. 



a a.33S9 



Oa compta par gÊmtm à ta atpia». 



La fittn ta divtaa aaaal «a a4 ilaal. 



643339 



On coinptr m Pma par tmmiu au 
laaiaMu à &o abba«ty A a »aawadi> . . 

La miptt d^ëfpmt. 



\jn prand* paiemrns font au poldi: 
'••t p4Hiri|iii>i l< s iiidnii.iii j il II «on! 
dttpoarrt ru p<iqiirU ou bountt da la 
Talaar da Ba te«aani« 



44 44*444 

a 

a Sa.)5i 



(Roy. de}. 



A a 



On compta par «iialf A 4 
fauaofa. ..«,.«•, 
Otta HMianala aat afKtathra} laata 

•oiiTpnl elU r^t nlicr»"*, on roinplr cnm 
fnuu«ioeat a tiuls pour i piaatr« espaf a 



a 99,oa 



r/fiMa aa ÎT^A » aMa 
C^pan:: tieux da 64 oua. 



il 



obong da 3 



•5cAa4i. 



d» & junqu'A cS aai 



fr. t. 

n iS 

5 ' f"*" . 

*9 <r ^* 
4ii 



f ip .'rrnrnl i»»a£rf i rn« >ont t*-!!»-" 

cr« monnjtn . il circule aiusi ée* 
pimâtMt »tpmgnoi*t , de» dmemtj J» 
imrfr «t da UtmgHr^ 4a» tafaias ir 



f^i^ COHSTAirrUCOPLB 

■ 

t 



Chtrasti oa «értwtf da Se^ll^lnwik 



/,/ <!'Al.rtii?.F 
/./. .!.• Ko 

JJann SI r: 

.'■■peii-pri-» rgaux à iioi c^MMliw , 
liui«tr^tn»nt da io mamatraK*, • ^ ^ 



• i-Kin » 

in .■• dnut>:e< ; Ir» ftitnpIciMat 



Iftattaji» da & Uiainoudi 
/.Arra mi pmnumij* J« a naamoadw 
.v/.<j-(r •)(- a aunaadi 
MMmoudi. .... 
Gla/a a« Zar/fr . .* 



M «1 



*4>> 

0 *■ 
a *«. 



TicnL ....... . . 

T*'"*/ (t|* ak •/4 M i^portioa). 
,lf«f««. 

Foumng 

SwH^mj*. 



»5 iS 



Digitized by Google 



« 

I * 



Asie. 



1259 



POIDS ET MESURES. 



UNITÉS. 



roiM 
•n 

kilogrmm 

met. 



Dm e«rAciTi. 



Matièrrt 
srchtts en 

liiret. 



Liquide* 
en 
litrtt. 



% 

/ni oa lattmmj. 





Di tx>iioa*r«. 


riedt 


Aunes 


en 


en 


miirti. 


miirti. 


1,9005 




a.i if 1 





MUIIKM 

agraires 
en 
art t. 



itinrrai* 
re* rn 
ktltmètrtt 



»*r , . . . 

(Jmntul =z 7 t/i batraan = 45 oke = 

100 roUoli r= 18,000 dracbiDie*. 
Oèe poor le détail. 

CR71U = a6o dracbmm. ^ , ^ \ . 

titlat, . T , . . . 

ftc ^ . ! . 

liOite • . . . . 



R«nolo àf 710 drachme* . . *. . . 

AoMo/adeTripoli de Sjne.îi 700 drach- 
me». 

Bmo/o de Dama*, à 600 drachmes. > 

Canraro orJmatr» ~ 100 rottuli à 7»© 
drarbcnn. Cantaro de Tripoli — 17$ 
rottoli id. CanUro zarlo = i/a 
ronoli îd. 

C»ta 7 Trino» = 35 rottoli. 

P,c 

Dimm iimmbulf 

Dnt4 aMtrr. . . , 



1,175657 



i,*8'.oo8 

e,797&86 

• • • • • 




a.ï96999 

ï, «19361 
1.90J309 



0,6767 



















* #* 












•.6474 




0.5549 





0(M«ai poids d« l'or et d« l'argent. . 
Bc/Mti de Cherrajr 

^•'■a') de Tauri* =r 6 Wtel r= 3oo 
tlirlirm — (too iiiâacaii 

•^rtaAa de blé = »5 capicbat = 5o cbe- 
nica» .... 

©fcene mjal on ilonkelitr 

^•T»» rosifliicii, 

•îrAaA arrhiit» • • • 

^IMfA arcAMe 

Ptrnjang on /<>ue pertaume 



0,00979 
4,591788 

,*,>9S894 



65,7570 



o,7i65 
f>.63o3 
«,8008 
o,97»3 



r " 



100 catty = 1000 talet = 

*ooe. tical» 

de blé = 4o *e«iea = 1600 sati. 

'^•••A = i kcn = 4 *ok 

OB lloeutng — aooo T(^b. . . 



6t,3468 



47I,6j6o 



. . . I I 3.84394| ' ^ 



à- 



,w JOgI 

4^ ^ 
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MONNAIES. 



Afriqoe 



" MONllAIBS DB COMPTE. 


MONAAIkS BftB t 1 K V 












DKKOMIKAnONS BT SOBWVWIONS. 


«•Il ar(,'rni 
de 


t ■ 


DéKOmilATIOKS. 


*j pur 




France. 


m 







fr* ceat. 



L'AbyMteIt pM a» M ai wa l" pwti* 

.ulirrf ; m»!» elle pread celle» de» autres 
nattoQ* , kn tequini d* Vtnitt surtout, lc« 
duenU d'empire, qu'on appelle /Mlf«c«i ou 
palJktt ie> pi»iin$ ufmfMlH paMeol 
au*ti àllMM«li»»ar tasM 



(Maiuienaat pMMMbn française.) 
OmmmtH» à Algw par jwmmm» de 6 

moasoiuie». « 

par paiMs ekieas mmiw d* t ommuod- 
!>•• , monnaie rtttie. ••••••• 

ou par mouionntt , monnaft de compit , 
qui est une piècr de division de ftiVCK' 
it »e composa de aiprrs. 

Avant i8ïo on comptait par patacat 
chua^ , api^k-ei aujourd'hui pataras du- 
cas aiuieniia ; celte monnaie rrello cm 
tr>'» rare acluelleoient et M te Tcuti 
((uère qn'au poidj. 

I Lorsque la coiataiaiioa française des 
monnaies voulut fixer la valeur dei c»* 
'pAcea algériennes, elle a'apcrçat du d»> 
fmt fwûlé qtti Mtotait é»m» kar làliri* 
IcatiMi. Fareî* d'ppMr «rtra te «stt^i 
rt de preodN «M — yw q«l cvwiat 



à tons ta inttféte. «U* toblU à i llr 
86 c la valcair aoniiiala mi da «aon 4« 
fiotf^ba dent ^« fit l'Mâtf 

d'Aigtr. 

L'cxpcrimwadUowiitvjfMaMlla mIi« 
rtxaiioM B*«At y»la ««IMi. 

WCarOC (Empire de). 

A Maruc atnki qu'à Fex , Mequinex , 
IVabït ou MouTeau-Salé, Magadore ou 
Snira, Tanger, et dana toute ia partie 
occidentale de la Barbuie, on compte 
par mitiuls à i« onces à 4 blaukrels i 
s4 Oat» 



o 47,»» 
o ^.8» 



Les monuaiea de rouri sont par lieu 
li^mcnt les piasirtt etpcgno/et , le* dou- 
Uoiu , rt le Êtmlhdt aioiuMi« d'or, qui 
est frappé* à Madrid» p«ar la cooiptr de 
l'c M j y mi i r d» Maroc , «t wt ic fiUm* 



J 9&,S65S 



Ir. c 



•a linfwttd'ar «valMaaa i 
tTJhytibUt k lo pet»eu. Oa cwopte ) 

srquins et ducal». 'l'o|>rt i Tf stur.j.ii»'! \ 
française à a i/4 patacas. 0<i otnikc lt\ 

I à-pc»|iià» i S fr. M c. I 



Stmdm Mtem «ac<M« tow Sdiw Ui 

(•7i7) • • 

S*q»iH soliaai netueee. sous Mabiannd II 

(i7»7 i i8ï9) . . 

ffomi êoilaiii noweau oa i/i «(iii:ir,i . 
Rabad soitmat nou*. ou 1/4 »oltJDi . 

ou dnutle éoadj»* k 4% 



a taa i oBBe e , de itao à tfsro . 



1 



monxrnnr* 

Riaf b^adjifu on rojal bmtdjv* dr ift>ç. 
Heb'a L u.djou ou i;4 >lc i>»tÊ^Jou i 6 

inouzouucs, appeie f4*e«ue 
TVmA» laa ^ lba «« a|t de isa^fwi 



f H* 



mtdjom à 



ff 



pMttm cAiM we a i» oa i/S do éo-d/em 

8 in<)ii/iiijrii--i 

Dtmt paiacu chtctt ou i/b de Wh<i^ j à 

4 inoiizuniie* . 

Palmem ehiea mmeimum oa iMn i^r kami- 

/m, 17S7 à ilso, 
Çmmrtmi, pièce d« 

i/a moujoiuie • 

(\ti/ aiprts (rliica) (g&rmmm drUk t m 

gfmf ) = i/M notaMmae. .... 
/7riu ajsrae ^clica ) (têmif émi tm 

tfgUrJszaf99 — ■ l oaai. . . . . 
^tprr, voaMi* do billoa citrée fAm- 

hem sf^ar) =1/19 «looxoiuae. fort 

rxre 



• a(«» 
0 ii,si 

• «Ml 



On Toit qurlirs Taridlioos, ^ools 
«csrts prèsrnirni ces aortct da aaa 
aoMk iae titras vioasMi eaaaio Ir 
|ihiBaoa««ac groMir ta dUl Btfwee i dr 

vdlfiir qii4' l'cNa remr^ao daas 1rs H 

viM'jn» «lu «r*t^e: oa rt» rrnct>o;rr! 
riKorc (Je trr» çr*nd«-s rntrr Ir» pt^-i] 

de méaw natore, preetMwcat diaj 



c 



Afiikul ou i.tijlul .ippelc a«<k«i WWcvL 
Btiidikjf dr 1- ■>'.'C*\, Ml piitp dt • 
pûatm d'Kspafao. 



■ 

e 



Ouce ou dfrl, r m donl 
puilre d'Lipa)(ue. 

PiM de 6 bfankeels, 
piastre 

BtmmkMl 

(ta ptataijp. 



iS i|a ' 
" »! 



tre ee p a yt olo. 

W, 14' £■! a«k atata eifefo. 
atat. aia. s iS fr. 4a «aakk 
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POID^S ET MESURES. 



«niTÉs: 




MUOtM 

sa »o«a«ao«. 



■tU0*l8 

agraire* 



M aivBaa 

ilînârai- 
r«( en 
àih m k rti 



Rottolo = 11 w«ke3 è lo drachine«. 
l.'vdêb (V Condar lo madrf;a. . 

(■«.A4 



o,3iaooi 



4,4o4o 
11,7460 



,et6n 



dtriiw . . . . 

^ MMN • ■ « • # 

M M ««Vf* pdd» 4*«pici«r • 

à it onces . . • 
B»d «• /jriv M* ITM^ nti à 97 

ntt««» ..... 
U nitte en oatre autant »ortr« 
foa/^ (^intal) que l'on di»tiu!;iie d 
livm, c'cat-à-dira qur cbacuiif ti 
m Erres, mbltipliéc par lao, cloniiv 
soa qontir eorraspomlaot. Aiiui If 

fo«Mr «iion est d« 

Arf de {rains (i/a , i/4 «n proportion) 
IlM«/4*b«U« (i/s. 1/4. i/«enpro 
poniea) 



t,oo^6«9 

35 



0,(14340 
•tÇaiSio 



fit 



<nl» «Ml, pMW la toifo . 



Or ae eonnaïl pat it mtimrt mgrairt 

ni iiiHémtf* n ^Igf; •« €0mpt« 



Làrrt eommtreialt oo nlMll»i . 

C»*mi» 

Ctdit, .... 



54,6081 



4t(OOoo 



.... 



• • • V * 



»,9o7S69 



0,66 JO 



o,So4t 
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MONNAIES. 



■Afrique. 



MOMN4IES UE COMPTE. 



JD^OMIHATIOHS ET SUBDlVISlONâ 



i-n argent 
dr 



In ariol 



TrlpoU. 
On eoiB|>t« k Tripoli |Mr fimstn* à i3 

gtfaMlliat OB »5 Mpi«t. 



(Suite.) 

tt» «Mit* 



4 oa^itM» 



<r.c. 



ffrapp* à TripoH mm d'or fin et pAmt 

t/i de piM que vrax d'E|^pte. 
Le* ««giuM ^ Â'tMts* vt le» 

■ J " " 



Tuais* 

Ou coiiiptr à Tanii 
ecrobu ou Mprm 



par fteftm à i6' 






■ 








• 



1* Maie «asMÎtd'arfMl'w frappe 
^ TunUW 1« ia*rtarf ««Amm i 

4 i;i piastrat; des i/a «t dM *|l * 

|iiiij,fir:iini. 

Ijt» uiuunaiM d argrnl coaitslcut rn 
pittru, itmi cl fMfV 4t fkMm, %iwi 



I<a piaitr* npagnotf «-st, eotir les Hion-l 

FiM eoroprt-iiBr«. la plu» «a usage »ii 
I cAt«a d'Afrique 
l.fs it)ilif;èn< > n'ont aucaov i^anaitt ' 

~ (!<• iiu Jal , I > y Ml jt|tii-«?Mt au inoTCti de 
julii!» i(M|iiill.i^ri (|u'il» jjiprileiil 

v\ IJtip l.-» LutupiiiM llUfUlDClll tOttii. 

a<i»o de- ce* c<>«|uilla^>-« font uue «mchM, 

La 
par 

«.<-i)t> 



^ . — 

k compagalâ àr tticrra-l.«-<uie enmpia 
thttan au piûttm t^-«i^nolêê k i«o 



!» *ÎJ.oo-i 



POSSESSIONS AI^CLilISES. 

Ihi ym jl'jriin à lit »tiivi-ri . . I 

OO par riiJairr a ^ a I iluvi rs 

I f iMii»g uHgiMt p«»M* pour s KCbib- 
lingi on \% ttuvnr»» amonjln co«roiil«. 4 ■«*14i 

vossssaioirs ssPAOjfoiJBa. 

Dci» caa aepl licton «OMbpts par aA 
4ê *#/f«N à I i|a quarloa en 34 ouravr* 
dis da vallon sik7M4 
ou par f*ft «Pttmmt à 8 i-è;4ux de plala. 
ou lo reaos conrant, ou laS quanuM. . 4 01,0764 

voaistflxom otvomamm. 

3Cgypt«. — (Uiat. 

On compte au Caira par fuuint k 33 
médiat on ta aapret. . 



a 
a 



Outre If» munaaio ao^aisaa, cello 
dft Portugal . de l'Bipagne «td» rM» 
drcalaat an Cap. 



/ DonlloHt v^0mt*$ I 16 p«a»fre» failli 

! 11:. '{^ur,!!, ipii kc (liviaeat aa i/i» 
( 1/4, i/ô il j;i6 dtf piastre. * 



ou par patacas ou taHan 

It »e fait auaai d«a poiciurn» au roui|f 
tant en iUfaOïi mahaÊtud à ito Badini. . 



et en/«aAwirk 146 medinl. 



I 61,75i: 

i iO,i»8; 

$ 9$434> 

7 »4i5a»s 



• { r et tft$ da piastre. 



Lr» aenl» taonaaiea eflbctiTes qea W 
gouvrraciBent tare fasae frapper sa 
Caire sont ka tffaiei — iiilee4 at k» 
mtdiHi, (Voir CoesTumaarui paor ki 
autres mounaic» d'or et d'argcaU' 
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Afrique. 



POIDS ET MESURES. 



CMTéS. 

• 


rorM 
en 
iiiogran ■ 
mri. 


MBSVkU 


DB lO»«VIU». 


tècbrs en 
A/m . 


Liquides 
Utrts. 


l'irdk 

ni 
mitrwt. 


Autir» 
rn 
mtirti. 


VetieaJ poMs de l'or H àe l'ar^^rnt. . 
Cwtaro ~ ton mttoli h i6 oncr». . 

Mtiam d'bail* pne 4> rottoli . . 


o,no477 
at,3i 











iliiitfrdi- 
res en 
ktlomiirtt 



Urrt on roltol i6 oncn k 8 métical. 
Canmro loo vuttol ou liTrrt • . 
Cmffiio de ble ZJ 16 whibai k la lab 

oa »aba 

MUltroUa de Mar»rillr=6 i/i mitret. 
on mellmr d'buile. . . . 

de laine 

PiC dr UUK 

fie de toile 



4n.6i33 



6j8.54 



«4. 33 
•y.3y7 



0,6307 
0,473» 



àottoto. 



B*nJm drt nigmt — a benda-olTai = 3 
•Cg<-bat = 8 piios ou u»3iio». 



Ptio — I ifS quii 
= 4 utrtlia Ubla 

^roM — I i^a piao 



;3 auinio r= a a^irag 



urt 



J»tkt€n , meaure de toile ~ la |iied« 
angbia rnriron 



0,43 >6i>4î 
o,oG43i7 
0,008040 



3.6S9. 



Iai mttunt et poiJt am»l»it iont gJ- 



ntraJrmenl en utngt daut rti to/oniet. 



l-'Tt — 16 onee«= aSA adaimit . . 
VfTT»A# — iiTr»». 

t'»"rga — ta alinudrs = 48 iiu.irlillo». 

Ànott. 

l'i*é ea.Ui/lan z:z 11 |H>iu-r( 

f'ant jaiiiirV. 



faufgmiu'Z^ iialiuode» ou cclcuiîmi 



o,4Sy&J4 



6j,6ii 



i5,3fii)Q 



i>,>8*6 



o.V. 



ao,x36' 



Bottolo = i44 dracbinei 

f^kt =: 400 dracLmra 

V^ntaro =100 rrtttuli. 

H*n»lq, lirre ]>our pe^er la »oie. . 

Aideh du Cairv = j4 roub». . . . 

r;ai«A 

l'tt 

T^tmk, 

yrJdtn tl-nsag = 4oo gasah carre». 



0. 43103a 

1, '9731 1 



l8l,onoo 



3,8Soo 



0/1770 
0.6474 



î>9,at)oo 
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MONNAIES. 



M4lNNAI£S Ufi CU»II'TE. 



DÉMOMIKATIONS BT SUBDIVISIONS. 



«n ari;eiu 
de 
Frutc*. 



DélfOMipATJÛU. 



[«m M 

Québec t eto« ^ 

km CmmmU , daaa l« No«t«U*>8cmm «t 
m» Im aotm [ Mmia cw ém TkmêrUjntf 

•rpIcntrioUJil»» »ouini'< s à )j rîmiiin iticti 
anytai>«, on coiii|>tr p.ir ifrti a a 
à I a |>rnc« cuuraïu. 
par ^gm i »o mI* aa 
— lim *~ 




aa »7.t9l 

o (ta,799 



(Empire dU||. 
lUo-Janeiro. 

On mmpf pir ftb m imf omm 

Portugal. 

ou par mtdU net. 



La tnumd» «MM «Ml 4I0 Mb I Twi» 
• 4M «1 la ml. 4». 

Lt pvj, piastre meaicaiaa , Tant 



ui pvj, piastre mei 
•Mt l« Mril Im Mil. 



o o4^u 1 7 
6 01,7114 



xTAxa-rais. 

ITew-Tork • Vliilaâel]>liie • eto. 
Oa «Mpl* par dbltM è loo cmM • •! S $6*793 

En Trrta d'an arrMl ém eenfrâa d* 

1816 , lei monnaie* d'nr atiRhii*. % vx 
j>oriii~ai»«s Vïlrnt l'ont* 17 dollars 7H 
criiia i Ira Trançaiaca iféoUart 4S (.-«nta; 
cailaa dca poMaaiioaa f iginlai f4l dol* 
lart to eaata. 

I r I >iir< ortlinalrr du onmaiFfce fia* 
i« dt»U*r k S francs , trrme inoyao. 



fr. c 



Ontre \n rnoonafet aoflaim •< U» 

ancienne* ninnnaiea françâîm, il rir- 
Cale encore an Onadi Ai s pkantst 
f»rnÊfmii «t rte» pMttrtt d'EspêfM d 



M ( Oapnia 179S di 



des 



d«iaaa.MM 



■ 



9 



Pataem in Brétit, ritttit d« S4o 

/i^ He 600 reia, de t-bh 

Id. di» 64" rris , dr i-f»ê. . • . . 
/4L de 640 reia, do léot. . • • • 
!/*• i|4 4 M proportip* 



1 



da 10 dollata m nll» . • • " 

I/. vgU de s doiian ,3 5^ 

1/4 «igit de » i;ï dotlarf .... «• o 
D^llmn on fijn// a jo clim»* on looceatll 

de 179b w. ( i/a et i/4 en proport.)* S <• 
/«/. de 1 70t. ^ 



M do 180t. 

noyau de • MUMi 

/>i.7ir fiii T /rn piatirt , 
pemt-dtm* , ij^^ ..... 



Mexico , etc. 
On compta ao Mexiqne et daru la 



mi\j«iira parti* 4«a analanim 



Mpafiwlaa» par fuu m f i mtm h • 
jrraax è 34 Mcwrdia da ptoU aMaicaaa 



ou par oMfMf i loo cents. 



5 34,00- 



hlrr tl Ir poids dti man-.xmits é* 

CMW d*s ai^Afl«<«i d't^aafo* , *< ^ ^ 
c« aa MUT ^trr foa aaaa Ir nyyaif de /'<•- 

JMV At fllONIHirafV. 

Doublon h If) paaoa (ya, t/4 ac ijl *■ 
proportion) . •••••*.• 
P,itm vitUh im Maai^aa afiM 177*- 
s/a «d^*««. ....*•■ 
1%'erMr «MIK» éu Mtelqa* daiffitox 

.I.- t75f) 

/}>■«/ ^/a/« mexicain da 1746 • • ' 
Pimitn mexitaim a««c flM«l yBu* 
da tyêi • • , . . . • . . • 
P h' t t lM mnhtih» dp 17^' 4 

Real d» plala mrxic in, <U- '77$ . • • 
iJiS p«i!>$ ou pia'trft i S rejux.dr» 
1/4 «n pro{i.i des rrieuz i iT' qoarlos 
•l daa fWHtaii i a a/t aaaraTcdis. 



4* 

5t 



0 
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POIDS ET MESURES. 
roiM 



kihgrmm 



Matière* 
srchi^a en 
iitru. 



Liquides 
en 
lUnt, 





r«BS 


■ ■M&IS 


MESOkBS 






itinérai- 






afrairei 


Pirdi 


Aune* 




res m 


•B 


en 


ea 






mkim. 


mà0* • 




kitmitnt 



1 



eipMit^ préacntmt qoclqura difftr* 
noM» étm wrlalM» pMrtaces et 



•oat les inéinoB 
lat mesurrs d« 



wtmnàiiu U capitale. Aind l*a/7iM«r* 

d* l« proTÏnce de Marjuli^m est de . 
Uodis qu'à Bahia elle «st de. . . . 
A FcmunboM, ft Wo-JaiMiro «Iw 
présente àm 
fmt» d'hnii» . 



• • • • 













• 

t 


45.40 








« 
















* 












• • • • • 


B419* 











Ut teloM im poid» «t 



tlil I 

km 4riagWMN« «m éli Mavfa 









1^ 




• 


















• 






ir 




* .• 


A 



m poUa «t oMtom «ont les 
ft^é'Stptifu {Mgrm w Mot). 
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TABLEAU comparatif des Monnaies et des Poids 

Europe. 



PATS, NATIONS. 



MONNAIES. 



néMOMIKATlORS 
ET SDBUIVISIOKS. 



GRiOK. 

Grec* comptaient par ttltn* , mùut , ieirm- 
drachmtt ^ drachmes. 

Chez 1rs anciens la proportion de \'cr k ï'argtni 
rtait ordirMirrmrnt de lo à i, qurlqnefois de 1 1 , 
de 1 1 et même de 1 1 à i . 

Lea moonaies n'eurent pM d'abord uiw valeur et 
an« dimension detcrmincet. Vor, l'argent, Ir cuÏTre, 
le fer mifmt en furrat la matière. C'était au poids 
qu'un comptait chaque »omme, et non d'apr^ une 
valeur qu'on ^ eût altacbM conrentionneilement ; 
e'e»t pourquoi Ira dcnotiiioations des poids et des 
nonnaiea annt souvent le* uiéotrs. Seloa Hérodote , 
ce font iea Syrien* <{ui les prtntiera ont fait battrt 
de la nio(ina:e d'or «t d'argent. On n'en connaissait 
point l'usage parmi les rirecs du temps de la guerre 
de Troie. Au rapport du m^ne auteur, Pliidon.rni 
d'Arifos, contemporain de l.yrargua, introduisit, Ir 
premier, la monnaie en Grèce. 1^ roniie des premit' 
res monnaies était aaaez semblable à de petite» bro- 
ches de fer oti d'airain , al de là elles furent itonimce* 
oh»lri , nuet qui , en groc , sif^nifie krorhe. 

On distln<>ue deux époques dans la râleur de la 
monnai* de comftt» appelée talent : l'une depuis les 
temps historique* les plus recuirs jusque vers le >* 
■iècle avant J..C , qui comprend les siècles de Pér 
clAa et d'Alexandre i l'autrr depuis le »' siècle avant 
J.-C.juqu'an temps on la Grèce, entièrement réunie 
i l'empire romain , en adopta Irt numnaies. A la se 
tonde époque le poids de la drae/ime diminua de b 
((rains , comme on le voit ci-contre ; le talent , valant 
lonjours 6,ooo drachmes , diminua dans la mémi 
proportion et n'est plus évalué qu'à S.iai fr. 4> c. 
Ijarique* auteurs prétendent que la valeur la plus 
esacte da taieni eal d« 4i3oS fr. t d'aotres pensent 
que le talent enbotqme est le même que le talent atti 
que; cependant hV.\lus dit qu'il était moindre d'uu 
tiers , rt quelques-uns pensent même qu'il ne valait 
que se drachmes. 

I^s deux meiurwj de longueur olfmpiqutKXpjthienne 
étaient en usa>e dans la Grèce; le Péloponèse , l'At 
tique , la Sicile et les villes gncques d'Italit nu 
ployaient ta meture atjrmpique ; |j Thessalie , l'Illyrie 
la i'bocide . la Tbrace , et Marseille dana Ica Gaules 
faisaieut usage de la imeiure pjrihtenmt. 



ROMS. 

Les Romains comptaient par deniers , êetlercet, mt- 
net d'Italie ou lirret romainei , et par taJetu. \m setter- 
tium vaLiit looo leelerces ; le fa/r/i/ rrpresrnUtit use 
somme d'or ou d'argent qui variait suivant les paji ; 
le grand talent contenait iiiooo sesterces , et le paUt 
a4.o4Mi 

Selon Pesins , le* Romain* ne firent frapper aucune 
mounaiG de mrtal sous le rèf^ne do nomulus ; relies 
dont ils se servairnt étaient de bois peint, de cnir . 
rt uii-me de lerre cuite. Certains auteurs disent que 
Nunia fit tailler (grossièrement des morceaox de 
cuivre d'une lirre de la oneei , sans aucune marqne 
On nommait ces pièces , è cause de leur forme bralc, 
jae< rudit 1 d'autres pensent que du temps de Numa 
Ion ne se servait encore que de monnaie da cnir. S«t 
|lvins Tuliius fit le premier fabriquer des pièces rondes 



Taleal aitiqat d'or = 6oo mines 
Stmter d'or, chryaot en <UhqM = »• 
drachoars 



Talent mtttqme d'trgemt = 6o mine* = 

6, nos drachmes ..... 
Talent . à |Mrtir da draxièma asadc 

av J. C. . «« 

Tmiênl d'Egmt oa 4t Carimiit s t«o 

mine* . 

Miia = loo drachmes .... 

11 y avait une aiine plut petite q«M 
ne contenait que 76 drachme*. 
Simter d'mrgemt au tau^dmtkmm s 4 
drachmes ........ 

DtdraeÂau = a drachmes . . 
Urarkmet ottuft ( unité movétaire) 

= 6 obole* 

Cette drarkase est celle qui Ml 
cour» dan» les sièclrs les plus 
imporUDs de U Griee. EU« pr»aU 
I gros 10 grains t/7 ; mais ver» 
le second siècle avant J.-C , m* 
diminua le |K)ids, et par coat»- 
quent la valeur da U érm ak 
mkonaait. FJIe ne pisa qoe a f raa 
& frains *p et ne valut ftaa 
^»«- - 



CUmh = f€ chairon* (<Âmtau). 
CMalromi — 7 leptoa .... 

■ I Lepton 

> \ On comptait aossi par 4, a. 1/7 
oboirs ri par a ckalcoaa.a 
teiro6aUt , d t a M t, 
di ei tmt t an. 



o I Jtofns Ml ioltJmi — aS de 

Ùemier, denarios («nil* moaatairv) 
a quinarins ou victanatM = *• 
Qutnahmt s a arsiercca (amtmmms) 

5 as 

Setifrc* (noausus) = 1 i/4 
dios = a t/a aa. . . . 
\ Dwfaadtat s a as . . . . 



Cr. 



Il il^ 



San 



aM 



a mjoi 



• Il 
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POIDS ET MESUKIS. 



UNITÉS. 



K>in« 
en 

kilogtmm 
wut. 



■ uumM 

Dl C4r*CIT^ 



Matière» 
•ècltes en 
litrtt. 



Liquide! 
en 









■ uirmu 




MUOtB* 


de 
longueur 
rn 


•grairci 
en 


itinérai- 
ru rn 


mtitrtt. 


mrtt. 


ktlomiirtt 



Drtckmt (anilê de poidi) = 6 oboirt = 41 cbal- 

cou* — 3i6 Irpton 

OM» 

n 7 STmit encore A*% poids de 4 • de i et 
d'une deini-oUole, appcics tétnèoU, </<«- 
6oh, htmtobott. "% 
Wi»f^ toe dmrhruc!*. ^ 
tf/M maifu* aocienne = 7S dracbmet» 
Tûtmi mitiqu* zz 60 miue* 3,0«0 didr«chac« = 

6,000 dracbmrs 

Tmlrnt d'Egimt on dt Corintkt = 16 i/S talvn» 
• tlique«. 

On 'iittinguait plu*irars tnrtei d« talent . rt 
les savana ne kont d'accord ni aur leur 
nooibr* ni lar leur éTaluation. 

Mulimn» ou arA««« = 3 tritos =. 6 bectn« = 49 
cbonix = 96 xcales = ig» cnlylet = 76* oxy» 
baphon = Il Sa cyathe« ii.Sio cnchliarion. 

Mtirrifr , kermmian ou mmpitort auiqut — a diutj 
= I J cbont= 7a seflte» = i44 coMlei = ]((* 
trtarton z S76 ovibatuu =864 cyatKes= 1798 
conque* =: 3,4S6 nayslrun = 4t3ii> ebtitnc = 
%J(i\o cocbliarion 

Uti gm Mtien ou ofympijut — i 1/] sjiithain»' 
= I ifti orthodoron = 1 3/S llchas = a dicbu» 
=3 4 pnlme», pale^tm ou doroa=8 coodytot = 
16 daetylet ou doigts. • . • ^ . . 

Pitd philtt*n«m 

Pi»ii mactdottin , , 

Piei/ nei/i*n d'Archiraède 

PiHl pftkitH , dit ansii pfd itaïunL Selon Huttoii 

Selon i':i>irton. 
PUtkrt = 4 arura = 6 bectos = jou acèiiei 
*77 7/9 bnapo^a — 10,000 pirdi carres. 
Stmat t^mpiqu» (1/8 du inîlir romain) — 6 pl^ 
ibres = 10 btmina 6a décapodes, scènes 
on calamo* — ion nrgyic« ou «unes grecque» 
— >4o pas f^ecs — 600 pieds ..... 

JiAs^e d« 600 pieds pSiletériens 

Stmd» pkjtitn ou dtlpKitn ^ 

DiUeAM = 3 bippicon = 6 dianlo» = ta stades 

olympiques. 

On iM- peut giièrr concilier les contradiction* 
des auteurs qn'eii >uppos;)Dl qu'il y arail 
encore ploeieurs autres espace» de stwdes. 
« ■ m . * 



0^4363 
0,0007 s 7 



s6,i78o« 



5 1,7908 S 



38.843i> 



o,3o8»S9 
0,354004 
(>,3S35oo 
o.aaaSoo 

0,147100 



,5oi367 



0,184955 
o,ai3oio 
0,148590 



a,iiq465 



Les Romains ilonnsient le nom d'«( I tout 
entier divisible en la parties ou oocej 
(uneicV tel que U /iVrv, le selitr (lestarius). 
le pi*d, le jiig»rum, etc. Un donnait des 
noms particuliers sus multiples de Ter. 
quelle qne fût la nature de l'uniKi qu'il 
représentait, tels que dupondius (doo |>an. 
do^, a as ; ittttrtiiu ou se^iu Urtius, a as i/a; 
trrjiit , 3 as; qumtnutii , 4 as et ainsi Or 
saite jusqn'A ctntustn , 100 as. Les mul- 
tiples et fractions de l'once aTaient les 
noou snirana < dtunx , ti onces ; dtgtmiu , 
10 OQcest dodrmtu, 9 onces ; 6tt on dts , 
i onces s ttptnng , 7 onces; trmu on ternit- 
'M, 6 onces; qmneuiT , S onces; tritns , \ 
unces; quadrmitt on ttntnciiu, 3 onces; tts- 
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PATS, NATIONS. 



MONNAIES. 

DÉNOMLNATIORS 

ET SDBbIVISIONS. 



Europe. 



lU Fi 




(suitej. 



eo cuivre, nommée» ms liberalii on tibtlla , k cao'e de 
leur pold» d'noe lirre. Ce roi yfit jppo»rr l'einpreinlr 
de la Ggarc d'un bsuf ou d'une brebis . d'où est 
Tenu le mot ptcwiit , d« pecut , bétail. Dans U suile 
on y iulprimj une t<*te de Janut, ou une fcuimc armer 
Avec t'iiMcri|>tioii Iloma. Sous les rois et <1aiis Isa 

ftremiers sirt-lcs de In ri'publiqaa, le eiwrr*fm presc^ne 
a senle moanaie qui irrvit .-lUX besoins de b société 
Depuis ca temps le mol an a signiCc toute sorte de 
monnaie , et atmrium le ti-esor public. Uatre l'oj il } 
eut aussi «'autres pièces dn cuivre, telle» que le lemii 
on temittit qui pestait 6 oncis ; le Iritm qui pesait 
4 oncei ; le ^uaJmms oo itrunetai qui peMit 3 onces 
le «M/oaiqui pi s;iit i ouci-s. l'ar la cuite, tes difTc 
rentes monnaies i-proiivèrrnt les mêmes cbangemetis 
et les mètuis dimlnulions que l'oi , cliacauQ en pro- 
portion de leur valeur; car l oi ne resta pas long- temps 
do poids d'uinlort : dès U première çuerre puniqui- 
ou le Gsa h deiLX o»ces ; peu après, les Romains, 
presses par .^nuihal , n iluisirent l'a» au poids li'une 
once; et cufiii , pjr la loi papiria , il fut fixe i Oli< 
denu-ontat ou il resta jusq» a U &n de la république 
Ottr monnaie ne peut èlrr évaluée que par son rap^tart 
au i/enier ou lejfrrrr, les seules luonitaics romaiDcs 
dont on paisse apprécier la vaS iir. Jusqu'il l'an de 
iUime S36, rpoijuc à Liquelle l'<u fut réduit à uar 
otiC0 , il en fallait lo pour l« Jtmer; ainsi, en don- 
nant à celui-ci la valeur d'environ efnumts , et au 
Uiitree celle de lo c*niimM, l'oj valut d'abord 8 centimes 
environ i nuit lorsqu'il j ent i6 ai au denier oo 4 au 
lesiene . il n« valut plus qu'environ S t*Mimtt. 

Selon l'Iiiio, on uo commença à fabriquer des mon- 
natei d'argent que Tan de Rome 48b ; jusqae-U le 
ciii\re avait été, pour ainsi dire, la seule monnaie 
les notuuina ; car tout) s les pièces d'or et d'ar^eni 
venues i Rome des pa)S étrangers ou prises sur 
l'ennemi, n'y étaient pas en circulation . et n'etaiabt 
encore considérées ipie comme marcbaudise ; raaiii 
p< u-à-|>«:a l'argent vlunt devenu piiu coa»mun . on en 
•ippa des pièce» nommées dcmert , denaritts , qut- 
riairtt, quin.irins rt ienertet, sesterlius. Un donuu 
au dentdr d'arge/il la valeur de lO li>m de cuirrei il 
était d(i 84 k |j livre. I.e lesleixt était ^da-fuis une 
•tjiinaie rttll» et la principale monnuà </* compte 
1rs Ruinains. Cniiuiie monn;ii«: réelle, c'clait une pe. 
tite piè».'*' d'ar^'rnt <|ui valut dani l'orij^inc a oj i/j ; 
mais quand nn douna au dtfier la vairur de i6 <u, 
le tenerte valut cunsismutent 4 <u ou le quart du 
Jenter. 

l'line nous appreod encore ijue l'or ne fat monnayé 
.1 Rome que tjt uns iiprès qu on eut commence à y 
fr.ipper Varj^nt. La pr»'mière pièce fut nomme murmts. 
l).ins les tlri-niers Uinps elle prit aussi le nom de 
<o/idui. Plus lard , on fabriqua des i/a et des i/3 
<l'anreiu nommes temuâti et trtmÀttU. Dana l'oriçîne 
r<iur«uj était la tjtar%nlième partie d'une livre d'or; 
mais, sons les dTiiiers empereurs, ou y mit de l'al- 
liage qui (liuiiiiua sa valeur intrinsèque. Sens Keron, 
iiu en rjlii'iqnjit 4^ avrr une livre <i'or et sous Coii- 
«lantin, 7J. Pendant toute celte periot^e l'anreai sai 
vit les variations de ta valeur du denier. Toutes en 
pièces ét.iiient designers par le nom général de mam- 
mue , parr>> qu'elles étaient frappées dans le teuipie; 
'le Junin m'jnetm. g 
r^ouuins gar'lairnt .i>i cipitole des metuitt et} 



\ , liiellm, asiifmdium = 1 aei 
^ Ix^lla. Sa valeur depuis l'orifioe 
jusqu'à l'ao 536 Kaaae (as7 

avant J.-C) 

Sa Talaar tkfNria Si6 jusqu'à 71* 
(117 à 34 J.-C) . . . ■ 
SeiHÙella = a teruiiciua .... 
TeruneiuM 



Jusqu'en ii6 , le émitr valut tu 
mt comme l'indiqua aou 

Depuis il co valut 16 » U 
eu valut 4 le é up^md i ut 3 i/S 
Les uonoaies infenOTrua à Tu* 
futcot rcduUcs eo praportioa 



• ^ 

o H 
e m 



Drpaia 710 . le dtumr e1uo(«a 

plusieurs fois de Talosr : 

Sous II ri^gue d'Auf uMe, il mimX 
Soua Tibère Cl Oaudr . . . 
Sous Mérou 



âoM Gaiba «t Dasuttas . . 

L'uoretM Mtirit les varia liSM du 

dmter. 
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LiUroDe. 



POIDS ET MESURES. 



UNITÉS. 



en 
kilogram- 
me t. 



srclips en 
lilrt$ . 



Liquides 
rn 
liirts. 









■ ■irmia 


KBSUIU 




<ie 
longueur 


agnirct 


ilinérdi* 


en 


en 


ref en 


miirtt. 


aret. 


liilomitrti 



, % oneet et tncmeia on stteumx , i; 
once. Enfin l'onre rllc-tn^me contenait 
ttminei» , 3 duetia , 4 iHicuj , 6 ttxtulm 
a4 terupulum , 38 oboles, et i44 silijuej 
Hou* indiquons d'abord ces diTÏiions, pool 
ne |Ma les répeter aux mou iifrt, phd, eic 

I^Vrw foiMi«i« (libra, u) = la oneea . . . 

Omcc (ancia) 

Crn/uaa pomJium =: loo lÏTrca. 

Modtut oa bcitsemu romain ~ a semi-modias = 
i6 itximriu» ou setirrs =: 3a hrniinrs — 6^ 
quartnrius ~ 128 acetabales =: 19a cyatbea r= 
768 li^Iea 



Âmphort ou qumdnnial — a umea = 8 congés = 
48 artiers = 96 briuinei = 19a qaartariaa = 
384 aoctabitles= S7> cjratbea = ai3o4 liguJea 



Lf Jotium , qui selon certains aatenrs contenait ao 
ampÀoret, n'était pas une mesure déterminée 
mais on donnait ce norn k tout i^rand va^e pour 
lea liquides i c'est le cuteuê qui contenait s 
amphores. On nommait l'ampbore quadrantmi , 
parce qu'elle arait uit pied romain en tout sen« 
On conservait au capitule un typr ou étalon qui 
prenait de là le nnm li'ampfiora eapiiolinn. C'est 
celle que nous donnons ci-dessua. D'autres «va 
loent cette mesure à 



Pied (pet, aa) = 4 palmes (oalmus) = la nncrs 
ou pouces 16 doigts (digitoi) .... 



Telle est l'eTaloation la pins {(«'néralement 
admise ; mais nous aronv nrt-frrr adopter 
iei celle que nnn^ a*ons donnée dans les 
tahIraoK prérrd<-n«, à l'artirle KTAT 
L'EGLiSK. Çyoj.ptedaMOgueJ 



P*lme. mesure antique . 

■^tim — tja pieds. «••«.•.... 

PerrAe (deccmpeda ou pertica) = 10 pieds. . . 

t't (pauos) = 5 pieda 

Grmdnt ou gretsiu (pes sestertioa) = a pieds i/a . 

(««J*e (rubitas)= i i/( palmipes = 1 pied i/a . 

J»{rmM (u) = a actns carrés — a tyfS Tertes 
OQ pictbrco — 8 clima on sescuncia — la on- 
en de terra =: 60 actas slmp>s = a88 deceoi. 
P'-det carrés . pertica 00 scrupules de terre _ 
ad,$oo pieds romaius carrés 



o,3a!»oo 

0,02708; 



8,63i8o8 



a5.89&4a 



89.0417 



|^'>>'i( := 4 cenlnrics — aoo béredies — 800 jugenim 
Afi//« ngeia/a ^milliariom^ leoo was 



o,>958â| 



o,>3aor|j 
36.5iil8u 
a,96j4ii| 

t.4l«ian 
0,7 iiiG^i] 
0.444 



'5.»:|31 



>48 
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MONNAIES. 



DÉNOMINATIONS 
ET SBilDIVISiOns. 



itun 

M ^ 

ni 



fmkej. 

Jes poiJt cUloiu i et toalH l« toiu que 1m cirto» 
•uiMM rt i fwi n » oo M blMit uMjv pov vérf 
fier la jattnsc dis* aatrM aatavaa. La* aulmtt 
rirnt béattcOMp tiaa» réfi— l iM éÊ CM |l«ida «I 

■lesi 



«i*CMlt« 



«fana t«M i^mw* Ciir««W«»; ^ ■■■ fwm U 

kra oa<« proTioc«» tuiTantea , MToir : la Mjair i 
LTdi«. Il Gwli, ta M^Bic» ta VlM^sta, ta Ljcit 
tapl^lta «t ta rUttta, ta PaphtafMtta, ta foat. 
la Cafnlnw «I ta CMcta» Ob |n«I ^ouirr 

à CM euM pfOTiiiGt», t« CoicbiUa et 1 Anncaïc 
faUticiil parti* da l'Aaia «mauva •« propre. 



Crmn^ mrgjrr» =1 i/a4 OBaa d'er, liV* 
d «rfi-nt 

0/IC« J'or 

«ma. CTsicèue , cUrjaoa. • * 



M 

« 



Utzmdrachm* = i i/a trtradracbiM 
statrr ... ...... 

TtUmdraehmt ~ 4 dra« 
Tndim h m » 3 

D-Qihmr (unit* mooétAÎre) . 
Dtmidrurhmt. • • • . • 



• • • 



/ (Ufoit — i i/S danak»» 
i Dano^oH = a pondion 



• pbollia 

/>AaV7ii. /ainfM* c Aa fa a w =: 4 ^* 

draatra ..*. 
K,:lrtuttt$, Ma/faa =: a Irploa • > 
LsptQ» 



Atia 

fn a 
Si 41 

«1^ 



lit 
M 
ai> 



• A»: 

• •4.11 



JUIFS 



AImI 

4r«cA«M, arfaaf at tmina* U «iaa 4a lab7loiM cm 
ICMÏt tiO Iracbmca. Lv talent cvolcuail , aclon le* 



Tmhmt à» Dmbtimn» «=: i i/S laleal d*j „ 

Mebt . ; 



Gr^nà Mitpk — ï i/i» dailqai* . • 



4,171 11 
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POIDS ET MESURES. 



roiD* 

«n 

iUogi 
met. 



MmSD«H 



t^clie» en 



Liquides 
en 
liirmt. 



MmaoKU 

de 
loDguear 
•n 
mtirtt. 



iuotu 

ignirei 
en 
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MUDBKl 

ilinérjï- 
ret en 



^ift* d» StraboH tuiTant CaiiiM . . 

^JitmJm rvmmim — laS pas 

IzirM gtutloitê (leufa) — i Bille i/a. 



o,i8&iSo 



Asie. 



Roimt», liirm, petiif min» — 6 tétraster = la onces, 
sacras = i6 hr«aiIrachiDes= i4 tétradracbraes, 

siclea, sUter = 96 dnichinei 

Drmckmm — t grammes, tcrapules = 4 nbolei ; 
arminites = 6 theriaot ~ 8 kikkalKM= ta ké 
ration, ailiques, kokkioo — >4 rbaIcMa , tas- 

tij|;ou = 48 «ilarioD . 

Didrmekm» a dr»climes. 
Tndrmehmt = 3 drachmi^. 
M»dio$ r3 I 1/3 cophinos = a dadix — 3 addii 
— 3 1/3 décimes = 4 congés sacres, lag^ie =: 
8 maristns — la cUorais, iilibni Inliti = a4 
xpstès = 4ii mines, heminek, colTlrs . . . 
Heirim = 1 1/3 simputiun, aiaphoreua = a mo- 

dioa = 4^ xrslè* 

Uétntei i/riM — tio xest^ 
Coaiét eftmmvme — 1 a/3 spithames = 3 i/S lirha«, 
ornosiomet ~ S palaslca. palmes = 16 e«n 

dyles = 3a dactyles 

PUtkrt = I 1/3 cbaiiie, corde = 10 décapodes, 
scènes =r 16 t/3 or((}ies, bexaftodea = m 
béme diploun (pas double)» uin[>elos =: 4n 
b^mr aploun (pas simple) — 80 coudras coiii- 



III unes 



PUiàrt =3 100 défla|>odea 

GrtiJ ttmdt asiaiiifum = 1 i/3 stade naatique r= 

B pl4tbm = 64o cocdcei coaimnm-a. . . 
StmU mmiUiijHt , tpritt drs Artuvaiens C: 6 
plrihn*a ~ 4'o cuudi'rs c«>minuiies . . . . 
MiHf ontntal , miliou dti (irtct 7 i/a praniU 
ttadca =: 60 plèUms = 4^00 ooadccs coininiia. 



o.noa3a8 



io,5i4 
a i,oa<) 



io,5t4 
a 1.019 



0,3475s 



a7,to6a5 



7,733353 



o,iai45o 
0,166 1(37 
1,6611375 



Tdnî dt Moit0 =1 1/4 clalar = So miaea de 
Moite =110 raines talinudiques = is,ooo 
drachmes 

TfUnt ^brionUn = 1 i/5 talent d^ Moiae . . . 

lii^chm» , dt'titr, tut, mitficalot ~ 6 itanic . . 

Hif^t—i 1/3 cor, cbomer = a »/3 Iribec , ar- 
<)ab = 3 i/i caphili>s = iJ i/3 epba , balb = 
M rrbcbim , batbim = a6 i/3 sejiKel = 960 
lof . rob 

(■aiAiiiot d*t Juift — 1 t/a bia = a i/s gomor, 
homer = 4 >/> cab, rbila, gcrra , c4mp*acAa 
= 6 warta r= 18 log , rub , acaab, c*i<l = 
36 lédafa - 

1'^* = I 1/3 eophliios. 

\^drt tommum rr 1 >/J léretli ~ 8 tnparb , 
1 P^lui = 16 cond)les = 3a eabaj 



41.3600. 
&o,8 Jou 
o,ooa33 



4>o,58a 



7.885 



4>o,S8* 



7.885 



«..3I7O78 



PATS, NATIONS. 



m 



MONNAI ES. 

DÉKOMIKATIONS 
BT SUBDIVISIONS. 



Alie. 



niu , 70 oloM M MtO 



(suke). 



t «l«*loo d'Mtm, 



60 



•0 9,Mft 



la pliu TwriwmhhMfc 



Drmdkmê, damim- = » rabiitM M 1/1 

denicTt. • 
Mêèut»^ a t/> génk • * • . . 

= 1 



• é 



• St 
I si 
■ lU 



La iNffMipato 

pamsange , coiuposeV du 3o stades , aelon Hérodote 
|etXéoopbou. Ceuemetar* ctail auui employé cbrr 
les KgyplNascK daM la |^a« gratMle parti« dt i'AsM ; 
[mais «Mt variait «haa difattaa 'pA^iha al 

«-!ip2 Ips Pfrs»^, anxqucl? elle srmblaît plat proptc 
Straboa ia porte à 40 m^fM à 60 ttadw. 



«/«/^ pana ^'dla paititt #ai 

cd(ê TtAfla da Daritu , fal l| 
mier rn arait rvndn Ym*^ camm 
m PrrM. £He «et CTalaaa à. . . 



i4H 



La eoadt't était la longueor du covda Joaqa'au 
poignet i datit d'aiiira paya, à BaaM, par n—i|ri 
all« âtali da la JaagMar da a^ Jajqa'aa boatdea 
daifti. fladaan aatiiNn — ««— -t aa awaakst da 
la aairfXr éjgf U m uu ffm Mialw da huu Bawia 
» «ha» miinUflh» paaM qoe c^étak la 
qoa tdb deat II ait fait mcutiou liaas Héro- 
dote, plioe et aotm aateun anciea». 



On ne connaît point <)e i%»miMt*i\ 
égjr/ttitnmiu da temjw des 1 tura 
qui, à or qu'il p.iratl. uVo ou; point 
frapp*M ; et qui fait prrtatnrr «^ue 
jadis, «D L«}pte. tout le wx^ncr 
•a faiaaitpar ccbange. rrrs^ae toutt» 
da fSi à ii6i mtAi 



grecqaea 

U «afaii.d'AlaMdri» 
ia,oaa dtadhM, aa fal IM b 

Wr dia 
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Asie. 



POIDS ET MESURES 



UNITÉS. 



VOIM 

en 
kilogrmm 



Dm C4r*ciT«. 



liirei. 



Liqutdn 
m 
lilrrt. 



«■tenu 




Ar 
longueur 


agraire» 


en 


ro 


mrtrrt. 


■'Vf. 



Mtsvau 

iliorrai- 
ret rn 
kifomilw 



ijCfuit't Itthique— I 1/5 coudée commune . . . 
{Jm^dé* iocrie — x 3/5 coudée commaoe . . . 

jéttm =: I >/3 chrbel 

B*ih-$*'m — y (ocab =: 6 beth-cab = a4 b«th-rob 

= aSoo coadécs sacrée* 

Betk-cor — a brtb-Irthrc 3o brtb-«éa . 
Puwang* j*ir€:z:i mille* orientaux — iSo traitca 
(le ioar« du aabbat=:i4.4'>o coudée* commnnea 
Grand sduU brbraique, pticiiicien, arabe oa rtison 

dea Juif* 

Afit/f pcl«itim on mtl, mila , kihftharak des Hé* 
breux , des Lbaldécttt et dei Sjriciii — mille 
1 oriental , . 



0,41709 
o.SSÔii 
a7.lo6aS 



7.7333 
a 3a .0006 



S.ocfi >5 



1.66S37S 



IV 



CmpUha — t roaref juif 

-/rfeAe 

.4nabt , aeloo Hérodote ,f. 

Coudre rojmie 

Panuamgt = 3e at^dca naiatiquea , selon Béro. 
dote et Xétiopboa 

Il j m, dit Moreri. dea paruanges depuis ai 

jusqu'à 60 ^l«de•. 
y*eia dea Arabea 



».3i4 

5f .73«r 

54iOoo 



63.087 



i.3i4 

5i.7^o 
54>'>oo 



0.4060S 



6,C73!>oo 



Afrique. 



Vin* = 100 drachmat 
T altmt =: 60 mines. 

Lilrm ou raitl — 11 onces 

Ce poids et.iit en luage dans toute l'Arabie rt 
l'A lie inifH-ure. 
Ofude* dea autcurs:= 5 palmes ' 10 condylea — 

ao doigtt. 

1^ seule coude» e'gjrplttmne connne, qni soU eonf 
picie, wt celle du Musée rgyptirri dn Lourre. 
Elle eat dirisce en a8 parties, et aa lon^cor 

est de 

Pitd géométrique — \ palmes 

Pied ploUmaïque 

Coudre du AU ou d*p»àk . 

ftfmnd tlad» égyptien 

.Wi/Ze égyptien =. 1 mille oriental . . " % 
6ekàM dit dtlta — 19.300 coudées commnnoa . 
An reste on ignore la vi-ritable grandeur de 
cette mesure. Klle Tariait ru Egypte m^ine 
Les ans lui dunnent 3ï stades, le^i autres 4o 
rt même 60 stades, sons les dénominations 
Ar tckêntt da l>elu, de la Tbcbalde. d 
l'Oeptanotnc. 



0,4 4 7 .".9 



o,338384 



o,ba5974 
o,J707i 
i.843930 
0.54 i4no 



o,ïaa4!>oj 

i,66837&[ 

6.6744«j 



é 



>«00< 



I 
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POIDS ET MESUhKS. 



UNITÉS. 



roio* 

en 
iitagioM' 

met. 



DB C*r4CITt. 



irchn en 

/lires. 




■ itckU 


r% 


Pieds 


Aanr« 


en 


en 




mrirtt. 


milm. 




• 




.adx-la-^liapeUe (p«ge i34u}. 

jtnei*nntt meturtt. * 
Mûdl piiur l'or^r et l'avoiae = 6 maii 
Mast 

MonsM 



39.1$:: 



i I 



Amsterdam (page itia). 

jlnritnntt mtturti. 

Lt»r* J'apolhtcairt ~ is oncM = 96 
drachinrs = a88 •criipiilM ~ 
B«'«>« 

Sl*kmn de vin 

Slekun iI'ean-de.Tie 

Toiiii» do birrr« = 8 sirkan = t6 
mciigf I 

Aun* de Brabant ... . . . 



,3691 a6 



IQ.4n3 



0.694 3t 



AnTen (page i>i4). \ 
— 160 

Appenxell (r.amon d') (page liSo . 



jtnciennet mrturtt, 
tÀrr» d'apothicaire — ao oiicet — 160 

drachiiu-a = 960a graint. . . 
Quart d'uvoiiie = 70 pott . . . , 
t'ot 



99.S34a] 



i II 



Lifrt forte = 40 luth. 
Ijrre légère . , 
.Vult = 4 Tirrtri . 
Eimer — 3a wass . 

M»u 

Pied 

ytuiie pour la loile. 
Aune pour ta laine. 



o.S8i64 
o,465iS7 



9t,366o 



41.8944 
1,309a 



o.3t469 



0,80170 
0,61607 



Arau (Canton d'AaaoviB) (p. laSo). « 

o.4:6SS6 



IJrre — 3a loth 

il/aZ/rrrr 4 '"«H = 16 viertel. 
f'ierlel = 4 «icrliiig = 16 msfali 
Saum = 4 eiiiier =: too moaa. 

fitan = 4 schop|>«n 

Aune 



a>.Si8S6 



ir44'>H 



Aa^bourg (page !>>>). 

Ancienuet mewet, 
Eimer ~ 64 visir>uiasa — 71 tcheok. 

fiiifmmu 

Sckenà'mast 



o,S93f7 , 



'.'7?» 
«.•4«4 



Bade (Cr.-Dncbé de) (page taia). 



Soureau tjttime métrique de'er^të te le 
novembre i8to. 

.Warr 

.Siein r= 10 lirrra 

titre d'apor/itcotre ....... 

yialler:z: to tester = 100 raeslein . 
]0/wH =: loo mass " 4"" «rhopprn . 

J'rrr/ie (rollu!) = m plriU ... .! 

K/afifr — 6 pieds tic bjiit sur antsnt 
de large, la longueur de la bucUv | 
l'taiil de 4 pieds = i,8ë8 slires. * 



p.ïîlfi4 
&,noonii 
o.lb--8 



iSe.none 



I !k>,oooo 



3,o«oo 



j Google 
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POIDS ET MESURES. 



CK1TÉ5. 



kilogmm 



mti. 




Matii^rrs I Uquidn 
«vrbrt «ni rn 
hirtn. I lilrtt 



Baie i>5i). 

f^itntl = a Mck = 8 grami» iMirr 

~ i6 ppiits tMter =: 64 kv|>flcia 

= ta8 bc«ber. 

Ptttt triitr 

I-'itrlti z=. 4 ma»» := i6»cbopprn. . 
Klafttr — 6,089 pirfU de haut »ar 

autant d* large, la Làcite ajaiit 3 

à 4 P'MU de long. 



•,081 



5.681)4 



Bavière (pag» ma). 



Som*t 



sjrttim» awVrifuc éécriti U 
\" octobrt l8 I ». 
/jrrr J'mpoiktemirt =: a4 lo^l* '* 

once» 

HHitR, diTiM- en i/a , rte. = 

3a >/3 masïkanne ...... 

/VrrA* (nitlir) =: lo pieds . . . . 
Kla/ltr — 6 pied* de haut aoraulant 

d0 largr, rt J i;a piada de profou- 

dtnr = i.iBaS atim. 



e,36 



37.059 
1.069 



Berlin fpag* «a4o). 

Âncifmntê mtturt». 
Lirrt d'apothtcmin c= 1 a oacet = 96 

Hrachmra 

(fmmtl d« Tin et de bière 

ffourtllts mtiuni. 
SehifftUit — \noo IiTrc». 
lAtn J'apoih. — I a onces OQ b4 lolh. 
F^OM de h'ikrr == a tonnes = 100 quarts 

Tourne de bière • 

Quart de vin et de bit* rr«. . • • . 
Perrhe carre* = i4,l84Sq œstres c. 
aia/ter — 6 pied» de lon^ sur autant 

de large . rt 3 pi«ds de baut = 

3.3389 slér<>s. 



.357567 



0,350783 



* 

Berne (Canton de) (pageisSi). %/ 

Un nonTeao «yjtème nniforme de 
poid» rt loriares, ponr le» canton» 
dr Bfm» , Zurich, Luceme. Fn6ourg, 
Soltnn. Bâte, jérg»ti« et f-'tutJ, a clé 
•oamis en i8a8 aux gouTrrneuien» 
retpeclif» de ce» cftntous , pour être 
npprouTr et décrété. La ba»e da sjrs- 
t'-ine «si le pied suiste égal i 3 dé- 
• métrés. 

IJfrt d'apothicaire = 11 oocrs = 96 

drachinr» o,J5654 

Saum = 4 breoten = 10 nass = 4oo 

trimeli 



• * < 



s é 



1,170346 
• i4.5o 

1.145 
« « 



.4 



167,1a 




.Brème (pags iaa4). 

tjtrt eommercimle zn 3a lotb = iï8 
qurntcbrn = 5ii «irth 

/wrre de détail (niftne division) . . 

iMt = 4a Si hefTel = 160 TÎeriel = 
C>^o spind 

Ohm ■=. 4 ankrr = 45 ilubcbe» = 
i8u qoart = 7>o mengci. . . 




a9ft»,76 
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POIDS ET^ MESURES. 
m 




Tonne de bl^re s 45 ttabdMH8st»f 

quart = 730 awagd. 
Stuhckn de bitet 

OiMrr de bi^ •••■•«•. 
Pmà*=z r6pMb. 

db Wniant ss t tfi «ooe de 
Bran* 

Faderi-=.& pipfl^ de haut fir autant 
dft large , la bâche «Uat de » pieda 
= 1.744s itères. 

Retji s: a, 4 S itères. 



■esvaw 

oi LonoDark' 


■ uoan 




Pied« 
en 


AoBct 
ca 


aftaires 
ca 


rtsn 


artm. 









3.77154 



BnmsWiOlL (page 



Schiffpfund = ao 

livrrs. 


ISespHind ^ ï3o 








OA/a == 4 Mker ss 


40 atabcbea = te 








iuaas = i6« ^nai 


rtiar. 




t 












0,93498 


qoartiaiw 




• 







Lirrt h'^rt = 3a totk • . • . . 
Mast de l>i«^re rs 4 ■dMMB ■ • , 

0*<iidebièra = ««iMM . . . . 
Âmiw 4u Brabant 

Kltifter— 5 pii-»h (!<■ fni;t Mir aittriru 
de large, la biubu à b pieda de 



046779 



«7I.6J96 



Cobonrg- (page i»46). 

r d'dToine. ..... 

Cologne (page ia4i). 



Maix de Cologne =: 16 l«Ul s 64 
quint = aS6 pfranige = 65,536 
riebtpreniiige 

^r.rs —4 piolca ....,». 



CMm = 4 aakcr as 77 i/t kav se i55 
potL 

Ptt. 

2«mi<rd>Uira= i36pott. . . . 

(page 123a). 



i4o.6> 

o. 96570! 

»3«.>;9r 



Li»rt tégèrt — 3a tolfc = laS qnent 
cben 

Maittr = 4 iimmer r= 16 kuinpf rr: 

64 i^^dijA. . 
Ohm — al^Hh'^l = 8a oaaaa do bière 

~ r*" gig l t!e vin. 

^/a^/ d«Q||ft« s= 4 acboppea. 
JfoM d« tId = 4 •choppen. 

PitJ. 

j^me 

hlajler — 6 tiinl* de li.iut sur 

de large , la bûcbe «yaot 4 aiwU 
d«loagasS.4t6aUi^ 

Morftn 



o,5o53 



1,956 
• • • • 



o,fi^4 











1 • 1 




t.la9l • . 



I 



?*93 



Drosdo (i»ac« n47> 
Fa$t bière = aSo yijirî 
4ao kaimaa d« Dnad*. 

f^iiirkmmg, 

étDfuh^ . . . 
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IDS ET ]%^SnR£S. 




toi M 



■■MBM 

sa e«>*ciTt. 



- MaliArr» Liquide* 
'"V^jicbe» eu 
/Arac 




norenoe (page x«5i). 

Lirrt = I a oncM = iM deoah = 96 
dracbmea = 6.9 1 a graai . . . . 
Dmtàm, mnké» d'apothicaire = 1/8 
onc* z= i éaaari =s ^aernpoli. . 
Stajo = « minn =r 4 quarti — 3a 
incztrtie = 64 quurtucci. . • . 
4mn« ^bracciu cia jkaniio) a 
I = a4o drnari. . . * 
' Âiuit doubla <M ptmtU», 
Çamiim d'aipcotcur t= 5 
JrjffrlMeMlzr 1,833 i;3 aucA 



o,oa3S37 



o,58366 



1^537 



Tranotort sMe-M. (p«ge i»3e). 

£4>r* ^mfêUùtmn = la ooccs = 96 
dncboOi s ait aorapaha s \tl^ 

ts T/a pieda. 

.-tunr <\p Br.ibanl . . • ■ • • • 
Klisfierz^ a.r)o5 •tr'r*'». 
Morg*n de terre arable — yCn ^itt^ 
cbe* carréet = aS.ooo pit-d» carr^* 
Hith* ou huft^ 3o worgen. 
JfMfm da faiius 40^190 piada c. . 



o,35}lif 



• • • • • 



0,699a 



ao,i5o6i 
3a.5»S 



£frr* poida marchand 
SacAd* mbourg s S 



o,Silti 



■a s= t6 

qaarlaTonasjtf lauaL . • . . 
itf«M ..•»■•«•■«. 
f«w = 10 bmrten = 4oe maaa s 

i,6<>o $('hop|>''ri. 

Jtfwi de Fri bourg . 

trtml» de Fribonrg ..■■.« 
^Msiapoocas. • « . . . • 
Tate ss xo piada. 
'oaawwda^ 



i^6ao 



o,ag3a6 



La fki, Tmmê, la et les ai» 
j«m dlr ta^mrM ponr Ica Aati^raa 
- <-t hes toot Ica nAiaes qu'à Inrich 
£iiiMr di Tin = 4 ▼>«rtel 3o kopr 
=1 60 aata = a4o •cboppen. . . 

Mmu 

• 

OMIia (paf« ia46). 

Vaiier ^ 1 nrhcfTi'l = 4 vicriel =: i6 
melzrn — 64 niJ-sschcn = 384 

ncesiel 

£iaMr=4o kaimaa = to mau = 160 



106,7514) 
1,7793a 



PareAa de* chanpa = t4 ptedi* 
i PtnU dca forétaa 16 pieda. 
j^aiapfla fafta s 160 panhM «. 

icAi/fpfmd^ 10 lietpfattdsaSolÎT. 
Mtjj^und it cAerroù s 3a« lirres. . 
Lmii d'avomt OS Waffa SS a wlapals 

an scbefTel. 
Sthtff^ d'erfÊ on d'mmàmst 3 finas 
I 6 bioitiB SB a4 apial 



t74.647S 



78.7698 



si»n4o 
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POIDS mr HBSOABS. 



Il nom 
SB câPAciri. 



Matières 
•Acbes en 




(page laJj) 
■ Il OMM c 96 



drarhmot 

Stii6(h»M =s 1 kunnea = 4 «piartler. 
Qumrtitr 

ftu hikn st S» MabebM s t«4 



0.356348 



(pag* laSl). 

Tn nnuTeao tjnhn9 «1« paid» et 
mr.mrr* a rt« iotroilait daiuïc «mIon 
^ /'am/ le 1"' jaiiriar itlJ, f» M> 
cret du a^ ikai ims» 
ÇiierferM ^uoilé) s= 5o« 
bM M t/a pUd Mb* • 
Jfai^ = 10 nc« s tM 

inoo emines s 10,000 copcU. 
Broc. 



pou ^ 4*io« verre*. 
Pité (bêtÊ roMaamul* dm 

=S 10 pMCMSS t«> UgMt 



4*» 



i3.S« 



aa lirrea. l 
£iai«/sS4 viait*kaMta ea 63 idMak* 
kaniiM. 

yUiréaimÊ *••«•«••« 
5dleiil«l««Mb . 

l'ifi! ilr- rnn^tructînn = 11 poDCes . 
Auiiê de Brabaot ... . • • . 



• .4oi6 

I,in4ii 



o.a83iS 



•,«S3 



&lppe (Prindpaat^ da). 

Zirr* 

Hurikom tiheff^^ advlM 4« hlÂi . 

Htifer-ichtffel , y^iSM d'arelM . . 
Kuiiiif ^niiiif) ~ 4 orl . . . . 
Ohm ~ 4 atilrr = tôt kaunen = aa 

TierUt *i«ir-ma»s. 
Pitdsz ta pooceaa 144 tij 
Ptnk» (ratba} 19 1 < pi«d«. 



Schtfftl = 80 perrhe» carrée* . 
âî»rpm =: I ao percbet cacréca. 

XrtibeOll (p«|« a»34> 

s I Vitftt1 1 
a* kaMM s 4^ < 

pHmrfhr ....... 

Kanne. ... ... 

^«M de bièra s= to kaaoan 



0,4674» 



4i«a9>o 
51,6740 



«,at95i3 



•6.74M8 



i« 



160 



âTa/iar s 4 vftt» «6 «imtd =s i6« 

iniBi. 

/'rrt*/ 

Saum — 3 1/3 obm = 100 mats. 
oAjk = 3« aun ss ta* adaappe». . 

Vais 



o,9363 



34.75334 



51,9445 



fjrrt de Franefort t^h'H. 

= i6 virriinf ~ 3a iovel = lai* 
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POIDS ET MESURES. 



1270 



roiDt 
en 
ii/ogram 



■ uvtn 

Dl C*r*CIT^ 

Mali«lT( I l.lqiiitli-s 
sécliet rnl tn 



9» LOSOatQt. 



Piril* 

m 
milrtt. 



Aun«t 

en 
mitrwt. 




ZVXajihelm (pa^ usa). (Suiu). 

fiemtfl de bM, d'or^ rt d'avoine. . 

9f miter d'orgv et d'avoine =: 4 '/> 
viernael :=9 «imri = i8 virriing =: 
36 invH 144 nunschm . . . 

Grmnd ùhm =: ao vicrtel = 8a iDMt 
— Jio scliop|ten . . * . . . . 

P*iU ohm — ta Tiertel. 

k'Mfttl — 4 aiau = 16 »cbopi>en. 

Mmtt 

f^irthimmga 



«7.77 



iSg.Sa 

••994 
• ,7« 

BSelnanKen (pas* ia4l% ^ 

\ l J aM««o| 

llf Han (p«fa iMo}. 

Min* — 18 iKAf^gia. 
f't'li<a ijuadralm. . m • • • 



.1 I 



n (Ducbé de). . 

Mfar» de CoIo|;ne 

PieJ —10 poucea 

Pertht = 10 pieds. 

Mlmfitr — 4 pi'-di de bant sur Q de 
^mtf* , la bûcbe ajrsni 4 pied* de 
lon|f; eisnr 6 pieda de larice qnand 
la bùcbe m (> pinls de long. 

3l«rfrn =100 |i«rcbe« carrées. 



17eafcliat«l(Princip. de}(p. ii5a). 



XrfVrppoida de fer, divisée en t;a, i;4. 

•/« . «"«c 

pat (anilé des mesures dr capacité) 
j!f««i/= 3 sacs = >4 émines = 19a 

pois — 576 copets 

B»ti0 ~ ito pots 

f7erfe — &a pots 

BrarnU^ I 1/4 selier = a 1/1 brochets 

' sz 2e polt 

Te/ie ~ 10 pie4s àm pajs 

pied de rkamp 

Vert ht de cbamp s i5 s/3 pieds du 

pays. 

Ptrrh* de vignes = 16 pied* du pay». 
t'mux x: a paasea = aS6 |tercbe» 

carrée* de cliamp =: 6b 536 pied* 

carrés de champ 

Ournfr (mesure de vijuel r= t6 per- 

cbes carrées de vigne = 4><>9^ pieds 

carrés da pajs. 



o.aSSçS; 




a5,oo 



o.Sio 



1,90419} 
36S,6a4a 



i,9o4ii)3 
365.6>4> 

914 o6n6 

99,oa3j 
38io8»8 



a.qSaSf 
>,a87i4i 



3.Sai'i 



'F 



S7aremb«rf (pag« t»»i). • 

Ufrr d'apolhitairt (m^me division qn'i 

Francicrf) . . 

Cette livre est presque Kénéralemrnt 

adoptée en Allemagne pour la pbarm. 

Kom-iimiiur = 16 kom-utet/en. 

Hmf*r-$imm»r'zz 3i hafer-inctien. 

Kom-metit ou lartre de bl<: . . . . 

ffnfermtit* OU meixc d'avoine. . . 
iir-m*ii ......... 

. /.enà-mass 

KiÊur= 64 wisirmati = 68 scbeitk- 
m4ss 



0,357854 



to.8836 
i8,386r> 



t.t45» 
i,o7«5 



I 



OldttabOWV (DDcbë de). 
£ai#si»««ltar. 



POIDS ET ME8UHES. 



UNITÉS. 



roi M 




liires. 









•fraÎM 




Pieds 1 Kvntt 




en 1 ^^2^ 











.1. 




•) if. mS$}. 

On te sert dm* It Ikiàlenboarg de 
l'eiMe de Hamboaif* «t poar l'arptr»* 
lage, da pted Aê ÙAtn. Le pitii du 

HtuKt%\ aussi m n'^ irr Aura le grand 
Hiicbé. La li're de i.ubeck y cal gCD^ 
r.4lornriiI en usage. BotUrt B AtBK 
•ap^cca de lirrti * 
i/nv. poid* d* Tille . ..... o.SoSxiq 

U'it, poids awrchaadsJa totb . 0^8401! 

Le p9i , netare géaérale pe«r lea 
liquïdrs. iloil avoir légalement 
mai* il est oriliuaireturiit plus pflit, 
et Tarie en outre dans chaque rille. 

<Mai = 4 anker =: S eiiarr • • » 

Tonnt de bi^re=4 ▼iertel = 64 kanneo . , • • » 



kanan s 3a peU oa ^wvtfws 
64 obimI on ftau 

iaSS> 



« ■ • 



» tiS.e is 



3/u// =r 4 TÏerlel = 16 
yt*ft9t da MgMhi 
/'/<r«i#dii wvamé ..«'..•• 
£ii>i«r de v!o = 3a mata = 36 acbenk- 
maaa. ...••••••< 



«0.6491 



iVa/MT 8 > aittxst Titrid 

Tirrlin- =: i»t mmW». 

^rVrfe/. 

Etmer = 3a mau s <st ■ ch a pp— . 



.l«»SS7tl4| 



Sol 



.60 3o 



»3i436 




£4>r« E 3i loth . 
S te lit 10 livrra. 
Lirr» d'apothitmut 

dracbmea . . 
.Huit = I i/a ri 
fteiiel = 8 maaf s 9a 

batiendiogH ........ 

HiUtr^mast 

JaiuN = 4 brrnten = ao stutxeo =r 

100 «M* • • 

iV Ali . 





staS 



0,51840 



loS.gSa 



•S9.4ite 
t.»94.8 



i9laSt 
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POIDS ET MESURES. 



en 



mm cArtari. 
MatiAresl Uqnidct 



Hum. 





VI tjom 


•rara* 


Piadt 


AaiiM 














1 


1 



NUSBBf 

agraii'cs 
en 



MMOkU 

ilinérji- 
m en 



TwrlB (pif« si44). 

/L<>f« d'mjtedkitmir* =: ii onces = <)6 
«Iramme — >%% acropoli = 5760 

srriiii* ..a.. 

Tfia (toit«} — 5 pieds ordiaaire*. . 
f'«rticm (prrcfac) = a trabacci . . . 
P*rticm tmrntwmtufU ss 4 tnb.car. 



I 



▼r« conuBcrdaU ( min dirision 

qu'à Praocfort) 

'ftiff (mes. de coinpie) zz 3o rnetien. 
)/<ui (uaitc) r= 4 seidel = 8 ptifT. . 
Kimer (mesura de compte) = ^o ik.ass. 
Eimtr d» mm (bm. léaliej s 4t 



0,410009 



1,4 1 Soi S 
56, 6006 
&l,aiMi 
6o,tSIM 



Welmar (page ia48 . 

Schtffet — 4 Tiortel = ifi racTxeo. 

Eimrr = 7a ohramass nti kannen poor 
l'hiùk s ichank^nm pow l« 
via • . 



76,96517 



(pafe ij54>. 



ISj'lUims Miform* J» poidt el mtsurtt 
imtroiuil It 1" tifctmbrt 1806 
fjrn d'aptltail^ = Il oacH s 96 

d^aibtne* •■••••«• 
/«Mib db iMi». 

I Le MM Mt 4* s MMtM, et tfe dt 

I cliarnue font 1 rimer 

I Tr\j&eicÂmmtt lielleicb-fltaai 

II yf iWeé wn a • c • I 



1,1370 5 
1,67005 



(fllltd»)(yaii »S3). 

M*l»r d'aToine = 16 rittUà m Cl 

vierliur = aS6 iBMlli 
f^triei de frrunti 
fltmi tmwniam. .«.•,.. 
i'eot s I i/a eioier a 6 TleiteL 
F^têflet lauleret mou — 7 i/i Vojif ~- 

iS ii)aM = 3o qnKrtli=:6o slotien. 

Eimtr Uutrrtt mast 

Kitul irvètt mau s f kopf ss 16 

mass = 3a qamtli s C4 ' 
EimttMèmmàit * . . 
Mm 



ao,S3o2 
M«lio3 



i*9*494» 

i i6,7f,4oj 
i,8a49| 



FIN. 



81 



7 
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TABLE ALPHABÉTIQUE, 

NOMS Gi'OîSEâPIHÎIIQïïSSp B'ISOMWÎSS 

ME?iTIONNKS DANS l'aBBÉC|& OB CKOCRAflIlt 

D'APRTlIlg BAXiBI. 

— ■■»00»#ii— »- 

>r. B. I.r* nom* d« lirui, 4le p«y«, <)• monUgnct, de flrufe*, «le.. Moi en romain fA>lbnr(;). — Ln oouu pruplef, <lc 
«pt-l'i rtdc rbiicri mnl ni iuliqur [A'*Jjaunaii\. — Ltt njm< d'Iiomniri inni m prlilei etpitjict (Aiil). — Lr« cbiffm 
ruitiiiu* mitairiit au% p*^r« de l'iiiiroduetion , et If« rliilTm ar.tl'rt xux ptgr* de r.-UTriiK«. 



>j\ix.rg, 45Î. iil 

.4iM. 271, rTs^afiîL 

.*r. ^OÏTlffiL 

.*r»u, ?08. "ÎIA. 

, irj>.>ur(:, îiiiL Ififi- 214-, 

i a rdr II bu rjl. Sj2. 

imLuu*. 452. 453. 4>7. 
AB 

f»aM/., W7, 834. 

Ur, 1IS8. 

ô9fi. 

L^kiUjA. MOI SÛ&. 

i.4ki>jii..r, 222. 
»^nrji. 10.>.S. Iflii 
bji»o.'2Sl. %0S. 
'.M*.. Uiî. 551^ fifiâ. 
bj»!'. ^0•4. 
l>j«ubad, SO^ 
haujtar romitit d'! . I»2 
'hiaulif. Il lit. 

hfj. nu ■ 

hb^-P-anljl» on, ^2. 
Lbaje de [.,1 Vallée Hr S«- 
l.-im efi,.^64. ^68. 

h«t r>i >T l'iiâii , U.2iL 

lt«-. H7. 119. 1)1- 
II uirgT..*.. 181^ 29i^ l24 

Lbradie. W>. 

• ti , I «III. 

>i«^ibrulhwirk, 4H3. 

b«THrrn, OTy. .SIS 
hrrga^rnnj, ii7.ï. ti.'«2. 

biii^dnii. 4X1. 
bii>j:d/<n l Virpiiir), 1(K>?. 

956, 977. 
Hvi"iy,<, i>71. 
bo. 536.5:^8. a/i. 8Hq. 

(>« 'l'^rehiprl d _ 



lAbnu, 854. 65i. 
Abou Arirh. TOQ. 
Aboiicbebr. 705, 705. TLL 
Abou-Diirdjrd. W6.^. 
A Uiubatwubbj &àJl. 
AbouWir. SjiSj X75. 
Aaoi L FàtiL. 71 'i. 
Aboulioun, 

Abn,i,,r. 86€i 822. 
Aboiiilj(, M63. 
Abou Zal>el, 86S^ Sâi. 
Abquulgui, 8.>^. 
Aiaiiitaaoi 'il*/ I T 
Abra.ilr». 4lL 424, 42fi. 

AhfiidbaïK... 283. 3îT7 ~ 
Abruzir, 4U6, 
^^»n,, 102j 668. 
Abu Mr(i''£ji7 ..rariall, 825. 

Alulua. iiÛ2. 
Abii.i. 90-'. 
Ab>'U. 579. 

Ai.îd.i., ais, 87a 



AbjWiiiir, S 51 
Abul, ÏQ^ 

AC 

Acaiimif utùrtrtilttirtt, 124. 
Aram.ila, 1195. 
Aranihui, 866. 
Acjipulro. 92L 1017. ICS. 
Acaruaiiie. 672,3531 
Ar..»as"*«'l«n. 105 '>. 10 '^9. 
AcjiUii, 1017 
Aca^uraii, 1>M7. 

Accra. aiiL iLL 
Acerra, ^ >6 
Acniiift, 721. 
Arbj. 221. 
Acbaguj. 1052. 
Arb^ie iiiL 
Arbiiiiti. 90»), 
.1: >iantit S .S, H i7. 90r> 
Acbrm, 1 rTÏÏ7ll>>9 
Aeiirroii, 



Aro, SSSL 

Acolbuacan, lû2ii 
Jrolkutt. 97ft 
Acona, i^Ql. 

Aroorairua, 1066, 1067. 
Aconcj|tua ;!'). Uîêî. 
Açoref, f5j 42«, 423^422» 
Alu(ti id : uf . 
Arquapendenlr, 394, 401. 
Acqu!, 377. 3Hi . 
Arrr, §28^ fiâSL 
Ac», 282. 
.if/« fràtrni, 223- 
Aciopan, lïÛLL 

AD 

AdaUl, 838. 908. 
Ada-i-Krbir, .172. 
Adaba. 67i ggi. 
Adanipi, 901.916. 
An4«i, I II. 
Adams (lie), 12QL 
Adatui, 6TLM±, 

Aotlkl». 



Ackimthftyi, 
Arhiii. llîia 
.^rAiiiflù, 1 1 |9 , 
Acbm .uiM vii, H'-r», 
Aehrjf. 7l».'>. 7(>7. 
Aciiiipo, i'i j 1. 
\> > Rr ilr J07. iii 

A .kli.. iif .1, Hii.t 



L(l. 

Aiarthi, Ml. 
AdaMi. Kj t. 
Addji. 216. 
Adda [r].22i. 
Ai1di»conibp, 496. 
Adrl, 90S, 
Adriaid* itIfl.îiS. 
AiÊlir$, 7L 
Adrlibrrp. 28 '. 
AniLt^G Ffrdi fif , I ». 

Adni. 697, "00. 

AdeiiarâT TlHO. 

Adcr.Safi. 

Ad«T5bach. 2S0. 2âL 
Adri. 

Ad Ri-, 82. 27... 371. 

A'li>;ello. ?TT7 
jA'linirj, IHO. 
I Adi«-a. 4}'>. 

A'lin'î', 720, 729, ni, 739, 
7^8. 

A-iJrr. 21k. 
, Artinirjlii. Î1I>S. 
I ^iImi.hii, 
jAd<.iii, î.'Vi' 

: A 'l'ut». 653- 



Adoor, 107. 

Ad«ta, 845, Siî. 

Adra. 4M* 

Adri», 282. 304.313. 

Adrianopic, 577. 

Adriaiiquf, 51^ 

Adieibaid^o, 657.705,11)2. 

AK 

Aedeltfon, àfi^ 
Affina, SiLL 
Aegiuin, 596. 
Ar^ijpiii*. ^24. 
Atmttr, r-O, 26.V 
Aero, 45^ 
Aer^ik|Mbin^. 4,''.'^. 
Aencbotf 2^4. • 

AF 

AfUmmt, 

ArirbaniMaii. 713, TS^, 71^ 

Affkam,. 668, 7(r; ■ 

Aiioun K.ara-Hiu.ir, 7 ' 

Arr4|;ob, 4P.. 

Africu, HâL 

Afrifaini. 847, ' 88. 

Afrique, L»iii. 30. 31. .>7. 

.22.a23 à ^ 
Afriqur AllgUife , £^ . 212 . 

920. 

Afrique • Anf;lo Auu i ir.iiiir . 

M'<9 916. 920. 
Afriqae-Ar.ibf. 8^ 017 <1 'o 
Afrique-Au»irjle, 6't9. 90^ 
Afrique- A iitl raie- An;:! .31 ('.IMii. 
Afrique n-noi««,8j9, 916.'^0. 
Afrique Cipagnole, ilîà , 91 .S , 

Arriqiit-Fraiiraitc , Sj|2 , 21i . 
920. 

Afriqiie-nolhndaiie, 8W. 9lf.. 

9-'0. 

.'^fr:^1«lr Orippiair , Si<i , «HKi. 
Arri>|ijr • Uririil jIc l'tiriiigai'tr 

10H. 

Afiiqur-Olloni.iirr , § jt , 91 1 
920 

Afrique rortii^jai»»- , S t9 , 912. 

920. 

Afriqvib. àlâ. 
Af .ii.'. Uiti 
Aei.l.r. ^iSi, 
A|«l<-ji'. )SL1 

81. 



n94 



ABREGE DE GEOGRAPHIE D'ADRIEN BALHl. 



A^amc. 
Agtna. 119H. 
Âgaryi, SS"» 
A|tai(>ir. SiiL 
Ag»!!»!! Y»tn«». 903. 
Apd*-. lli 151 
Air», m. IIL 
Affnoii. !i >■ 
Aftjfrrbuut, 4fi^ 
Afliibly, a&L 
A$li*d«'n, 8>M. 
Afihjdrt, 
ApU, >7H. 

ARMM-Gr^r^i"*, ."iQ.! 
Agltmauttt, *X>^ 

Aiciir, m 

Af liu D*fh, 833. 
Ak*'-»u, H9K. 

Agnano (l»c d'j, 37i. >:ilO. 
A|(noDc, W6. àiâ. 
Agof, B.">^. 
AKujtiia, 377. 
Afordo, 282^ 51i 
A«o*U. iiOT^ MI. 
Agouooa, 901. 

Acra. 22i m, 7Î9. TM. 

756. m 2Ml 
Agrafa, 681. 
Agrafo, SOà 
A^ram. 778^ ÎTS. 785. SÎO. 
Afcrrda. J^i. 
Ajtria, 2&1. 
AgTt.ultarf, tttU, 

A^erifan. Uâfi. 

Agrijieni», /)18. 

Agriiiino, 

ARtrIrk. MIL 

AKua^urnir; 1087 

A^uat Lalirmri. 1017. 1031. 

A^suaSMjt. 1077. 10H2. 

Ajuayo. H>17. 103!. 

Aguaa, 42^ 

AKut'da, 42£L 

Agufda dr Ciina, kî!l. 

AKuijaa. UM. 

A««ooa«, âSîL 

AU 

Ahaol*. SQl 

Ahar. Toi. To.s 
AkU tl < l>0mval, 707. 
Ahmrdàbéb, 751. 74i4. 
Ahinrdi»a||ar, 750. 74A. 
Alimvdpour, 7S6. 
AhnAa, ââ5. 
A ban, lu. 13^. 
Abjr. 

AI 

Al. WS.ilA. 

Aida*, 583. 

Aiicialea, ÀfiL 

Aifupprr>«, 116 

Aigura UoriM, 114. liUL 

AtfuilUt, liL 
Aij, lUlL 
Alla, fiSta. 
Ailou, 1200. 
Ain, IQL 

Ain (d^pancmeDl d* Q_» IH, 
1H6. 

Ainabacbn. ^ 
Aînada. ^29. 

Ainot. 670. fi2L 796. aoa. 

Ainou Kouni, 7^6 
Ariiub, 675.612 fifli 
Air, 432» 
Airains, 117. 
Airtlr^, 4Sj 



Airtr. llii 116. 153» LZL 
<4i>«i, 4» 

Aifolo. 708. 212. 215. 
Aùiif, lOfi 

Aitor [d^parlemf lit de H. LIA, 
lAL 

Aili Prha. 1?0.1 
Aiiuuiaié, L2Q3u 

Aii, 115.119 m 

Ail (Sa?oie;. .V77^ 5^1 

Ail d 1. m 

Ail U-OMprllr, 528. 329.^ 
AJ 

Alêfrio. UJ. US. 2ûtL 
Aja^pdan, tf3i». 

Aj<ii, H5L aoa. 

Ainicpr. 73L 759. 748- 
A£ 

Akaba. 699^ &â3. 
Akaba d'e«vpie, 699. 
Ak«ba «1 M'aari, 69!L 
Akali*, TL 
Akalkoiia, 130. 
Akaii. 72fi. 
Ak «.brbrr, 677. fiM. 
Akrrinan. îiîL iii 

AkhalLilaki. 

AkKal-itikb^. 802. 803^ fiOS. 
Akhdar. &11 
Akbmjm. 863. 870. 
Akliouiu. 
Akl.liar. 559^ 554 
Akhi|rka, 53Si 5SL 
Aki.iafi. 
Akiikfaa. &ÛSL 
Akila, lîl. 
AkiiMHiki, ISfi. 
Akka. 676. 678. 690 
Ikkrat. 838. 
AkUntk, âQ3. 
AkiutlrUd, 539. iik. 
Ako. 

4t.;ua, 11^ 
Ak^uch», loi , 5SL 
Akoiirba, 80i 810. 
Ak...i.5î9 



Ak SrraJ, 585. fiTL 
Ak Nju. 564. 7H0. 
Ak Surrai. 716. 



AkTi.ab. 
Akulkulla. 130. 
ikiin. Hll9 
Akulan. im 

AL 

Ala, 2£a 

Alabama, 993. 100^, 1012. 

AUbama (!',. â&l. 

Aladia lliMr. 572. &&9. 

AlAgoa. 42:L 

AlaKoat, 1077. IMi. 

Alagon 1';, 42â. 

Al«ia, 677. 

Alaid. &^ 

AUiir, 677. 

Aluin*, 81>a. 

Al.i». 11 4. 195. 

Alakiiandt, 712<. 

Alaniaguan, llSâ. 

AUuioa, 1017. ïaM 

Aland ( Arcbip*! d') . 84 , 526, 

i3a. 

ASaaka, 1110- 
Alaumaba, 982. lûlfl. 
AU Tau. 649^ 6jiL 652. 
AUiri, 524- 
Alaiyr. 

Alaljr (!•) b1%. 
Alami. 1(1 iH 
Ala<j. /i.'^fi 
ANuii. 801 



AlaMni. S04. 
Alba, ilL 
Albacfir. 433. 451. 
Albarcle {c^nal d';, 450. 
AlbadjA, 42iL 

101.374. SiL 
Alb*ni<-. 2H3. 568^ 58^. 5S5. 
Alb..Do. ÎSi. 401. 
Alb..ny. 48. 211- ?9Î, 2S6. 
Al B»rr|..un, 876- 
Albarr»ciii, ^■tfi. 
Albaj. 1154. 1156. 1187 
Albrmurlc. 95 1. 
Albendorf. 328. 
Albrnga. 3IL 
Albrrclw. 

Albv Roj.Ip. 2S1. 31â. 

Albinen, 208. 211. 
AIHm04, 58. 
Albioo. IIOiS 
Alboaian, fi 77 
Allrpda, 914. 
Albnrtira, 42^ 
Albufera il"). 418. 
Alb«iqu«rqu«, 435. 
Albuqurrque ( Nout, Urii 

qu« I. 1017 
Alby, 113 119. LZ2. 
Ale-r« do SaJ. 423. 424. 
Airana dr llrnam. 435. ifa^ 
AIraU Rr.l. ^ 
AIraiTK), 407, fiiT, 
Al ahii. SfiliiiT, 
Alcanlara, 45^ iiL 
Alramara BtMïlj. 1077. 1083 
Atcarai, «3fi. 
Alraudrip. 436. 
Alcira. 

Alcoba<:a, 423. 426^ 426. 
Alcobara (BréailJ. 1077 
Akod.a. 
Aleora. ^ 
Alcy. 456. 44iL 
Aldaii. 649^ f>j2. 800. 
Aldbsruufrh. USI 
k\dt4 GalUga, 425_ ili^ 426. 
AlderMj, 471. 483. 
M O\itjjT, 8S3. 
Al Djétyrvb, 671, 685. 
Aldaiooc. 481. 
Airmqufr, 422. 424. 
Aleiu T*jo, i|25, 426, 
Al*m Trjo (Alio), 424. 
Alem-Trjo (Bdiiul, 4' i 
Altpcon. 1]6.HS. 
Altvuttt, SU 

AIrouiri (ilca), 934. ^ 1109. 
Alrtutitnt S6A. 

Al»p. 54.675^ 626.678. «ÔS. 
A Ira, 332. 
Alrtaaiio, ^06. 
Alriaio, 585. 
AM.il3.iM. 
ALiiianiB, I TU. 54- 
AIriandrr I" (!lr], 322. 
Ale»aiidf»lie, 67(i. 689. 
Alriai>dria, li&LL 
Alnandcia Troai. 6SS. 
Alrtindrip^ 576, 377. 581. 
Alpiandrie iEfJplr), 84j, âfi3, 
874. 

Alriandrie fElaii Unii; , 992. 

1H01. 1001. 
Aleiandrina flar],!!^ 
AlciandroT, 4321. 
AIrtandrOTtk, M)4. 
A If, 329. 

Alfjquri dp Torl>o. 4.%5. 426. 
AlfaqiiPt (rai).tl dr»,, ^.'>0. 
Alfaro . 42&. 

Altiiii di Soiticcq 'Os«rp) , 

UT. 



, Jtf^rrut, 11£L 

Alfoft.ilL 

Alf**,c,t. 11^11^ 
i Alp^rw, 4Î5, 4îi 4Î7. 

Aleau. fil 

iiig» ijfi. 1^. r:^. »i 

Alfrtim, ^ 44* 
AUbero. SIS, ai 
AlfbidiO'Tiana, &i9 
Al^biotkw KWWi. 
Alginttm, 7W- 

Albanu, 456. ^ 
Alkandr*. ^ .i2L 
AlbgrPKU* , !HS 
Au Bti, <>i. iiii. n 
Alicanit. 452. ^ •• 
Alicala. 4Ûl 
Ali«:h.tr, 729.717. ^ 
Alioa^ar, 731. 
A/iM/Ji«U. IIL 
Aliv. 5^ 
AI Kaiarr. M6 
Alkinaar. 55^ 
AUada. SOL 
Alladah. 894. 
AllabibM. 725. Tît. ^ 

751 326. 75^. 
Allakb i«ucu, 6iL 
AU«, 324. 
AlUgb». 2S2..Mi. 
AlUfUny H',. W 

Aiifgbni.rt. aii VA^ 

Allrrbrnjlovii. SIS. 



, 55:. , ?y..r4 • « ■ 

451. 461. ail. vs;. >*i 

965. «aï. 

Ailtmamdi r»/'rr«a, 
AllemaoL, ili 
Allen (Uc d' . ili 
Allpndp. Ifill la^ 
Alleodorf, Tii. 
Alli» GêtPKii. ' 

a!1poio»p. lom 



AllPf, 221. 2^4. 
AllpMar, l&L 
Jlhtiôn. SèL 
Albtr. lin. 

Allipr (Dtp <l»r Ul''-* 

Allifk*tti, SIl l^'** 
Alloa, 4»5, 51&. 
AUo*«. 756 
Albipui, 329 
Alluini«re, Hâ. 
Almad*. «S^AÎi "î^- 
.J^lma-Dank, 
Ainiadrn. 455. 
Almafra, 4^2^ 
-Almabadia. 8S1. 
Alniab«in, 11S2. 
Almttfuj, &SÊL 
Almanaa, A56. 
Almanior, A 20. 
Alœarai. 4^ _ 
Almarr-Sak ic-awt *\ ^ 
Almaioa , TB. 
Atmpdpa, 8âL 
Altopid». ilL 



AIoipIo, 22i. ^ 
Alnipria. 433, -i^'^.»». 
AlnuMi, 2^ 
Almodoiar, 4^ 
A lniolon(r>, 
Aimera, 729. 759. 
A IwwrttUt; 1 1. 
Atmunpcar, 456. 
AUnvich. 4lL ^ 
AInwirk. . 

Alcat', ièk. ^ 
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luu'rhi. MA. 

Ipr> lt«rn«iiet. !L Ml 2fiL 
\|>c* Camîqun, 87^^ fit 

Ipr* Dinorique*. SSL 
lp»»-l»rreque«, 87^ Si. 
Ipr* lirlf eiii{uf«, 
tpc»^ Julienne!, 87. M. 

,lpc»-L«poniieiinr«. HT_^ SS. 

tlfCi Maritimrt. 

87, H8. 221L 

iipr»-Rbriiqur«. 87. SS^ 222. 
.iprt ,BaM*») (L>ép. driy. 113. 

m. 

tiyrt (Daulvtj(Dcp. «IrtJ.lliL 

tint .l'rutprr), Ul. 

Ils ^0, 43."^. 

ii*«f . iiL H6- 

llMuef. 529, .>'|H. 

»Wrld. 2^1 liîL 

Ikirt. 2£Q 
»a»-Gr»ci*, 1051. 

6i?^ Sil 
àlumir». 1017. XOM. 
Aliouri ilUiii , 1(>8j, 1087. 
AUtuiuri, 376. Ui}6, 
Al» ârid. IM. 310. 
Ali» VtU, HW5. 
Ail bunm, ^ 
AU», 

Alltu... 329. ML 
A'i»n«u. 2ài. 
AlUnl^ff , lût 
Ali»i.l»rj, (H,u.Kr), S29. 343^ 
Alirobtrgi, lÊL 
AiirubouiK. Ifia. 
Ainiibruft. 256, 257. 
AUrakuri (UoKMMcb ). 282. 

Al'mr}!!. m, 115. 
ALi»u«i«jn, 270. 
A«»r do Lb*o. 423. 
*li*r<Jo t.b*o(Br*til). 1077. 
Alitt Tbunnbor. IQM 

AlTUTutb,,.) I.,. 

Ail OtvrgTUiladi, 2H0. 
iii U«l<t(D«lrbcD, 329, m 
Alibùrp», 501 
Au»». 2AL M. 

Aubrcb. ne, iji, 

*llnubl, îîl^ 533, 
AIm.*, ^51.052. kbU. àiL 
AW. 202, lii, 2Li. 233. 
gL î4U. 2^1. 

Ali»btiiui^, 328, aià. 

Ali Sfrliu, Uii. 
A^"»iM»f. 328. 33.. 

27i. 
Al<»r, 3iL 
Ai'»ri, SiUL 
Al'trido. 1017. 
A"»m. tu. 

il". Î2L 

Il^k,r«, 2M. 298. 

la 2^ 

^^n, il, 

AU 

Aw^iu. fias. 



A mal, 463. 
.«ai4ifi. 406^ AU. 
.Imalwar*, 97 j. 
AniJili«iit Uubr, 242. 
Anianabra. dlM, SIA. 
AnKtioubjiic 1180. 
Auiaoui, fi^tjL 
Aniarab, 857. 
Aiuar^nle. 423. 
Aniarapi>uri, 76J^ TfiîL 
Amartr, 837. 
AiiurKura, 1202. 
Aiua*!a, 677, 6Sl^ 
\maticbi. 60<. 60^ 
Amatirg, 83H. h.H.i . 
AuiaK i.r . ail. «ilfi. 223 

1042. IQj^. 1061. 1074. 
Ambaca, 9<>4. 
Auiba (jrrbrn, 828. 
Amba Hadii. 828. 
Aiuba-llai, W?8. 

.^mftai, là. 
Ainbaio. lOàL lliiîL 
Ainbawara. 6jS 
Ainbcrr, TÏtg, 
Ambrai, 

Aiub«^lakia, &£1 
.4niA«<ana,i, 1168. 
Ambcr, 731^ 7j8. 
Ambrrg. 233, l'Sfi. 
Ainberl. Qî! 177. 
Aiubir, 7i)8. 
Amblrvidr, /)82. 
Ainboa, 1201 

Ainbuiiir, 11 .S9 1180. 1181. 
i wXm'ue, Wk. 164. 
Ambuaiiiuènrt, îiilL 
Amboul , 89H. 
Amboun, llflû. 

Auibuwia, 1180. 
Anibriia, 29Qx 
Anibri». 845^ 89L 
Aiiibrjm. 
Aiiicaku, 1017. 
Aiiirl')»!, 3j2, Sii. 
Auielia, 394. ^ 
Amrlia lile , 9&$L 
Amroi, îil. 
Au*cr lac d'). UQ. 
.4m<nVaiN«, 972. afifl. 
Amrricanua, 10H2. 
Am«ri<|ur, un . 3Q, 31_, 34 . 

31. 921 è 1121L 
Aoirriquc-Auglaia*. 979j 1093. 

illt 

Aiiirri<|uc DauoiM, 979, 1089. 

m», 

Aiiirrique-du-Nurd. $26. 97â , 
1128, 

Auimqua-du'Sud, 925. 978. 
lllîL 

Aitirrique ■ K.paguoir , 92îi , 

1116. 1121L 
Ainrriqu« Ftaii^ataa , !t2â . 

lin, inn. 

Aiiléiiqur llollaiidaiw , 979 . 

m;. 112.S. 



901. 

I 



Aliit riqur • ll»diK«'<« Ilidrpeil. 

d .i.i. ■ 979, lot»7. 112H. 
Anirriquc HuMv , 979^ 1107. 



A>iii'riqu«Sué(loi(e,979, 112?. 

1I2S. 
AiiirrtXorl. 35>. 3fiû. 
.<».Aar«, 839. 352, fiji. 
AnaaatT, Lviii, 52- 
A)i>her*l ( Eial de Mawacbu- 

•nui, 9ai. 

Antbrrii (ilrl. 781. 
\inlirn4.T<i*u, 767. 
A milité, 22^^ 



Aniida, fi&5. 
Aniiriii, 117. 151- 
Aniitia. 9QL 

,4mir, lïU. 

Amirauté ;Ue del'j , 1108^ Uâl 

ÀmU. fia. 

Aaii» {Ura de»), 1150. 1201. 
Aniiraiiiei (Uei). 826. 914. 
Amlai, 1109. 
Anilja. 1109. 
Aaiiner, 221. 
Annuoiiium, 876. 
Auionr, 393. 

Aiiioni (baillian d'). 11& 
Aniorbarb. 233. 

Amo rphiu , 602. 

Amorgo, 602. 

Afuurgoi, 592. 601. 

Amurtajado, 1Û5Û. 

.ïmarlittf mrni, 25. 

A mou, Sâû. 

liiiou ilaria, 646. 716, 

Viiiuur, 6't 771 . 

Viiioj. TTlL l&L. 

.mpruu, ?ji2. 

imphila (baie d'], 853. 

Vuipbiin.ile, 587. , 

Vmpbiaaa, 597. 

\iii|ilrpuii. 1 16. 188. 

\nipuria«, 383. 

Vuira (l*), <j60. 

Viiiiawallj. 732. 

liiurikir. 725, 752^ 7&1 

Iniron. 450. 453. 

\ni»leUreii, !V.i5. 

\iii>ierdani, .V5^. 355, 

Ainiirrdjni (N<iu<rl|r|, 1 1 00. 

Anuterdam (Ue), 1191. lliil. 

.1ml$ltauplmanmtckafllitk*it 

0«ijrk«, 263. 
Amudiel. 429. 

AN 

Ana, 677. fi&ft^ 

.inmkaplul»». 69^ 102. llfl. 

Auabara, 800. 

Anadoli, 677. 

Aiiadjfr, 80<K 

Aiiali, fiQl. 

Aiiagni. 39 'i. 

An .klia, SOV 809. 

AnambM. 1186. 

Anamilt», 6fi'l. 

Aitamouka, 1202. 

Aiiamciiir, 68 4 . 

Atiaii-U)il. 758. 

Anapa. 80 'i. 

Anapbia, 6112. 

Aiiapbnr, 592. 

.^..omA. 20L 

AiiaUjan, 1199. 

Aiiaioliro, 536. 

Aiiatlu Ba;, miO- 

Aiiaiita) ara, 1105. 

A iiaio. 8S0. 

Aiicriiii. 115. IfiS. 

Ancei d Ariei, 1112. llli. 

Atttit» Ttilnimtml, 

Aii'Cbuii, 779- 

Anrlam, 328, 3.^3. 

Anrubra, 890. 

Aiicoor. 51, 3^6, S?4i 402. 

Ai>r\ra, fittl, 

Aiidalgala (I'). 1069. 

Aridalgala [lac), Hl69. 

Atidalouaie. 4.Vl. Mi. V'I- 

Audainau, 6'iH 770. 771. 

Amdamtnt, llli2. 

Aitdaiijf, 11'»'' 

.\iidrd|an, 719. 

Aiidrl)! (Ir»;, 114. Ijj. 

A II dent te, 3l)4. 

AliJrrg"i, 



Anderlerbi, iô4. 
Anderanatl. 20S. 115. 
AadcrDJch. 329, 347. 
\iKirt. yiî. 

.Aiidri de la Colombie. 936. 
Andrt de la Pataxunie, 936. 
Aiid»a du Chili, 9.>6. 
Ande« du Pérou, 936. 

Anài, loi. 

Aiidjar, 7.^1 . 
Andjeiiga, Til. 
Atidrvouranle, 911. 
Andocn. 459. 
ÂndoH-Oomni, 670. 
Andoory. 895. 
Atidorre. 420, 449^ fiiL * 
Indour, 895. 
Ando«rr, 482. 

Andurer ( Eial de MatMchn- 
leiu . 9^ 

Viidra, fiOL 
Viidrre. 

Viidr^jnot (ilei;. 1109. 
Vi.drrtrf, 80â 
Viidreirf a, M)4. 810. 
Vanatoaai, 3^ 50, 53. 
Viidrtiirui. 115. ISl. 
Viidria, 406. 

Vddfiiiople. 5S6. 567. 577. 
\odro, 83, (jQl. 
ii»dro», 592, 6A1. 
kiidrotcug};iii. 9S(L 
iiidr<>*aan, 474. 48.^. 5Sl. 
ViiHrouua, 591 
iiidfjcbow, 212. 
Viidiijar. 436. 
Viiduu-, lli. li!5. 
Vtirgada. 1100. 
Viirmour, 677. 684. 
ineintiriuni. GH-'i. 
liieyicb. TUl- 

Viigara, èiii, 647, 771. StiQ. 

Viigrira, lû&£. 

^tiprlu-CaMroa (lac d'j, 5fi^ 
Viigrra, 2wl. 
liifcrratio. 2H2. 
\iigerap, .^25. 
iiigrrburg. 329. 
\figrrmaalaiid, 4<>3. 
Angerm^n (1*/ M, 460. 
Vi.grrt. 115. 164. 
\iigbiait, l\87. 
Aiigilia, 40&. 

A..tl*i» , lûl , Ml . 425 . âil . 

fiTû, 8^.9fi5, 987, LLd , 

1164. 
AiMtlrM-J. 470, 4Jil 
Anplrlrrrr. 469. îi>iL 5M. fiSJL 
Atiglrlrrrr (NoinrlUj, 
Anglifau». 67, 68, 
Anflif jimtrh-aini, 840. 
Aivilu-Nunnandei |lie»J , 469 

421 

AiigoU. 903, 912. 
Augura, 67ri 677. 682. 
Angortinu, H'l">. 897. 
Aiigi«liira, liLi2. 
Aiig<j|. 85.1. 

Angoulrnie, 113, 119, IM. 
Aii)(ouinui« 111. 113. 
Aiipottr, 1 199 . 
A.igra. 423, 424, 413. 
Aiigra du» Rni. 1076. 1081, 
AiigMilIr.lISîr 
Aiigut, 483. 
Aiigvru-Caiiro. 584. 
AiilMlt-Krnibourg, 125, 226 . 

224. 221. «ils, Û3fi. 
Auh iIl Coeilirn , 225 . 226. 

22H. 273. 618. §56, 
Anli.<li llTMau , 22j , Ufi . 

22>>.272. 618. fi^ifi. 
4s liu«i. 222. 
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Anboll. 4M), û 
A tu. 677. 6iiS 
Ai>im«bo«, SU. 
Auiniu lIm.'. 1Q2S. 
if»4»«i>«. un. 6H. M4 

950. 11. Il 
Ani Sioa, 796. 
Aiiin*. '96. 
Auitrfa. 701. 

Aiifou. liL m. m, 11g. 

ABi'.utn. MO. m. 

AiiWb'jr*. ft&<. 

An kiiig, 2HL 

AokoUr 

Ankol. 71s 

Aiik iU, 7 » 

Ankr^M. Wl 

Au luu. 779. V 
Ani)*. 11 '19 
Aunia ;llc«i, 1?Oi 
Aniialirrg, î&i 166 
Anoiftiua^a. 730. 74% 
Ào-aun. "m. 7<8. ft53 

AllOdll, ^iSÂ" 

Autapulu. tOOO. 1001 
ABn<pol>i ( ÏVautalk-BcMM ) . 

loja ilos. 

Aoiire>. 577. Ml 
dnntlU.t, 57 
Aiiiirtlcjr (bat* d'j. te^ 
Auiirjf [l!r , 47i». 
Atuio Kot). »26^ H.V> 
Atlitolu}, ll.^ 191 
Aiiiioula. llt>5. 
AiMtprbihr, 22jL 

AiH>a.}, an 

Aiiouradgttourru, 7SO 

Aoar d'Ilainautl. 10H5 
An ti. 77H. 
A" 7'Jfi. 
Auauii (»»,, Hua. 

A»»t>». »i. VA. rsf, 

dnti>i■^m^^. » 4A Mil 
Anljr..f,olu . >t ,0 
Anuku, h7H 
Ani'kirb «IMW 
AnialM. «''77 
Alll«l<>«, N I * 

Àmtavmrtt, .S , ' ■ ' 
^nlujimai *• . 
Aiilr. SOI 

Anir.|urra (Uniqur,, 1017 

JllUr»;i,t^Aa.,l. 1 1 r>'< 

Anl'brt. 117 l't^ 

A ilir..»!!. ''51. l(H-% 

Aulijcoa. lU^t 

AkIiR "liiirlir , luim 

A<iiiniia lIsH 

An»»;»' liualriiMl.,, ia\H 

Anii Lilun, 6 v^. 6i.'|. 
Aniillr., <j,;i V7tj. 
Anttllfi Anf;l 109^, llflfi 

Aniillri |laiii,i»>i. liiV»'! Imi? 
Aniillri K.|.jj:iu.lr,. 1 1 1 . 
Aniillri t-'raii<Mi..t III' 
Aniilitt ll«l|ji>.|j,„ , 
AaîiLios, 1». 
A'Xinintijn, 1197 
An) II"*. H71 
Auiiii»|i ilif. M7I 
Anliorlir, fi2a_ MO 
AdIi<h|(im, 1(1 V\ 10 iS 
Aolifariit, jy J (i .7. 
Aiilifial >, fiO ■ 
An)i|<i.<jr«, iv- 1193 

Au «^lir, Ils» 



Aniitana. 10a§. 104». 
Anli Tauru*. tSH, U4 
Anù Trtmitmirtt, M. 

Anlitart. 
A«IM», I06é. 
Aaianffil, SliL 
ioionio IVrrim, 1077. 10*? 
AnioaiM, Mil. 
Aaiow S»f . >6L 
iittrim, 222. 
Anttianakr, lar], flUL 
Ai>(«rrpni, SAA. 
Anuou((, 804. fllIL 
AouroifWMBOVM. 2fi& 
An»«r». 365. 56^ MB . 

AlVM Ll (d'', t*ll. LU. 

Anwriirr. îifi 
Anairu. l»g~ ^ 
Aiiain, 116. IM. 

AU 

Aokhan, 779 

Ao Kbniù, 779. 
Aorvi. t9«. 
Aoaia. S77. Ml, 
Avntitm, W7B 
A.udh.TM. 72L SL 

Atiutiirlah. 879 
A»urra, 

A^téUÀ AKm S4j(, M7 

A»mlU.4'lj, fljts. 
.4»i«(Ji itf 'mac. ML X99. 

XSl. 

.lou/di .Voun. SSL 
Aoulko*. »T7 
Aour, 17(10 

AP 

ifparU.. SfiQ. 977. IPH 

A|>alarl>ri. Ufl 
Apaiii. «Uâ. 
Apainra. 

4(.. r . H9.V 
A|>riiiiiii Onlrat. a71 
Apriiiiin IntiiUirr. ■'^7I 
Ap< iitiiiit, H6, K7^ 
A|<riiiiin Su ilini. H7. 
AprtlFMlr, A.'il. li-'il 
ApbnMli)ii|iii|i<, M71 . 
Ap»iT a. 1077. 
Apolda, 2iUL 

A|>'>lliiii>polii yagiia, Rr>7 
\ polliiiopiilia |*dt<a. 070 
A|..'lt..i.u, «Mil. 'tIA 
Apolloiiir fi7M 
A|'('jl.cliic..|«. Jiil. 
Ap^.rnirll. ÎOJ. 20j^ 703, ?1S. 

Appiii^rdani, A-i.i 
Applrby, àai 
App'oiiapur . nil. 111? 
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BarreUoa. 45, 452, 455, 456. 
445. 

Barrrlonnelle, 115, 1S5. 
Barrrlore. 730. 
Barcbfeld, 24^ 
Barcblj, 804, Mû. 
Barcu, 514. 
Darda, 

Bardeoberg, 529, 55L 
Bardei. Ml. 
Bardolino. 2â2. 
Bardowieck, 255, 2j2. 
BardMowii, 1007. 
Bardwin. 728, 254. 
barri I.», 7Î9775!<. 
bareD, &4. 
har^a. 5ââ. 
Barfte, 577. 
Bar(Euu»io. 807. 
Bafi.376. 406. 414. 
Baripuo, cili, 
Barnn, 779. 
Bariuat.U^ 
Barui Kbolô, 779. 
B..riail, 228. 
Barjolf. 117, 199. 
Barkal, 8j£. 
Bar Kholo, 779, 
Har Kol, 22S. 

Bar le Duc. 115. 119, IMi 
lUrIrila, 406» ili. 
Barmen, 43. 51, 329. 545. 
Barnaul. 803, Sûfi. 
Bariialey, 482.511. 
Bjrnatabtr, SâÀ. 
Bartitlaple, 4âL. 
baroche, 745. 
Baroda. 731. 747. 822. 

BtlOS, LTIt. 

Barotrh, 731. 2A5. 
Barou, UâS. 
baroui, 1170, 
l!ar.jah.î7grSSa. 
Barqouiin, 803. 
Bar<]ui<-iroeln, 10.S6. 
B^rr. 116, lâl. 
B.f ra, iiSa. 
Btaat (de la), u*. 
Bjrr-Abad. 201. 
lUrradi. 

Barra do- Hio-da»-Vrlliai. 1077. 
liffli 

Barra-do • Rio ■ Negro , 10"7 , 

1ÛÎ14. 
Barrapan. 1070. tOTl 
Darragti, 2JL 
Bami el-Cbam. 
Barr.ikonda, &2iL 
Barrakpour.728. 2ii. 
harraoïibâl. 776, 252. 
fidrranrat, 1016. 
HarranfUÊ, 2SL 
Barranj^on. 1070- 
Barrrpe. 40, 116 172. 
Barriro laUud. 667, HL 



B«rria,2QL 
Barriair*. 1070. 
Barri|ça Nef ra. 1025. 
Barr»<««;«. 839, SUA. 
Baaao*. un, 59. 
Bt*ao«, Lvii, Lviii, uu 
Barrow, 472. 
Barrow {Ue), S51. 
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Baaario. f I, 730, 242, • 

Baaie Indre. 115. 165. 
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p B<ii.i<l<>r, 82/4. 
p hon, 813. 
p Brrion, 9.'M . 
|< Brrioa 'ilr duj 
|i Bugaconi. ■S?.^. 
p Burloft, 81 1^. 
pllairnrx, 8 *■! . 
p Campaiirlla, Hj . 

|i (j.irlionar<i. ÎLL 
4 ^'.alorhr, 9 ?■*>■ 
;i r.ba<l<-«. 91 't. 
p j lirl.ikli^kii fi ''3 
Il (.iir jidoiiia. 6_lL 
■ • .hrr»'m<-»<*, >^ - 

• Cliidtr;, ILLi 
[, C:i.ir«iirr, 913. Hi99. 
f «,>«r. 8L 
. r.od. âli 
j (.oloiii.r. 82. fiûiL 
« «!omnrio, ft''*^- 

• dKrieiiie», H i'i. O"*'!. 
. I.uf»r. ÎLlii ^>-- 
t • '.rrus, 81 . 

• d' imbrr. 32iL 
> d'Atiso, îLLi 



('jp Ha» S rra«, H"> ). 
Cap Dalo. 11.^1. 
Cap dr Poniir Kip^ranrr. 1^, 

Cap dr Ih.rv. 1150. 

Cap de Frr.'a:^ 

<:ap d'ilai>||oudd. SL 

Cap d« la Cirroiiciiinn, M?6. 

Cap de la lla|;iir, &L 

Cap dp loi ViriHiiri, 924. 

Cap DrIgaJu, 8, 'a. 

Cjip drilr Colonne, &L. 

Cjp d Orfiii, 8? i. 

(!ap drt Aneti)ll<-«, 8?4. 

Cap de S«r Marirjr Lruca.81. 



Cap dri Clarri. 
C-jp Dewré, M» 
Cap de» Troi» Fourrhr», Wl.V 
Cap de» Trou PcMnlf», 
Cap Domeaor», &2x 

dp I>UC.alu, fi05. 

Cap du .Nord Em, 6'<3. 

Cap du PriiK-e dr Galle», $2^ 

Cape CoaM. 91 \. 

Cape Fejf (lej. £ifiL 

Cap KM.ii.rli. ILL 

Cap KiiK.iiio. 1131. 

Capr-Ni'u!«l. li'Sj. 

Caprniiia, .SOI. 

Cap Etpiriiu Sanio, 9*4. 

Cjpe»|rrr«, 1112 

Capriowii 90.) 

C.p FarewrII. 91a. 

(iap Faro, Sl^ 

Cjp F»r«ak. fi 43. 

Cap Friu. 91 J. 

<Iap Fiiii»(»rr, SJ^ 

Cap FU.ier>. 92.'». 

Cap Form-wr. 

Cap Fraudai»! 972^ IQfQ. 

Cap Frio, 81i 924. 

Cap Frowarti. 9i.>. 

Cap Gard«ro li, 824. 

Cap G.iia, fil. 

Cap GeUnia. «L 

Cap Grr. 82 t. 

Cap Glarr. 1110. 

Cap Golownin, 92. t. 

Graria* à |ho«, 92.\. 
Cap Gtiardafiii. 82 <. 
Cap llailirn, 972, lOftà. 1086 
C.ipliaroaum, f>92. 
Cap Henry. 92^1. 
Cap Henry (tl.i li:. IMl. 
C..p Hallrrat, 92 
Cap llorn. 91», 2ii5 
Capibarilir, lOSl 
Cap Indjr. f< •>3. 
<:*pi.. IIM. 
(^apiflrello. 406. 

C'dfxia a -ParAa, .S 69 
Capilanate, 401» . 
Opilaneju. 1041 
Cap Jaf a. 1131. 
Cap Kennruii^'jn. 1131. 
<l.«p Kereninrli, 6V^ 
Cap KiiiR W illiam», 1 1 M . 
Ciip Lahoii, H.lt">, 901 . 
Cap l.aiiil't KmiI. 
Cap l.mivriii, H31 . 
Cap Li»buni. SLÎ >■ 
Cap Lopaïka, 643. . 
Cap l.ope», 8?V 
Cap i.iuit, S^V. 
Cap )iaUo. 

C..p Mitapan. 82^ .SOV 
Cap Hatifou, ILil. 
Cap ^leodocino, '>''■'>. 
Cap Mr*>rjtli.i. H23. 
Cap lirturad'i, 
Cap llnuraïa. S2.<. 
C.>p Mocadon, iijl- 



Cap Monle,N2i 900. 

Cap Mont, 643. 

C^p Nr|;rai«, 

Cap Nrjtrr. 883. 

C-p Nrgro, 824. 

< ap Neornbam, ft2i. 

Cap Nord. 14, IL 91, ÊàL 

Cap Nord (BréttI,. 914 

Cap Nord (l»laude^, 924. 

(!ap Nord (Noutclle-Zèlande) . 

iir.i 

Cap Nord'Kjn, &L 

Cap \ow-Kuiiii, &L. 

Cap Noun. filà. 

Cipo di Punie, 282^ 31A, 

Cap.) di.lria, 2flO, 288 

Caeo o Utaià» ^Clc. AtartriaJ, 

LUI. 

Cap Oiénii, 6^ 

Cap Orange. 92i 

»:ap Orirnial, f.43. 

Cipotie, 3Î(L 4«fii 41^ 

Cap 0)rri-Wal>in|^am, 92&. 

C.(p Padaran. {Ll^ 

Cap Paima.. ^ SU. 

Cap Pain*, &L 

Cap Paria, 'J?."i. 

Cap PaiMro. H I 

Cjppelii, ^i5 I. 

Cap Penrh^n. Sli. 

Cjp Pilar. ILÎi. 

Cap Porilaiid, 1131. 

Op Prinre de Galle*. 1110 

Cap Proiiiotilnre, 82. 

Capraia, 371, 377. 

Capraja (Ilej, 377. 

Cap Raa ci pal. 643. 

Cap Ba*..l, aïk. 

Cjp Ra» Bail. 
Capri, 371j àOL 413. 
Capricorne ( Arckipcl du ) . 

LI«UI. 

Capiino, 282. 

Cap Roca, 8L. 

Cap Rodnejr, 925, 1131. 

Cap Roinauia. £43. 

(.'ap Rote, 8h3. 

Cap Roui, 88.V 

Cap Rbto, 82-1. 

C*a;'i, liil, Ul 

Cap Sarre, 6^3. 

Cap Sainl, 643. 

Cap S. André 82ÎL 

Cap Saiiit-An)(*, itlj 

<Iap Saiiilc-Uarie. 81^ 824. 

Cap Saini'Je<>n, 82 '>. 

Cap Sami-lIariiD, fil, 

Cup Sailli Nirola», 1131. 

Cap Saint' Ki<qur, 924. 

(^■p Sailli- V uicriii, 81 ■ 

«JapMili, 60^fti)j. 

Cap San-Anionio, 924. 925. 

C^p San Ltira*, 92 .S. 

Cap Sanla-llaria, 'HL. 

Capaata, 1187. 

Cap SrvernvoiioicbiKii, 643. 

Cap Skahrn. HO. 

C ip Sparlel. W23. 

l'jp Sparlitenlo, &1. 

»:jp Sud. 11 M. 

Cap Sud [Nouf elle Z* lande; , 

illL 

Cap S«iaioinoM, 6''i.3 . 

Cap l'almaur^ki, 

C.ip T-kli.!»!. 

Cap TaUbo MM 

(!ap Taimijunii Buurou. 643. 

(.ap Tanrha, 92 "1. 

Cap Teulaila. "HL 

(■.ip Trea-Forcai. H23. 

Cap Turon, 643. 

Capul. 1188 

\'.*b Verfa, S? 't. 



Cap Vrrt. filL 912. 
Ca^'erl (Archipel da) . 826. 

(^ap Victoria. 925. 
Cap WaUin^liam. 92 .S. 
Cap Walah, 11.^1. 1191. 
Cap W ilK)n. 1131 
C.ap Wr-lb. .SI, 
Cap York, 1131. 
Caqurtia, 9^7, 1042. 1074 
<laqueta, 104.'V 
Carabobo, 1041. 10 j2. 
Carac. 700, 
Caracaa. 1052. 

Carrarra (la'. 432 436, 4à2» 
Cararbr, 1052. 
Caracorutu. 780 
Ctatrrt iChetalier), uf. 
Caraga, lls8. 
Caratipai. 1062 
Ca< aitai, 957. 
Caraiirt, 64. 
Caramanip, 677. 
C'arapurAoi, "56, 978. 
Caraiaca. 

Caratajytio. 281, 295, 29S. 
Carai'a»*. 27. 
fararaaafraii. .S74. 
Caratclla*. Iii77. l'>83. 
Carbel |lej. 1112. 
Carcan*. lÛ&, 
Carcaa<onne. 113. 
Carratel, 1077 
Cardiir, 475, âî*L iûjL 

ardifan, 479, 482, .S03. 
Cardona, 436. 4/47. 
Cxikoio. 45. 
CarëlitHi, 531. 
Careli ili. 57? 
Carrnsf^r, 1 1 (Kl. 
Careuluir, 162. 

Cariac, 10'2. 1053. 
Cariacoii. WHSL 
Carialh-Arb*-. 6'.)4. 
C«ri*.i 9i7, ■.>78. 

Caridad d. Cobre, 1117. 112(1 
Caripnano, 377 
Cariciia. 10 '2. 
Carimala. 1 1H6. 
Car in m, 957. 
Carinibie, 230. 289. 
CariMn, 592. fiOU 
Carilèw. 591. MIL 
Carll<erg, 463. 4f»ù. 
CtiLi (roniir' m. 
(^ arliiiRfor'l. 4s3. 



180. 



Carli.lf. 481^ 4^9. 

Carliilc (élal d* PrnmjrUaiiitV. 

1000. 
C;irlororie, 377. 
CarlnpaK», ISSt» 
(!<rl"t.i. 4-'^6. 

Carlota (Rio dr la Plala). iilHV 
Carlovr. i24. 
C»rl»bad, W, 2i4û 292. 
Caritrrona. 46). 'lO?. 'lô.'». id7 
• iarUbamn, 462. .'(' 3, 
CarNrube, Ij^ lllL UÎL 
CaiUlad, 4(i3. /ir.li 
Carmen (ilel, 93 . 
Caimmia, A.3 5 . 441. 
Carnabiti, 58.^. 
CariMC, 11.'». liil. 
Carnalir, 
Carriole. 2.V», 
Carorollo, lofii- 
Caruliiia, ^36 4'l'^. 
C»r«-line du Nord, 993, 1002. 
1012. 

Caroline du Sud, 9W . 1008. 
1012. 
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r«roiiiKf .<rfh . iiiii usa, 

CjrolimtêMt. 1 19iL 
Carolixê. 1197. 

C<kO«, LT II. 

Caroni. 926^ 10 'il. 

Carou^. 2lJL 219^ '^^7. 
Ci«pâ»i. 1211 
Carp«>D<ra«. 117, 194. 

Carraiig-itarm, 1179. 
Carr«ii Tu4l {tcj, S2. 
Clarrarr, 
Ciàaait, 2 

Carrirk. 5î!b 
CarrickfrrRu.. Wj, iî2. 
CdrrirkiTucrokt, Ii^^l 

C^nrk on Suir, 484. 

Cairitrt 964. 

(larrioii, ^2H, ^(35. 

(larron Wutk», il6. 

LarUfo. lO-S». liltiO. 

Caria^o ( NouteHe Gicoade ] , 

104V tO <6. 
CarUMra. 1172. 
ll*n<rrtt (ilri de), m>^. 
<:aiib<«r, HfsO. 

Canhaft* (tial d« Tcnoeiaé), 

1007 

Carlha^riM, , 452, 435. 

Cartli^n*"'' ( Colofuki' ) , 97?. 

1(v45. IQàfi. 
C»rt»i tkurograpkiqutt . 2. 

( arfft kyirografihi^uti . 1^ 
C.arltt UipegfUfki^iàÊ», !L 

Oru^iidljf, 1t'>6S. 

C*r»udr*, 

CarviD Kpiuoy, 

Caubimba, 10 '5. 

Cata RUura, 10t>6. 

CuM drUlampo, l^Tth . 

(^aaa (irmnde. 1056. 

Caaaif , 577^ 5ftL 

CaMi llMxior*-, 28JL 2âiL 

Cawcnanta, 912. 

Caaianarc, 1045. 

<.a»j Nuofa, 2l*3. 

(.aaaii. âÛ2. 
Caéao. ML 
Cttradêt, 2Û. 
<:ai<'i>ca, 4H. 
Cateria, 406. àiîL 
Ca»li«l. 
C«aiu>, (iiA. 
I.a»i>ria, 406. 
Ca»p*, t'<36. 
Cai^iti, llHH. 
CauaU, 6.S0. 
CaMamancr, ftS9. 
CaManoi. 891^ 'ëSi. 
C»aaonp. S'.!.*», Ï^ILL 
Catianf*, h-''j7. 
CatMQo, 295^ ùDfi. 

116^122. 2àL 

TiaiCLi.», Liv. 
Cata«lle. ï2iL 
('aMina tUr), 9S1. 
CaMipa (lacj, 

CiMifiuiare, 936^ il23 . ID^ . 

1074. 
r«ittyuiarï, 2Q. 

<:«»;.. 111. lai 

C^won, 899- 

raiw«k».. 2î2^aifi. 

CMatifia, 220. 

Oattof n^ro (canri), 22âj 

CaM4tilicira, 472. 



Caairl-Ara|(aart«, S7S. 
ilaMel Bolopnear, 

Franco, 28L Al g. 

CaMrl Franco rut de VtfWw], 
404. 

CadrI (.jndulfo, 393. ^ 
tlasipJ-Gaudtillo [ cauai dr ) , 

572. 
ra»i.ll, 23L 

Catiellamarr. à<>ê. àÇL 411i 
«;aiiclUnr, 115, IM^ 
Ca»tfllro»i.-. 2?<1. 3ÛÛ. 
Ca^rllo. SiLL 
C.aMcllo nr^nco, kty 424. 
Caair llo dr A nipuriat, 4.^6, 447. 
Caurllo dr Viil». k2i il2i 
C^urilou da U rUua, 456, 
445. 

Cativhiaudjiry, IIS. 1 SI . 
(latirlnoio, 
r.MtFlnuu«o, 577 
CatirI Pri ilita, 587. 
CaalcI Rotto. 6&5. 
Caairl S-to Piriro, 404. 
CaMel S*rdo. 37^ 583. 
CaMel-Sairaun, 117. 179. 
«••Mrl Tumrar, 59 j. 
r.Jttrlvriraoo, 4<»7^ MS- ' 
C^alcm-dolo, 281^ llilL 
Caalrr. Vi.rnl, UA^ HL 
(]aali|(ltonr (Uc dr), 521^ 
(^Mifiliuar delir i>livièr«, 281. 
■VU, 

Casiif lion Fiorrniino, 387. 
OaMilIr (Nout.). 434, 43j.438. 
(:a«lillr ( Vieil!* ), 43Â^ 
439. 

Cauillc (canal de}, 429. 
(^aaiiiir, 9*>4. 
Kjallrbar. 484. 
r.aallc lWrn.«rd, 62^ 
CaMlr C«in< r. 4M3, â2Il 
Caéilrrrt^b, 1102. 
(laillrluii, -SI I ■ 
Caaileiuwn. 521 

cbmu wiiii.ios aïo. 

CaMTca. ilL 132. 
Caairi. 5»lx iïî- 
Catiro, 1066. 
Ca«ra UpmI), 1076. 
Caaiio-D^irr, 424. 
Caatro-'iimatiiii. 407. ilS 



il5. 



D«tilr 



Caairo.Marim, 423. 
(laairtM-eatr, 406. 
CaMruiilUri, 406. 
Caairupp, 329. 
Cal (lir IIÛÛ. 
l mtarijtmtê, ii. 
Cala/aïu. 374^ 430. 
(laïaloga*. 454. 436, 4*46. 
Calamarca, 1071). 1071. 
Caiaoduanrt, HâL. 
Cal an*. 407^ àLL 
Caianuro, 4<)t). 414. 
C'ulararU», 20, 21^ 
(laiaraqui, 1104- 
Cata»-alUf da-Uallo 

1077. 1081. 
Calawba. 982. 
CaleaM Cambrrti» (Ir^, 115. 
Cdicbao, 76H. 
Cal char. 4L 
"ilalhrrinbourg, i2â^ 
CalbrrÏMOklat, .S3'J. iiS. 
CaiM.Wwna, 20i , 12A . 326 . 

i2ii52, [7_23.] 
C<iiAtf4ia««t, 66^ 354. 451, 702. 
Caila, im 

Calor««, 1029. lûiî- 
Caitajo, 28jL aû^ 
Catlaro, 2ÎL 27». 2^ 321. 
Cailrç »i. 78, àiO. ^kiii. 



Caii»-nill.?39i 9^ 

Caliblic*. 407. 
CoUjmart. 668, 632» 
r.jluma. iOSl. 
Calumbrla. S91. 

r.aiwfc, 32a. 

('alwalcr, 506. 
Cauca (Irl, 1041. 
Caura fdrparlrmrtrt dul, 1043. 
1045 

Caiira>i>, iiT,st*l, 657. 804. 

80*1. 811, 
Caudebrc, HL iifi. 
Caudebcc-fea-Klbrur. 117. IM. 

157. 
Civlrn, lOft.'i. 
Cautipoor, 72^. 738. 
C«uqucnr«. 1066. 
Caura. 1041. 
Cauri*, h46. 
Cauiaadr. 113. 
Caulrrru. 116. 172. 
(Uulo dal Embarradaro, 1117. 
<^aut ,'p>>( dr;, 117. 
Cata. 406, 413. 
Cavailton, ILL ISA. 
Cataillon (Haïti). liffi^ 
CafaU. ibLL 
CaTaie«nie. 1077. 1082. 
(-ara/i*iro«, 957. 
Cavallino (*all««), 2^ 
(.avally âiiti. 

CtVtl.MO Rà CoêTâ. 45. 

Cavan, 4&4. 
Ca«ar«rrti. 2M^ 3Û6. 
(^«ajan, 1 1.\4. 

CtttUJ, LSI. 

Ca.iir. 1149. 1187 IIM. 
Caïainarca. 1055. liHkL 
Catia». 1077. \0X^. 
Caaorira, 1077. 1080. 
('aj'Binbe. 1048. 
Cayamb*. 936, 1049. 
Cajrara, 1052. 
('.ayrnnr, 1112. 

c*,« (iw). lesL 

Cajio., 112. 
Cajman (IIm), ilSSL 

C^iyur |Uc dr), &aâ. 
Carauf M«, 110'J. 
CaVqura .lira',. 1100. 
C.)u«a(lac . 

Caaalla. ^ 4àL 
CatambeaML i«l3. 
Caaar dr ("ar«r«», 435. 

a». 414x 

Ccara. 1077. lûfi^ 

Crbija, 1061. 

Ceboi:aii. \(m. 

Ccdroa !lirl, 9^1012. 

C»f«lù. 406. 418. 

Olaoo iljc dr), 321. 

Crlbridgr. i21. 

Célébra, 13, 1132. il». 1154. 

Celle, 255, 2i3- 
CrDerreld, 256, liS. 
(>U.rico. <|25, 424i 
Ca^lr». lOÇL 
Ompoillao, 959. 
Camp«utlk»f«i, lûlS. 
CeMcbrra. 596;. 
Croeda. 181 Jliu 
C#i« Taai/, 1024. 
Onio, IM. 404. 
Crolu ,r»n4l d<!, 372. 



Ceot, fiiL 

Céphatooic. ^ 604. 

C^pbi»», ifii 

Ccralto. 1036. 

Cerain , 1134. U72. Uî*. 

IIM 
ferïmlaoi, 
Orcifrnio. Z6Z. iLi. 
Crreltê /rartlltln. i. 
CfrtUë poijim. 5. 
Cerda^uc, 116. 
Crrr lia*. 103. 
C*r*i. 251. 
r^rra, 1. 2, * 
Crrrrfr. 115, 1^ 
Cerri, Ufi. iSL. 

C«rv;o((o. «01. 
rcn.ay. lli, lAL 
Crrralbo. &liL 
r>-rro dr U GtcaMa, Sîi 
Cerro d» llulbirrH. Si, 
Cerro de Tuioti. 956, 
Orro- Larc«, iHjl 
Ortra. Ifié. 
CrrtoM U>, 281. 29*. 
C«T»era, àiL ^3f», (h6. 
C*r»ia, Sii, 4Ûi 
Cnar. 1041. 
Céaar*. 10**. 
Ceaarfc, 6SL 
(>wr»e de Palrstitir, (91. 
C««ar*<, 108S 
CeM>na. 3'J4. 403. 
C««rnaii«o, 59.li. iSl 
r.».kj Budî*f«»triîr, 251 
r*»j# (a _ i:»4i»c l»h. 
CriifCttr. ââ6. 
(>.l«. HA 
Crilina, 2 "5. 
Crllina (Albanie', 
Crtiia, 434. !dj. 
CcTfnor*, Si fei. Ifl2 

(>„•, 208. m, 

CevUn, ^iS, 655» 7^ -J-, 

Cetimbra. 426. 

(.11 

Chabeuil. ilA» liL 
ri» a M au. 322. 
r.bahliv IIL 151 
('liarab«co, li2S6, 
Cbarbapota*. 10J>j, 
Cba-Chrou, 77 S. 
Cbacbom. &2L 
Cbad. S2SL 
(!iij>dil«alpo«>r 750. 
Cb..drîn»k,539. 
(^•«aiii, Ifil. 
Cb jgboa»,"19. 
Ch«^rè* lf>. 10;'' 0- 
Cb«jfr«. 104^ 
fia*. 3li4. 
ChiJiàbAd. 72S. 731. 
Chah Abdoiilatim, "VU 
Ciijh«k, 6'-*i. 
Ckmhala, S^T 
Cbabar. Sîïà. îilfi- 
Ch*h BAS 2^ 
Ckàbdtibanpour. Tiî. 
Chiborra. SHK 
Cbabiapour. 72S. 
CAaixr, 14. li. 
Chaîna Aminiijor. fiai 
Chaluc Aonamiii<Ju'. 
Cht\ov Artnariquf. S& 
Chaîne Baikalimoe. 
Chaioe Binnai.fr M*"»<^.^ 
Chaloc Calèdumtaoe.1'**- 
Cbaioe Carpe». Vel»«»»l^» 

M. Si. 



TABLE ALPHABETIQUE. 



Chaîne Célcbiennc, WM. 
Cbaloe OiliMHooM. &L 

CkalM d* BarDé«. im. 
Chaîne 4e Chacbapojet, 2i5 
f Julne de Java, 1 
Cfajinc de r 
piuea, 1154. 



l'ardiipel dw Philip- 



Zh»ïof de l'ItJMide. 9ML 
Cbaioe de Mandoa. 655. 
rii^iiw de Muna, 
Lkaiiie d» Païas, 93â. 
t baine d<>«Ilct Salomon, HM. 
Lhaine de Sumatr», 11541. 
Cbaîiie de Sumbate -Timor , 
1154. 

ritaiiie det Toigce, |V, ifi. 
(Jtaliie de TarlianaUl. 840. 

< Jwiine d« Vorariberg . «7^ M» 
Cbaine (Jiemeoieane, llAi. 
Gsaioa du Graettlaml. iML. 
( h^inc du Jura, M. 
Chaîne du KanMcbatka , 649 , 

Chaiiic HcrcjrnSo • Carpaibie». 

ne. ^ 9SL 
rhaipc Laue SiamoiMt, fiML 
<!hain« Marianique, ^flA. 
l.lMÏne Uaritime, 91, fil. 
<.>i«i»e Urtopeianiiaiie, &U. 
( Jiaine UiawMiri - MesiratMC , 

rb^im Uotuquaiar, 

< .b«iiie Orelo • llrrrahiirone 

H4. as. 

Cbaîiie Papoaaaieoae, 112kL 
* haît« Pueui-Mlique 
(Jbjïne SaloaioQ • Brab«uik< , 

r.baine Seandinatique, 91^ il^ 
'Ibaiitc Taamenieniie ilM. 
hain lilaiid*. 1204. ' 

:bain<ia des liée Raliarea, H, 
Jatit. Lf. 
~ban^ur, fiiU. 
:*ai<a-âf(iwii4, 74« 
fc«àlai, fifil. 
.b«lcu. 591, 600. 
:ImIco (lac de), 919^ 1013. 
;balinar. liiL 
bUonoe, Î1S.164. 
:b«loiM-«tir-Marae , 115.119 . 
UiL 

Ibàlune-aar.Sa&fie, il£. ISâ^ 
:b«l<M«e, iih^ 
héUup»» eanomiinê, 2i. 
faafii, 209^ Uû. 
hama.'SW. 
bamab. 916. 
baouiliicrea, 116. 17g. 
bam..kJij. 

b^mbéry, 376^ 577, iSi, 
baoïbly, 105^ 
bair.bua, lâQ. 
)>.inibord. 113. 111. 
.amhr* d*§ d^pmlit, 111. 154 
1 >«i«iir* ë»§ fin, m, lii, 
iam<, 

■ taitao, LtTiif, 49. 
i«<nUa(. alâ. 
ivimli, 7ï9. 

tamounj, 581. 
.ampagnr, 111» iH, lli 
•ainpUiu (eiiialj, *L8iL. 
Kmp.ain (laej, 929. 980. 
liBratkna, 
1 4«feLLioa, ui. 
•<mp«-KI«M«t ;!«•), 410. 
am»^», 1157. 
laoïuU. 1034. 



CbaoNMea, 411, 424. 
C»a», 6M. te! 
(.banaërfïS. m. 
Cbaaçay, 1065. 1057. 
CkamcalltrUê rvyatit, ôJJl. 
Cbaodernagor. 755^ Sli. 
Cbandkob. 7^ 
Cbang, 23â.. 
CiaajaMe*.. fiSi. 
Cheofamera, 9Î1L 
Cbao^ Hai. 775, TSA^ 
» b«ng H*i Hien. 778. m 
Chaof.Too, 779. 
C4aafit*aa«, g^fl. 
Cbin-Si, 778 
Chaniibon, 76.%, Ifii. 
rtaiitùr mllil*ir*. 2i 
ChainilJj, m, 144. 
Chan-Toun^, 779. 
Cb4o de Coare, 413. 
< ba.. tlin|t. TZ8. . 
ChaoTebeeu, 778. 
Cbao Wou, 73i 
Cbapata, 1017. 1051, 
CbapaU (Ue de), 229, 
Ckapamrtati, 9jtf, 973. 

«.'b^pel liill. loos: 
Cbaprlle (U), 116, 1^ 
Cbapelle-aui|>^(b), 11». 
CatriLLiu, i*ri. 
<3>apultrpee^ 1014. 
<:bapour, 710. 
Cbarafraramat, llQjL 

(jbanikha. 719 
Ubaramouren, 771. 
Ckmrmrat. 30L 
( barea», 1017. Hûl. 
(Ibarcet (WiTia;, 1061. 
CaiiDia, itiii, tTu, 54. 
Charente, 107. 

Cbareuie (d^p. de la), m, 148. 
Lbarcuie-lDr>ricure (départ. d« 

!•), 115, 153. 
Cbareoten. 117, 1^ 
Charii* (U). TTY, 174. 
Cbarjooce, 718. 
Cbarlemont. 123, 145. 

Chat leroy, 5637564. 520. 
CnikLH m. 70. 

Cbarlet (île), 84, 

Cbarlealon .'Coraline do iud 

Charirdon tNrri»), 1100. 
Cb«rle«lown f llaM«rh(i««e|t ) 

43, 99^ 
Cbarle*il|e, 115, 119, 14L 
Cbarlodr. lOQil 
Charlotte (ile«). 1100. 
Chariot lenbourK, 528, 551. 
Lharlolicnluiid, 4.S5. 
Cba<'loiieji« ilia, 1001 
Cbarloile Towii, 1098. 1106 
Charmrj, 21^ 
<Lharn||4ii, 110. 
Charolle», U/L ifiJL 
Charoiiiie. 116. 139. 
Ckarraigol, 669 
Charre», 686. 
Ckarruat. 977. 
Charry, 8'JO. 
CMrtraiii (l>aj«J. 114. 
Charirr», ll4. 112. 
Chararl. 421. 
Lhary, 825, MPI. 
(.ba«romi«, 1070. 1071. 
Ckanéim, 64i 
CatiTiLii (fiDérsn, itii, 
Cbal, filô. 
Chat flac), 1084, 
Cbaiabi^he, Sj|2. 
Chat Albroua, 654. 
Cbatam, 475, 478, 48?, âSfi. 



iCbMaa llej. JJ^ 
CbMam (Ile, (Océaoie). 1196. 
Caaniraaiaaa 
Cb4teaubriaDd, 115, IfiL 
[Cbàieau (.hioon. 115, 174. 
Cbltrau de la H^e /|ro0e 

du).lM. 
Cbiteaa d'Europe, 579. 
Cbfticav de Morfe, 567, 59fi, 
ICbitrau de Ron>*li«, Sfifi, 
Cbaleau dea DardaMJic*, 567 

m 

Château det Prié, 114, 183. 
(:hèiraa.da Leir, IIB^IMT 
r.héieaudoo, 114.TIL 
Ch4ieaii-Gor>tfërril5. IJL 
Cbàieeulin, 114, 1337 
|Chttra»-ReoeuU. 11^ 
CbéteawoM, m, 114, 173, 

Chlleae SatÏM, 115. 150. 
Châleau-Thierry.TEL 
Chal.el Arab. 645, «74. fi2L 
<:bâiMlrrauli. TT7. TW. 
Chilillon uicii Imn , 11^ , 184. 
Chaiilli.n iar-Seiue, 114, Usi. 
Chaire (Ul, 114. MK 

ChiKworth U 

Chait, Q2S. 

chaiik. m 

Cbaubeek, TSISL 
Cbaudlbataine, 564. 
Chaudière (la). m^llM, 
Chaudière (lac). 1094. 
IChaude* Aijcu.i. 115, 138. 
Cbaumoiii, 115.119.115.145. 
Cbauny, 11£ 



ClMadT. 8i5, 856, MA. 
Cbeo-il, 778, 7KL 
CAapayai»», 96i. 

citpp,wym»,. 964. ma. 

Cher, 107. ' 
Cbrr (d«panc«eDl du). Ml^ 

174. 
Cbcraeee, 577. 

Cherbourg. 115, 119, IW, 

Cberbrâ. aiS. 

Cberenci le Bouiwl, 41 S. 

Cberiboo. «47, 1171, UJi, 

Ckerry. 84, ilfiS- 
Cbet«eb^716. 
Cher», M, 174, MO^ÎÎiL 
CberMuetiM, 554. 
C>»^»«P<ake.Aib«marle (cMaJ), 



&1L 
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Chaupour, 731. 
|Cbaua«ade, 115^ 174. 
CbèuMée^leë^ana, 420. 
Cbaus^e-Fond« 106, 108. 116. 

Cha»ade.de Maym. ffll^ 

Chavea, 4l3j 424. A1 3. 
Cbavee (BraïjTïffZL 
ChatU. A5fi. 
Chayania, IDfil. 
Chayrnpoor, 755. 

Ckitymat, 957. 
Cbechkeier, 539. 
(Jheduba, 767. 
Cktf lùtt, îft. 
Cbeheriaian, 705. 711. 
Cbebrraour, 677. 
Cbebri-Seb». 72a 
Chtiben, SMi 
Cheikh Ab»d*b, 885. SU. 
Cheki. 8i!i. 
Ch»k.na, âl9. 
Chettkho» îac), Ulû. 

g»/ «t.', yfii. 



ChelieoMt. 852, 
Chelil. 877, 881 

CkwIUuk», ^ 
Cbelm. 540. 



Chelttwfor.l, 48L fiSl 
Ckelouki, M8, 843, 85â. 
Chr|»e*, 495. 

CbelibroLam, 4L M. 481, 

504. 
Cbrlfa. 454, 
Cbeiital*. &â. 
Cktmtfuakat, 
[Cbeniillé. 115, IM. 
ChêtMHt 4* /•»r, II, 109, 176. 

474, 544. m 
Cbemmit, 870. 
Cbemn^ts, 264. 266. 
Chen, 229. 
CAfaa/. 14, 
Chêne, lia, 
{Cfaeueeey, «4, 1>1. 



Cbe«p«ake - et • OU» - Caoai , 

985: 
Cbe«ne, 208, 
CuMasT. xxnu 
l^beM,, 112. 116,188. 
Cherter. 4^ 501, 
Ch.-ilerfie|d. 481, SU. 
Cheaierfield leanal de), 47^^ ' 
Cbeaterfletd (entr«e de). 921. 
CberterfieJd-iJotite, 10V8. 
Chtraiertoua, lOQL 
CbenrilU 

ChcTiganga, 750. 
CatTiLLaT, LT. 

caicTioi.niu. H. 

CbhaJi, 7M> 

Chi, 728, 

Ckia. 1047. 

Oiiana, 587, 595. 

Chiana (ranal de la). 571. 

Cbiapa, 1017, 1034. 

Cbiapadelo* liidioa,1017,1034 

Chbrema. 5957 — 

Cbiari, 28L 298. 
Chiaacio, 3^5, 
Chiarari, 5^ 342, 
Chiafenn^Tîâl. UQ 
Chiban, ISSt^ 
Chibeb. 843. 
ChibyBel.Koum.86S. 
Chicapo. 980, 1006. 
Chirbeater, 475, 482. iflfi. 
Ckifkimt^ut», 9607 B4 
CbidaiM, 442. 
Chicora, 902. 
r.hiem (lae dej. ^ 
Chienii, 595. 
Chier. IM. 
Chien. 379. fiÛ5. 
Cl>i*»e, 120. 
rjiieii. 406. 414. 



CI»i(tneclo, llflS, 
(;liihu..bua. 1017. MSL 

Chikarpour 725 , 254. 

Ch.kkarab, ISI 

Chilapa, I1V34. 

Chilaw, 751, 25Û. 

Chili. ?7|7l0«5. MÎT, 1121. 

ChiikarSÏ'i.Hir 

ckiuak, 

ChiiUn, 1H86. 
(Jiiltan (le), IQfiS. 
(:hillier.|be. 1008. 
CkiilutkiiUii .a^*, 961. 977. 
Cbiloé, «33,936, TM6, IflgL 
Chilpantinfo. 101 77 
(.himalapa, 1015. 1016. 

Chimari0lf$, 585. 

Cbimava, 694. 
Chicna», 564. 
Cbimbèraio, 1048. 
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106S. 
Ckiimra, &85. 
Cbiiufooka, 'HÏL 
Ckim», 1060. 
tlbinarbiD, 75^. 
Ciunampaê. lO^S 
Chinan<lr(ta. UOa. 
CbioeLUia, 456t ^ 
Ckinrlioo, 43hL 
Cbiocboor, 743. 
Ckin*. ititi , ^ . . 771. 

778. 77^811. Sir 
CbiDf Kinf. 779 . 788. 
CbUtjlIrpuI, 719> 
thingurU. sol. 
Ckin»t>rk«, 978. 
CIUm, &A. 

CW»»«*, 668^ 1151. im. 
^bitH>fi, 114. \ t'à. 
CJ.inquiqiiir-, 1043, 1043- 
tlÙKMir», 7-28. 734b 
r.hiniPD, 76H. 
Cbin-Yang, 779. 
€hio. i32 êài. 6»0. 
<:hio«t'». ÎIL 281. 304. 3flfi. 

riiipicAni, iJifl- 

Qii{ip«nbam. 47.S. 48?. 
Ckifipi»ay$, 984. 
Cbiquimula, 1038. 1Q39. 
tlliiquilo, 1053. 
CAif-iiM, 8â£, 978^ liifil. 

Cbir*. fiOQ 
Cblra (U). 1054. 
Cbiras. m 705. TflîL 
Chiré, fKDL 
CbirtMiin. 2Ûi. 
4'.liir«aB, 803^ 808. 
CJii Trbu, ITfi. 
UiiTbwan, 122» 
(A«t«m«. 840. 

Cbiuraaa, WM. 
Cbiuaa, 313. 377. 
Cbiuaa (la), 281. 
Oiiuai. 387. 392. 

c*.r«. "raTma. 

Cbi«aa««, 877. 
CAixAtnù. 981^ Î22. {Qfix 
Cboco, 1043. 
CkitrUm*. 962. 
Cbooaim, A&A. 
Caonto, L*. 
CboBf, ê31L 

LbobabuiU-at Ttiat . 1017 

1032. 
Cbohao», 724. 
Oioiacul (lia). 1193. 
Cboiacul (poit). 9tO. 
Cboiayla koi, 117, IM, 
C4«t«r«ir#r»H«, 117fi. 

CM,$. m. 

( bolM. 113. 
Ck»t»ê, 1072. 

Cbolula. 971. 1017. 1027. 
(^homow, 283. 
Cb<«oa, 933, 938. 

Ck»r0gr*pkU, ii. 
Clboroo, 731. 
Cborutikow, 2âL 
Cbomra, 10;>3, 10A8. 
Chonidaa , 7t i. 
Cboieci^ur, 251. 
Choiiin, 533. 
Cb»ttbra, |<3^ 8«. 
CUacb. 70a. 



CKoucbi, 803^ tS^ 
(^oUiIjooibatJ, ~.î "!. 
Choula, 535, 538. 550. 
Lbooî-Tcbeou, 779 
f k»mmj, 

(.ItouinU. 5M. 567^ .S8J. 
tbourjcki. 1196. 
Choaa»f r. 705, îflfi, 
Cbowry, 771. 
Ctr«l.«««. 64, 65^ 801. 

Otrtliamt éê 5«inl Tktmni, 65, 

671. 223- 
Cbrièirburcb, 483^ SOfi. 
ChrtMian, 464. 
CLrixiaoia , 43, 47. 4r>:!, 

464. 467. 
Chriélimnitmê , 64^ 77, 102, 
âfift . 67L^ 675, 70Î, lis 
773 801. 841. 9tn. HAJ 
ChriMiMuaud. 462, 463 . 4f> < , 
468 

Cbriaiiantbourg, 8A5. 
CbriMiawburd, 916. 1002- 
CbiiMianafcld, 453. 
(^brixiaotliatn, 457. 
ChriMiantà. à5L 453. 
CbrÏMiaDHad. 461. 463, 467. 
CbriaiiaDMadi (AniilUi , 
<:briMiai»ted. 1090. 1092. 
ChriMiaiiMrcu, 482^ 
Cbrii(i«Diuwi , 4£2 . 4^ i 

468. 
('■kitna, ifif. 
Chritiniai, 1207. 
CbriHopbwbal. 241. 
Cbrudim, 2S0. 2S»L 
r.bucuilo. 1055. 1087. 
Cboghuan, 719. 

buloiinM. SM. 
Cbulueaoa*. 1051. 
Chiimbul, 722, 2âû. 
<^ >iu m p a n«*r, 242. 
Chuorbi, 977, 1088. 
Cbuu Kbinn. 218. 
Cbd» Ntof, 228. 
Chun-Te, 222. 
l.bua TbiaD, 777. 
Cfaupmb, 735. 
(.huquitara, 1062. 
Cbûr, 2U1L 

(Iburchill. 927, 1093. 1094. 
('huriana. 444. 
l'.burulircal. 1028. 
.buaam. 648, 778. 
CkuU, 20. 

(Sijb^n «l-Canèler, 863. 
«K* . 372 , 6à9 . 651 

Cl 

Ciar., Î077, IMS, 

Ob«o. IML 

CiboU, 973, 

Cibora, im 

(^i bourre, 172. 

(Iiatàtio (Lonia), Lit, lui. 

Ctracol», 2iÛ. 

Cicoaaaaa ( comu LéopoldJ 
un. 

Cid^U da Forialrxa, 1077 . 

Ciciade da ParahiUi. 1077. 
Cidada dai àJa^oaa. 1077. 
Cidadc da yiciorta, 1077. 
Cidada de Brlriu, 1077. 
Cîdadp de Gojjt. 1077. 
Cidadn da Uaitu • (jroMO 

im. 

Cidade d« Naïal. 1077. 
Cidada de Noi*a i>rnbora , 

Cidade da NoaM • Senliera-d» 
D«tMrr« 1076. KWI. 



4 jdade de (V\ ras , 1077. 
Cidadc d« San-Cbiuloiào . 

1077.1083. 
Cidiide da i>ao--Luii , 1077 . 

llîfta. 

Gd«de-do-Ooro Prelo , 1077. 

Cidjdr do Recife. 1077 . 1G80. 
c;eso ,E1}. 43fi. 
Ci«kiiaaowtrc, 340. 
Cienega. 1043. 
Ciea, 42&^ 
CiU.tr. IML 

Cima da Torinhaa , 8Ô0. 
C'taifcataa. 831, 905. 
CimbcbaMe, 905. 
Cinibriibaiiui, 463. 
Cim», 14 
Cimolia, fiûl. 

Ciii*li>a. 1016,1017. lûiL 
Ciuca. 429. 

CiucinnaU . 44 . , iSH , 

101*7 
Cingtiait. 668. 
Cinfoli, 403. 
Cinq-Kfltte*, 282. S19 
Ciay .>*.li«a«. 963, mL 
Citiii. 1062. 
Ciwra, ^ ^ 411. 
Cioial (la!. 113. 197. 
CireaaMa, 8^4^ »09. 
CMraa«i.a.7T02. MO. 
Cirran, 726. " 75Ô. 7^1, j^li. 
CirccUo (prooMMiioire; , 40o. 
Cirronciatoo ( cap de la ) , 
826. 

Cirt»»fér0mt* dé ta Urr». 6. 
ilfi. 

Cirof»êerip>i»n juéifiair*, HL. 
Cirtaatetiptiom mililairt, IXl. 
CircoMriptia» maritimt, 1 
Cittaaieripiion d*t pvnti -tt - 

tkmtê»ét$ , 123. 
CirxtuttiplUH 44 l'initruttion 

puHi^ua, 124. 
CircteTÎUe, lOOS. 1003. 
Ciranaaairr. 475. ML 
Cttmj. 115, 150. 
Cirkaiia, 2â(L 
Cirkntti (lae), 214, 
Cirtba. 884. 
(^■nar, 454. 
CitadrUeUrari 1085 
CitUllepeil, 942. 
Ciiiadella. 282. 304^310. 
Ciilà drIU Pi«»e, Jïà. 
Cilià-di-Caaiallo. 394- 
Ciuànofa, 28a 289. 
GtiiNuotr471. 
Cilii-Vecebia, 471. 
Cinà-Viitorioaa. 471. 
Ciudad-da Garcia». laVt. 
Ctiidad da Sju - lùJuro 

Uolgnio, 1112. 
Ciudad da Sanla-M^ria 

Puerto Principe, 1117 
Ciudada d« Cubao , lûôà , 

1039. 
Ciududcia, 438. 
Ciudad Pemandioa , de i» 

gua. 1117. 1120. 
Ciudad Mariiima de Saiiiia^ 

de Cuba, 1117. 
Ciudvd Mariiima de Trii>idad, 

Uil, 1220, 
Ciudad R44i, 435. iûa. 
Ciudad-Real (Meiiqur,. 1017. 

Ciudad-Réal da Felipe, 1089. 
Ciudad Rodrigo , <>32 . 455 . 

I 4jO, 

Ciudad Viaia, iS^ 



1088 



de 



Ciudad y Puetitt 4t ^* 
S*Bor4, de la kmwfrt^ ë 
Baracoa. 1112. 

Citidalr. 282. 314. 

rïrtiiaaitca, 69. 

Ceiii di Cbieti. 4<H. 

CiTiia.4:MrlUiu. 394, M 

CiTÎli di Peooe, 4W. 

U»iiè-l>ur«le. 

Ci«ita Veccbia. 3:6, 38». 

Geitella dei Trowa, iH. », 
414. 

a* nj, 117, ISL 

CL 

ClakmaMiaa, 

CUia iWl. ISL 
Clairae. Uî 
CUirbome, 1004. 
(J.itr«aux, I4S- 
QaiMc;. 115.174. 

CL*eVB«TO«. UV lib 

Clara £ir. 4»0. 
Claratotnla, 562. 
Ct.re. 4i4r ^ 
Oat* (So«f«Ile.E«a«;, Vn, 

110s. 
CWrmooi, 521. 
Clarvnre. 1131 
(iar«>oca (Ile), 
<.larem, 20», 211. 
CJark, 

C1..4BC&. L?n, ui*- 
ia..rkr.iUe. 1006. 
<:iarkj»iUe, 10«n. 
Cia^featian rtU(it%m. W. 
Cta»^fli»m tkMtfnff^" 
60, 

CUtaapt, 978. 
CUuara. 280. 
Claaobal, 258, 258. 
Ct.«*i«aao, S2. 
Clasoin«ar. 8^. 
CleCaa. 281. 292. 
CIciaaoura, 5Vi. 
Cicmenfou. 779. 
(.'ivopairide, s 77. 
tlléry-aur Loire, 173. 
Clermoai, 118. 
OicrmnBi-Perraod, 111.1'^ 
l^lermoal-tlUrauli lU l^* 
CtermoDl Toaaierr» M * • 

1205. 
iUeveUnd 1009. 
Clétea, 329.^ 
Cl^eby U-Gaiwoe. IW. •♦^ 
ClilTwd, 781. 
CUflon, iOk 
ClnmmU, 8± 
QùMit aalrwaa^'f"" • * 
CUmsU fkjù^ftm, ukL*^ 
Clinton. 937, lâii. 
C.liaa». 183. 321 
Clo»t u». 
Klofbeen. 484. 
Clo^rr. 48 ». 
Clanakil'.y. 4$4. 
4Iia*Miak, ■>i>4. 
Clonnel. 4^4, 521 
Clooiarf, 521. 
<;iuu,. 116.185 
Clu*r, iîL 
Cluaon, 477. 
CUiaooe. 281, 2& 
Cljdc. 472. 

(.Ijde (Dimaroie). H?*^ 
ajde in* Warki,4»i,>'» 

CÎC 

CiMaaai, 387. 
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»17. 1»! 

%affuUi, Ifill. 
.ob.o. \03A, Ifliâ, 

:<.bti««, 890. 

utij», luci. infts- 

•b^tn». 511 328, 529, 545. 
-obourg IfiîL 

iKaméi, Sis» 

À>cL«bMiilM, i061. 1l>6.j. 
: <i<!l.«.10Sl 

!ccfain«bin«, 768, T70. 
't'ki»rkiititit, 669. 
lo< nàii. Line. 
Miaai, SâJL 

rociLvrniouth, 481. 
oroi |iJc,,12û2. 

«4tx êrg«nl4Ui, 46C. 

*dliti ilc', 545. 
odopio. Ml^ 298. 
odruipo, 282. 
«I. îil 
(«nopolii, )>70 
•oliu, o28, ^i^^ 
«»lbo, 
o*ibtn. 273. 

offr» de Prrolc. liUi 
«(tu**, m 16a. 

oiaibMoor. 750. 

i>imb«toriiie Hill . 

•tmbrt, ijii. iàîà^ -liG. 

«ire, 202^ IQS^ 2QiL 

W, Ij. 

o4b»rg. 521 SM, .VVi- 
blcbaguA, IDM. 
«Icbrtier. 4aL 
*W.ii, 264. 2fifi. 
l'idiiream, 4(t3. 
«.l«»b, ML 

•Itbroold*»», 8û:L 
«kfaiiie. ^ 524. 

•>'tnj. Ml îli 
«i.ipi. 1017. IflAI. 
•u». un. 

•«•iio, su, 

olUr»,, 1072, 
«iU. 387 

'^Mittu iw(mif L u. 

d« mééaUlêi. t. U. 
Hitrti»!,» it p«tri/H>ati>,n.. u 

»tltctiim$ 4, takifux, 1^ u. 

u. 

*tlt:umt ttkm*grapki^uit, t.. 

•^''fiiamê »rmitk»légiaué» . t. 

»'Hf* ^ Prima», hà. 
^>'t- itt 124, 

•"•Rio, mL 

"«'I de Dri». Ui^ 
*l>i Kup«i,«i. 509, 
•"<•».. 15 

«lUM. UtIII. 

114. 181. 
*IWr»do Mj„rf,|d^ 

115. lii». 146. 
••«••r». 113. lai. 



C«laitiwr, 4^ 

Coh», 4fii 
Cologn». 282, Hi. 
OlofTQc. 45^ 50^ ?2Ai S13. 

328, iW, 541. 
Colombelle (la), 177. 
Colmnbia. MT, 9âS , 1005. 

im 

Colombie, 979. 1012. 1042. 
Colombit tE(Ha-UiiitJ. 993. 

Colombie (Ile da U), 104^ 
Colooibirr, 191. 
Colombo. 72Î 75L 3^ 
Coloijw, 1075. 1074. 
Coloiiia (iet Sammeolo, 107.:i. 
Colcoia de Satt-Prrnando <Jc 

NueTiu,, UlT^Uia, 
Colooia de S.-Duminfo, 1117. 
rWatuM, XL, 
(iolouiu, iîti 
CoioDiM (pap), 600. 
Colorado. 921 lûffflL 
Colorado de Orcidenie. IIH.î- 
Colorado de Tckm, 1015. 
f^lomo, 384. 
Coloilao 1017. 
Couloari, 603. 
Colubr^. 1117. 
Columbia, 1005. 1007 
Coluroboa, 1004. 1007 
Cotur*», 5^ 

Comaccbio , 223 , îlâ . .Wi , 

a05. 

Comaccbio (lac de), 521. 
Coinanja . 1Q3(L 
Comtrraê, 422. 1078. 
Comayagua. IttW. IO.V» 
Combelle (U), 116. 
Coinbo, 9(10. 
Coiiibooconiim, 730. 
(^omboiche, &5]9L 
Cônie, ^ ML 29i, 296. 
C&me (lac de.. 274. 371. 
Caméf», Ij, i. 
CoiniDea, 115. iil 
(>>minct |bei|rM|ue), 36 i. 
<°omioo, 471. 
CoBiiiioiio, 471. 
Comiao, 407. 
ComitaU 279 
<'oiniilaa, 1('34. 
<U>minawioa, 1114. 
Cummofida, Slû. 
Comntenirjr, 113. 135. 
Commtn*, mil, 25, 26. 
Coranrrrj, 115. 149. 
(UxDutewjrnr, 1 114. 
l'.omiiiiogc, 114. 
i'-^mmuntt, 1 20, 
Cooiodo 

<U>mor«t (lie») , 828, 911. 
Cotnowinie, llli. 
Ctmpagniiê da e»mmtr<r, 24. 
C^>mpûrtim^Hli, 387. 
Compaa», i2!L 
Coenpiégne, 116. làà. 
( lotBpoaiella, 43i. 
CompiMTi, 26, 27. 
Coaia, UTin, 49. 
Cuucarncau, 114. 141. 
Coiicd^ào. 1077. IMl 
C<4ieepcioa. 1066, 1067. 
C<K^e^iua ( Rio de la l'Iata), 

C< w»]^ oo d« la Ycga, 108S. 

Coocrplioa. 1098. 1106. 
Conception (XouteUe), 1066. 
Coacbea, il4. 153. 
CoDchot. IMi. 

Coacord (N Hampaircl . 994. 
] Coocord 'Ciroliuc d N.), 1005. 



Cooeordia (Loubianr), ICO . 
Concordia : Pruiiucri «mi- 

liennes ). 2M. 2M. 
Gond*. 116, m. liL 
Coiide tufNotrrdu, 113. 1^8. 
Conde-Vieus. 1"'3. 
Condom, 114. 171. 
Coodrieu, 116. IMi 
Cowpliao. 282. 304. îli. 
Ctinftitralitm, 23. 
Coofédcnilion AurIo • Aii)»-ri. 

caine, M. 48. 979. 992, 993. 

1127. ma. 

CuDfédéraiiuii de ''.\inéri4ue- 

Cemr.le, ^ 1037. 
Coorédcralioii drt Beloulibia, 

701. 71^822. 
Coitrédéralion de» Seikbt, 726. 
3âl. 

Confédéralion du Rliin, 11 \. 
Cuafrdéf aiion du Rio dr la 

l'Ula, 979. IMà. 
ConfédcraiiooGi'rrnaniqur,- m, 

47. 220. 224. 636. 
Confrdëraiion Ueaicainr, 9 .'9. 

1014. 11>H. 
Coiifédéralioo Suiue, Lin, ?0l. 
fiM. 

CvHftêiioH d'Auçtiourg, 67. 

Ci/n/iiK mililgirfi, 28, 283. I^ M . 

ColiILtiM. 377. ia2. 

Conflmtml, HL 

Cunfolen», 113. 168. 

CooKarce. 

Coage, 895. 

Congo, fifil. 822. 9fl2.-î 

Congo (le) 824. bâL 

CvngrégatioHa'.iit*», 68, !2â2. 

CoHgrfê. mt 

Cutii, 32L 
Cuoil. 4~i2. 
Cooialonfrll [le; 32. 
Coiiii (lac daj. 471. 
CoDnauglil, 4-%4. 
Connrclicui, 993. 995, 1012. 
Conneclicul (le), 9K0 
(ionotatoo (lac del . 471 . 
Coaaot, fil, LTii. 
Codi«1tc, 2S1.309. 
Ctfnt<i< d'arr»ndUi*mtnt , i 12, 
118. 

C^iHitU d» prifieturt, 112. 

ConuU d'état. 111. 

C*m»*il général dê dépar rm. , 

112.118. 
C«m»éU mumiftpal, 112. 11 S 
Cvm$»il$ dê gt—rrt, 121 
ComimUt d» rfrt*<««,12L 
CoHêtili d*t Prudkommtt, 121 
C»n»»ilê mariximtê, 121. 
Con»i»t9ir*$t 115. 
f'tfntl(it/«i, 479. 

Cuoaianee, 242. 24i. 
Confiance (bc de\ S3. 201. 

220. 174. 
Conalancia, 746. 

CoHiTtaCIO, Lllt. 

( onMi<niia, SÛ^ 
Conaïaiilioa, 435. 
C4>nM4Diinc, 882. 884. 
CoMaoiiaopl*. 35. 50. 52^ 53. 

566. 567. 568. 571. 
ConttêllaMont, 1. 
ConHtegra, 43ô. 
Cooli (tic). 8SL 
ConUKtnt, 15. 
< ooliDeni «ocica. 31. 23 
Coniineni au*iral, M. 31 932. 

1151. 1169. uaST 

CoaliiienI nouveau. 31. 31 
CoHtriti glaciaUl, S}. 
Ctntrt ftrt, li. 



Coairesefillc, 117. 
CoHtriiutionê, 24. 118. 
Cooeb &<har, 728. 
Cook, uvit, 3ÎL 
Cook [arcbipol de). 1150. 1100, 
12Û3. 

c:ook(NoavaUo- Galle* du Sud!, 

usa. 

Cook Inael. Ulfl. 
Coorg, 730. 
Coo««. 842. 
CooicbiU. à44. 
C>pala, VII. 
Copaa. 1038, 1040. 
Copaul, 731. 

Copenbagoa. 43. 47.451.451. 

453. 454. 
Coeiaatc, Sa 
Copet, 2M. 212. 
Copiapo, 1066. Ifl42i 
(lupiapo (le,, iS4â. 
Coppermtoet 1093. 
C^pUê, 837. 441. 
Cupioa. 8"0. 
Co({uinibo, 1066. 1067. 
Coqiiiinbo fie), 1065. 
Coquinaa, 377. 
Cora, iOi. 
(^ora (ruine« de). 
CoaABaor, uvi. 
Coracbiaoa, 
Coran, 7L 76. 545* 
Cormna», 839. 

Coailr.lT, LTil. 

Coraoune, 1114. 
Corvou, 901. 
Corbarh, ISl. 
Corkeil, 111 1^ 
Corco«ado. 934. 
CofTjrre, 604. 

Cordi(lèr«> df Ch»chjp.'Tai.936, 
Cordillère d» CualeinaU, 938. 
939. 

Cordillère d« lleiico , 9^ , 

m 

I Cordillère d*Oaia«:a, 338. 
Cordillère deOuindiu . SM. 
l<:ordillèr«de VenrturU. i*34. 
!Cord>llèr« da Veragua. 939. 

I m 

Cordillère du Cboeo, 956. 
I Cordillère du Tilionci, 9.36- 
iCordillèrr marilimr, i»3S. 
Cordillère MÏHouri Cuiombirn- 

or, 938.939. 
Ciordillèrcfl. 9^ 
Cordoue. 4-S. 433. 456. 441. 
Cordova. 434. 

Cordova ( Mesique ) . 1017 . 
\^ 

Cordova (Plaia). 1070. 1071 

Cordovado. 282, 

Corée, 643. 648. 776. 240. 

Cerétni 649. 

CorcUa, 434. 

Coreoiiiit, 1095, 1114. 

CoreoUn, 1095, 1114. 

Cer*t, LL 

Corfe CaMic. 481. 

Corfoo, 83. 561 568. m 

CorI, 3M. 40L 

Coria, 435. 

Corioooio. 1Q7Q. 

Corigliano 406. 

Coriolbt. 567.591.596. 

Coifolo, 40L iOL 

Corityba. 1076. IMi, 

Cociiyba, {{f), 1076. 

Cork, 42. 478. «t79. 484. 6». 

i:orleone, ^06. 4l7. 

Cortnamib.ili, 

Cormoni, MO. 

CanM, 14. 
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ConM* 6» Mrf ilrtj. m 
Com«to. ^SL M. 
Corjo, SâSu 

Comowaitirf fi>ou»»»u;i, l'"JS, 



Corn«tiu»Man«irc. 329, S >1. 
rornrvill, 4SI. 
Coroaalt, Safi. 

Coftiwall» (tk). ^ 1099. 
1Î07. 

Ctrtrtrtê, 1157, 

CorodDc (Ul. 4V,434i âM. 4^ 

Con-ieo, <n<tl- 

Coroii. 561. &9i. 

Coionado* (il«t;. IIM. 

Corooaia ille'. 1^, 321* 

Coronaii'Mt (tir), 9^ 

Taraaar. /|79. 

Corpu*. IfilA. iûlIL 

Corramio, iftî. 

Corrégidvr, 

Corritr. lûL 

f.>rrè«r( d^p. LL. m»12iL 
Corrib (lac da), 47 >■ 
CorrictilM. 1070. 1071. 
Corror, 11SS> 

C«r»r, S3.10g.lll. 115. ?00. 
37L 

CorM (dfp. de U;. 113^ UXL 

Cortfna, .^Hfi. 

Cortf. H3.?0i. 

CorKillod. HIL 

Conoiia, 2âL.2S2* 

Tortona (niinea da}, S<3. 

Cortf) rk, 364. 

Coruôlic, 413. 

CoruAa. ttlSh. 

Ccn4; 120. 

Cor»ry, 32Î, 

tocfo ,tlc de), ^ lùL 
llnryciaa. 59/. 
Ccrtdon, lûQfi. 

Coaal..311 

r««aa««« ^« /a mtr Hfirt, 

539 . 555. 
C^ta^mi» d* rOvrmt, i3â. 
roia^ata «fa D«a. 533^ 33L 

Sii. 

r«>afHM T< Atrnomaiti. 

roirnta, 40^. ^1 j. 
(Intoiano*. 2!UL 
Cctm«gani*, H. 
r «tm» fr II fUi», Il 
OMnopoli. 5.HH 
CoHic, 174. 
CoAlanlinié, 572. 
CoMa Rica. lO.'SH, 1040. 
Coaio», 1S2» iliL 
Toiaa. 

Coatcir, <t/>5. H77. 

Couim Bniar, 728, 734. 

Cotwig, IIL 

Cotagnyt». 1061. 

Couau (Irt OiiKTonain. 940. 

Colaau dr* Prairie*, 94«, 

Cnicniin. 115. 

CAla d'Ajan. 909. 

<:4«a d'Andraprr, 117 . 

Côtadr llrnin. aai. 

CAtadeCaUkir. 

C«4a dflUboti. 8'J2.aQl 

CMm d'tfoira hSl. 

TAl» Ifal^Kuror. M9?. 

Cùi« de Motamhiqua, 90(. 

TAlr ilr Na|.il, 90). 

i:ôia d'Or. M. 

('oi» d'Or M^parlcm. de la], 
114. 1«. Ul. 



i:.^e d Uf 'Uuineei. M2. 91"». 
Cote de J»irrra Lro'ie, Sîf2. 
(.6ie de SoT^iU, âÛÔ. idli. 
Toie dr« Bonne»- Gen». 891. 
Côie de CiraUKi*, Si^L 
Cèle drt Deni», Sâlx 
U«c dr« Ftriavr* 891^ 9\Z. 
Cwie dr» Grjine», &S2. 
Cute d«'» Uale« Gens SS2. 
l^le de» QunqUii», ''92. 
Gole de* ^olu.•ull«, 9l'9. 
Gâta de Zangtiebar, ^^OH. 
i:£<e du Poi*re H'ji. 
< ûie Sainl-Aodfé (1^1. 11 4. 
Ojei. 13» 

Col'» du Nord (départ, dr» 

114161. 
CoiboD. iM. 
Coiopaii, 941. 1049. 
Coiro«ie. 376. 406.415. 
Coiibù*. SU, 222. 
Coiti, ll&L 
Coiiica, lll'i 
Cyllj'ra. 

Coiiiea ,'ie), 1114. 
Coloy. lOaS, 1W7 
Go>ji«rum, 

Couama. 824, §06, 9£EL 
Cou-imo.lïi^ 891. 
('ouantjL, S24. 
<'.oucapa.«>M. 903. 
CeurAaal, 4. 
Coudapilly, m 
Coudounia, HflQ- 
Cournaa. SiL 
Co»i|.l(pi. 1109. 
Goulangra. UT^ IfiJ, 
Caaii*», 3iL 
Couloininitr», 117. 143. 
Coulouri, i2î. 
CoummaMia. 84-^. 900. 
Council Bluff. 1011. 
Coopanjt, 1159. ilSa 
Caiiran», Ifi. 

CourUiidr, 533, 538. 545. 
Goiirlanda (onal de), 531. I 
Courmajeur. .^77. 
Gourpièra, IJJL 

Goura, IM. 
Gour»«]r, UjL 152. 
Ceur* d'««ii»a*, 121. 
feart dm caêtatitm, 121. 
Ceurt d*ê tkùngtê, 2fL 
Ce«r» tfei ttmplt». 119. 12L 
Caari r.^a/,,, 121^ 122. Oj. 
CecKT»a*4ci ( marquit de), 

ILII. 

Couriiaoi», 115, 148, 

Counr«j. 153. 364. 369. 

Goua, fiéi 

Cou»cea. SÛQ. 

Ouaerana, ilX. 

Coufaan. 899. 

Goulanre», ll■^. 159. 

Goutoiilnaa, gC^. 

Gooeel, 216. 

Goutin 364. 

tlouto. 891. 

Cuutco. 

r.o»*. 484. â2a. 

Govenirj, 4^2, 508. 

GoTeniry ( éui d« Rliode-Ia- 

land), 991. 
Goeetury (ra»»»l d'). iûi 
GotUban. àîL ii2A.^l^ 427. 
Co»*i. 

GowpvMure. 981. 
Goye, UÊ. 

GR 

Crabe. 1117 
Gradou (lac), 890. 



Grajofa, 590. 
(!i4ati. Liiu 

Gromp-UlaDd Flala, iûQl. 
Grane. fiOL 
Oanidi, 591. 
r.ranaae, m, 178. 

Grilr, t£!&^ 

Grato, 4^ à2â. 

Grato (Brfail). 1077, lOW. 

(rtittan, 1178. 

<U*«FI »D, H, tTIt. 33. 116*> 

Gra«trj, 47 j. 
Grediion, 475. 481. 
Cr^ Jil public, 24. 
Cr.tk, ÎBL 
Gre.rii, 2fiL 
Grefeld. 529. 34i. 
« red. 116. 144. 
Crribbrim. 2iiiL 2âL 
( rewa.2M. 29». 22ii 
Gremonr. 51. Ml. ISS 
fr#«(««. 53. 
Grrpi. ?0L 914. 
Crrpj, lliL 
l'.rn>pano, 282. 314. 
Gre»p4no, 281. 
Cre»»eii, SIS. 
Grrw. 114.19L 
Oit», BT 
Cr^liai, 58. 
Greuae.l07. 

Crcoae (drp. de la«. iM» 
GreuK>i (le), m, 185. 
Greuifburg, Ifift. 
Cr»»ee<r»«f , lit. 144. 
Giieir. âfii. 
Gr.*«. 9*2.11 28. 
GrinUa, &2. 
Grinan (caiMl de}, 474. 
Gho. 6m. 
Cria(iDehamn, 463. 
Griia. 1077. 1082. 
Cre«lf«, loi. 276. 
Croatie, 283, SÎO, 568. 
Grocodilopoiii, 871. 
Croia. 5Si. 
< Yvitodti. 693. 
(>Qiti*rt> Boaqueti. 108-^. 
Groii Rouaae lU . 116,185. 
Gruuiany, 485. ilS. 
GkOMi, 

GrMifurd, 481.511. 
G.roiiifnrd (canal de). 473. 
CrtMafi-ll ». 9L 
Gro«ioto, 3âî. 
Grotoj , 1 51. 
Croup*, 1^ 
Croj, 231. 

Groydon. 475. 482. 496. 
Groaet (lie), iUL 
Grurca, 1U43, iS&fi. 
CrtMiar^a, i2t 

es 

Caaba, 2)3, S2fl. 
Gaanad (eomiiai de). 2^ 
G»ieu»Tica, un. M, 
Gaon^ad (eomilal de), 2â3. 

CT 

Déttpboo, fiKL 
CO 

Cuba, ML 94L 1113. 
Cuba 'PoriOfial), ^ 
Cuba((ua, 10.) 2. 1U54. 
Cobbie, S9& 
Gub u»,1112, 
G.uddapab, 750. 2^ 
Gnenea, 435. 438. 
Gornra (R^p. de l'Equai^sr) 

l04Ll4îiii. 
Cuemaeaea, 1017. 1028> 



Cuer», 

Gufliert. STB. 
Col de • tac da |1 
llîi. 

Cal.d*-aa« Praa^lUl 
Cul^lr«a« R«beT4, 1111 
Gulffon^. 73L 
CulLoacao. 97». 1211H84 
Cnlia«^i, 1016, lÙlT, lil^ 
Gultoof, 11 Hâ. 
C «liera. 4Î& 
Gulm. 329. 338^ 
Cuimbaek, 2:^ 
CmiU de C^f^'im. SSL 
CuHt dt* Eip.,u. 76, IL rî 
Cuitt Miikna^u», 
Ca<>««, 63. 
Gumana, Ifixl.!^ 
Comaoacoa. 1053, 
r«niaa«rellr(. 9i>7. 
Cumcmrktt, 960 9ZL 
Cumbrrland, %^\. 
Cumbrrland ilie). SSd. 
GumberUnd ^3. 
Guuiberland 'U«r«b«4 .m 
Gamb«^Ui>d Naa<. Ivalie»*' 

>udj. 1189. 
Cwmberlaod-Monr»!*», M 
Cambre d'A^raecoa, ^ 
Gumes, 410. 
Cnaarvaaa, 958. 
Cmmflù. 

Cuodtnamarea. 1&4$. 16*» 
C«iiie«, 377. 3AL 
Gttitba, 420. 
CcBi» (de), uv, 
C«alMN!>. 903. 
r.onlbai. 112. 
Csaaiaaats. urni. 
Cupanaou. lli^ 
Cup^ar. 483. 
Cupar-Anfua, 
Garae. 1134. 
Curaçao, 1115. 
r«r«r«t, ItiiiL 
(Uiracbi, 756. 
Gnracucey.ltn. 
Curir«, l6^6. lllQ 
Gurribdry. 1£L 
Guri». 12fi2. 
Gumpa, 1077. 
Gura^da (île I. 83.27». OSL ïa 

ClM<-M.lÛgfi. 

Cmtêm i, 767. 
Cuêtoi rela^erm». il'?^ 
Guau Leuvu. 1069. 
GntMo. ^ 
Gutrh. TôL lil 
Gairb Guod»*. 715. 
GaUwnm .'laei, 9Î9. îi* 
Goilae, 222. 229- 

GoitA. m 

Cutiub. 1^ 
Gnlwa. !m. 
Gueo, SSL 
Guibaven. ?60 
Guy.ba. 1076. ICêî. 
Guyaboff». 980. 
Guy uni. I09i. 
<:uaeo. 1055. 1«7. 

GT 

Cyctodw, 591 
Gyeladra 'Gr^dct). llîi 
Gydooia, 587. 
Cjliitdn. IV 
Gynopoli* 87t. 
Gyp^riwa. 594. 
Gjpnu. 684. 
(■yréi»a'<^ur. 879. 
Gjréoe, H39. 
(.jfrba. jUT 
Guber». 606 



t 



TABLE ALPHABETIQUE. 



1301 



Lycbte* |Nou«rlM, 1203. 
CyiW*. Ml, 601. 

Cl 

Curnikaw, SM. 
Mtiau, 280. 
Zitkkf. 276. 
:sclii«<^k. 282. 
^cIMIorboaa, 540. 561. 
_s«nM-Gara, 586. 
^mrmowili, 281 , 516l 
!Iarrtruicta, 319. 
iwiocrk, 282. 
iso^roing, 5L 
^•orfkew, 28L 



Jabal. 730. 
[>«cbM, 233, 23j. 
3d<-.>u«. 961. 

597. 
JadiMt, 809. 
l^atjour, "Jli. 
Ja«luii Kb«n, 752. 754. 
Uacniarbsaid, 454. 
I>airo«. 894. 
l>ac.«j. 914. 
Xàgru, 833. 
UafliMM. 898. 
'>a(liMl<n. 804. 810. 
,>a,;u, 7y6. 
>*g«. ï>4. 526, 538. 
Daguuaiba, 895. 
>^g.„mb,,, 838. W7. 
Ujliabj, 858. 
iJjlirliour, 863, 866 
\>Ai.M: (ilr„ 826. 

l>4bfur.328. 

U>buaMj.894. W\. 

Xfh^mtyi, (138, tM7. 
UMir-«i ILanur, 678. 
D-.r,-, 76, 792. 
.>ji»»<>g«ti, 795. 
l>aiM<MjM, 796. 
lititMU, 796. 
'>aWlMl. B63, 870 
.**k.k... 725. 728. 73^ 

' ».,kkrb, 8j8. 
l>al. 46a 
UaU. 83. 

Oalal Kaaiicliai. 649. 

Um; 75, 553. 673. 777. 
t»Um, 1171. 
D^tnn, 362. 

J*ttm, 1182. 

j..ibrcn 36^. 368. 
Daliiw. 436. 
:>4ikriib, 4^3. 
[>«/i«tfi««, 276. 

Ii..lmaiir, 283, 321. 322. .>6M. 
luliiMiof, 539. 

DtLCkL, LSI. 
Dam. 364. 
:>.ui.k. 1172. 
taiiiaU. 591, 593 
.ijta%ja\inut, 86J, 873, 
[Uai»T, 700. 
tummrei, 905. 

[iaiuM. 676, 678, 694. 
[iaïuaM, 678. 
[Hmaucuê. 694. 
)ain«fa. 74. 
lUotauo. 744, 811. 
Dainairad. 657, 705, 
utambouleu, 732, 750. 
'tamtfaa, 701. 
>am«f. 898. 

iautcr. 845, 856, 863. 
>«nca. 69t. 



Dadiictic, S4j 853^ 

Damm. 33V 
limmmurai, 839. 
l)auiiiMP, 
Dammcr. 1182. 
OainM, 8:23. 

DOPIII, LITIII. 

Da^^Mr (airbip. ât], 1191. 
Dan, ^ 

Daade, fiSL 
Dandicr, baO. 
DaiDoLO ( cumle ) , Lxn. 
Daiidour, 858. 

DaiM-mark, 34» 225. 448» 457. 

627. 633. 631. 
DanllmiU, 843. 
Daiikara, 9Ql 
Daiinemura, jS^. 
Dan^i,. 101. 4j1. 461. 531. 670. 

n40. 963. 
I>..iiio, 1044. 

DaiMtick. 43» 50, 51^ 327. 328, 

329.332. 
Daiiuba. 82, 202. 221, 

239. Iiî7241. m. ÏIL 

^ 569. 5H8. 589. â2ÎL 
Oatiube Kcrcla au drli du), 

282.^11. 
Danub* (crr«l« du). 2!tO. IhL 
l>anub« {Uaa-Ï (Cercle du,. 233. 

23j. 

Daiiuba (O^ul-J cvrda du] . 

233. 238. 
ikaiiube (evrek eo-d«câ du), 

2w2. m. 

l>.ui««r*, 995. 

Dantillc, 1002,1007. 
l»aoiiig. 329.337. 
l>ao, llttL 
baoudoigar. 
DauiMl|>uiilra, 735. 
DaoudfhtutraÊ , 737. 
Uauura. h96. 
Dara. 1179. 
Liarâbgfaerd. 7W» 711. 
llarah.887. 



Daitli. 722. 

DiCLita-DtiLtaou, Il III. 

Dauphin*, m. 113.114. 

Datlfiabjd. 732. 746. 

Datoi, 208» 2Û1L 

Dal, 115. 

Dajae. 1186. 

Dajakt, 1149.1184. 

Dajart, il84. 

Dayou L<iuliour, 112^ 

DajIOD. 1008. 

DE 

Deal, 

Deba, 2&2» 
DrlMui, 8âS. 
Dtbo (lac). 890. 
D»k R»4ja, 777^ Mû. 
I>eLcre«io, 42, 4§» 278. 283. 

Déception (Uej, 932. 
Dit.i, 1123. 
Dedukbinc, iSâ 
Derp.SâM. 
1 fr»a.731. 



Daraoul, 737. 

Datai. L*it, 4â. 48.49. 1125. 
Dardanellr*, 567, hll. 
DarilaiH lira .Puile».,, 596. 



Ilard|iliii(, 2^ 
itartu^, 834. 
Darluur, i^û^ 
Dargau-Ziangbo, 6^6. 
baricaranat, 97H. 
DarirI, »i>!i^ Is^ 
DarirD, 1004- 
DarUng. UH. 
Dariiiigloa, 475, AlL 
Darm, 247. 
OarmaaraarU, 887. 
Darmuuib, 479, .4HI. 5(15 
D^tinaudi, ^ m6» 22V, 2V7. 

2M. 
DKnM-ial, 117. 
Daroba'jdub 887. 
Itaroca, 

Daroui-el ClirMf. fifiî. 



UI. 



D»fité, 15 

Dtfuiitiomi fé»rrmpU^m**, 
Denreodorf. 2j3. 23^. 
Dtgré», 2, 5, (L 
DtaiaiatK) fbaron), iLtii. 

Deb Koundi, 111. 
Debli. 729. îiL 
Dcb Sendji, liA. 
Deinaou, 718^ 7ÎQ. 
Dr>r-rl.Kamar, ûâl. 
DrUi, lajL 

Drkkan. 720. 726. 732. 746. 
Dekkio Chabaipour. 228. 
DiLtae, Liviii. 
De lame. 463. 

DeUwarc (Mat de). 993, 1000, 

1Û12. 
fVlawara (la). 9ai . 
Driaaarr (ranal:. 981. 
[)rlaiiare-rt CUaMpcaka (caual 

de), ajti. 
Dtlamam, 963. 
Dtitgatieni, 393. 
nrlrmool. 2U8. 111. 

Drift, 335, 35fl, 
Driritl.a«en. ijl^ 359. 
Delfayl, iâi. ML 
Delbi. 4L 53, 21i, 726, 223. 

737. 738. 
Dittau. Lvii , 
Ihti L4 cau.4, u. 
DelliperK. 208.211. 
Drin.e, 221. 
Iirluiiij. 572. 5^4. 



Urloa, 392, &0L 

l'fl..w. 897. 



Dar-Buiigr 
Dar butejb, M97 
iKtrtuioor. .305. 
Di«ru««r, 
l'.«r«ar, 7.V). 
Daaiaiid. 

Daiiruberu, 329, 348, 
I>M(ai. 1153. 
Daula, 10^ 



Dalpbei. iâL 
D'iUê, 20, 
Délia du HUitaipl. 
Delveiidiu . 450. 
IVlïine, ill^ 
Drliiijo, 572, 5fi4. 
Dtaaii au. lui. 

Dctubak^iK-, asi^ 

Drnibea. 833. 

1 

l>eiubea llje), 82â. 

Oruibo», 91*4. 

Deiitrcbk, 694. 

DriiiriiralT.1, 319. 

Demcran. 10V3. 

Driuririade, .3X2. 

Dtaita, LUI ^ 

Demir Kapuu, 578. 5i3. 

Dtaià*. 

lleinuiin, 328. 222» 
0<m«^«ri*Nl«l, 221. 



Drmnneai, 

lVmop«lia, 1004. 

Démolira. 42fl. 

Diaui, 3L 36, 1125. 1111. 

Denb.sb,482. 

Oriider, MIT 

Deoder lie , SiO. 

Denderab, 865. 870 

Deadrnnoiidr, 364. 

Daogif (iac , 716. 

Deoguek, fiSa. 

DaaaèM, lii, li, lu. 

Deoia, 456. 

Diaia (Ferdinand), Lit 
Deadi* |U^)..21& 

620. 
Danka, 854^ 
Dtnt, 

Droiilia, 8Sa. 
Dent Praaace, Sfl. 
DeofEbar, 2^1. 
Dcogbir, 74fi. 

Depiford. 478» 481, àSi, 496 
Deqqeh. 

Dera Kbaii-Cbao, 752» 754. 
Dera limail-Kbaa, Ihl. 
Derbend. 80k, 810- 
Derby, 481, 412. 



Drrby (caoal de), 423. 
Dété £«/«,4£3. 
Derg (lac de), 421. 
DeriaL, 2Q1. 
Deiiie, &2S. 
Demeb. US. 
Derpt, i4i. 
Derr. 8Î2. 853. 
Derr4«éb, M» MJ, 
Drrvateb. 2M 719. 
Danfht, 73. 
Derweni (le), 422. 
Dtrwcnt (le) (DiriiMoi*;, 1132 
Derwenl (lac), 471. 
praanujdrri,, H.)61. 
Detague, IQii. 
Druiipoiiiirmeni ( lia dy ) , 

119^. 1204. 
DiacabeaaJo, S3fi. 
Di«<.4iatt«, LII. 
Deaciiaaiio, 28L 12t. 
Dtfrt 15. aj. 
Déaerl d'Adjmrr. 658. 
l>é«ert d'Akliaf, 
IVarrl d'Angad. ftll. 
l>é«rrt d'Al'cama, 
Détrrl da Habioiida. 858» 
Dér-ri de r.obi, 60H» 779. 
Détrrt de KaraXoum. 658. 
Itraeri de kblriim, 638. 
Dé»er1 de Kitroan, 6 iH. 
Déaert de ki<«l Kuum, Rb]^ 
l*é«er| de l'Adjeini, &ÀiL 
Dearri de Li]^878. &îlâ. 
l»é»eri de Mapinii, 1016. 
Dé»crt de lUkraii. d58. 
Draen da Niire, S2fi. 
Detcri da Nuiial, 9'i4. 
Dcarrt de Pcrnambucu, 943. 
D^erl de Srcbura, 
Déaert de bjrie, fi^ 
DttPotati, 111. 
Deaio. 281» 224. 
Dégrada 1112. 
DlUA&f aMa, Lli. 



Duaoiu«t, ta, 1141. 
Dewia, 42a. 

DéKiUion file da U). S2A. 
Deapobladu (El). 1033. 
Dp*poio-l>«i;li, 89. 
De.*iu, 222. 
D4t*im. II. 
HMaMini, IIA5. 
Deimold, 2À2. 
Dalrail, !£. 
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IMlroii.lâlL 
Dé«roil d'AlUt, 11». 
IMirwl d'Ap«i<-T. 1191. 
Dirait dt Bab cl ll»ndrb. 

m, m. 

Détroit d« B«)i, 1130. 
Driroii d> Bank*. 1150. 
Ihrtroù d« BaM. 1130. 
IMiroil de Belle Ile. 9?^ 
Delroii He B«riD|;, 64^, ^ 
Uviroit de Caiito, 91 1 1 U^. 
Dtlroil de Ckelekor. 
D«lr«ti de Couk, U50. 
DMrwil de Comlaniiuople, 81. 

IMtrMt de 0>r«e. ft^ 
Déiroit de CumberUnd, 91^ 
iMiroil de Dampier. UM) 
Déiroii de Davi», Ï24 
iMiroii a'Eiiik<il«. II. iih 
iHtraii d'Biiripr. SI. (Ki L 
TWiroil de ForUtUier. 9?^ 
iMtroii de Fote..ui, ll.^o. 
iHtroit de Gjtptr, H V' 
iMlroii de Gibraltar. 81 
m«rail de Gilolo. 1130. 
lMlr«M d'Ilecfiioui, ùjl. 
Deirtiil d Hudaoïi, 9?^. 
Déiroii d'la^ir>k. 9Î4. 
fléiruii de Hara, &L 
Déiroii lie ILenaak. Slîi 
n^iruilde k»«nb«, 1130 
D^iroiide U FUride. S21. 
D^roii de U Furie el de l lle- 

cIj. m. 
IMiroii de laneeetcr r| Itar • 

r»*. »îi^ m 

IWlmil de la Nuufrlle riroif ie, 
9ÎA. 

IViroii de U Péroute. fi^^- 
Uélroii de k Pnuce*>e )la- 

riantie, 1130. 
iViroù de la .Sonde, 1 UO 
IMtroil d' Le Mairr, 21* 
l>*iruii de LnniUork. 11 A". 
IMlroii de Mar..«.ir. 1150. 
l»rlruil de !lj4|;«lUii. Sli. 
iMirott de Matacea, 1130 
I>riro4l de Mamla, 64 ^■ 
Délroii de Maa«ar. 64?. 
Dèlroii de ll<iidrb, SU. 
Deirvitde liai<car<). ^t^0. 
iViroii de 643. 
Driroii de Me««er. 924. 
l>Hroil de Mraiiitr, M, àll. 
IViroit de Moiambique, ftlA. 
lUiroil de PenlUnd. &1 
D^iroii de Si (teoriet, 1130. 
Uelroii de San • Bernardino , 

D(-troii de S«n|tar. 643. 
Dctruii de bapi 1130. 
Drlroii dei Uardaoellei , 81 . 

i63,àitL 
IW<roii de Singapour, 6^'«3. 

Déiroii de( Moluquei. 1130. 
I>éiroli de Timor, 1130. 
IK-Iroil de Torrei, IlôO 
iVéïroilde T*ou|rar, 643. 
Itéiroii de V.iKata. 8I1 ^ 
Dell* puHiamê, 2^ 
1 teille, IM. 
Deiilacli BrvJ, WL 

lumtukt, 110. ni. 

Deuiacb-Liptacb, 2â2^ 
Deult. 3Î9. 341, iii. 
]>• ui Groupe» (iU( dei), HO^. 
I>eul PotiU, 23i,2iiL 

Iterrnier, AU, 361. 
UtTuia, ^4- 



Iteiille, 156. 

Deiiaee, 481. 

Defon, 4H1. 

De ton Port. 504. 

OevMi ■ Septeiiirioiial . , 

rvwa, 3âi. 
Drvaprayaica, 739. 
Dtwts, Lm. 
0«»e. 3Û. 
Dejnae, 2fîX 
IW} roui. 863. 

Draeaa, 12Q4. 

DG 

DfegelMd. 1177. 

DH 

Dbabo), liL 
IMialak ;lle}, (Li9. 

D'Maneo. ISl 
D'Hmm*u. 2fil 
I)Up, 12â. 
rihàr, "M. 
I)b«ra. 731 2i2 
iMiarannuKXtir. 2il 
fUerme K»4j*. 7!*». 
Oidrme-Litmii, 673 
Dbtwalaipri, 6^ 65?. 
|ihj\4huu{;, "."i T 

i>h,uio»k,>. &y[i 

Ubiacuu. ^y9 

Ubiuliba. 
Dki.lpi>ur. 3il 
l>kubny. 743. 
Db)ag«.li<i^ 

Dl 

Diiitia. 8^ 
Diabbif. 9ûL 
I>i4cu«ar, 
/••ar »*. 2Ai. 

Ihtilêcit; lil 

Uiamaiia (diMrici de* . , 1077 . 
1IM3 

Diamalitio (diMriri , 1077. 
Diamenlino. 107U. 1082 
Diapire; 899. 

Diarbekir. Mj 576, f>7'<. 68ô. 
D.bb.e j Uf). 82i, aSîL 
Dibre. 5857 
Uimaa (Cb.), lit. 
Didi «Mkbe. 803. âQL 
IHdileb. 63j. 
Ih4»nki, lui. 

/Wrfi^On,,, loi 

I»»e. IM. lîtL 
Oieburg, Î47. 

Uiego-Altarer ( lie de 1 , . 

8iSL 
Die|(o (iarcîa. 
Dirao Rtniirrt (ilet). 
Dtekircb. 3.V.S 
Diflj. 1180. 
Diemrl. 21L 315. 
l)i*m*oie, ilil 115'. ■ 1196. 
I>ieplM»l»,2ii. 

D epbola (lac de|, IIL 
Dieppe, Uilil 
Dierdorf 319. 
DieaaenbareD, 116. 
D«e»i, 36à» Sfiâ. 
Dtale frdératir*, 22j^ 
Dictrii bHriu. lU^ 
Diel». lil 

Dieu (Ue,, 105, IIL ififî. 
Hieu l.-Fit, 114. liLL 

Dieute. llj. MO. 

!).«. 3iL 
nigbimi, SlLL 



lUfkKtm-Rvrk, 10 il 

Digiia m. 

Dignavo, 380, 190 
Digue. 113,11 9Jvi 
nigoa. 88L 

Dibioter. SS3^ 
Dij m, 119, \S1 
{iijannaia, 114. 

Uiktta, hSH 
Hilem. 705. 
Diléi. 601 

Dillé, &LL 

DilU (Oceanie), IlSU 
nilieoburg. 2il 
DitU. 21SL 
Dillingeti. m 
D.lly. MSA. 
niman. 889. 

Diniirkk al-Chiiii '''1 1 
r>inàclip<4tir, lîiLHi, 
Dinajsepour, T?** 
Dinan, II4. IÉlL 
Ilinam. 

Dinapotir, T?M. 
Itindiicoul. 73Û. 
Diiigle. 4*4, Alj 
lliiiRii.ll. àfil. 
n,\./a., 898. 
Itiumrde J;e»;. illfi. 
l>ir«cur>M, W)9 
D»«» Gjoer, ÎHÎ. 3f ». 
l)<oapoli« Uagiia. ft&i 
UiMteK. 183. 
Ihomatë, 1184. 
I>ir. 713. 
niradjpnur. 73<. 
Dirv. iai. 

Di'riniMna, 8^13. 

IW. 7M. 
Ihiiiting, 466. 

DiM-o (arrbipel de . iC^O. 
1o9?. 

DiMnal-Swamp-daii^l • 
DÏMia, 617. .S.^a 
I)u«enieri, 68. 
IHttenU* 108, IC^. 
Diaira, âSS. 

IMMHn fédéral , SliU . lOQl . 

mi 

DilmértelUê, ^31 

Diu, 6\2^ 
Jkrmn, 56S>. 

OiVititia «>-r(/tia(fif 18. 
Dieitien fnaufùré, 18. 
OiritMiM gtoft^ki^tt , 18. 
Diroien ye^iViuire, 18. 
OtrMiea p^lili^ui . 38. 
Me«<t0a* eëmiMit.'rahi «t. il 
/)iM»ie»« fiiili(ai>«, 111 
Dif ni Ga«i. ÎLii. 
Oiv Roud. 704. 
Uiiaii, fti^L 
I>iico«e. 
Iliimuode. 364. 
Dii/oul. 70^ lOfi. 

m 

Mxba, &9B. 
!>Hbbalp<Hir, 22S. 
DjarUi-Loiimbo. 740, T&i. 
iOiaruba. aS£. 
I>|aggenièh. 2^ 
I>iagun. HT7, 
i Diai|;bar. 730. 
p>ai««.. Tîjl IML 
iDjalali, 12!L 
Djalloiikadou, SDQ. 
^ I>i«llare, TM, làfi. 
) Diallou. â2S. 
I Diàlu. m 



rtjxnakM'. SSà. 
I>jainb«e, Tâl 
()>jra|vn««d«ipa. 2ft 
Diamni. 711. 730. 
hpoi^Hir, 731. 
njlnjkp<>ur, 754. 
Djjiiitipourv, 71S. 
njjokarjkio, 76.I. 
l>i4okir}l«« Piai^. ^ 
njanaak, 894. 
Diaeuakir. 739. 
Diapao. 1121 
Djan. 

DiarMin, 705. 
Di. rr.ui. 779. 
I)i.»k. 7tl5 



n|4«abir. 

Pjawi. 8.i3 

IlteM. 6^G1 
Diebet r. a<k. 6^ 
IVM Djib. 8j<^ 
Djebel el Kumr. SVI. 
Di'bel Haïra», 
Djebet kourie. 6)1 
OieUel^'oatis 8^^ 
Dtebcl Seir.'&iL 
Dirl.el S'Iaeleb. S£ 

Diebou ij I. »ij. rw 

Diede. UM. 
IHcdjarrv. 132. 
DjrUlaÙd, 713.71t. 
I>ielta»«ore. 721. 
Diem. Éfil 
lli»mi*abâd.211 
ni*»rl€ 16. 



Ilirftkjeil. 6j£. 
liiénnt. 
Dierbài. ^ 
l>irrracb, fiSj. 
|)ir»r I h'-gt, 63. 



I>te^«atuiir. HL 
pour, 7.M. 
/>/• î«jr«. à 71. 
lt|*-aire Uwas. TOi. ni- 
Ojrzjrtk, 21. 
nje^jreb, 628. «i. 
Ifibalaia». Hà. 
DibeUni. 121 
DiiUxil, 6à!L 
Ilitdda Ttaut, 6^ 
Diiddali, 697, 
[>|ie<»are. 71S. 
Djiban. 674- 
liiihiog bir. 7^ 
I>iiboun. éâé. tïL É*'. 
Djinie, 
I>iiaaé. 8^ 
(tjiiipour, 736. 
I>ienii3b, 766.2fl. 
Djiniiahpour, 7£I 
njirdjrb. 8^. S70 
Djitr Muiiapits. iîi 
l>iwb««irt, TAL 
0/MftiM«, 700. 
l>i..bi.. Uîl _ 
l>ioc»oc*ria. llTllli'.l'* 
Djobore. 7«. un 

ni"iiba. 8ii iâa. 

Diorbit. Tfil 

n|oaiiu«ib, 719 m 

Di*uaopour. 22fti 
[>joudpour. 731. 
Dii>ul««nrrk. 677. 
Djouira, 
Dlouoir, XAÛ: 
Djawar. 73SL 
njuUfuerk, 6St. 
Dit ■■(*«. 3iL 
Djj«eh.MLMè 
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DM 

Dniilro*. -^M. 
Dotitretik. Ufl> 

IhticMr, 81^ 023. 
l>u.Mier, s:. 175. 

DO 

D». 795. 
Doaii, 2fi(L 
I>obb«rtu, IfO. 
DoaiLL, lîiii. 

i>ub«in. m.aes. 

DobrsjQ, iML 
l>ob««iiaa, 28L 
I>odoiM. 5S5. 
DoealturR, 

I>afr«acld iDiooli). JAIr 
J)a8«D«c»ka, 

jXilLkain. ^ij. 
DUc, 114. 1^2. 
Dole lUj, ^ 

Dolo. 2M. 2ôfi^ 

Dolom, ion. 1030. 
Dwtorr* (Ile), ll^g 

l>oniaouu-daKl>. fi2flj 
Doiubca. m< 
Dombo*. S&L 
Dninra, 7ftH. 
Uoturl, "67 
|>oiiiffuiit, llfi. 160 
I>oniinii|uc ( l« ' , 951 911 

I>oaw d'OMola, SIL 

Dbmpo, 1180. 
DumiU. 2&L 

Dodtrcmy la PucpII», 11". 1 -'.'> 
LKmi tkcj,gl^^ 

DotMl. 3fia. 
m>nat<l«<Mi«)ll', 1005. 
Doi.aurxbintn». 1^1, î-kJL 
l>uiiau«urUi 155. 
Iloiia}*, â9H, 
I>OiM-a*'rr. àSL 51^ 

i>otidon, lo^i^r 

I>unrKal.M^ 
fhioclBk, 539. 
J>o<>rx. 
l>uagit, &2iL 
Doi>K-Kin)r, 7M. 
I>oii|to. Ml^lSl 
]>un^oUb, ^^S6. Sfi.^. 
I>oi>j:ulab-Ai;<>u(, ^ST. 
]>ungulah (.Noutcju , 
Doiii. 893. 
I>Dnkov, i>S8. 
Donnai. 758. 
XHtnn-tt, 577. 
I>u«iooar, UH. 
XK>aii«nbrr||. 2mSa 
l>ooniîk, 
pora Baltea. 577. 
I>#>r<d<>. 
IKir^k. 705, 
Uora-Ripiifia. S~7. 
l>orat I»*), fli m. 
VQrcbeMrr, 

J>Orcbalrr ( llMMebuicll* ) . 
I>orcbMlrr (N. Eeimt). iSS& 

rWirdofr* (d^p. dr U'. UA.168 . 

I>«rditcbi, aS6. ^ 



DerKali. iTL 
Dont, 
Oorma^ri>, 
Dorjl«utn, tw^ 
DoriiCim, 
Dornnch, ÔLA. 
Dorogubuuj, bMi. 
Dorocoir, 591 . 
I)orobo«, ifiL 
Dorooff, 767. 
Doroama, 
Dorpai, ^ 543. 

Domt.»nr 

Doiian, lOL 
Dttnoiund, 529, SM. 
Doruo. TiSL 
bokto SoCLAirta, Lïïf. 
llorjloeum. 678 
Doapuda, SM. 561. 

282^ 31 S. 
DoliLciin, îjI ■ 
D0umK 31. 
Douabin, 9Q1 ■ 

notui 11x119 1M.15S.1Î4 
Dosant», 118. lia. 
Itouuafnidd). 
Itouariirtira, Ifil. 
Duubtiiiu, 88. 
DiMilAïaaar}, 

Dowba (d* part. duL It.^. 184 

Dourbak, 713. 
r>onrb«lhi, SSH. 

Dou€. 115. ifia. 
UouKlat ^70. 683. 
Ov<uiVi«i. 8>»7. 
Doukr>u-ltjin«npc. 1 ISfi. 
Duukuu B^ir, H8h 
Dnulciii, 117. 1 - 

kb BÏTicb*. ^22. 

Douiijihrl. SM. 
' Uour. Sêi, 320^ 

lloiiriMiii knrbocbn, 779 
Uouriian. 112. 
/Wfo, 1178. 
Donrn, 90^. 
Douro. âlO» 
Iloury; 896. 
DoutuiK IIM. 
I>ou»i. 71. S. 



Doilirr« |I)rUw«rc;, KXHt. 
Doujtrh, 887. 
l)o»e, 422. 
Do«f r. ^lIL 

Doier (NVw Hïinpubi f ' . 
Doter (DrUwarc), liL'U. 



^■1 



Uowiipiili ick, 48^. 

DR 

Drar. 18ft 

Oragiiisii^n. 117. lilL 
Draina. .S80 

Drtminrn, 463. 464. 4i»M 
Dramintti (Ir), <iflO. 
Dranca Jorkull. Sâfi. 
DraRomeilre. 592. 
Drang ng»). 76W. 
Pr'njt irong, 768. 
Drau. 275 
Drate, 27S. 
Dreiulgwkrr, 270. 
Drrnibe. ^b^x iiii- 
Dreide, M, 229^ îfik 
Dr«ut. 114. 1 '9. 
Drrt-lirrrrn Spil», 8»*. 
Dributg. i29^ 111 
iViii. i»î>5j 569. :»i>8. 
Drina, 5»i4. 



It08. 



Driiw.527. 

DriMm, iSia " 
Drubak. 464. 
Drupbrda. àXS. 
Drobob.rt. ^ 2H1. Ht 
OrW(« éirtn, 2Ji. 
Droilaich, 482, 
Droilwich feanaldcl. 474. 
Or&mr. 1Q2. 
Drâmr (dëp. d« la). 114^ lâL 
Dronne, 107. 
Droathfijn, &fi2. 463. 464. 4fia. 
Dronibeim (Uroupc de', 
Droinin|tbolia, 4d3. 4fiÂ-. 
Droui*. 5.^9. 
DioifiiLa, 54. 
DrugoWB. sn. 
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Frirare. SI J77, 376, 391,^ 
Frrrier* |U). I^^^HÏLl 
FerruI tlei, ^ ijJi^ 4^^t. 
FiiaT, 11*11. 

Ferle Rern^rd ;Lal. 11" l 'O 
Ferl* MaMtl.'i. 11£ '♦''^ 
Fer»* Milo«(La,.113, LiL 
Frrie Miu» JetMrr* , 112. 1 4 »■ 
Feriii. 

l^rirMtc, II. 31. 

Fe»a. 7aS, 711. 

f rJiViri, 63. Ml 

ytiirkitmt, fii. 77, litL ^'il, 

96... 
F»*< r*bam, 

Pri il, 845^»di 8S6. 
Feiuii, 8'9. 

FI 

Fiakd, 670. 
Firblrlj;rt>ir|ce, ïiL 
Kiruiaa. 417. 
Fida, 22j. 
Fidje. 419. 

Fiilii llrt .llSO, 1100 UUL 

Firaole. 390. 

F.fr. 

Kiprac. 115. 178. 
F.po. 216. 

Fipueira. 423. m xllL 

Figuriru dtti Vtnho», 'il t 

Fipupra*, 436. 4^7. 

Firurt à* la Urr«, 

Kikone 2!i&. 

F.libe, S2lL 

Filipp«ili, lOH'l 
I Fi|ulLu«»kata, ^M. 

F.loli , 1194. 

Fimrdii. 796 
^Finale, 3^ 
jFinaU Marina, S77. 
|Fina<irri, ll?t. 

FiDcaa4lc lî!Ql 
SFingal (grniie d«), 4KL 
jPiKK aaa. SIL 

FiiHMère (déparirm. du|, 114. 

! US. llîi. 
Finlande. 533. W8. 5i4fi= 

t'ixLtttoa, L«il. 

Finmarkcn, 664. 
. / m-IM.. lOL ÔSL iil. 
iF.no, 2M. I 



FiiHtde, 796. 

FinM. 22L 

Fiuow (ratial ae;, 

FinKcr Aar Uoru , ItS , 201 . 

110. 211. 
FionH>. 83. 450. kbi 
Fiora. 

FtoeenaunUt St4. 

Fiouyj. 796. 



Firao tie . 649. 
Firando, TH!^ 
Firmie. 387. 
Firia. m 
Firiuiny. lis. 130. 
FirmT, 135. 
Firo-Saki. 795. 
Pire Sa ma, 796. 
Fireiuàbàd, 705. 311 
FiM-i.bauaeii, 319, 2^ 
Fi»».kill, 891 
Fi ^iou, 795. 796. 
Fa-iaKli. 4L 802. 
Filai». 795. 
Piri-BeT, Lfiii. 
Fiume, 178j 183, i2Û. 
Fitiuann, 388. 
Fiaen. 21lft. 

FL 

FLiceciT, un. 

Fladulr^nd. 4'>1. 
FUdilraiidiforl, 4^2. 
Fiagnad, 4;»9. 
Fimmmné», UO 
F Une, 15, 
Flandre, iH, îjl. 
FUitdre-mariiintr . 115. 
Fljiidre-orritlriil ,i|r, _Vm_ .'• 
Fljiidre onrriale, 364. !>*:'i 
Flandre «dlUtfir, M.». 

Flai-ilow jl.ic;. ili 2ii. 
Fiai Bo» 'kl . ><>j. 
FUl llrad.aûl. 
FU llead i. ^9S3. 
Flecb* (La., 116. ICO 
FIrkkrOord. 464. 
Fit-uabur):, 43. 451. 4 j.'>. j ! 
Flrn, Ui. IM 
Fleten lUc de . 111. 
n^taingur, S54. 355. 3fiO 
Fleurier. 116. 
FLacaiic, u«iii. 
Fleurua, 3*>4. 
Fleuve au Sable d Or, 
Fiente Blanc , H «U. 
Fleu.e-Bleo. HL Sifi. 
Fleu»« Bourbon. 917 10'.>:. 
Fleu.e de L»d-k. 2Î1 
Fleute de lOui», 1093 
Firufe de Manik. &2iL 
Fievve de Siani, 7jN. 
Flrn«»-l)out, 645. 

Pleine jaune, 6-44. 

Fleme-Notr, 644, 88 'j. ^ ■ ■ 
Flru«e-Bouge ori tdci ul. ii^j. 
FJ«ar««, ui, 2i} 
FLiaetta, Liviii. 
Flindcr*. n97. 
Plinl. 4S2. 
Eliul lie), M2. 
Flurae. 115 191. 
Floreoee, 576, ÔSL aaa 
Florent* ( élM d'Alabaïua ) , 

1004. 
Flurennet, 564. 
Flore». 413, 4Î4, 421 
Flore* (Dr^Ml). 1077. 
Florei (ile). 11.36. 1180. 
FlereiTicJ. 11 M). 
Floriana, 471. 
Floriana file], SM. 
Floiida. 455. 42â. 
FloriJa. 1074. 
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Ftoride. 915, 9B.18KWÎ 
Flor.«. 1180. 
FloeiMAiH, lûQl 
Fht. UL 
Fuifê, 2&. 
Fteriilla, IS. 
FtumendMa, 371. 171 
F<-x. 14. 

PO 

Fobi. 855. 
Foebihen, 483. iU 
F^férnn, àSL 
Foftcia. 376. 406. ^ 
r.^f^o. 830. 911 
Pobr. 450. 4ii 
FoioiUa. aftfi 
F'M'f*. 21 
Foii.H3.lM. 
Poli (remiéd*). 111, lU 

F«ki, m 

Foki». 630. 

m. 

Fttkacbanj. 590. i31 
Fulembra't. 112.1lL 
Potigiie. 376. 594.>ft>l- 
Foixii, IX. 
FolliiM (la). 2^ 

FTVniro. 7tt5. 
Fon. IUl 
Fondi. 41^ 
F^d» faMia, 24 
Ftmgi. 1X8. 
Funiaineblrao, IT, 
F#fiiaî»e Frae^iMe. 1« 
Fooiaine-rEté^qee.Sé» 

Foartaitt, t»ii. iii ^ 
FuaiarabW, 
FoDirna;, 117. 166- 
Foaieoaj-en Puwijt- 1*- 
Foiiteao] 
Fofitaao. 2fi2. 
Fooaiou, 796. 
Foaan, «ii. 
F •■la, Lf II. 
r or** Iquier. iii Ui. 
For -»i éi >tm, îj 
For«beo««ein. 18î. ill 
ForeM, Lltiii- 
Foreal Hilt.iilL 
Ferèl • Notre. ^ 
For#i-Xoire (cerr* J«K- 

F«<ili, 16. 115. ili 

Ferait 4«r»ar««i Ik 

Forei, lli. 
Porfar. 4*i 
Forli. 3?i iQL 
Fortimpopoli. ifîl. 
Foraientira. 4t* 
Formeae. 648, ^1 ''^^ 
F trnna, 413. 
Furre^ àiiî , . 

FoaaTta, 1X»B. 
Fort Aleiind^, 111" 
Fort AiM«<'rd«m. llli- 
Fort Bclpea. IISL 
Fort Br»-ii. lOiî 
Fort Caiboom ISSl 
Fort ljab**rou. H**.,,. 
Fort Cba«blj. 10!^ 
F..rt « bepawyam 1^ 
Forl-CburThill. 
Fort r.larrnrt. Sli 
Fort Darkr. 1006. 
Fon Colombo». 237- 
Fort Coneord»», 

Fori Crawfor»».!*''^ 
Furi Cre»e^r, M 
P„rH:umbTrUni. 109^. 

Fi.ri d'AiM*»»^'*» 
Fort d'Ap«U«»i«.**^ 
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Fort d'Approura^ut, 1112. 
Port D«ip>iiii, 21L iLL 
Fon Draphin fll^ni , IS^L 
Fort Df wbom. 1W)6. 
Fori dcl Murr*. Hlo. 
Fort d« Im Ectnedioi, 1017, 
1050. 

Fort (le NtfMra-Scùur* ■)'■ Im 

Furt Hc Sc^M-iik. 2^ 

Fort du Baî. 1191- 

Kurt du Saul h«int*- Mari<* , 

ort du Sombrero, 1017. \M0 



Fortr -do Principe • iU \irir», 

1076. lOHl. 
Fort -Edward*. lOQfi. 
Fuftmr*iH, "ÎSu 
Vui I • e>pér«nre. IfiSâ. 
Forte Otbann, 394. 
Furlpvrnlura, 9ih. 
Kurt Franklin, llKtt. 
Fvrt Frt)olrn*r, 11ft!i. 
Fort Graliol, 1011. 
Kort firoryr. 478i 4M . ilS. 
Fori-Georjiet (Matomne*). 9^1. 

Konb, an. 

Fort ri C.ljid» (canal dr), 4|74. 

■»i3 516 
Fort lIolLiiJia, SiiL 
Fort llo4laudia ( ilr Banda ] , 

Fort lodrprodcncia , 1070 , 

107I. 
Fort-lnaîL 1100. 
Kort-JackMQ. lOOA. 
h'..rl itiart, i^UL 
l'frt LaU>r(ir, 
tiii i I Kriua», m, 121. 
rori Librrir. 10S5. Htftg. 
F'.rt Marlburouffb. *170 
l'.Tt Monro», lOOÎ. 
F..rl Moo«*. 10<'R. 
Fort Naaaau, Slfi. 
Fort N ilc Banili], ilM. 
F<M I Oakinaitso, M>^H 
Furi U|iU«. il2. 
Vuri Ora«i|;(, 916. 
F-rt Ofi^ft Jara), <171. 
Fortorr. 406. 
Fori Frccai*, ifilL 
Fort Hirbmoad, 997. 
Fort Rolierdam, 
Fort Kn; al. 1100. 
h oïl- Royal (llarlioi^uc), H H. 

1113. 
F«»»« î>i Gfotgc», 739. 
Fort Saml jJirph, 900, gjâL 
F«-n hjini-Loot», ÎLliL 
l'dtl Séb»i|i«n 21£. 
Fort Sb.lby, lidLL 
F"«t Sirjjbeoa, 1191. 
roiiunr-Ua> 1098. 
l'oiiuiiéra lilr»J,6. 
F-ori Vancouier, ISSL 
Fori-Vi' loria, lifL 
Furi Viiloria, HfiL 

i -Ti w»?tir. im 

Fort A'illiain, 619. 91.^. 

Fort William ( Arni ri'iur- \ii - 

Klaiac/. 1098, Ulii. 
Fon William Ucnrj . ItiOS , 

1103. 
F'..rl Icrk. 1098. 
F"o»i«. 79.S. 
Foiio Daké, 2ai. 
F*. Siou. 795j 796. 
Fo«aa 110, 577, iSi. 
Fo.a*-Djke. ^i75. 
Foaaombrofir. .194. 403. 
EîiSlhiU 865, afifi. 

Fouak, M5>t7>. 



Fou Cban. 77L Î3a. 7S0. 866. 
Fou dounalou, 1202. 
Foof, 3Û1. 
Foi.yèrra. ll^.ifiL 
Fouini, 9QQ> 
Fou-Kian. 778. 
Fou Kianf, 786. 
Fouk-Oka, 3aL 
Foukouaima-Gala. 791. 
Fo«tkou>Tam«. ISL. 
Pouk Si ma, 795. 
Fuukm -Yama, 796. 
Fouk Yama. 
Pouk}i. lai. 

Foula.lou, 
Fo<iUdou|co*. 899. 
F^uiah», 8i8» 4M, S4L M8j 
893. 

Fooirpoinie, 84Si iiii UÀ. 
FoulUli, 22L 
Founaî. 796. 
Fou-Naka. 79ft. 
Founda, 894. 
Fuuiidr|CJncl«, 898. 
Pouii^ 779. 
Fnunn-Tbian, 779. 
F<>unK-Tliiianft. 77S- 
ruun|(-Yanf , 779. 
Fuu Ning, 778- 
Four, 855. 
Foura. {iSa. 
Fourche (la), lffl& 
Fourchca (|r»), 86. 
Ftfunrni, 85^H, 8A5. 
Fourraoun, 721. 
FnuK-no-Tama, 651. fiôT. 
Foula, H9H. 
Foula Diallon. F99. 

Fuuu Ojalo, g2&.ai{a 

Fuuia r.l.ialo. SiSi. 
FuulaJallo, SSS. 
Foui» ïoro, 898, 920. 
Fou Tchrmi ."32i . 776 . 778 . 

779. m 

Fou Tiiou, 795, 796. 
Fu«r\. aM. 

Fol. "fia. 

Fuxtt, 9fi3. 

Foja (la). 85, 4KL 

FR 

Frakiio. lis. 

F>4 Mai'to. UT. 

Frauicrict, 364. 

Ffa..f«tf. 101. 110. 20%. 222. 

326. 4787531. 670 . 8 i(i , 

gïï57 aMT^ 

Fraiiçai* ,1e), 1112. 
Fr Jiirati'U, 4Qfi. 
Friiice, LU. 33, 105, 6î7. 6.^, 
636. 

Franrr (île dcl. N26, 83<>^ 91 \. 
Fraiicruri aur-lc Mrin. 47. 2i«. 

225 . 226. 228. 22'.» . 2.10. 

252, 253. m. 
Ffjiirrorl Mir rUtIrr, 32H. iii. 
l'riinclir'Coniir, 111. 1 1 <, 1 1 Ci. 
Frai.cfori, 999^ 1007. 
Franconia, 9<J4. 
Fraiiroiiic, 'J2^. 
FranrxuUmt, 212± 
Fr.iO»krr, 355. .161. 
Kraiikciibrr];, 245, 2 jG 
Fr-iiikci>lMu«rii, 271. 
FraiiKriiil^di, 2H1. 
Frankciwirin, 32<<. 31kl. 
Fr inkenibal. 2^ 
Frankptioald, 90. 
Franklin, lûQl. 
Fatatciai, liil 
Fraiia ('anal, Ui. 
Franirmbruaoefi. 2S0, 1122 



Fiâviivi, 53. Ai. 
Framocaiadi-BucbboU . S28 , 

112. 

Ffancaati. 393. iûL 
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Fitti*. Ltii.&l^M^llâû. 
Fraarr, 98A. 
Frai, 534 
Fralta (Ul, 282. 
Fraucoburf. 328. 332. 
Fraurnrrld, m llfi. 
Fraa*<adl« 328. 329. 336. 
Fréd^rio-GuiUauBM (canal d«), 
a2IL 

Prederio-ilenij llrl, 1192. 
Frtdcricia. 452, àîi. 



Fredcrickabiir];, iUÛÎ. 
Frcdrnekabam. 5.13. ^ iâfi. 
Frcd*rM:kMrd. 1^. 
Frederickaibal. 330. 349. 
Frederickiown. 1191. 
Frcd«ncton. ISSâ. 
Fr«d«nctown, 1001. 
Frrdcrictuwn (Caaada; , 1098. 
llflà. 

Frcdrrikiberx, ^53^ 457. 
Fredcrikabcrg (Suède). ^ 
Fredrnkiborg. 453, 412. 
Fredrrikahald, 

Frc<ierikahafa,451, 453. 456, 



Frcderikaliolm. 46Î. 
FrrdcrikKNimv, 771. 
Frrdcrikaoord, 3")5, 361. 
FrcdrnkMirt, 451.454. 
Frcderikaud. 462. 463. 464, 
468. 

Fredcrîkciadi, 451. 
Frrderikaleon, 462. 
FrrdrrikawtMti , M2 , 464 , 

4M, 

Frrderikatwrk, 453. 453. 
Frcdrril». 451. 453. 
FrccroaniU, 1191. 
Frce-Town. 8<|5, SU. 
Frecfîll. 1192. 
Freirn«alde. 328, UL 
Faiiaiia, Lar. 
FreiaiiiR, 215. 
Freiairiit. ^Q. 

Frcju,, 117, laa. 

F»ir»a Jïi;^a«*, 69. 223. 327. 

476, Sââ. 
Frfimllo. 1017. IfllL 
Fak*ata«f, lzh. 
F,iu 17. 

FirtidrnHadl. 240, 2àL 
FrrjjirRiler, 208. 
Frrjbcrjt. 264, 255. 
Frrjbourg. 229, 242, ViL 
FavciBir.ui, Lt»iii. 5, 32,11. 
Frrjua.i», 279. 288. 
Frr>«aldaii. 2S1. 
Fribourir. 204, 2M, 208, 214, 

244, fiîiL 
Fr.rk, 21a. 
Fricdbcrg, 247, 243. 
Frirdbrrg (Brandebourg;;, 328, 

m. 

Frir.Wk. ïfiL 
Priedcnlicrg, hS^. 
Frirdciifburg, Slfi. 
Frirdbi.,1, 263. 
Frirdrirb'bur);, 215. 
Frirdrirh*ltarrn. 240, 2 il. 
FricdricInliûMc. 329, Mfi. 
Fricdfieti.il.i.1. 328. 
Fnedfiel.-Wilbelni.ULî. 
FrirtUidr (Nou»elîe), jUi. 
Frioul, 230, 2S2. 
Fri«-beHair. 321. 
Friw, 352, 355, 14L 
Fn.*n« , Ifil7î23 , lii . 451 . 
475. 



Frfidv, 245. 
Froffnrr. 468. 
Froiue, 482, 504. 
Frumignaa, 114, US, 
Froainon*. 394. 
PasLLàii. un. 

PU 

Focoedile fia* do), 13L. 
PucR bo. 332. 
Puoatt-OvcioM, 436. 
Pu^ole-Babbio, 436. 
FiimerBabctibamoo, 1S1. 
f%àfgiT-G\»\\, 211. 
Pu|i|[«r-Kircbberf, 211. 
PufdCer-Kircbboina. 211. 
Fiicccr-Nerdrodert 211. 
PoTda, 221.245.252. 
Polde, BSTSg 
Fulour. 312. 
Pullaleo. 721 
Pumay.113. 141. 
Puocbal, 414. 

FuDckal (Afriqut portucaiavf, 

B45. Ml. 
Puodio. 423, 41^ 
FundT (baie). 1091. 
FaafkircbcD, 282, Sli. 
Puffur», 851. 
PtriLkinro, usi. 
Punioaui (Uo}, USL 
Puroct , IÂ4, 
Furtab, 31L 
Purrurkabod. 729. 7S\ 
FOrwetiberg. 131. 
Faraleorcld. 210. 
FOrMenatein, 328. 
POmennalii. 328. 333 
Purih. 211. 
Panb, 233. Hfi. 
FoMgaaoga. \ùkU. 
Fuaaro (lar|. 410, 
PuKbl (Ile). 6^9, 
FûMcn. 233, 21&. 
Futina, 281, Hîfi. 
FuttchibïdrTll 
Fuitrbgbur, 729, 738. 
Futicbpoor. 7Î87221L 
POtra-Gyanaaib;, 

PY 

Pyen.450. 4Sl. 



Gabala, 190. 

Gtaa 01 MaaaaaBtioi. lui. 
Gabon, 890. 
Gadami», 845, 880. 
Gadiaieb, Ufi. 
GadjantarKhar, 730. 
Gadiar, 650. 
Gaditr*, 724. 
Gadeu, SOQ. 
GiiT». 47. 

Gaiic, 376^6, 416. 
Gagroun, 31L 
Gaibacb. 211 
Gaillac. 117, 139. 
Gaillon. 114, lil. 
(iailenrciiih, 211. 
G'iluripi. 90. 274. 
G<i«aio, Ufiii, lllÛ, 
Cai«r<, 752. 
Gainaborough, 482. 
Gaia, 208^ 218. 
Galac i7567, 591. 
Calain, 9ÛÛ. 
Galaicb. Iftl. 
Galaïa. 17$, 
Galaima, 406.415. 
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Galr«i. m. 
GaU a. im. 
Gairna. UiQft. 
(ialtruÊ à* tahitmu», l, U. 
GéLirn, 1111. 
Gtutttr. L«, Lisi, M> 
Galic». 434. 435^ MQ. 
Gatiri», îtl. 

GtULCI. 2. 

Galiiia, 1041. 
GalÏDMo, 10<r1. 
Giiiaou |D. il 4«|, Liti). 
Galiiett, 438, 530, 
Oaliucn. ISL 

Gailap»ft«a. 954. 
G«IUr-ie. 'ÎH\, 79y lafi. 
Gallaiiii, ^ 
GalUico (Ir). 42». 
GaUacot (loal. loS^ 
Galle* (priiiripaulè da). fSl. 
G.ll*« (Noinrllr). 1t>9M 
Gall4^ du 

1159. 
GiLLcm SA^M. 
Ga|li|K.li. 576j SiQl^ tii^ 
G-U»poli iTurnui«l.i>67. 568 

Gallipuli*. XOW. 

oa/ioî.. m 416. m 



GaJo. H7;. 
Ga|u|>pr, 355. 
GaloaliwU. 

GaUaj, 478. 4B4. STl. 
Gaatt, L»iii. 48, 54. 
Gauibarou. W97 
Gatnbir, Wik^ fiSt. 
r.ambirr. tOOB. 
' 4;aiubier flU* drl. 1^08 
Gam»n, ItiO. im. 
Ganika. m. 
GamU K^lerbj. iM. 
Garota-UpMU. 466. 
Gammj, '.«04. 
Gamnirtholm. 457. 
Ga,iJ, 41, 354, .^67. 
<ianA»ck. 7."> '<. 
G.ndak, TSi, 
Gaiidttè. ILt. 
Ga(\dia, 436. 

OM^koiu, m 

^w4tpo.l»1, 
Gandiolc. 
Gaodiah. ^ 
Gandjaai, 730^ 7AL 
Gkndjour, Ti. 
Gandtàoâ. 7?6.7?y. îiL 

G^otta.urLim 

Gaiigarao, 899. 
Canxai, 2Û. 
Gaugat.iftara. lîH. 
Gaiifaulri, 7Î9. ".'Sa. 
G*n|f». ftjA. ft57. 711 
Ganj»!, 114. 19(i. 
G annal. Is3^ lli. 
6«Moar. 730. 
Cap. «3. 192. 
Gapai». 11«7. 
Garabuaa, 387. 
Garakpaur. ItA. ■ 
Gêrumuf 1077. 
Gard, lOi 

Gard ld*p. du) . il4j m 
GtaatiiaB, i^, 54. 
GardaoDa, 197. 
Garda (Ua de . 84, 174^ 52L 
GmrdftMtê , IL 
GsRieleben, 3Î9. SSL 

Sardhiar. 994. 



G«rdinK. 433. 
Gardner (Ilel , 1M7. 
Gardon , 107. 
Gardon d'Al.^U, 107. 
Gardtm d^Anduie, i'fi- 
GardMi de Mi aie! . 107. 
Gardone, 281. 291L 
Gardunc di Ritirra, Î99. 
Gaifaf(nana. 384- 
Garcnjno. *99. 
Garipp, 90^ 
(iarigliaoo, 331 , 40H. 
GarigiMDfi. Ml^lai. 
Gjrlou.780. 



liirmoufb, 483. 
GiaaoT, UTiii, 
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Garpnne. 82^ 107. 

Garonne fllaule). idëp. de 1a> 

ii4.m 

Carrant, 767. 
Garriirurt, 85. 
Carr. »,. 668^ 766, TfiL 
r.aru», m. 

<î»»f» fde la). Lit. 

G-»r.,g«e. m, îî^ 116, 

m 

Ga Sioti, 79S. 

Gi»?;i;ï7^7m^44^45^^i5^ ^ 

(îa.pé. 1097. 1103. 
Gatp,tiimt , 963. 
<îa»lein, 22^289. 
Gaatouni, 591. S9b . 
(iairbina. 338, 344. 
Galr». B5^b 653. 
rr--lri(^lai de New T..rk). 997. 
Gaibethrad. 482. 499. 
Gaiiaai». 115, 117. 
Ga(ai«(i«(rA«. 1178. . 
Gtmaia, .33. 
Gaia«bTiiffar,282. 
Gtc. u(. 

GtiDicatra. 1139- 
Gaulna, liSL 
Gaufin.904. 



Gaulmmm, 24 
Gatardo. 181, iSÛ^ 
GaTe d'Oléron, HIL 
Ga»a de Paa , lUL 
Ga»i, iJji. 
Gaviara Jle), 4ÎO, 
Gaja. 728^ 735. 
Gajaga.m 
Ga;e. 89S. 
Gaaa, 678,694 

GU 

Gdaoak. S37. 

GR 

GaaatOa). B£L 
Oeba, 91Î. 
Geba (rivière de,. 833. 
GebiW , 690. 
GMingocm», 899. 
GeduBiah, 900. 
Geai. 364 . 369. 
Geelvînk ai«<). 1192. 
Gcerarrdibcriten , 364. 
Geenrtiidrnbeip . ihi^ 
Geaaie. m, 
Geae. 462, 463, 4fifl. 
Gefleborg . 4iBr 
GéfaHk. HSl, 
G*-Hol, TTL 
Griluau, 2iL 
Geiabarg ( 2^ 
Geiaiiiigen, 240, 241. 
Geldem, 329. .345. 
Grllitara, 463, 4fil 
Geinbauten, 245, 247. 
Gamaa i. 71. 



GrmbU>ui. 364. 
«l'emmi (la), 211. 
Gcmona, 282. USu 
Geiialc , 852. 
G«n«a. 376. 377. 379. 381. 
G*oc«*s, 980. 
Gcoara; 997. 

Gciaee, 105 . 20g. ÎÛ2 , 208. 

218. 8i8r^ 
Genètc aar de), U^2Q2. 
Geof. WL Î12L 
GenferSaa. 202. 
Genfenba«h, 
Gaiior.. 377, 123. SfiL 
Cent. iÔ4 5$L 
Genliab, 767. 
Genlilly. 117. 140. 
Genlod. lUr^ 
GiMTT DI Biar. un. 

C«4>fli«»M. II. 

Géogra^kia. 11. 
Gtofrapki0 ancirnn», 111. 
Géagrmpkit gétlàrulr, Itil, II. 
Gaagrapkié particulitra , itiii, 
Iilf m. 

Gékigrapkta pkjM /a*, il , itiu . 
it. 

Gtvgrapkia paliti^ai, mu. xxt. 
Gdalafia, 11. 
CeufKe (ite« de). 12Û3. 
'^orfe /Uf 1, 980. 1132. 
«H-orge*. Fort, fiita. 
Geor]Erlo»n (dirolioe du SMdt. 
100^- 

Geurfelown f nienienir 1197 



Gcaaeoay (pa^a *•), 34 
G««riklai»d. 4C 
Ge««c« frivtèfa dt], Bl. 
G«-La(r, 435. 

<;eiei . rHT 

Getburiaïnia, 8M. 
G^tfjtktCTf. lOùA. 
Cr^vaud^n. 85. 115. 
Gejar. 264. 2Éfi. 
G^yarr tlej.lflSL 
G«« . 113. 186. îal 

GB 

Gl adèanaa , m. aSL 

Gkaldjn. m. 
jGb-inpour. Hîm. 
Gbjrijo, m. 
GlM«rl. 721. jI^. 
Gb^aa. 780. 
Gbat . 888. 
Gh^tÀa, 846. 
Gbasitenr. US. 736. 
Ghatna . 703.714- 
Gbaïa^b. 713. 
Gbéber. 9ii 
Gbédey. m 
CAeat, S3S. 
Gbet»-SioM. 7^5 
Glieurgbirvtk, 
GbergMvt. 767. 
Glieria , 22iL 
Gberma, 82SL 
Gker««l. Î2L. 
Gbe-5»«Hi, 796. 
Ghiéb*. 

«*<aA m 

Ghiafnoo. 893. 
Gh.acbé. 891L 
Gbiafolor. 89S- 



Geoi|(riova (diurirl fédri 
liSJl. 

Geiriciown (Guiani* anclaitc], 

?7iim 

G*i.riirlo«i» illa de Grenade), i GbiakbAou. S9L 
ll»>. GbialoMkadou.K». 

George To«n (lie du prince C44«|eiil««, Siffi. 
Eduuartij, H>9H. IIQfi. C**,/^. 2iL 

Georjçelown ( Inde i. 760. Gbiamou, 899. 

Geoffeiown ik«^BIUck> . H 01 



Georisetown IMar} Imdu Hml. 
Gvorfeiown (NiKriiie', 901. 
Gvorgbirvtk, JiLL 
Geoegia. 11X9. 
GaorgM. 677, «O, SOS. 
Géorgie ( Elala.tnHj , 23A , 

lOtU[,lM2. 
Géorgie (Ue.', 1194. 
Georiiie l >«Mitellr, . lOÎ^S . 
\ 1 US, 

Géorgie AoMrklr, fûîL 
Gecrgie 0«cideiiia!r. 1110, 
G'o'iir otiom»i.e. 803 . 809. 

Géarffa'ma, fi6i 
Géra, IJl^ 23L 
G*r»ce. 406, 415,^ 
Gérard de No ^tie), 1193. 
Gerardiiier, Î17. 1*46. 
GeraM, 

Gerbî, 826, HL. 
Geima, 879. 
Germ«nio«n ,9SS, 
l^nnenbeim , 233. 239. 
Gcmrbda, 273. 
GernUtcin, 247. 
Geroi, 813. 
GrrolMemTSSO, îàSL 
Grrima, 436, 
Gerrû Déni* (lie), 1193. 
Ger»,llïL 

Grr» (dep.rt. du), 1^, iîL 
Geraau, 2»6, 208, 216. 
GitTtiai. LUI. 
Cetrbenen, 2W, îli. 
Geiauker.Gebirgr, 9û 
C«i^a«K4«AaN , 279. 



GhL4ndi<t . 780 
Gb<ap*r7.SS& 
Gkit^arti . 
Gbiditna. 9Q]L 
Gkinkit. 898. 
Gbilan. 705.2g. 
Ghila., SSÎ 
C?,./ay,.71S 



GLimbar , 2l4i 
Gbiof liiobcMirt . 899. 
Gbiok», &99. 
Gbiola Pcndow, 89)l. 
Gki^lat, 898. 
Gbinlof 'le , 
GUi^ti.ft, S32x 
Gbioufeb, S 98. 
Ghirin. TZi 
GbiracW, fl£L 
Gbiaalba. 298. 
Gbianeb. 713. 7U 



(ilicMutjr, 731. 
Gbouiia. 6TLM 
Gbowriaod.ML 
Gbuup<ior, 732. 

Gf 

Gial*mka* . 900. 
Gtaiigtir, 1179. 
(•iareiia, 371. jflfe 
GiaTrno, 377. 
Gibaroa.Uil ^ 
Gibraltar. IS.âW.âa.**' 

.AU 

Gibraltar {«p. da Veatiati*. 

1052. 
G.faaoa. 1(M1. 

Gid^b, im 

Ci^arman . 224- 
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ii«->M^ V). 

ii^to, 37!. 587. ' 
iihUva . 281. 
lijon. A35» 
lU. 927. 1015. 
.•Ib«-rt (arrbip*! d«J, 12fiQ> 
léiaki, tno. 
iilmaulon , SS^ 

.loio. iifii, 

■ ojana, lQ4i. 
<in«-U. lis, IflL 

'iii(|irt>, 9Q& 

■ •cwr|(ioc Sstnl-UiklM, liA.. 

<o««, 4L 

iphto CaMr», flQ& 

irgenli, MTL ^ 
•«ntrtiii Verehio, AU. 
liromany, llfi» 
•rou, ld<i3.1(Mi». 
trnndc, 106i lia. 

irT.i.a» (il* p. a» M. tu.m. 

iruiMic. 43o. ^^7. 

i»inoU, iKfl. 
./□«a», tOL ^ Mi. 
.ii»bia .2H0.2S2. 
iula (VilU), ' • 

iutia-No<a. 'kW 
>iup>«na, 283. 
iiurn'To, 5M, 590. 

,..ri. 115, \i\ lia. 

■itow. ~ÏT8. IM. 

iUdo«a, 5SjL 
■lamorcan. 481. 
;i..n. 2âiL 
;i<iinbrk l'c'. 263. 

20i. 20j. 10g. 108. 
216. SST 

Ui^Qw . 42. t7». 473. ili. 
• Ufff^wà Pai»l>i(^D. de'.474. 
tIaMi>r«io, 521. 
.Uti. 103. 2^ 
aai.. 317, 318. 333. 
iUucba, 3^ 
.Uucbau, 264. Ifig. 
iUtovakj, 655. 
ilritaîiE, 329, 33fi. 
iiiBMcaa.U. 

.^«^ U(r«*l<«, ^ il 
ilogaii, 322. 
fUiuitirn, 83j ibâL 
rion*, 4M. 
ilort», 364 

ilouc«.ler, 473j 425. ii8L 5M. 
ilouc«^er(M «*«•<- huirit>),à95. 
iloumirr [>*ou«ciW-(iailtt du 

s.,d). 118L 
ikiucrairr {Siprra-Leonr;,2U, 
iloucr^r (il*» dr), 120^. 
;ioukàio«, 3^ 
;iiibo>ii>, 68. 
iiûck*adi. 452. »i.A. 438. 

.lums 2âû 
iljkkborg, 4i3. 

GM 

;mliTHl, 140. 24r 2M. 



GN 

Gn3n«ni*, 

U«eien, 329^ 3V. 
Gaida , 
GnidiM, ffl3 
Gtliaaoe, 333. 

GO 

Goa.715^811 11114 

G<Mk. 1184. 
Goalptrft. 318. 
Goai, lllifl. 
G<^ao. m, IDA. 
GoatT, uuii. 
Gobi, 65i, 324. 
Gob, (lie), im 
G«daf rr}, 122. 
Godditdo. 212. 
Godra. 231. 
Godihaab. Ii22ô 1(191. 
Gordc-Uuop, 1201. 
Gotiniii, 231. 
Gi>«mo«r. 232. 
Ui,rppÎD||vn. 240. 141. 
Goerliu, 328, 333. 
G<rrt, 231. 2.<7. 280. m 

3j5. ssr 

Gor* (Portugal). 423. 
Goeiibafeti, 1^ 
Go«iiin(rrii. 4a 11». 133. 232. 
Cxnweib. 1237 
GiriMiibruck, 113. 143. 
Co,«i, 291. 
Go«arj. 222. 
Go|(na , 322i 
Gojp^a, 711. 754. 

GoCCKT, 33. 

Gubad, 2iû. 

Gwkati. 767. 

Goia>, 1077. 

Gojain, Si3. 

Gckik, 230. 

Gokaj. 839^ SQL 

Gukinai, 2M. 

Cui/aai, 211. 

Gokicka, 848. 

Goi ami , Lit, 33. 

Golrood». 732, 746. 

Goldap, 3237^ 

GoldbrrK, 318, 333. 

Iroldenmarki. Ml. 

Golditigvn, 538. 

Goi^aiTa. 36. 

Goif^n, 412^ À23. 

GuUua ;ia,, iM. 

Golf* arabique . ^ 

GolU boréal. 922. 

Gotfed Adcn, ^23. 

Goir« d'Adraiifiii. £42. 

Gulfc d'AlriJiiidrrlIr. fi^ 

Golfe d'Arkb.>iigr| . 

Gol(« d'Aibenra. SO. 

GolCa dt bénin , 823. 

Golfe de Bcrurn . SO. 

Golfe de Biafra. 

Golfe de Boibnie. giî. 

Goliede Bouihia. 922. 

Golfe de BriMol, S23. 

Golfe de Bukka. 80, 339. 

Golfe de Cabe». hTT 

Golfe de Californie. 9231015. 

GoICi de CaaO-aT*. 6^ 

GolCp de Canton , 642. 

Golfe d« Cariero, 80 

Golfe de (^rpentafie , 1130. 

GolCc de Ckiaou , 1130. 

Golfe de (.bonoa, 923. 

Gottt de Cbrialiania , 2S. 

Golle de ('.onirso. 80 . .SHO. 

Golfe de O'iriiiilie, ML 



GaHmé» Coicli,fi42. 
Goir* de DMlmiek. 80. 
Golfr de OarMO. ^ 

Golfe d* Ditco, S22. 
Golfe de DoUart, 2â. 
Goifa d'Enœ. 8& 
Golfe de riDlaadr. 80. 
Golle de l'ornera, 913. 
Golfe de Gatcogne, 30. 
Golfe de Gtnrs. 80. 
Golfe de Guyaquil. 923. 
GolCr dr Guiiiée. 813. 
GolJe de Uanj-lcbeou. iàlk 
Gelfe de llondarea, 923. 
Golfe d« Candalaakaia. fiL 
Golfe de Kara. 81, ^ 
Galle de £iD«. 1130. 
Goifc de Kotsebue. S2A. 
GoUe de la Dtina. 81. 
Golfe de U Madré de Dioe. 923. 
Golfe de U "^idre, 323. 
GoUa de la Triuit*. 1089. 
Golfe de Lepanle. 30. 
Golfe de Liao lotinf , S41. 
Golfe de Liiotiic, 3û. 
Golfe de Ltoo. 3$L 
Golfe de rbb. 341. 
Golfe de Mae-Cluer, 1151^ 
Golfe de Hackeuaie. H/u 
Golfe de Makry, 6^1. 
Golfe d« Marac.ibo. 923^ 
Golfe de Martaban, HiL 
Golfe de Maun, 31. 
G<4fe de Naiiplie, Stk 
';olfe d« Nieoya. 223. 
Golfe de Norton, 913. 
Gatfe de Pananw. 923. 
Golfe de Papagajo. 92^ 923. 
Golfe de ParU, 823. 
Golfe de Pairaa, SO. 
Golfe de Peh«t, 913. 
Golf* de Pereeop, 8L 
G<4fade Pbou bal, 342. 
Golfe de PortaiiRcr, ^(39. 
Golfe de Rt/E<. 8(L 
Golfe de &atiil-Geor|cet, 923. 
Golfe de Saint -Viiicenl, 1130. 
Golfe de Salooicbi. 30. 
Golfe de San-Aotoaie, ill. 
Golfe de Saroa, 80. 
Golfe de Saialie 641. 
Gollie de >rala Nofa, 642. 
Golfe de Scandrroun, 34^ 
Golle de S>^land, 2tL 
Golle de Siam, giiL 
Golfe de Snijmc, 641. 
GoICp de Saùéjt. 823. 
Golfe de Speurcr, 1130. 
Golfe de Siaiicbio, 641. 
Golfe de Suea. 323. 
Golfe de Tarenie, SO. 
Gulfc de Trbuatiirpec. 913. 
Gullc de Tonqiiin. 341. 
Golfe de i ri raie. 80. 
Golfe de luiiia, 823. 
Golfe d« Van Dinuen, lUfl. 
Golfe de Venite, SO, 
Golfe de H'araficer, 31. 
Galfe de M tda. 1130. 
Golfe d »)deMa, HT" 
Golfe d'Oman, 6^2, 715. 721. 
Gulfe d Oiiec». 81. 
GolÉB d'Orpbaoo. 80, 
Golfe d O>M. 113a 
Golfe du Bcii(4le , 6^ 721. 
758. 

Golfe du coeronnemenl de 

Geor|;ea IV, 924. 
Golfe du Meiique . 913. 921. 

Golfe Ju Tar>ff-i»e-Kian§, 342. 

Golfe UccidtDial. 8L 

«lolfr prrMi|ur, 648, 674^ 2fii. 



GolS* SMai'LaMeal. $11. tn, 

980. 1084 
G<ÛI«~teb«akals. IL 
Golfe Tri«e, 913. 
G#Vf«. 12. 
Golfo. 1033. 
C«<^a{, 102. 

Geâmin Ckajaa AUb, tSA. 
Goiniea. 28L 
GoIdow. 318. 333. 
Golo, 371. 

GolouBgo-Allo, 904. 

GoLoeaia, tviii, 33. 

Gomera. 813. 

Gomo. StL 

Gwnroan, 705. 21L 

CaaaafMM. 838. 

Gonalwe Mmj, 1083.10a. 

Go«a«e, 1085. lOSS. 

Geodar. 8jl.8j>L 

Geada, 6M. 672^ 224. 

Gooee.TÎL 

Gœiodt, 331. 

Gunaondae, 

Gonien, lOâ. 

Gonsap, 181,30L 

Goeber. fST 

Goole. 481^ ^ 

Goomiy, 7^1 

Goondul, 23L 

Gooi7.73a 

Gora, 72L 

Gor..ni. 1181. im 

GokDiai, 3L 

Goaooi, UT. 

Gor^e. 828» 914 . 

Goremki, 348. 

Gorelii. S12. 

S*rft, li 

Gorgone, 32L 

Gor>ona..la. IflL 193, IH. 

Gori. 719, aîssr " 

Goriot. 280» ^ 
Gorin. 322. 
Gorincbem, 3SS. 
Gorkba. 75iu 2ii 
Gorkum, 355, 3^8 
Gorloa. 7797 '^ 
Gorodes, 631. 
GorodiMcbé, 539. 
Goroisfueia. 107j. 
Goruulalo, U8.\. 
Gonjoa, 587. 5SL ' 
Gomckpoer. 22& 
Goapon, 481. 
Goeport (Virgiaie), 1002. 
Goa Redjab. ft&ft. 
G<>aa(U«. Bf II. 
Gœtiar, 255, 256. 

(;o4ba. inriM. 

Golba (eanal de), 460. 
Goiba (le), a60. 
Gotba-Elf. 4ëL 
Gutbajand, 463. 
Ga JbrborK. 463. 486. 
Golbelbe.SÎ. 

Goilx-œbourg, 43^ 47, Ail. 

4M. 4felL 
Goibie, 465. 466. 
Goibte (cMtal dej, 46ft. 
G«'laod,83. 
Gotorpe, 780. 
GoiieM^ee. 280. 
Go<ie«bau».Bund, 108. 
t^oiieeaell, 7^ 
Gulllaod, 459, ^ 
Goiiorp, 4337 433. 
GouAlwr. 750. T3L 
Go«ari« 8217 "^ 
Goubrr. »9j. 
Go'ida, 333. 
G«t)det. 115, lâL 
Qeodiriear, 804 
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Goùb, fil&. 
Gouina, BSS^ 
Goukrka, 6M. 
Gouldia, 776. TSO, m 
Co«Ji<-7 aiei<. 1199. 
Gouiofur, 73<). 
Goflni/. 722, 7M. 
Goutid^l, 7Si. 
G«undorti*tk<Ia, SSS» 
Gouiigoulpilàn, Tii. 
Gouiigr*. 721. 
GoiMoof Api. 1156. liSl. 
GoaovngtDtmbo, 11^4 

G««Miig (roanloar, 1171. 
G«UDOiif KoMinWfj IIS^. 
GouDong • p-fiTtf" , USA 
1171. 

Go«non< Praboa, 11I8< 
Gour, 718^13^ 
GoarÂm. IIS. <78. 
Gour^Hi. TMi !îlfiî 
Gourirp T*o«ia, 8i7. 
Goorief,53?^ S<îL 
Gournab, fj^, ê6H. 859. 
Gouriiaj, IIL li4 
Go«iroudj«, 70S. 712. 
GocMi Goviai». TJL 
Gouronk. 677. 
Gou %iou, 796. 
Gousia (U). 
Gouty 7.M>. 
CtfttMraainauit, U. 
Gotamon liUnd, 997. 
Gfltiadfbiir. 
(k^jaiiua 1077. l081. 
«iojai, 1077. 1081. 
Gono, 471^ 

GR 

Graaf-RrjntM, Sûi. 

Gataata »a Haaao , u , lui , 

Gr»U«. 2ft2. 
finiiU*k, 

Gradiaea, 177. 180. Mâ. 

GradiKa (ail), 

Gradjaca (.S»m), Hi. 

Gradiaca Ollomaite, .^87. 

Grado, ÎSO, 28!^ 

Gnett. 457 5L. 155. ÎK- 

Gracti (Pruaaal. MIL 

Grafion, llfiA. 

(iaiata, ^ 

Gratiam'i Land, 812^ 

Gratiam'a Towd, 906. 

Grain. 7QL 

GnUinaétn, ilâ. 

Grajabu, Iffli 

GrajiitBoai, Sfià. 

Graoïpu*. Uij 

Gn,,, ailL 

Gran f Arabit). fiSl 

Grm (la), 22L 

6r«ad«. 

Qfwada 'éui d« NÎMrama) , 

CraMrd. âa&. 
Grand, Iù6. 
Graud-Aliai, fiâS. fi&l. 
Grand -Ararat, fti^ 
Graitd-Bataam. 84'<, 901. 
Grand B«urg t>*). H». liU. 
Grand-C.aoal, A74. 
Grand Cocal, 1100. 
Graod Dajac. Ufifi» 
Grand Doum. SQâ. 
Grand* Aoaaabaa. 1186. 



Grand* BarnArv, llîi. |(:r«*n«inc , lÛQl. 
Grand* Br%lafti*, &1. j(tr»w«ich, ^75. 4M. A96. 

Grando-CbartrvoM (la), 114 . Grrmwtch N*»-Jerf y;. 998. 



188. 

Grande Corvorc, U(L 
Grsndc-Gainka, 904. 
Grand* K*j. USL 



Gaàcotaa (l'abbé), *i, tu, 

LZf. 

(Ircffiy, SQL 
(jrvifciib«x*iii Sl^i 



Gr«nd*-lf iqurtM). Itll. 1115. Orriftwalde , 518, 55â. 



Granda NaïuDa. Ufifi. 
Gr*ad*Ob;. 1181 
Granda Rif i.-ri>, 985. 1091. 
Gfand* Bif i«r* d«« Puitaun* , 

m. 

Grande Biii^-du N«rd, lOW. 
GrBad».Saliii». ilHL 
Gran^ Terr*. 1111. 
Grand Flau** d«-Lioa, HHl. 
Grand Goa>«, iOiS. 
Grand G«b«. 6>0. 
Grand KarT«ii. H19. 
Grand Kiang. TH. 
Grand- Lieu. HA. 
Grand II anamo, 1041. 
Gratidola, 1044. 
Graod Pa«M(e (H*,. 1117. 
Grandi Patiit. S^iî. 
Grand Prdi*. 
Grand IWon, ^Qà. 
Gra..d Popos SSL 
Grand Pon aire, 1098. liy,. 
GaAMo-Pil )drj, U). 
Grand* BoM. 1085. 1086. 
Grand Sulonibo, li&fi. 



979. 



Grand Solor, 

Grartd • Surr*/ ( canal dr i , ' Grimibr. ^79. AAl. 



Greui, 279- 
|Gri-it«, 171. 
(>r«iaa. A55. 
Gr*uaJa. 1100 
Grrnad*. ^ 4^ 

(irena<le (noairtlr'. 
Gmiade fRepttb. de !a 

104.^. 1128 
i;rvt>ade fil» 1. 1 100. 
Gr«nadiU«i ttea). 1100. 
(àrrnoab, SIS. 
Grenell*. 117, 140. 
Gm>obi* , \Vi_t Ui 

188. 

GirntiU* rlla), llûft. 
Gr^ui. 115, lâi. 
(àreaaao, 5&L. 
(fr«inâ|(r*eii, 485. 519. 
(iriat«i«p|t, î5fiL 
(idfan, iilâ. 
Gri|iitua, 141. 
GrigorioMi, &5S. 
Grif(uc, SOL 
GniaWa, iÛU.. 
Giiiuma, 16^, 264. 



475. 

Grand Taganal, 6ài. 
Grandiillirr». 116, 144. 
Grartgeinouih , ^Ti . 485 

H6. 
Gaiaaa* . tn. 
Granja, lOU, 
Uranaon. 208, 11!. 
Gitar, LSf. 
iiraulltam, 4SI. 
Granibam 'canal de), 475. 
Gran-Turra Itl), 1107. 
Gran.illr. 115. 159. 
(>raiif m* (canal d*J, 1(>96 
Graa. 45<L Aââ- 
Cr*^i(M, 410. 

Graaiha. m 
Gra«o*7, 

Gran-Bundim, 208. 
Graudtna 527, 519, 51t 
GraulLei. m GST 
Graff. 551, 555, ZGO. 
Grafcdona, JJL ~" 
Grairlinca, 116, IM. 
Gratraeod, iSfi. 
Gratina, 406. 
Graiiwar, 401. 401. 
GratMa. ll»5. 521, 
lira,. 1167185. 
Graaalama, 456. 
Grrai-BtiUon , C81. 
Grcai-EA; Barbour, 
Giral larand.525 



Crtat-Martow. 4SI. 
Greal P«d««. 9ftl 
G rèc*. 565, 568, âM , ^ 652, 
G..r«. lOLHl. 176, 17 4.àôl. 

565. 

cr.f, o»u, fis, m 

Gre<iiarbli«, 521. 
Grediair. m. 511. 
Grpeiibrirr, SfâQ. 
Grern lia}, 1011. 
GrrenUi», 485. 
Creen Moup«»»n. 850. 959. 
nrr»i.i>ck, 479, a«t5. 412. 
Gr«cn Rif*r, filiS, 
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Gruaachùitm, 211Î, 
Groaa-Coro*. 985. 
GroM»l6ngrn, 244. 
Geoawnbajm, 26-^ 
(iruaarliu, AST, JaL 
GroM Pridbrrg. 91. 
Gr«a GUiekner . ttSL 110. 234. 
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Harbollle. 1200 
Harbourg. 255. 253. 
Han our-Gracr, 1098 
ilarboiir-Iibiid. 739 
Uârdcatlle. Silô. 
lUrderwjk, 355. liSL 
llt*»iaG, L 

Hèrdwâr, 221.719. 218. 

ililDT, Ul*. 

Uaie-Kea«e, UOfi. 
Uartm, 522. 
HarOeur. UL 1^3. • 
Hariorpour, 779. 
Ilartein, 355, 337. 
Harlem (lac dr) 332 
llariiiigen, 335. lâl> 
HmrmatUn, 22. 
Uarmonj, 1005. 
liàaaM*. 69. 
Haro, 

llarocko, 1181 

Haroudjé Blatir, 827. 
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412 



il H14L. HT, I III. I.t. 30. H , 



34^ 36. 4i. âfi. ^ 48, 
^ 53. 77. 9L 018. 111». 
1211. 



HttaiLvriar, 5^ 
ll'urii, 363.56^.120. 
Ilaatli, llil. 
Ilaaiiiil Nagar*. 329. 
n..Miiiip»iir, 729. 
llaiiiDa, 6^ 389. 
lUtiing*. 475. 4^ 
llaating* .1' , lilL 

iiaUMd, saL 

llaiitnjr, 212. 
Ilaiiia. 228. 
Ilaufan, 888. 
H'uua, *i. 

ilauiM'uck (cercle de), 22t> 
liant d'U'inee, 86. 
Ilauie (^mbe, 182. 
llâiiTirotr (de) L«. 
IIaute>-T''rrr>, 877. 
Umuttmr 4»i aMaraf ■*•, itm 



1.113 



ABREGE DE GEOGRAPHIE D'ADRIEN BALBI. 



Haat Ili, m 
Oaitt Erntel. 6^ 
Ilatach, 8.>0. 
n«ia]U, 588. 

^lÈOt ^jl»}, 39. 44^ 49, M , 

n«»»l. Ml^ MS^ 315. 
IlavcIberK. SÎBT 
Ilafrrfordwfai, 481. 
IUWm, TQjl 
n«tre (te;, 117, ihL 
]Urr«de B«ta<i«. liâi. 
Uauredlliter, 1093. 
flaire Miirord, 1196. 
Ilatrtt. Ifi» 
Ha»r> WaikMo. 
Ilaw, SfiL 

tl»w.ii.ll35. ll&O. un. 1105 



13W. iim 

nowautaê, nos. 
II..W)Mb, 85Û. 
IU»>rk. 483. 
ll.wkf.buM 1151. 

ltd«kio> Hai<fon Laiid, SiL 
Ilaydc. Iflû. 

IU>do«iclu (Ttrriloir* d»!) . 
Ifii. 

11*^ îfii, aâi, 

Ilavipour, 718. 

na»r. b8«. 
//"MrtA, 715. m. 
ilMarfanl, &fi3. 
]ia<»l.rouck. USi 151. 
UutMfd. 8M, fijj. 



ne 

I/ean, ISâ. 

iUata. i»u, 45. 

Mrbridrt, ^ 

ll«-bndr« (NoUTfUrtl, llg^i. 

firbron, 678. 694. 

flrcbilifjrti, li 4. 
lirrktiadi, 53M. 
ll«rl-. 92.8^,941 
llcddrrniwim, ÎjO, 2iL 
H»d«, 4£!a^ 
Ilrdrmarken, 464. 
Hrdrmora, 465. 
Il<-di««, fiai. 
Ilcd;dcb. 863, 821. 
IL 

Ihiam'i.iiÙê. 
Ilribuck, 31â. 
Ilfide, 454. 

IlriiWIberjt, 40.141. 14.V 
Ilridriibrim, liW. 

llcilbronn. 1^0. 
Urili|(riiliauirn. 454. 
Hrili|;rn»lidi, 329, 540. 
Hril.btr», 329. 3S2i 
HeU, 3Î9, SïL 

Uflder (lej, 354. 3&5. 359. 

ilrlKoUod , 469 , 471 . 428 . 

n*licon. SI, 
Ucliod.'oinid, 5!>2. 
Wéliopoli^ 6»a 871. 
HflUd«.5S57369 

HTiTSïTiasr 

HelltbruBn. 289. 
Hrlleiponi 567. 

Bel^i el.cli.rif.M«b*mi«»d . 

o55. 

lUIJin, A.t6. 

"•!"•• "Il 315. 
U*hani r^H. 711. 



TTf Itnont. 351. 3SA 
IIii-iis 49. 
Urimiirdt, 155. 
Ileloi (ritièr* d'I. SftS. 
Hc Lounn-Kiin);, 771. 
ri*liinb..rg, 4M. 4fiL 
HrUiogfor», 533^ 535. 134. 
546. 

IleUin|;iand, 4&L 
DH«nc«W. 453^ 452. 
HviMofic, 4SC504. 
Ileltr., 41^. 

Helfoei Slui», 344i 355, 359. 
HtmUphirtt, i, 
ficmpMrad, â9& 
U»Mim 678, êM. 
Hvmua, 88. 
U«n.r«* (1), 421. 
BiaDitaoi, iif, 4ÎL 
Rrndef tiUe, i2SXL 
llrnrgoiiw«tt , 364. 

Hrng Kiang, 647. 
Hmg-Tchroti, 779. 
Urnl^'iur-Tamii*. àM 
nenn«b>n, 115. 161, 
Ileiiiifndurr, 32j^ 
iloaitea, ltii. 
fleniavaii, »|. 
IIrpp«nbi>iiii, 243. 
Urral, 1^ 7u>. 711. 711, 

713. ' ^ 

n»rauh. 107. 



Hérault :d<tp. da T), 114. lafi- 
Hrrbia., im 
Hiaaiii. 33. 
Hi-rcioc, 598. 
H«rculai>eum, 1007. 
HrrcuUniim. 406. 410. 

Ucr«rurd (canitl d«j, 473 
Harford. 329. 54L 
Ilérteouri. llfi. 
Hérwau. 106, 2^ lis, 
Ilerieadalënr91, 4fii. 
HtrIulUiolut, 5m, 457 . 
nitataa,4à. 

UtrmaDnaïadi. 178. 179. 1^3. 
51L 

nmnat(1le|. 1107. 
Hmnionia, 59r 
Ucnniir fîtea), «1, Uâi. 
Uermoniia, 
Ilmnopoii», iSl. 
Ilmiwpolii M«gnA, 870. 
llarmopolU Parra, 87a. 
UamaiL, 275. 
Ilfniiiliui. 164. 262. 



atn* Cuftl, 214, 143. 615 . 

656. 

nciar-Darinstadl . 41 . 22ii . 

225, 226j 218, 2^ Î47, 

5Î5. SSL — — ' 
HcaaF Eireloral* . 115 , 22fl , 

118. 145. 
llnar-IIomboarK , 1K>. 145 

250. 6IH, fiit 
IlMe Rbrnaar. 147. UL 
«•"•... 221. 
llMidra», 711. . 
H?!era. SÎl. 
Ilriiul|di. 319, 233. 
Ilruxlrn. iSSL 
HèviLirt, 2. 

lirvrarh (eoiiii»a« W. 
Ilrxamilia, ^96. 
Ilejou. 1204. 

BB 



Vkagari, SSS. 
Qkoiéijm, sas. 

. HJ 
nialaU, 901. 
Humm. 776, 778, îfifi- 
a;»». 223- , 
Hiaiirbiinjihi«n, 778. 
Uiiiu-kiux. l&SL 
Diaqui. 101». j 
ilir-kerthill, itTdi. 
IlidaJg.., 1017, iflJÛ. 
Ilidii.Jt. 755r 
llldal. ailL 
IlirtoLmi llac], 45S^ 
Hirrjpoiis 689. 
Hi«-r>jii M'oa, 5S3. 
lli«ro«ol)ma, fiS^ 
IlitTtiacia, uiu 
lliRhpale, 4â5. 
Itiguany. 1 117. 
riiRinry. 1085, IflffL 
liila. IIHO. 
Ilildburgbaoacn. 220. 
lliIdrsbeiiB, 155. 256. 
Uii0l, 88H. 



Oirebi». ML 
Hiio». 1181. 
Il.iier««.«5,45l , 

Hii». 1(771 

fiittkwi.. 208. m. 

Miu, 128 

HiraM. 115S, UaL 
Bl 

B}«ia|.Étt. 

BL 

Rla«a,77S. 788. ■»! 



ES 

Biupp^vi»4vk»ll, Ml 
BO 

B«, 779. îffi 

Uoai LbiDC TU 

Hoang. tiiii. 

Uoang Tchfon, TH. 

RoairiT, l^EL 

Hobarl Ta.n. 1159. IW. 



Ilillah. 677. fias. 



H'-fon»and, ~4CT, 4fi3. 

Ilrrrrncnind. 281. 
Ilcrrrub^uten, 255. 156. 
IleiTfiiïpeii, 
Hliiiat. 45. 

lltrr^kmUn, . fiï , 4H. 461 , 

476. 

HaaacatL. 1, 2. 
Il»r»rk. 572. 
Ilrrifrld, 24}, 244. 
ll«T»i>l. 3fi4. 368. 
lirriruni, 4M. iiTL 
llaa»>i. llîi. 



H- ifb, 68a. 

U.IIerod. t,bi, 457. 
Ilillr»b*ioî7^30, 349. 
Ililliburotigb. 1100. 
Hilton llr^tl. 98a 
Ililtrrfum. 555. 
Ilimilaja, «49. 651, 6i2. 
UimmrifgfM, iSST ^ 
Ilin, 218. 

IliiiefainKbroka, 1109. 

Hi»cklf>.482. 



Hffte, sMi^asa. 

Hertej 120.t. 

Herebri((, 255, 25fi. 

Kcnrgoiinr, 571. 

llersogrnr44b, 329. ."V-Sl. 

Ileftperi» (Nouvelirl, H91 

Ut^. 245. 

Uhêk -Arablr), 20L 

nraMr(Ba»»f.). 245. 

UrHf 'Hauie j. 145, 146. 14L 

24a. — — 



«■iMlia. 750. 
Uii.di>m, 84. 91. 

464 

Uindou-Kob , 6â0 . 
652. 

nii»doa-Ko«irb, 651. 
Ulmdout, 1164. 
IliiidouMan. 14. 2îa. 
Hill|(•Al^ 77^ 
lliiiff llatia. 778. 
Iliiiojota, 
Ilirilon^. 778. 
HippaK 1153. 
flippa ne. 884. 
ll(i««-ror. itii. 
tlirmrrd. 6^6. 712. 
f»irK-m>rrg.528. 3.\5. 
tlincl-*n»land, 191. 
lline*«, 

fliaur. 216. 710, 7M. 
nUtuirt «nrianilt. II. 
IhUoira mejtm ig«, n. 
Bitloin mtdtm», tu 
Biêt»irt ««taraifa, u, tn. 



45S. 



lIoaaotM, 55. 
ilorliifnOr. 
.Ifodrn. ilig. 
i|lo»(.35. 
lioedie. 152. 
Hurir^krts. 181. 
Ilori' aa, Ta. 
Ilurt-bu. 772. 
flo«i lrb<^. 77t. 
BorI Yyan^ckk^ M 
»loB»T. il. 

Ho/, m. m. 

Ilorrat*!, ini, SX Ift. 

ni>«-«%ii. luLiii 

HorKinm, 24k 

H.r Ga4«Ni, :ii 

lli'drvianMr, 245. iià 

Utgtr, àfil. 
Hocacaoaa , tnn 
Bo«>. BÎL 
Bo|[land U. 
lloietilrn. Hj(9. ml 
IToU, SfiL 

HobrO' iipfTf , lÉH ■ ' 
nobfnbrrg. â<> 
lfuli«n»lbc. 230. 2SL 

fiob^fVrrroldwrk, 2ll 
tr briibrÏM, 1^ 
flohrnlritUn. 771. 
Ilul.«t»lul>*. -.Ji. 
LiobmWW ft«vlfr«*« . Vk. 
Bokrnkib* LMa^vkvi i'wr^ 

brr». i3f . 
Bobf'nleirr LaMftsbaf^' L» 
I ICrnbutg. 251. 



len'lrin. 231. 

noIvnioU — WaOraaH" 

Ja«il<CT^ 25L 
Bokrt'l'kr— ILaJmbair — 

ScbtUii>f>.'ùrM. H\, 
_ ibeifiuawk. ?»0. 
tB«lM« Solau. 2J1. • * 
nobrnairin, 1^ W> 
llwbrftMifrrn. 

226, 22î. lii ili ^ 
B«Eëmoll«Ta - 5uc»Mn«-<« 
125. 22É. 22». 
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Hùirr, 453. 
Ilo Cian. ITL 
llulbek. 453. 
IloIrM'fa'U, 18t. 

iioi|t<4m. un. me. 

H»ii-KLiD«rTr». 272. 
HoliiMrè, 
llulkar, 1122. 
lL>Jkti<in Uall. 49L 
UMatUaU , , tlO , 840, 

%i. 98». nài. \wr 

HolUndr, lui. 5^ &âl, iS7. 

UotUnd* fNoMtelleJ, SI, 33^ 

ttoU»udf mér.. 2^ 
UolUnde «rpl , &^ 

llulniMa, 1089. 
Ilt>lm»iraiid. 464. 
Ilolo Ko. ^44^ 845^ 

MalMrlwti, AS3- 

llnl-f,«, 115^ IM^ m 4jÉx 

tloUiein Laucnburf, 228. 
VihUimaiê, 222. 
Doltieia - OIdrobourf , 

IloUapfcl. 2M. 
IloUuaioJen, 255. 
liotu3i. 109O. IQSL 
Uuljr, mil. 

Hoi,l,c«d, 421, ML 
lloljrool. 514. 
Holjwell, 4»1, 5ÛÎ. 
Ilumbern, 1^5, 146. 
HouiUurg, 2âa. 
Uomlwurg var dcr Bock*. 150. 

154. 
Doo, 8«3^ 832. 
Ho-Ntt,, TJ9, m 
HooauNiS7l2Ûfi. 
Iloiibcrg, «LL 
Honda. 1043. 1045. 
Ilondfo file. d'j. 1104. 
Ilondiir.., IfiJÔ, 105» . ilOO. 

U07. 
IloneCoba, 268. 
HonOeur. US^ 158» 

Hon|ç Kianjt, 771. 
H«>"ltri*. 282. 
B»«gr\>i,, 101^ 23fi. 
Ilanololu, 110g. 
Hor»i, Jii. 

liooib feomilal 282. 
Ilood (Um d«). 12QJ. 

IIo4jK*iraiiMi. 364. &6iL 
Huokiirl, lâJL 
Iloorn, 355^ JiL 
Hope, 1202, 
Ilùp«ul {{'), 377. 
Hôpitaux «r kttfitt, 120. 
flnpparo, Sii2. 
Ropper, l iuO. 
H..,d,. 519. ML 
llorf b. 6^ fiSa. 
Bvriton, JL 5. 

Uoriog» ét MonUtamm, 1022. 
Uurroous. 648^ 705^ îll. 
H»rfi, 151. 

Uoro J!.), 931» 1202. 
IluaaiHtaa. lu, li, lu. 
Hoaiacaota, 31. 
Ilornu, 364. 220. 
Horquvta. SM. 
lIoncM, 451^â&2L. 
Uorsbajn, 481. 
Horta, 423, 414. 411 
llunowilt, 1»0. 
lloMiaa, LUii. 



Hotr, LS. 
Doair. 922. 

Ho^imufi. 1017. imi. 



Uo-Trkrou, 6i<L 
il«llruiDli«. 905. 
I/jfKntoii, H39, SQL 
iloi««il. 505. 
ilou, 228. 
ElouanK-Iiat, 641. 
Ilouang llu, ftM. 637^ 222. 
Uou4i>f-Pbou, 786. 
IlouaiiK TcUmu, 780, lâfi. 
ILuiaL, Ifil. 
iloubi;. 2iUL 
li>UKly. 711, 23à. 
Hoiikiaiifa, M 39. 
llau-Kourfi)£, 779. 
tttiutat dt Bvufif, 887. 
Iloulmc, ILL 
riou-Nan. 779 288. 

Ilou pr. 779naa. 

Ilouringoui, 212i 
Uiuru, 71. 
Hoaroua*. 735. 
Floarrour. 908. 
lloU'Tcbeou, 228. 
linu tbo Uo. 221. 
Houiiroui îmam, 21S. 

ilotai, m 

Hittaiy 8slL 
ilowden. ^fil. 
HowrT. m 
liftwib, 511. 
Uoitcr. S19. 
H07. 32. 

Uo)cn»crda, 818. 

BP 

Upopm, 1154. 

Bl 

IIrsd..<-b. 181. 
Ilradiulte, 280. 
Hranice. 181. 
Ilrauudalur. iD9Q. 

HD 

naaebo, 1055. 
liuabine, 1104. 
Huaiocinno. 1017, 11132. 
Iluallaga. lOZjîT ^ 
Ilu«ll4"«. 1054. 
Ilu-lqùi. I055r 
tluauiaiiBa, 1055 IflM. 
iiuamanl»U, 1M2. 
lluancalifUca, 1055. 1059. 
Iluanchaco, 10.^5. 
lliiaiiiajaja, 105.i. 1037. 
tluanuco, 10:.5. lûjfi. 
Iluanuco pr). 1054. 
Uiiapicbf. lûfia. 
Hiuraa. 10^ 
Huarkor. Siîfi. 
Ilujaco, 1066. 1067. 
Huaaco \\r), 1055. 
Iluaaacuatco, 1015. 1047. 
Uu*ura. 105S. lûil. 
Huayapj, 103^ 
lliit*. uvi. 
Hudder.fiKld, 481. 511. 
iluddrrriirld fciinal de), 47.1. 
Iluddik^w..!!, âfi3. 
lludUinugper, 2j2. 
iliidton. 997, 
Iludaon a*}. SSl. 
Uadteo •l-Drlawarrc ffMial; , 

Iludaon Hoiii«.1098. 
illité, m 2M. 
«Ilu4 .0. 2M. 

llu* (canal d*). fiââ. 
illur<a.2£8. 

Iluc Uan. 760^ 220. 



482. 



Hurbii^ioca, 1Û24. 
Huelgoat (Ici, 114, lâ. 

lluF*.^, 4âL 
Iliirarar, 436. 
Uucir, 42â. 
Hu«iiocii>i:o, 921. 
Iluciolla. 1U2& 
nursi>niu;:o, lM2a 

HQ«IL. Lttll. 

Uugblîlîiij ^"^P- 

IIugUtHOtt, 67. 

Huillichti, 922. 
Huitiitopifltli. 1021. 
liuiluUilla, 1017. 
Ilull. 4îj 42^ ^29, 
498. 

lliiUt, 2&2.355. StfiO. 
Uumbrr, 85. ^22. 
UraaoLDT barondr], Ti. 

IXtIII, IL, I «III, LItf, I l«l, 

uni. 35. 49. 51, 51. 106. 

Humé. âi!2. 
Bumu: 

Uuiiduburd. 319, 338. 

Hiindtrui'k, 8&. 

Huonan, 7fiM. 

Iluiiingur. 147. 

Ilunaa, 2^2. 

Uui.lr, 111.228. 

Hunier (Nuuv. Galle* du Sud), 

im 

nuulrr (llei), 1194. 1213. 
Huiilinirdon. ML. 
Uuniicigdon (élal de PenDt>l- 

taiiie). lljÛQ. 
Hunilev, 1^ 
Hijni»%ille, 100^ 
Iluon (itc). 119Î. 
Hiirdaar, 719. 228. 
Hurepoil. 112. 
Hiiroii ;di>irictj , 950, 1011, 

1(»1- 

Ituron (lne\ 916^ 822. 92i. 
//ur«ni, Sj62. 
Iluiri-ina, 719. 
Ilurruud. 212. 
IlufbT, 463. 
lliucb. 591. 
Iluaum, 451, 453. 
llu»»i. îfiA 
Ilulianv. 222. 
Ilailrnbere, 180. 289. 

Hl'TTOI, UI. 

H.n. .^6'i 369. 
Uujtn, 768. 



tablonnoMbrebel, 6ii9. 
ladriiie , 529. 
larKerdurr.319.3'|4. 
Uegeriidorf. mL319. 
iMftrtftiùt, 453. 457. 
la^uarib*-, 1075. 

liiik, h2S. 
Iuk0uu: 670 , 8aV 
l>koui.k."HÔ2. aol 
I.tli>iiiorot»k . 803. 
lambtiurg. 535. 538, Silfi. 
I^miiol. 557. 
laiia. 1^ 



Htalâeo, 4;>L 

Hiiua.iuaa. 



nw 



Hwen . 422. 

HY 

H^ampeia, 292. 
Hyarua , IjQà. 
lljaiaby, 1074. 
Ilyc-ui , 1077, 1083. 
llydaapr . 711. 
Ilyderibid. i2L lA^î 
Hjd»ree. Tte. HL 
lljdra.83. 567. 591. 601. 
Ilydraolei, 711. 
Iljiregrmpkit, ijj. 
IKerei, IIL IflÛ. 
Ilyère* {itei d'). 106. ilT. 
Il}iu«le. 89. fiOQ. 
Ilyphaai*. 221. 
Uytien. 453. 



lap.ra. 1112. 
lairntk. 528. 
larualat. 535. 53.'^. 549. 

IB 

TbaKuf . 1043, 1Û45. 
tbAla. SST^ 
Ib^rra, 1048. 1Q2Q. 
Ibruad, S2. 
lbita.436. 
Lbiim, f^J. 

IC 

!i;a. 1055, 1027. 
Ica 1!. 212. 1041. 1074. 
Ic^rvby, 1076. 
Iwo. 1077. 10«. 
Irbim. 8Q<L 802. 
Idikiro». GQQ. 
Irhlcnun . 582. 
Irbmul . 1017. 
Icolmkill. 470^ 483. 
Iroiiium, 681. 
Ic«i>onM, 10^ 

tD 

[da . 587, fiiâ. 

fiaoRi.. 1149. im. 

Idanba a No*a. 414. 
Iil*L52a. 

U„tiirU , 622 , 202 , 7TL Mi 
840. 

IMitrt» , 102 , 521^ 316. SàL 

idria. 180. 189. 

Idro. 2âL 

Idiirin, 221 

Idauu. 2âL 

>d(ouini, 795. 

Idxoumo, 298. 

IdcoiMi, 2M. 

lE 

Ircbil-lrmak. 622. 
Ircoloilan. 1017. 
Irdbur](, ^M. 

lekateriiibnurg, 539, 558, 80L 

leinba . 8QL 

I»na. 40, 2Î9, 268. 

leiii HatarTMâ. 

lénidj* Vjirdar. 580. 

lMii»rbrbr, 

leiiiMel, 644 . 648 . 657. 771 . 

800. 
Ituititi, 670. 

Itnitf 'uni, 803. > 
leniiaeitk. 802 . 803, 806. 
(eron, 2S2. 
leM, 39^ âQ3. 

Il >o . 648. 651, 794. 795, 796. 

Uàjtu 670. 795. 

J»/o«i, 260. 923. 

leunour, 730. 

ieuiKdt , 677, 681. 

laad, 210. 
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V, 29LL 
Ijcrl. ML ihS. 

I«l..u. :.si . W. 
l|(Uta, llî. 

Ifvl lté, \\9iix. 

1ku»P«-. 1H"6. IOHI. 

iKoaril e 107.i. IDS^ 
IgMaiijir. iOT7. iSm. 
Iguuu, 1076. 



1 I I dr U Chatnr. I^O'i- 
llr. L» livrer. lîO i. 
lin Art (j^rhuiii, 
rir* dr» Rfnardi lln*J. 

iii-. du i>a..(t»T. 

llr» du l'riiii », G>1, 
llr S'rpri.t. Hl77 ~^ 
lir» fiJtlantfê , 13, 
llr« Krjii<:ai>4^. llSiL 
llr» \otin<iidf», ^H5. 
II.» KjIs lllfJ. 
llr llo,!»»-, m, 2Û1. 
Ilr->»crt r. tîOl. 
llM^ki, 

llfr^roinLr. !iM . 

Ilh^ Craiid». Ï076. 1081 



Ilhro». 1077. 



IB 



Ibaïui, 7M. 

Ililm4ii, 5*tî. 
Ibjlum, 21L 



IJ 
IK 

Ika n.iH«u»i. 1151. ilM , 

Ikarina. 657. 
Ikrr>. m 
I kl. '796. 
Iku-Gawa, 3SL 

II. 

lia, /t70. 

II..II». ^09. 

Il Ba^n, i>~i. 585, 

Ile aut Noii. 1098^ Ufll 

llr ..ui OiWdiix , 1Î07. 

ilrBra«.».Ufiî 

Ile Cap l>rrlon [ratui àt V}, 

1096. 
Dr ( lirirr. HMH. 
llr dr Cuifrr, 1109. 
Ile dr Fru. SiîL 
Ile dr Fr-iice , 111 .113. 116, 

111 

lie dr la <'.onipi.Ki<îr, 

llr dr rOb«rr»aloiir, 1195. 

Ile dr Subir, KWS. 

Ile dr» Coiiiraririr^ Witi. 

llr dci Euu, tÛtl. IIOO. 

llr drt l.r|ii«ui, H95. 

Ile dr .«-ourrr. lias. 

Ik dri Uui>, tii. 

lu de« Ti.<i)irt, \10i. 

Lr do l'rincipr. 212. 

llr dn N..r.l. Iltjg. 

llr du Sud. ll'JS. 

Ile du ii„A E»t. 84. Uai. 

llr.Gr..l.dr, ML 1076. 

Ile Jotirdoiii, 11^. 

lire. ^ 

llrk»k, 539^ âiiL 

llr'L^ngue. 931. 380. 

llr l.<;iig>ie ikrrijipri dr Tl^m- 

pir»^. liai. 
ll.'Occidriiulr. 231. 
l.r Oruiion. 
Ilr Oririiule. 
J/«i, mil. 

llr. IU»«-t (airb. dr») , \V>lt. 
llr. dr (.or..«. 117i. 
llr» dr C.-r: il, M7^- 



lliutrip..|, 803^ tiSÉL 
llium, 68?. 
Ilium rrcrn», fiAl. 
III. IM. 
lllun.t. 1188. 
Ill»»i, 2-sî, ill 
lllr. lilL 

lllr rl Vilain* (drp d'*, llil, 

Ifil. 
lllrr, tlL 23a. 
Illiiiiia, 936^ lÛjfi, 
Ulinoit, afii^ 

iiiiiii.i» (l'i , sas. 

liljnoi. (clal dj, 993, ll]ûi. 

1012. 
11m, Ml Îg7. 171. 
llnirii, 

lltnrn^u, 268. 
tlmniau l'i, 221, Ihh. 
lUof/». 11 /i9. 
Ill.ium-.Ur, 713^ îliL 

iiijrM»a, issr 

IIIjiK. 

l!ijrit»i, loi ■ 
llM-l.burg. 322. îiâ. 

lu. 221. 



Ima-harL Tâfi- 
lii'«gTia rallrry, ZfiS^ 
iniaiMi, 72, TA. 
Inibtfbur.*. lOâ.^ 

ImbiUiik. à^â^ 
Luiitm, .")82. 
loibrn^, .SH2. 
In>rr«ihi. {»03^ SC9. 
liiioU, 394^ilQi. 
Imo»chiTÎHi. 
Ini)jr f<lrr L 1077. 
lDij>b]r, 115. \ZjL. 
Ji«/)i>r(aliJnt, ^fi. 
Imrtiiif , àâl. 
Initl, 2^0^ 

IN 

Iiiaha . 3SS. 
In<ba»i, 795. 

iMc bu*. 
liiadj, j"9. 
1.1 -Kl". hiL 
li.cair., ÎS2.513. 

ai, 1U6 >. 
In ( bail 6.>0. 
Lirxiii. 91.^, 91A. 
| i.Ml.i'«. fhL ^''<'. 
Ilidrhiy»!». S77. 
Iiidr. i»ii. 67Î T?n 
Iadr-Bril4iiiilqu- . 726. 822. 
Indr Uin.i.M., 72f'. Hl,'. 
Ilidr i n dr< 4 ihl li«(i:;r. 720. 
[w\r Fr<ii<;<i«r. " "? il 
liid' l'riiildiH-r il<- . 1 '*00. 
ltitf(y>riliV>lll«. Ct^, itL 



Inde l'orUifC^MT. lîÊ- 
llldr» l)rr.driil..lr« . 221 , 979. 
liidrt-OrUniukr., 721 . 
Iiidrrjb. 71^. 

Iiidr ■ l'ran>);an|[riiqae , tf ii , 

673. 729. 757. 
Indr Tr«ti'j:>i>(;riiquc • An^Lii 

Inilr lîllrriruiT, 
Indi.<tia. it^ lOi'j. | (H ?. 
Indiiiia 1 ( iuaiiaiU'tO) , li22S. 
Iiidiaiiapoli*, lCH).i. 

Indien»^ ^tVi. 

liid.,;irka. 6iL 800. 

Indio» lirai de Sanla-UahJ , 

1077. 

Indjr KarjMiu. 56^. &£2. 
Iiidorr. :31. 7 A hlL 
Indour. IIL 731.7^8. 
lodraxili, 1132 
IndraniJjo, 1122. 
Indr« rr«.l'l.a. 
\ndra|iai. 
ludrr . Iil2» 

Indrr |d«i.»rt. d*!*), 114. 111. 
Iiidrr-rl-Luirc td>p. d], 11^, 
1»i3. 

iiidut. fiià. Tir, 72L. 3il 

755. 
Ini'ittri» , sxill 
InHuttritIt Jiêux), 2^ 
liidtig, û6A. 

tiiliriUfKido. 1077. llteî 
liicapilra. IUjI. 
Iii^aiiipo, 1060. 
liV.nbi.iich. .^29. îiL 
liigrnbru' li, 329, .">■"> 1. 
Itbicita i|r prrr , j3. 
ItipHla , 771. 
ln;:ol.iadi, 233. 236 
liip.i.l. iii 

I nf, uirkri, 102- 
In^iiUtillr, 117. 157. 



lliKrandr, 1 15. t6A. 
Ilil>j.<il>.inr , 90^. 
Iiib.imunp 1077. 
Intfkiiit, K38 



Ipoly, 222. 
Ipul « Sacti. 
Ip*a'ra. 6iO. 
Iptakk, 492. iJQ. 

11 

Irak, idirmi. ïli. 
Irak Artbi. ÊTL 
Iran. TQL fci^ 

irax-5«r«»t«rt. fe<l-4. 
Irapualo 1017. 11-30. 
IfÂ-uMidt, 4j7. 

Irbii. 559. &5S. MU. 

lut. L«IU 

Irrk 2^3^ 
Iria. 56j. 
Ifiarb, êlLttl. 
I.k«»u;»k.41 .»01 XO. 
l i»»és.,. 475. 9«». M. 
IrUiMie. S3. J«9. 474. :^5i». 
Irlande . > ^a» ciie >. IIM. U». 
Irnel , &5â. 
/rc».. lîiL. 

ltt3d>r.S44. »^7.771. 8ûÛ 
lr/.n>. .^7!>. 5ia^ 
IrvMir, 1«>7 
|r»eU . alL 
lawia, LUil. 

19 

I»«Brt.ii. KJ7a 
I«ar.., &^ 

■ «..IrM. 10 A 1030. 
221. 2ik 

Ikilrbi. jiM. 
Iv.itidrriHin, CM. 
ItrbiJ. 371. >■»>. ^i^. 
WrhI. 279. 2SS. 
Iwu^itdr. lO:.^- 10.1. 
Iwr l»e d . 27.*- 
Itrnburr-KifMrMi , 2Î4 . tit . 
2-4^. 2iL 



Ion, 201, Î2L 233. Hi. 

Inii irrrclr de 279. 
Iniicrrbodrn, 20S- 
Iniuliturk, 2»(l. 22Û. 
Innib-I crrrlr» dr i" ;.S0. 
Inaj;-.!!)*, "95. 
Inowrarlaw, 329, 3.''»6. 
Iii*jr«, 
/f.irr(rl, 52. 
In Situ, 7^<6. 
Ir.Mrr. 325. 
Instrrl>i«rg, 329. 337. 
Inu. 9eL 

InUnianft militairt , 122. 
In<rrar), U%Jt. 519. 
In«r-ai) (cjnïl d ), ^74. 
Iiivrrbrr<ir. 483. 
In»rripf.. 281. 2âfi. 
Illtrrli>ch) CaKilc , iUL 
lnirni««, A 78 , 4"9 . 483 . 

ilâ. 

lû 

lof. 214. 

/<./«/'., MS . m 

/ tokiamo, 96«î. 
luna, ^70, £»H3. 

i..r.irnnr. lilri', 83. 563. 5l'8, 
I.-. iil2, fii!2. 

/. Ir». 5.S«). 

r.u«, :.2,s. 

I«ui b'.iiri;. .">35 539. 

I.>ur<r< r<>Ukj, j38. 
lour.o«if, îi^^Ju 



l*ral'ur|l-h«-l>i«fM. VI 
l»rnlMi>^ Mrr.t.«l4, 131 
laruburji Plii ipp«ir^ l^tL. 
lari-burc M ar« 2*4. 

I^o. 2M. 2V9- 

Itr-t, U.- d* , i'I. 

l-rr. 221. 233 Ilk 
l«rf c-rrlr d- T , 253. 

Uer». 107. 

I»re *-,.an. f . U-, 
I»rr:rbtr|;r. <^ 
l»erk*iuui. VO- 
UHobn. ^î>j «9, >iL 
lirniia. JiOf. .^1.4. 
l»rroBr»r. 1S4 
I>>>i, la 
!*f*Lju. 705 
l«r'v U5. UA, 

ii><k. tiî^r^ 

I»ili. .''77. 

Nul u. ilL 

;|«nu. 7^ 79». 

iJLandrrrr. 5*5 
|.k«iidrr>rt. A>3, 
I-k>r, 5611 



l.koon J>. 
1.1*. iil 

' l»la dri (.«rm^ 1011^ 
|.la dr L*-' n .** I- 
It.ia <VI Rr«. 10^^ 
; i»té«i*t>»i. 72*. 7i*, '32. 



|tiainl«.ul, 572. 
Id OTiaoJï, 72<. 
I>.'dfi<*'«c. 7*. 71^ ^ 

m:. fiL s*. 

TOÎ. 7». 7^9. ni 
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l*lafBna|(ar. 731 . 

Iiids dri Ar£< l>i<pu. H9,H. 

t*li: Q). liiL llLiâ4. 

lairmi*. 37H. 
I»lr«urlb, iiflfi. 

I linisloii, 41i2. 

lêf^aétiéHê . 11, fili. ca, 

6*JO. 
ttmaHitft, 7.^1 ■ 

iHitatl, 5.^a. 

l»ula. IfiiLlSS. 

t»»l » drlU ScoJa. 251 &i2. 

Iw.ia Crvma, 

|»p»b«». AL ^ 703. 2ili. 

Upira, âfiZi. 

IkM koul /Ue) 21IL 

lavouduM, IH. 174. 
U-Mtr-Tillr, 
Imui. 6^4. 
|.ta, S3«^ iSft 
liiakhèr, Iftt. 
ImBkivi. ttL 

lM*p». lûU. 

lAjIimc [départ 4a mS. 

I(>i6. 

Ifthmc de Ciipira, 9t^. 
Imhmr de Dorirn, â2S. 
Itlhme dr Nic<ra|rua, â2&. 
iMhuie de Poiua». S2fi. 
lalbme dr Trbuaiitrper, 9-<- 
iM.b. Swi. 
|»|oupa<ir, fiQl. 
I*ine frereir d'J, 2&iL 
l«Tornik. 586. 

IT 

ïtaix, 
Il «lira, 

Italie, Li«. 370. 

f laUe-An|tl<i<'r, 378. 

Il alie- Aiilnchirnnr, 795, A7£L 

Italie-FraiiciKr. 376. 

/la/.#n». Ifll 110^ 70^ 777^ 

776. 373, 476. 53Î7 SgT. 

Italie Siiiaie, 125^ 

f l^aliiakoi, tel. 

f ïamanca. 1077. lOftl. 

Iiaparra. ^L. 1077. lOftO. 

|l«[.rniirim. 1077. 10A3. 

inpicufu. ion, naa. 

It<|iiruni iH, 1075. 
Iiapicuru- (irande.lO??, IflSl^ 
li«*a (lac). 987. 
Illiaca. SQ^ 
liiri-Caitnedu, 238. 
Iiwunto-S'ki, 
Iiirr.2i2. 
Il», lli, 263. 
iliart, m 10S9> 
iKrboe, 457^ ttk 

m 

Iud«n)>nr|(, 7S0. 
IudM|brrfi, 74 
1un)t nrrdaii, ."S.^/i- 
lacHihtiiitlaM, 
liinn Friu, 711. 
luniirrau Hurit, 210. 
laiierbock, 378. m 

IV 

ltan«T (canal d*), U(L 
t. ira. '|7H. «A. 4M. 
Iwra. ill 



lAxie 'canal d^l. 
l«f>. 117. lao. 

ivr 

Iwanii. 2Ift. 
Uawki. m 

Il . 
Iilaraico, IflU 
IT 

Iji-da. 

i.T'«. m 

Nikioii. 6j7. 
Ni.vjnia, l^i. 
I jo, îaâ. 

IZ 

ÎM^al. 1038. 1039. 

Iiborik 53H, ^ 
ladi... SSlE 
lar. 3ai 
Ma«. .><»n 
liniir, 679. 
liiilk. 63Î, 

Idiik mid. 377. 677. 679. 
latcrijik, â77. 



JaWonka. ÎW» • •'. ' 

JaKuiiklaii. 78i. 

Jar... a.Vi . UUl. 
Jarhj. 1(17». l<m. 
Jacktri», 893. 
Jiik«o«. II. 

Jarkaon. 1004. 1005. 1007 , 

lOOM. 
JaekMn (le}. JfiL 
Jacktoiifillr. 1006. 
Jarmel, U\Sh. 10M. 

Jacoii, 3Û. 
Jarnltina, 1077. 
Jarobina flr). 1075^ 1083. 
JaroUlti, 6^1 773. 
Jt<9Viao«T. tni. 
Jjruhy. 1077. 
Jacujfi 107fi 
Jad|i>w». 7.H1. 
Jaeii, 4.^6. 4/|7. 
Jaffa f.78. 691. 
J.tfnapaiam. 737, 7S0. 
JifoiMi, h99. 
JoTimu, ui. 
i<i;ai. M>. 

JaU**, ton. 
JaKbM. 

Jafra. 899. 
J air ta. 587. 
J a< Siou. 79g. 

JaVob^brn» flr\, iiL 

Jjk. btiadi. ài'i. j46. S36. 

JatoLit, 

Jalapj. 1017. 

Jallarola. 899. 

Ltiimf, 731^ 

Jalon Mr). 479. 

Jalmiilia. Sfij, 589, ' • 

jahfê. aaâ. - • 

Jalp^.. lOlL 

jBmai<|ur. 931 . 961 , 1100, 
1106. 

Janiri (baie de^ 977. 
Jamea (HrJ, IfiSS. 
Jamrt le;, 981. 
Jamr. llall /Ile;, 781. 
Jamra-VValley.'alA. 
J.iml|jnH,91. UM. 
Jtaki ^bdion iLTii. 



Jania, iH. 

Janina. ^ S77, SSft. 
Joniiia (lac dr^ ifi^ 
Jamiutint, iiTO. 

Jao-lchrou. 339. 
Japcrey, tiflfi. 
Japon. Mil 1.673. 350.73^821. 
Japawai». 6^9711^ 
Jopyt, 585. 
Jjraaia. 479. 
JardiH*. li. 
Jatdimt i<>(«Ma'f Mta, Li. 
Jardina du TrepiaiM. dfiL 
JarlaëOT». ACA^ 
Jarnac, ifiS. 
Janimieit, 780. 
JamaUw. 778^ 781^ SifL 
Jarra. fiitSL 
Jarran, ^^ 3. 
JdUico. 11 17. 
Jaacb. iSU. 
Jaaio. 2&L 
Jaatliiga. 1131 
J»»y. 590. 
JatibrrriiY, 1M. 
j4>lrow, 379. 
Jaau^, 2^ 
JaliT^. 

JtiataT, tilii. 53j 
Jaiirr, 37H. '^^^ 
Jaurmirk. 781. 
Jjuja. lOjj. liiilL 
Ja..t, 1137. 1133. im. 1136. 
1177. 

1147 
Jaiarin, 787. 
Ja^ary. 927. 107iL 
Ja«4bir. 112. 
Jaworow, 211L 
Jasatir». 31fia 

Jati. 211 2ML 

Jast icrrrie du], 740. 24L 

Jasifetd, 7401 

Jaajgia. 282. ' ' 



Jtaa Ti, lOMl 

Jrjii Mavrii (île de). 934, 940^ 
Jraii-I'olocki :»rr.l. 6 •48. 338. 
Jran Rabel, IfifiL 
JMlrr>on.lilQ8. 
Jr(rrri<.n (Irj. 

JrlTrrtoii'l Barracka, 1003. 
JeflVraoïifille, iûUC 
Je bo. T77. lai. 
Jtlhnkai, WSL 
Jemarrou, (>99. 
JtmmaDpM, 564. S21L 

jeutt^. ïa. 

Jep^, 1Û3A. 
Jrrria. m 
Jrrémie, lOftS. IjMi 
Jrret. 1017. lû&L 
Jericbo, 678. SM. 
itnty, 8071. 482. 
JrruinrnEâ, 471. 471. 
Jrruiuenha (bré'ilij 1077. 
JrMi>4 rm, 5^ <''78. 693. 
JsruwhaUliit, Êili. 
Jer«i», 1191. 
Jeaolo. 781^ 306 
Jeaaclmere, 731. 
Jraaure, 128. 
Je>up, lilQû. 

jr*u*,iitt& io<a 

JcMiadel-Mooie. 1113. 
Je<er. 2jî^ 



il 

J!ieM*u<*Ht*r. 780. 18B. 
Jixaii>k. 80S, BQl^ 
Jiiiii-.nl.oi.lia. iOéit lû88i 



Jikadae, 780. ! 
Jiloca (la). 428. 
Jip'Hpa. l'y». 1050. 
Jiquiliobofiba, 107.>. 
Jilonur, 48^ 53V. 5j6^ 

JO 

Joarbimaihai. 180. 182. 



JH 



Jfaylum. 12L. 



Joal, iisa. 

Joaiiet, HH^ 
Joaima, 1177. 
Joasriro. 1077. UfiS. 
Joct'rarl'i. 1 177» 
Jogerj. 6H!L 

i^l».Georpetiiladi , lÇ4i 2^ 
JobaiNij. 8iL 

Jahani>i>brr([, Xil. 
Joa« Cjii 1 1»». 1"71. 
Johna-Tovn. 1100. k 
Jubof. 766. 11^9. ~% 
Joifiif. 117. Ist- k ^mmt^ 
Joko,*ii2i. 
Joi im, ià. 

JoaàkD, lis, u, iiii, 3^ '1 

Ji<ncliou-Cjnal, 
jQurUuT» . 
Jonkakonda <H7. 
Joiikopinc 4*).^. ûG7. 
Joniac, ï 13. Hi7. Jm»J 
Jooitrer, 7.^0. i 
Joppr. 678. fijil. 
Jurai, 87, 88a 
JorhjMl. 767. 

Joaepbiladi, 777. 780^231* 
Joaimaih , 779^ l^UL 
Jnu. I2<L 

Jocâaxiv, ut. LTi, LZlt- 
Joudpoor, mL. 
Jwnr, L 

Jourdain, 647. 832* 
JtU'Jtur, 1168. 
Jpuêuffti, 713. 
Jout (Ibrt de|, 184. 
Joui lUe dr), 112* 
Joiiy. l'il. 

Joiiy-iurSIurin, 117. 143. 
Jowaur. 730. 

JU 

Juan-PrrDaiultt ( tiaa ) « 933. 

Juanpoor, 328. > 
Jubbiilpo«r. 329. 
luear. iSL. ' 
Judab. 901. 



Jadaàa , 8^ 
Jmiaiimt .^,U.iS&. &fi2, 
671. 675. 701, 773. »Ol.S42. 

9fi7. 

Jugé it p»ix, 171- 

Ju|c:ern.iulh. 779. 739- 
Ju,f: <i4. 102 . 110, 103. «S 
276, 3l6. 577. 553.554 . 

MI 521. MI mhhl. 

531 , .S62, 666, 667. Hfi 

;vi/f Bfaari. 3^ 
Jui'/i <<u Malabar, 6^ 
JW/i Pmiiiti, ùà. 
Juift Saulf'in. 64. 
Ji.iii>. 1070. 1035. 
JukkaM.>rii. 465. 467. 
Jul;ad,-; âll. 
Jiiliaur4ia«b. 1090. 1001. 

joiich. 5:9. aiir^ 

Julier*. 527. 519. Ml. 
Juli ftinda . 822. 
.Julil.fiill. 

83. 
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JtiiU. 

Jumu, IQLL 
iuml>o«ier, 731. 
Jitmnali, 222.. 
Junagiiur, 7S1. 
JuMitfii. 98L 1000. 
Junin. 1035. lU^ 
Ju-Ning, 2îa. 

Junk^elon-l'inan^ (•rc), 6.!i.S. 
JuiikM'jlon. 764. 
iuno», Ij 2, 2. 
Jupittr, îj"2, J. 
Jur». «7. 8f»^ lÛL 

jur« la*^. dii,«, 114. m. 

Jur» !iir), 470^ 4»3. 
Jurrna, 1074. 
Jurfura, tt22. 
Junn. 1074. 
Jurucna, 1074. 

Ju**e;. 116,m 
JciTik (Placide), UT. 

juia;. nmu. 

JiaUnd. 81, 453. 4j4. A.>8. 
Jutarv, l042r 
Juisak. ILL 

JT 

Jjcnagaar, 



Kaaden, lâÛ. 
KaapMad, SS&. 
K«ana , 

Kiba. liiia. 

Kabati Koolak, 866. 

Kabaii Kuulak [bi-) , 716. 

Kabard*. M)4j »09, ai!L 

Kabba. m. 

Kahi(i. 7^ 

KaboatMi, 1192. 

Kabou. 899. 
Kabouchaii, 705. 711. 
Kaboul. 701. TOS^ 7»^ 713, 

Kaboul [it,. IlL 22L 
KabrMnK, Liâî.. 
Kaehan, 703. 705 706. 
Karhrmir. 7*6, lili 
Karbciiab, 846, ii4L 
KMbsliar, 
Kacbittc, iîjL 
i>rti<M«<aa. m. 

K^cbka, lifi. 
Kaebk-r. 775. 780.780 
Kachmir, 751, 7^ 
Kacbrotid, 711. 
Kadaka (lac de), 
Kadira (la), liâi. 
kaddipàh, 730^ 242. 
Kadiri, 112L 
Kadjaaga, itOQ. 
kadou. 1172, 1115. 
kadoiu, !ti!L 
KadaaiH. 3 il. 
K.idiouaa, 235. 
ILatiiMa, Lfiii. 
Karn. 9ffiL 
KaetiMrk, 312 
Kaftriilaii, 719. 
Kafrr Niban . 7i«, 22Q 
KafTa, 535^53»^Uà. 
Kafour Raroua, 1170. 
Kmfn$, 21jL 
Kaif, ÎM. 
Ka«« Sina, 2itf. 
lalieydr. tâîL 
K»hlor« . m 



XaA.'à.ai, 
kahua. SâSL 
twA». 669. 

Kju. 2ai. 

kala Krod, Sûâ. 

kdiduu . 122 
Ka.Lr, 22â. 
kamtk. 803. 
ka.rab.7AL24i 
kairwan, 
kai>anlik , 57sS. 
kaitarirb. 677, 68L fiiL 
kai»rr>Uuli-m, 23.>, 22S. 
Aa«.alt. 22Û. 
kailuk, 810. 
k^i iclifou,779, 788. 
kakt Ga«a. 793 
Xai«r.. 713. 
kAoodjr.8H9. 
kdiabacbi, iuA^ 
Katalilt, 964. 
kalaniai . .^91. 
kitaiiio. 604. 
kalang, 7S6. 
kalaiiHaB, M8. 
kalaiilaii, 764. 
kdUuuaoua, 835» 
kalaair;, 223. 
kulanawa, 89ft. 

kaib. s;yL 

kalbrr};a, 222. 
Kaffn^ffi. 23. 
k^lgong, 731. 
kalgouicT, 52&. 
kili. 721^ 
Kaliasitir , iiS, 
kali'br 11111^, 112â. 
k>.(ikal. TjûL 
k-bkul. 72a 730, 2i2. 
kalil. 678,634. 
kalitt, 540. hSL 
k.alil«ni»kaia, 539. 
kalla-SiuMiv. ilâà. 
kal]iai.i. 2iUL 



K.iliidr(>nii. 532. 
kalli Naddv.222. 
kallinirer. 72«, 2îâ. 
kalluiidbur);. 452. 453. 
talmcui* , im. . , , 

250. 

Kaiou«r«, 535. 538. S48. 
kaipi, Tiî. 
kaltar;, 540. 
kiljdrb. Til. 
K alita, 529,712,^321. 
kauakh, 677. 
kamaraaka S89. 
kaniaio, 900. 
kariiba. 300. 
Kanib^y, 7iL 
Kambaya. 725, 731. ÎM. 
kantbc, 235. 

kantbodje, T^jL 22Û. 
kanibodje Siamoia, lûi. 
kamboge ( Arcliip<rl de ; , 

Kanienrli-Podoltki, 4?. 533. 

kamengrad, 5h7. 

KaR)«iKiî.OMrof;, ^<^^. 

K amenoi .( J»lro« , 

kamrn.Waia, à^J. 

ko mena. 264 , 267. 

kamer.., 3iJâ. 

kamr Yama. 795. IM. 

kamti Ua. S32. 

Kami, 791, 2a2. 

kamilla, 22Â. 

kamiiiitr. S33, 539. 557. 

kaininu<iqi.ta. 916. «WO. 

kiiulapour, 730. 

kainiiilx, tM. 

kamona, 771. 

kaoïMi, 81^ 



kamouraïka. 1097. 1103. 
Kamprn, 355, i4L 
k tiiyrta, 52. 
Kmmirkadaitt. 870. 803. 
Kamicbaïka , 643. 8aO. aû& 
81/2. 

Kamirhai'kaia, 656. 
kam<kT. V04. 
kam^rLio, iSbUL 
kai,."222. 

Kai.aK^. 1109. 

kaiiaii«r«, 730, 2AL , 
kan^ira . IQfi. ISfi . 2^ . 

235. 
Rana-7.a«a, 796. 
kandaboii, 1201. 
kaiidabir. 702 . 703 . 712 

713. 21iu 
kaiidar, 2£L 
kanilawaDgan, 11 S6. 
kaiidrirb. 726.75t>. 750. 
kandric. (lae 6t}, 1ML~ 
kaiidrr, 2U2. 
kandjiar. 223. 
kandT. 750, fi^S. 
Kai..-I. 83iL 
kaiirm, 897. 
k.ineT, S3H. 
kanghri, 677. 
kaiigouroiM (tu 4c', UâL 
kànjirà, Tiî^ 
kankan, ^^5,892. 
kaokao. 76). 
kaii kiang. 647 ■ 
kaa-iiii>|;, 22â. 
kano. lLi5. ti3Éa 
k'itobin. Û3Q. 
k a noie, 729. 
kaiiwrj. 795. 
k-tioudj. 729, 73Si 
kaiuk. bQ3. 
kan-hoii, "78. 
ktvTuiiii |l« prioM), 
kaiiior.89». 

kan ■ TcJieoa . 223 . 22â . 

229. 

Kin} jknabdia. 22â. I 

kao-Tcheou, 778. 

kaounpour, 738- 

kappal. 1172. 117^ 

k «(.uxar, i&l. 

kàpour, 72H. 

Kii|iprr«our(fie, 7.\1 . 

kapuvar, 282. 

kat a, 83, &îil 

karabajcb. 8Q3. 

ki<ra houdakb. 804. MO. 

Karm^vultlLt. 101. 

k «radia. 

karadiolan, IMTII. 677, fi&5. 

karaOo. 796. 

k ara^ordM-ltaf, -SSS. 

kara-Goiiricb. 80 iL 

kaia llamld, 67H 

kara hiaMf. 676, 677, fi2â. 

karak. 705.711. 

karakaknua, 12ûfi. 

kanikalpak«. 213. 

kar.krllo, 832. 

Kaiakb. MiL 

karakborin. 780. 

kara koot. 717, 21fi. 

kara koul lac), 21i. 

KmrmUft, 96 i. 

karaman. 677, 681. 

kara-Moiirt-ii, ri44. 

karaiidia, IUL 

karang-Aiarai, 1170. 

karai<K Iniaii.-. 1186. 

Karang kobsir, 1171. 

karjD«r|tr*, 2fil. 

taraMM, 564. 

lara mm, 564, 5«9, 675, 704. 



kara«M> Battr. &39. 54^ 

karau. &11. 

Kara-Taf . 

karMc-tei. 

karaiota. iêL 

Karauin, 23L 

kar ««*««. 2S& 

Karatrria. tfO. 

larayn. 6«9. 761 ■ 

karrbi. 71f^7V7,llà. 

kar<b»b. 

kardxaK-th>a'Ua«. 

karreka. 904. 

karrk. 2CÛ. 

Kareti»k. fc03. 

karr>H«. âiL 

kankal. UA. 

karioaba^ 

kariya. 

karkarlaoc 1183. 
kartmaiii. 1^ 311. 
karUk.41. itL 2W.S1 
karbbary. 277, 2'iî. 321. 
kartabafett. 2 «6. 
karUadi. 277. 27^. 113. 131 
karl>. ;3i»rTd. 
karetac Ile*,, ^31. 
karnak (£1. 8f 8 
kari>aiik. 726. 71>. 7«k >U 
ika II 

kac»oul.73A 

kar..|.,lil. 

kamiia, ItSS. 

karown. 675. 704. 

LariMtbr», uth 

karrà, 71<. 

kar», &2a. 

KarribArt, 767. 

karraa iir, . ^30 

karroa iKrkiid . tl^. iM^ 

karrtoM, 16. 831. 

kan. 6TL 6a>. 

kar*wume. .^^9 

Kar.alb}. Sjl^ 

Ii:ar7«i.j. 76tJ. 2fiL 

kata. lUL 

katama, 7»5. 

ka«n, ^ 

Caaaiiieti. M\. 

k*aaNi.8V9. 

kaabib.I^ 

kaacbau. 27*. 2*2, 1» 

(a«rAa*.@l 

kaat o» Mai. 

ka Sua, Tii. 79*. 

J[aa4«ta>. 960. 

kaakaakia. lOOl 

ka*(ui|ra <H>ra. "791 

kaaaa. 2^2. 

ka««aj. 720. 

ka«Mm tta».e 72*. T3i. 

kaaMOM*. j>3ê» ikàl. 

k..M... BS2. 

kamntia. 2â2. 
Xataarv. lOl. 
ia*i;a4, 767. 
k aHiirt M t. 541. 
kaaienMMt»i. fT7 fl8?. 
kMorta. ^ 
kaai.op. 37». 
kaaiu*. 60^. 

ta.t. k.. 1«1, kSl lU 

katabj. 8^9. 
kalafcuvi. <'9'^ 
katrfc. I2£. liL 
kal<ba4. 771. 
kairbar. 77«, 7«6. :f2 
kai<4> (laivia<i 115. 
kiiirkoifaa, 80-V 
k>trkoul. 77t. 
k*ib-rw>«brif . lA^- 
k aïkannewbefS, ^«6. 
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fim\h\, m 

Katmandou, 75^, lii. 

K dluiif kora, iiM. 

K alou llnlQ, 2Sfi< 

K «l'fun^va, &3fi. 

k «luuitia. 64i4. 

Kdtriiic. hi&^ 

K aiMiu TaiM, 795j 29fi. 

K.alunRa, 894, 
Katwjk S55 S59. 

K auaik*h«ur«, 1^06. 
K aurbrurrn, U&> 
IC auniic Hiribrrg, IMs 
Kaunim, Î80. 
Katala. i22. 
KaTaUnjF. IIÛÎL 

K fcwafobf, 22i 
tLtms Siri, 796. 
K4waui, 795. 
Kawen, UiîJL 
Kawcra, Uâfi. 

ka>ar fl^ <!«}. 8ffiL 
Kajli. 2QL 

KaVor. Sââ. 
Xata*. 069. 

K»«-u. 48.>39. &57.1iiS. 

kaiaiiikaïa. 539. 
kjtbrk gâ4> Mfîâ. 809. 
Kaibin. 54. 705. 707. 
Kaarrouo, 705. 7iO. 

KC 

K'kairtjm», T2l. 

KB 

KtàTiaa. un. 
kebé, 

Krbi*. îoi^m. 

Kr.t^ iiia. 

krilah, "Ri - 
kr.l>|.HT7. 

kr<lrrn«ib, 719 
K^diri,liM, 112S. 
kr.ijr. 715. 
kpdtFaoahall. âU. 

krclilif. un. 
kit», UUI. 

kffi.8M.870. 
KrM. I-Sim. 
k.^iib>rK,90~ 
Krt.kjnia. 

krl.«i, 706, 31i^ 

Krllbrioi, 2^ 

Krlliiinhurfo. ^5J>. 

kit-LT. IL«li. 

kf l«o. 481. âia. 

k -nm .'. s ;». 

Krltin, 511 
krl;o(ib. {t65. 
Rpm, 5?8. 
krma, llg.V 
Knnjon, 222« 
Krfnaoun, 726. 
Kcnip, 
krmi, 517. 
Krrr.lapour, 745. 
krmmuu, 899. 
K«m«7», 669. 
kpmpcn, 5t9, Sifi. 
krnptrp. 133. 331^. 



CaïaaUM, 1110. 
kaapu,. llfiJL 
Keniial. V^î^ iDÛ. 
k£iia.J :J»a(, M 71 
Krndrirk. 119%. 
Kfntb. 863. S70. 
kriihava {\*), QSS^ 
kpitilworlh. ^Mï- 
kfiinfUM', 980. 
krnnrbiiDk, 9S^ 
Krntird;, 1194. 
Kfnnpri, 730^241, 
kennct ri Aion (eanal de), 473. 
K#<ioui 837.845. &j7. 
8457 

Kmi. ML 
Kriiluhlovn, 695. 
kfniurkv. 99.^. 1007. 10». 
Kmiurk; ilr;. ïSi. 
kfnij. IM. 
Krniinj;rn, 241. 
K'ora, 75?, 754. 
Krpa Saaka.&fiû. 

klraU-lËt, «1. 
ktrLIi, ^ 

KrpprU Iiksd^ 1194. 

krpar. 

Rerab, 

K«r»ouia. lUfi. 
krrawn, 677. 
krrbria, ^HL 
k(rrbirh-TiKh. 
Krrrnuk. 39, 559. 
k<-i|:iirtrn de|.ii2£^ 

krrken.. S^aaL 
kcrki. (i54. _ 
krrkouk, 677. 
krrmadrc (U«a), 12Û2. 
Kïrman, 70.i. 711. 
krraiiiia, 717. 
Kern.. 208^ 211 
Krrouit»*, 899. 
Kfruiilun. 644. 771. 
Kerniin, 675i IM. 

kla PoiTii, Ltll, i4. 
krrrjpay, Slfi. 
Arrraf>i<<, 838. 
kffrv. ^ 
Kfrtcl,, 5.VÎ, 539, 55^ 

K rwrir , 381. 
KrMilKl;, 2&2. &la. 

Kmkruicl, .'Si 9. 

Kricbo. mmUfl- 
Krilrjr ^ranal dcj, 47.V 
KrilrV Iroii-Workj, ^09. 
Knlrnbur, 179- 
KMIrrinK, 4â2. 
Kruprurli'u iSl. 
Kru^riiliL, 5S1. 
Krw. 482. 4^ 
Ktjt, 13- 

Krzdi VaiarbrW, Iffl. 
krukrmel, 

Khaboiir, 67'), 67H. 
khalbar, "Cl. 
khaulua, 646. 
Khai F.iDjt. 779, m 
Kl.ai-lloa, 77V 

Kbai riiins. îza. 

KhaKodade. Ty^ 224, 
khalrnb^r,: , SU 
khalRaii. 776. 777. Ifii 

Kb^lLLi. 235. 

kl.ainrr. 22fi. 
Rliaïa. 2âû. 



Kbamiri. 824. 
kbamil, 280. 
tamautal-lik»n, 810. 

XA«ifi«4ji. 22» 

Kktmti. 2ftfi. • 

Khangilaouool. fl4B. 

lka.„. 554. 574. 

Khaaiaitikolc, 803. MU 

khao, 1109. 

khaorail, 779- 

Kharachar, 280 

kbara Kbo(&, 221. 

kbarau, XUL 

Kari^li, 863. 

Kaoen, 556. 

KIjarkot, 53S, SS^ 

Khaa Buioul. 228. 

khilaoK, ISS , 

Khatanita. (i4L 800. 

iCAaii». 2i. 

Kbauuh.211. 

Ikedjan, 670. 

i;*«i>#r. 21i. 

kbrîr, 230. 

Kbairpour, 22L1. 

Kberion. 535, 539. 333, 1118. 

kbrmulun, 771 . 

Ihetirit, 75. 

KhcfrnhaïUr, 131. 

idi.iin, 669. 

Khian. 22â. 
kbinffkhan, 649. 
Kbinffksii Oota, &^ 
kbiiig Yji>k, 77H. 
Khiog-Youan, 778. 
kbiuuDg, 778. 
Khioiiiig Trbroa, 778. 
Kldrpour, 7.">5. 756. 
k liiu Tf bro«i, 778. 
Rh.fa. 717. 7T9J B2. 

Khmrinik, Siî. 
kborhab, &21 
Kbodifiid, 719. 
kboi. 54 , 705 . 707. 
Kbokand, 71 VTW. ft22i 
Kbokban, IM. 
Kbolmoiiory, 538. 
Kbooloom, 716, 719. 
Kboordab. JSSl 
Kboprr, ^28. 
JCAor, 280. 

Khorainan. 705. 211. 
Khiirnle, .')38. 
Kbolan. 7.H0. 
Kbotim. 559. Sii 
Iboubi.. 705. 711. 
kbouri-TcbnAi, 778. 
kbuukhou Noor, 646, 280 
kbouloum. 716.3157 
kbuundrx, xii«u. 
kbuuii Diakb.804, 8la 
Khourdab.22â. 
Kbourddbpir, 22S.. 
Kbuurka. 771. 
khoiui^niibid, 705, TiÉL 
khoulbaiMi, 803, 80!L 
Kbouti»<an.705. 208. 
Kl.oidar. 
KbTal,vri»k, US. 
khyribâd, 
Kbjrpoor, 756. 

kl 

ki. m 
kii. ia& 

kia. ^ 

kM liinK, 77H. 
Î Ri-i 1.778. 
J Kiaiiitoun, 761. 

kiakhia. S03. 806. 

Kia Liiif. nt. 

KiJimo,894. 

Ki au. 22a. 



EjM>«. 221. 

kianii. 644,647, 657^328. 
kian«[ Hou. 2S1 
k<aii« Ling. 7BJ. 
Ki«D« NaD. 778^ 32i. 
Rann-Nim . 775 . 777 . 778. 
787. 

K itiK-Si . 779. 788- 
kiaiilt &ou."778. 787. 



KiMi-Trbbang. 779. 
Kia Tin;, 778.. 
Kiaim, ÛS. 
KLop au. 960. 
Kia tiog, 228 
Kibb«r, SiL 
Itbitké, 8^8. 
lifkti. 9ii. 
KicbinrT, 539. 818. 
Kklmi, 648. 705. 711. 



kickioub«rrv, 901. 
Km. 

Kiddmnioaler , 482. 
Kid.kidi. 1195. 



&0S. 



Kidunir, 677, 
Kiel, 45274T4. 45^ 
Kificf . 540. 5ô1. 



Ki^loga. ML 
Kicou Ki.ii)(t. 229. ' 
KitrMo-Bo ' la , 898. 

KieTH<'$, 898. 

kitT.41. 43. 48. 533. 588. m 



282. 



i'irjAii'i, it3!L 
Kii. IM. 
Kikbtak. 1109. 
KALifitmt, 963. 
Kikokirit. 761. 
Kilbridge. 482. 
Kildar*. 488.. 

Kildnnan, 1098. 1108. < 
Kilfeoora. ^ST i 
Kili , 1200. 
KiU*, 539 555. 
ki-Lijn-Cban. 650. 
Kilid Itabr. &29. 
kiliat'Boina. 521. 
kilkrnny. 453,524. 
Killala, 4âL 

KillalfM-. ! 

Killmmukt , 978. 

Killamcj. 48^ 51i 

kiltarnrjr (lac de), 421. 

Killia, 678 

killmalut-k. 484. 

Kill;b«-^, 4ai. 

KiliiiJriiork, i!i83. SiW 

Kilpatrick. 483. 517. 

Kilruab. 484752$: 

Kimfra, 585. 

Kimmrria . 554. 

Kimoli. 592 

Kimpiiu, 590. 

Kimri. 100, 42£. 

Kinailba. 59L 

Ktncardior, 4H3. 

Kin rba Kiaii|i, 644, 771. 

Kin-rba-Liane. 772. 

kinecbma, ^^8. 

kinfj Ballou jlacl, 1132. 

Ki«c, LiTiii, 11^ 118U. 

Kwf, 77S. 

King (OalIradiiSudl. 1189 

Kiiig lilrl. 1137. 

king a ghr. UIO 

Kii gCl'irlra Souib-Land, 921. 

Kiiipi.2fil 

kiiig 1 Coiinly, 483. 

kii)g»lun, 482. 

kiliKilon I Canada 1098. IIM. 
kii<;;*4<>>i Jamaiuu*;, 1100 , 
1106. 

Kingtinn (Si Tioc#oi), 1100. 

KiiigMown. ^21. 

Kiogilowu ^Jawaiqiif ),43, 972. 
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KliigMown [Si^rri Leone). Sil3. 

Kiiig-t^u, 777. 786. 

Kiiig Tcbeoii. 779. WL 

k iiif; Tcliinj;. 2&1 , 2&2. 

Kit.s ir Tclup». 775. 779. 78g . 

Kiijf Tnui'K, 77fr 

kinfiurlr 901 

Kiiif \Villi*ni'» L.ind. 224. 

Kmg WillMiii't Sea, iilj.. 

Elu lloa, mL 

ILia«ti(. S3j 5Ù. 

KinroM, 

KiiiUni. 77s 
Kiii TcIh-ou, 779. 
Kiii-Tchh<iu«ii , H&, 
Kiiiial, 7H6. 
KiiiiiK. IIL m 
Kio. 793. 798. 
Kioeorr, 2â2> 
Ki<>irr, 

Kio Sioo, 395. 
Kio-T»ing, 23^ 
Kiou«ou. 648^ fi5L2^ 

Kiratti, 6«8. 

Airdn, 75A. 

KirrlilKTir. 164. ML 

Kirrtuh, 858. 

Kirriirhr, 677. 

K 1 1- < Il i M ■ , 47. 

Kif hhriiii. 2W. Itil- 

tLirrliur, 67 i- 

Klrrhriid», 155. ?.SR 

*<i/r*'». «iia. 720. TSO^ fiûl^ 

jr.n-*u-i;«ii<i*, 776. W». 

Kiriil, â»7. 

KiriluT. 

lirkuldj. 479. 483» il4 
Kirkilina. 577. 
Kirkiiiiillock. 485.617. 
Eirk kiliMÏ. ilir 
KirkudbriKlii. ^ 
Kirkwull. 470.483. 
kiriiijiicb..h, 70a. 70S. 70<L 
ki''puur. 7j3. 756. 

kiriint, 728. 

t;r}i m. 

Eirridjou, 89*>- 
Kinaiana. 117». 
Eirwsiin;. SâiL 
Ki» I>*i l>(-iid. 583. 

Ki Siou. 798. 
Ki>ka. nnq 
kiiniartoiijr, m 
Ei*<in|ica, 
KiMir, 1182. 

Xiiici, 804. 
K»lna;;lirriT, 730. 
kitinali. 72l. 
kilc'takt. 71.1. 
Kiltgnt», 96.1. 111» 
Ellxitipri,, 2^ 23»» 
Kui' Otrn."W>. 
Kiiliar, SOi. SU. 
kujfl Irin^k. (ilâ 

kJ 

Ejuleiibavn, 4j.^. 

KL 

KIjarwalcr. 905. 
kladoia, àîlL 
ILI-iteiifurili. 28(L 289 

kLtriOTH . f ■ , Kl, U, un, 

uni, util, LU, i«, i.«ii| 
mil, 50, 52. 53.7 4. loUT 
Klamiilial, 251. 

kiiitijii. :s<.>. 

klauariiturg. /i2. 28ù 't1\ . 
klkiu rilirriikt. 332. 
k le mal an, 



klrukaia, 
Kliafina, 529. 
Rlin^rnibal. 116, l&L 
klio«ilrbr«>kaia, 802. 
Kliuulrhn.kui, 658. 
k liouirbi. >tt)7. 
kiotirr, 2ûa^ 

kl<i«ipr-If''ul>arf, 179. ?>*fi 
kiolork, 1179. 

Rioup-kloiif, 1129. 
Elut. ^ 

EN 

KiiirUi Hp). î41j 243. 
knin. IM^ aîE^ 
Ki.ltltuaur. 

kniph-.itpii, 216.259.619.837. 

Eiiotiillr. 11^77 

emj, im 

EO 

Koball, TOO. 
kuliunia. 795. 
kob^luki, 538, SAl 
kobrioai. liai. 
Kabilo. 898. 
Knbntidalain, 1178. 
kolirin. 5!\9. 
Ki>r|iab, fitn. 
korlianipri. 7fil . 
korlirm, 329, 347. 
Eochriidorf, ÎML 
K..ch. r, 221, m 
KtHlalt. 795. 

kodiak. 934, 939. ilW.Hli. 
Eodot, 6757 
koriii):i>rap|i. ^Mi. 
koeiii|tiii|trae<t, 277. 180, lâL. 
koriii{:iiibor, ''SO 
kofiii^ibrrp ' Rr Jitdrbourg ^ , 

3î8. ■V..V 
Rortii^tlirrfC tUonfrir). 282. 
Ko«-iii^>l»-rf (fruakei, 50j 318, 

329 .•^.^6. 
Koriii|r«li><rii, .^51 . 
k<>'-nif;»r:g Aulr tidia f. 2.T1 
((■'iiigtliarcn, 235. 
Kornuthuld, 329, UfL 
korni^liOUr, 256, ?A.H 
koeiiÏKtbutle ' Sil.J , 329, Ufi. 
Kueiii;;»lriii, 2 ''4. 265. 
Koeiii^tatliul. .Vifi. 
Koeni|:c«iiilpr, 329, 36*. 
Koeiiiiiilrin. 916. 
Kor|ii.ik, 328 iiL. 
E<-ermorli. tS2. 319. 
Koerur*, 175. 
kor«^ .329. iSa 
koe.rrld. 329. 3.i0. 
E<>r>Jin, .3.44. 
kur»inMk, 182^ lis, 
k<>p*UH-e, 282.318. 

R.di iKiiid (îlr . 848i TWL 
k..b i tUba. §21. 
kobik, 715, 
koh koi»({, 763. 
kob-kvud, 763. 
k^b irb^Uf;, HS- 
koblrc.l, 769. 
Koi, lUL 
kuik, fi25^ 

Eoiinbaiour, 726j TiO^ TiL 

Eoina. 822. 

Ki>i K.ii. 529. 804. 

kokaria (lac). 744. 

l0if, 235. 

Koki 796. 

KokkoU, :»38. 

kukoro, h,S9 

kokuu'Bou. 798. 

Kokiuira. 79:i. 796. 

E»kuU, 1017, ^0^t 



Knky, 898. 

kola. 538, 550. 
kola U , 528. 
kiiljdMii;. 75t. 
kolakcitika. aOft. 
kolaii. 22i 
K> laiiRjdii, 23{k 
kiilj|i(>tjr. 7ri2. 
k. lar, 7.^2. 
kolar {.\i{;rilHi), 
ki.lbeiiiadatMa, Ifin, 
Euldiiif. 453. 
Kui.(r. Ltflib 
koli. fi2i 
K..|ii>, 28Q. 
Kolkit (lac), 518. 
EoIIpU, 8.53. 
EdUiri, 888. 
ki.tn, 329. 
kolumi a. 281. 318. 
Kolowua. 538, &49 
kniong, 78S7 

Kulur. gas. 

kr.lo., ilL 
kol..M*r.2M^^ 
k..l.'Utba. 181. 8<t. 



Â<»/o«f*r.. 964. tlM 

Liilotiri, 603. 
Kolpiii (lac de). 111. 

K.imrkt,. 964, 1108. ma. 

kojjma, 641. MO. 
Kol5«an. 80Bl âBft. 
KoiUaa}. llAfi. 
Kl. ma 791. 
komartio, 181. 
koniii/uin. 282. 51A> 
konial*, 796! 
kombakonuiB, 730. 
k..nil.er(t, 829 
komhbrrr. 781- 
K^mi, lilL 
Xvmr .V««rt, LîL 

kbniiMKK, 781. 
kommagaa. fiU5. 
koiniuoUn. 10Q. 
kiirnnrli, 177, ICT, SIK. 
kofladri. 3S9. 
Kwttiftin^ 1 1 10. 
Konbira. 796. 
Knodaieliy. 732. 35IL 
koiidatir, 73A. 
koiidirtenim, 7M. 74BL 
kumlfMjngnurfot Mfl. 

fiouf. 828, * '^^ 
Eo>i/»b»r|r, 481. 464.»». 
JL^ngU»$ , 1183. 
Kniiptiiicrr. 464 
kwieb. 677^ £81. 
KoniK. 319. 538. 
EtMiiita, 584. 
koiikndou. 899- 
kviikan, 730- 
koiikodogourc, 90D. 
Koiiko*ar, 
Ko«ral. 719. 
Eo«iakie.540, i£L 
E<<niia«lin..|;orik, 804, 811. 
iL/«l4ili. 883. 
Eonuk, 961. 968. 
koocbw. 705. 711. 
<vv)lu««, 767 
KooroU. 751. 
E<»-Sima, 852. 
Kootiou. 795. 
Eooukf . 22^ 
E»pàl, 251. 
k»|>inf;, 

Kopmiiicu, m. 
kop U|th. 658.684. 
Korftidii, 715. lit 



Ew^. 

loripw f a», !»>3. 
Eure», 711 
Eare n aîi^ Sât- 

f «ri. 2ii. m 

Itfriaàat, CIL 
Kamcism 

I-^l 

Komitrakont. TJ9, V3 

Enio<n«, 7<i. 
kwrwa r.eki.UlL 
k<'niioLik,55L 
EorW. 45t. éiâ. 
Knrii. 886. ML 
K«*r«. 8A 
Eon«n,}2l 
Eor^ 221 



Euvl. 527,S29.S3& 

E u aai m . iSL, 
X-«7«4, 283. 

koaLainku, IftL. 

Koarii UT, 41. 
Euwr o ii. HLiSIL 

Kotafc. TSt!^ 
EMaliBrd'l lir? 

kMaik, fi! 

KùicW-Bakar. '. ' 
KotrkK 725, 726,1», 31 

CoirliWi, I 

Kote<i, 

koiEanitr. 

k'i.liigiaa. 9uZ. 
kol<iu. 

Konriii. luik 
kofi. 328. 

f «rfca, CD 

nco. 

Eno— ff-Hkg^Blt 
KMMtiySS. 77S. 
KMSnf *>in. 779. 
K«MM« TrkMS. A 
K«ta«g4c. 771. 

au. 

K««U. 

Eouk— .~51 

KMibrtwk fcMial éf\ SSa 



Xrvtw. 791. 

Kowc^Adaà. BÊ. 
»■■*>■!. 1172. 
KowUlJkrrr ÇSL 

Eo<*ri Baa. :_ 

Eoovi hmm' 
Koueik. 6' 
KowMÏB, 



3^4. 
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oui. 795. 

.«A., 3M. 
i>uki*i, 767. 
oukuu Kboiô, 779. 
iiul%li, 719. 

uulan, 731. 
oull'a, g9a. 

tiulikouti, H99. 
aiuIlliOUI, 71 .\. 
■ .ulkunii, &jIL 
ijulm, axttii, 
i.uin. "Qj. 706. 
ou.n». à2!L 

uijii)4 Mi'iu, 79i3. 

(pUIIII. 7^i 

iiumia. IjÎ, ISft. 
ouui Omliuu, ftft t. 867. 
^umuk$. IOLMLl m». 

wundoiii, 719. 

uiiii;i<-liir, 7'J6- 

.■ui.(.li.rl. 899. 

luiip 'iii', 339. 5.'>8. 

iiuiif; icliaii|;. 77H- 
..lUiiMkir}, H<l<} 
.ouiiti'fun. 1173. 
.auMla^ 8.'<7. 

..lupriigbrl, 765. 

• iupi<Mi»k, ^^9. 
.f...r. 6ho . &ii9. 675. 7aj, 

.ur u, Inl^ SOA. 
. ouraman, SH^ 
.oiirao, 6^7. 
.< ur.i.ko. 828^ SOÛ. 
..iirii. 8&5j 873. 
.ourr, 779. 
.uurrn, 776. 
ourti. 651. 
.ovg. 7iO. 
.«iiir):<<n, 803. 
'.ourgmat, y^k. 
.mil j(iM ilr <lr1. 
.ouril-., b4g. 796. M15. 
'.^ui'lti [Ifij, 670. 672. 
r>>HiiJi<iii, 670. HO.'^ 
i.(»ur-lLbjra UuMou. 7ML 
;ouruu, 7').:i 
louroii llr , mi- 
. «iiioufi. 7^.S. 
. uiiroun>r, 796. 
. oarouri, 79t 
>otir<'Ulrbr%nir, 577. 
Ifuirilchiimê, 906. 

lt>ui«k, 53j, 538. àôl. 

^<»i..i«, 8.^9. 90.S. 

. uu-.*<juikouiid, 715. 
. »...»»». 7*1. 76. 'i. 

LnuMirti, 677. 67S. 
:putrliaii, 7IJ5. 
tuulrîlir. 7KII 
ioal. A.'ui.^. *i7I, 76C. 
.ouwao, 716 
. ou» 79.">. 
wou-Yii.in .\lii>ir Stil, 7Ï9. 
» ouziiiihki, h iH 
wo.iïiM-Uk 5.^9. 803. 
wooIj, j'-8. 

^otjfina. 6^1. 
^oviio, 539. 5.'>6. 
;ozrl»k, 538j 55L 
loiUi». 538. 551. 5.Sit. 
..osmvdciuMiMk. â29c 



KR 

Kr«Lli£ii. 1117. 
krabU, 9 il. 

kraj;rriir, .i'>.i. 
Kni){nirtar«. ■''M 
Krjinburft. ZbSL. 
krako», aog 

k rako.ir , .^^0. .561. .Sfil. Cil. 

kralo«i\'llrj Irri, 'iHO. 

k rati^jKorr, 7^0. 7.^'i. 

kr»f.a.-k.. »i aO- 

kf-.uour-k, mj^ 803^ Sûfi. 

kr*Ni<>i-lar, .S39. 

kiamokoouk, 

krj^if. Oiifiiiok. U5L 

K r jMiufloliiiihkL, 

kia>*<i l uimlat de), lîii. 

Krataiij;. \ 172. 

kirrlir»o. SH& 

Krrmriirlt, .ï.^9. !lh&^ 

k rrmrnitWaia, 5 Ail 

K mm ni) Imug, 338, ihî. 

^ t emlt'n^ 6 .'4 6. 
krrmulU. :;81. 319. 
k rrnii. 279» -.'87. 
krf«n»i»-r. 2t1. 
k rf m»iuUii»t<T. 179. Î88. 
k rr»»c»o, .^^fi. 
k 11 MO«u, j86 
kreuib, 233^ lli. 

krrul, 2H3. 

krrutbery, 9L Î38^ 2^ 2M. 
krrnxkurK, 319, 3.ifi. 
krruuiacb, .'S19, 3-i7 
kiri»i|j. -MVj. 
krichiia, Hli 
kri. 'iiiu, 7!'>7 

k.iuiml, 279. 289. 

kfi»ii. 1109. 

kfiiiii), 53S. 

kiou-uli. 233, 136. 

kroi bt rg, lit. 

K roiK liorg. ^ j1, 4j3. 4->7. 

k Lroiilia^i n, 

kioiiob«rg, U6^. 

kri>i.>i.idi, 42_, 47, 526 . 533 . 

j j.i. .^itS. 5/i.> 
kroiitliidl tTriM)ifanM>;, 278 , 

283, ilL 

k ro>iio. 2Wl ■ 
ktiJc*rbin, 319, 336. 
krouk. 705.711. 
Kr<>ut, iUi. 
Krubiini, 285» 3?1 
AVui«/;riiiJHir<n, 1131. 
kruni.in, 9o4. 
krumau, 280» 232. 
kru»<-b«iacx, 572, 589 
k>i <t- Il tii. 

k ■rtkKTIK'V, utiii. llfifl. 
KiUM>ii«irrn (ar> bip. dr|. 1200. 
kruM iKlrrii [ile), i 110. 
kniu». 539. 
kr^r*xii»i<-r, 562, 
[ K rtéiniciiicc, 556. 

|Kudd..lore. "29. 7^iO. Wt3. 
i kurii liin. 6'i9. 650. fiji, 
Ikuf.uiii, 231^ 280. 

kuik, 5.>2. 

k uilriib«tir|;, 3.S5. 

k <iinbrlariii«> Uill, iitiii. 
ikullo, StffiL 
; Kuliu (Ir,, 21â. 
I knlfia, 275. 

Ikinuanic (GrandfJ, 2K">. 
^Kiinianic (Prlilc). IX-t- 
Ikuinaoïi, 729 
jk>ini«. il22. 
kiiiijeur, 729. 



K.UMmrnF, ^ Lac d«i Buit, 92 >, Sfifi. 109A. 

kuppunrungr. Tiï | drt Milit lirt 1C»^. 

Kiirarjuki, 4ËiL L-ic dri Moniaguc* . Sli , 

Kur-te,. ÉfilL 677. fillL 1093. 
k«irdi.uti, 677^ fini Ifii,2iia. \.»c drt R^nne». 919. 
kuidi>l4D -OlIuiuaD , 677 , l.jc àr-t Saiigvii»*, 98? 



68 >. 

Kiirrn, fi^ji, 704. 
Aji»i, .^26. 
kur.«chc llalT, .32 S. 
k iirpriiiirti-K allai , 166. 
k urr)-k iirr}', HMfi. 
kune. iâi 
kur.hrr. 717. 7IS. 
kiirira dr .\rdiU)'b. 590 
kii»H-l, 233 . 239. 
Ki.».«iarhi, 2f!a. 215. 
kuMi ndU. 571 581. 
ku.irii., 39» ^ 328, iiî, 
kiilrbuk l>r«iriueiilik, 602. 
kiiii- flltl. ÏLlS. 
kulla koiir|;.>ii. 717. 
kullnibrri;, «80^ 2â2. 
kuiy. 281. 

K«ar-Courb. 655. 
kioulh, 11^ 

K»al.)r)rti. 1200. 
kwirili, 801. 

KY 

Kvaindotirn, 758. 
k\t<»it Pliyou7 7>7. 
kvbrif. 6>-i. 
kjriitiui'ii, 758. 
! Kjrnt. 764». 761. 
k>ineii, 5?7. 
k)iiaria, 591. 
k}oui rb}<io, 2ftZ. 

k}iiio*. iîai. 

k)il>af ,535. 



j.ar du ruffif, aia. 

Lac du Oraiid Oun, 919. 
I I..>(M>drinon, 592. 
L icba, iM. 

'La <:ti.nr, 1097, 1102. 

,L-<-hl«u. AMT 

tL^ IIUI..II. 926, S12SL 

■ l.aïkar, 1182 

I La> km, j^fij, 

I Ljokwaiiiia. itSl. 

] Ljrkaw.iaX''n canal), 2£i» 

l.ac L.-i>p, atO» 
I L<M- Mairur. 83» 2Q2> 

Lac Mort, £2â^ 

La C.imiik, 1111. * 

Lt'O^niHiir, KTii. 

Lacoiiir, ."iQ?. 

l.af prpiii, 1009. 

I.acnmii Chriili, 412. 

/-ar, la 

Li£s d* Nairon. .'<63, 876. 
Ljc Supérieur, 926j 929» SUS. 
I.aciho, "fi*». 
I...r V. rmill»io, 1094. 
I.adak, 721, ML 



Jé. 

Laa, 179» 282. 
L-i.cb, 319, aâi 
Laaland. h:,, 450» 4j3. 
Laarai, llâl, 
Lalia. 528. 



Lt UtaTi», LSI.. 
L»»«T, m. 
Labiak. ILL 
Labi..u.329. 337. 
LtkiLi ««nùaK , 11^^ 
L»ii<.«in (roiiiir de,, iti, tisi 
i« . ifii. 

L.ditMdar, 1098 1106. 
Labour (pâjïary, 116 
Labour (Irrre dnj, 406. 

I.ttbj, saiL 

Lacas. USl 
Lx AlILt, 2. 
/ jf union»!. 9.58 
L.i (^iTmiic, 1111. 
Lac Uianc 
Lac Olr»|e, 6^6. 
Lar {rcrrlir du], 241. 243. 
Lac de la l^ruiae . 
1094. 

Lar de la Pluie. 929 

[ 1094. 

Lar de l'Eicla*» . 323 

, im 

Lac de Im PaioP. OIS. 
iL.ie de l'Oura liM. 
jL«c d« rOiiri, N>^ir . 919. 
iLaedfl Tebufl, ?'30. 



l.adikrtt,l>a$. tt2L 



l.âiliiina. 



Ladopa (canal de\, SM> 
Ladopa lacl. 83»i2fi. 
I.adrniir» ; .-irrbtpel de«) , llSi* 
L.ecl.ik. 1109 



La Fniirrbr, 10<Vi 
Ljf!"* '°*"al dej, 474, 
Laxaraa. 1089. 
Laparlo. 1»77. 1083. 
I^f;rl.di, 12i>l 
l.agrlêng, 1 l.M 
Li>|;bm iit. 713. 
Lagiiieul. 113. 186. 
La^a. k1?K 904. 905. 
Lag'iHero, û06. 
L.<^.of. 423. 424. 
LapOi iMriiqun. 1017. 10-^0 
(le). 890. 901 



Lap«u. W3» 52a. 
LiKiirmba 1201. 
Ldjuna. 915. 
La^iina (B..|i«ia), 1062. 
Lojjun* fhr*»il;. 1076. 10<»l. 



Lac de Point, lOSii 



La^iina (Lucoiii. 1142. 
Licii» (de . 10^ 
Ligiina de Ilay, 11S7. 
La^iina de niifaguado, 92ÎL 
l.attuna Ffirii|<iil<>. 10!)4. 
L.i|;(ina (îrande, 930. 
Lagunaadrt IWiaptiadere, 930. 
La;;iiiia4 uilada* de lot Porou- 

po*, 1069. 
Lapuiie dp nalTrftown, 913. 
I...if:iuie de lu» Paiot, Slii. 
l-iipiine de ^l.irarailio, 923. 
Laitune de Painplleo, 92.'^. 
taRiine de Tainia|:iia, 92^ 
L.iffiine d'Ybëra, 1071. 

lE — 

' L.diadjaii, '05. 
Lab. ). n, 20i. 
\.A Harpe /i1e« de), 1104. 
ilfiiL, L.<bb..d|. 7i 0. 
Lâ!>iîia.2Ql 

Labi». 22L Ml 247. 250. 
L'ilioliii. 46.3. 

Il.àliore. 725» 726j TMi 752, 
î 2àîi 822. 
iLalir. 142, 24â. 
L..h»a.70L 
LiilMcb, 4», ISO» 189. 
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Ulri»^r. 539.' 

Uigtr, ne. iSL 

Uinatu, IMi ^ 
LtlIO, LIS, il. LXI. 
Lt(«0. LSIK. 

Lal irbcvu. 72a. 
Ljk«ditr.. 648» 7Î6, 252. 

Ukhj. »64. 
Lak LIpuur. 
Lakouiawan, "6^. 
L>la, 

Laljnd lile). 
LtbtiiDi, tllâ. 
LAliià PAiio. 754. ÎSi. 
L«lla Ruokb, ti. 

L*Lifi. im 

LtLutaàaf, LTii. 
Ldirulinou. 81h. 
Lan»Diio. Itlîj ma. 
Lamar. iQgT 
LàllâlTI»*. uni. 
Lama<r, li}^ 
L^nibacb, ?79. 
LamUlle. 114, iSL 
Lambajc, 

L^aib,>;cqu«, 1055, IQfiL 
L«niba;rquv itrj, liijju 
Lsmbbuu». 1091. 
Lanirgo, 422, &2L 
Ldinida, 8^4. 
Z.amiim«, 103. 532^ 
Linik^i. OM. 
Lanio. 909. 
Lamoall*. IflS^- 
Lainoliaour, 1129. 
LauMMir. 5H7. 
Laiuoiigaii|(, 1172. 

LtaoL Mit. IXfHI. * 

Uiiipa, 1055. 1(»57. 
Lainpviinuae, Ao7. 
Laiiiprriflucb. 116. IM^ 
L^nipo-Baian, 1134. 
iMiff-^ng», 1171. 1172. 

UmlAaft, H87. 
Lam-lwT» , SiJjL 
i.dii. 

LjneaMrr, 482. .S(iO. 
L^tiraMrr tEtali Uni*) , 8â2 , 

KXK). IML 
LaiicaJirr «-anal dr«, UTi. 
LaorrruU, 830, 91 j. 
Lptf iiritiiio, 406^^414. 
LaiMliik.llS5. 
/-an«<aw.ai. 899. 
Ljnd,>u. 228. 233. m 
l.uHadrmttUH, 2âï. 
LiAJi*! ifréntii, m. 
I.andcritcau, 114, 165. 

, 16, 94. 
Uiidi i idrp. dr*). 115. m. 
LAndri de liantbuurK. 941, 
Latidr* de liaiiuTrr, 94. 
I.aiidf* d«r la (iirtinde, Si. 
I.audra dr la G^lbie uccidpn- 

i4ir, aà. 

LaïKlr* de la Laponir, 
Lande* de U Nwu>»lle-Marclte, 

I.andr* de U Pomeranie. 9^, 
Luiidri de la Trrr* de Bari, 

'àk 

Laiidri de Lunebourp, 94- 
LiUuki de Siade. 
iMiiidr* de Zrll. S4. 
Lande» du Nnrdland, 94. 
Lanégirieèittm, 
Lanémann, 204. 
Laiidrccie*. 1 15, UbL 
Landalicre. ^357 lli. 
Laiid.berc i BraodebourgU 538. 

M3. 

Lwd * «ad, * 



Laud>bul. 233^ 23i. 
I.aiid>but tSiIroeJ, 328, 35j. 
Und»kroii, 2fiU. 291. 
Land»kroiia, 463. 
Lani'iurm, 25. 
Landathr, 2^ 
l.anrrk. 483^513. 
Lanetborouitb. 483. 
Lan;;a}, 828, 8j8. 

Lt«8«. LTIII. 



L.niteae, 15L 
Laiif^rarker, 
Laii|rrai«, 114. 
Laiijffland, 450. 453. 
Lanfjeiibotrrn, 329, 339. 
Lanj;rodurf, IM. 
LaiiyeiiMlia, 329, 
Laitgi'n^cbwMlbarb, HL 
Laii(rn Sre, 2Û2. 
Langenl ba 1. 108. 
Lan|rr*und, 4A3^ 464, âfiâ. 
Unfffteld . HT 
LaDfione, 764. 765. 
Lafsk4i..ll70. 
LtaeL4>u (liyacintlke), tu. 
URfiiau, 208, lUL 
LaoKoen, 459. 464. 
Lai.fre».llJ, 123. 145. 
Lang-irbou, 64Ti 
Laiiguedur. m, 114. 

ii.i.ii6. \rr ~ 

LafgiHê efmtainit, 
Languti amtriraint», S2s 
Lsnguti aùati<)ut$, fil. 
Languêê «urcpdfnnt*. fil. 
l^nguti orianUnnit, fil. 
Laajui... m 3fi]L 
Laaka«a,~i[l^. 
Laniiion, 114. lâl. 
Lan iclieou. 778. 
Laii-TbMng-Kiaiif, 154. 
LiKTMciaii ((■ (roaniad*), lt. 
Laiilthauf;, 76^>. 
Ltoutei, 377. 
Laniar«xa 8■^0. 
(.•odicra, 690. 
Laow, 113, 1>7. 

I.aof, l.Tiii. 
LaiM ;peiiii, 769. 
Lao* aiiamiie, 769. 
Ljo* Birman. Ifil. 
Lantritm , 761 . 
L»o* Siamoii, 2fi^ 
I.au Tclibiof!, 7h1. 
Laotiacbao . 761. 
y d»uJ(iiil, 888. 

I.aour, 72H. 

La P.II d'Ajaruclio, lûfil. 

La Pikoi'*!. Litiii. 

La Peruu>c \ archipel de ; , 

im 

l.»rn, LU, "h 

LtPLO (, 

I.ap<inie. ut», 458. 525. 

Lt/tunt. 101. 461, iil. 

Ljfipniark. itf>^. 

L» '.V..irif, 1097. 1103. 

Lapj, îfifi. 

Ljquaba, 1201. 

Lar, 705. 711. 

Lara.TBS. 

L«raebr. 877, ftSfi. 

Laraiihic^r nSO. 1201 

Lare do 

Lattittpiàai, ivri, Ltii, itiii, 

ui. L«, Lii. 1"34. 1036. 
Lorrnda, 677, fi&L 
Lareiuouka. 1180. 

L.irino, 406. 
Lario, îl. 



LaritM, 581^ StSX 
i.ariMe, &&2. 
Lariitao, 705. 
Lamaka. fiâîi. 

Lame, 483,522. 
Li«o9CiTT« (de), L*iu. 
I^rouêlf, 888. 

Larruii* !tle* de*;, 778^ liatL 
La* Auiinas iHHL 
Làtan, 4&L 

La**>. 775^ 780, aa. 

Laaia, 8^ 
Laire. 27. 

La<*<-ui.|ta. 1048. IffiMk 
Laiakia, 676^ 678,^ 6Ml 
L«-icbou, &47. 

Lali*«na, 2»1,US. 
L«itW<i, ^ & 
i:,«l«W44r. 419. 
Lalopolia, t£L 
Ltraot*. Lti. 
Lalle. UQl. 
Laubacb, 247. 
Laubao, 328. 325. 
LauMuUiitte, USli 
Laucb.lAfi. 

Lauebkaiuroer, 329, 540. 
Laurbarl. 244. 
Laucbaïadi. 329. Uâ. 
Uoeoburg, 115, 226, 130. 

454. ÎLÛL 
Laufcn, 108, 118. 
Laurrnb<Hirr, IfiS. 
L«ugfaUn (itr* dej, LLS^ 

LtCCIIB Bl TtatT, LE. 

I^auiDgeii, 133. 
Laui*. 20H. 
LauneeMon, â&l. 
Launrealoa (Uicmenî*', H 96, 

1197 
Liuri (!»<, 930. 
Laurieocha, 1(rt9. 1065. IfliS. 
Laurico<ba (Ue). 9jO. 
Ltrait. 1125. 
Laariobau, 424. 
Laiini«, 463. 464. 468. 
Lau*aniie. IffiL 211. 
Laur Ouaaoo, 1152. 
Laulee, 255. 
Lauler Aar. 21 £L 
Lauierbach, 2aL 
L^uierboarg, 115 
Laulrrbruut»en, 20^. ItO- 
Lauwenec («ruirc de , 355. 
L*ial, Ui. léL 
Lataor. 117. 17?, 
Laf ei«>. SIC VU. 
Lavin»», 1£. 

Lataeik. 7tî9. IM 
Lairmburg. 179. 2â&. 
L*i«A«a. mil. 
LttaiL, Ml 
LajH'Zajn, 764. 
Latareff (lie*;. MVA. 

Lût*,. 667, 677. 

l.ati.e. ^g^ 513. 

Laiiarello • Veccbîo . 2fii . 

305. 

LK 

Leadbill*. 483. 

Litit, LTII. 

Leainiiigion. 481. SM- 
Leaieiiworib, S***7. 
Leba ,la« de , 325. 
Lrbanoa. SM. 1000. 1008. 
Lebdab. SliL 
I.elKdiat>«, 551. 
Lebedine, 55S. 551. 
Lecce. 576. 40>. 41<u 



Leer«. ^ 19C 

Li casT*. a, 

Lecb. 221. ^ 
L»«bee, îifi. 
Lerbkerm. 821. 
Uek. 353. iÉl. 
Le Crvi^e. 115. i&S . 
Leeloure.114, tTi. 

I.eda. 2^ 
l.edlKir}, ^Si. 
Lu>«awik. L*ur. 
Lr'da . kl . à2 . ia . 

m. 

Lred* Cl tiiirfl 

425. 

Leekpalrirk. ^ 

Leer, ri6^ liÏL 
Lee»ior|!. 100^ 
Leeu «arden, 3j5. 
Lrev.rife^litacMU, 11Û& 
Ltfclutno, fiiki. 
LrfVeiMcbc. 571. 
■.erkiadi*. 
Lefiiga. 12!»2. 
Legaoe*. 415. 
CëjtânfërTlS. 
Ltgainfti, 

L( lit*»*!. 3C^ 1125. 

La liBBTIt., Lxm. • 
La4a. L«u, u*. 
Le^af^, TTT, 281. 
Li>.o< t &a Fi tit. 5j. 
Le|ur S^t ferwac, ICI. 
LÙu XX. 

l.ebet.Meiti, 22L 

Lebv. »^^ 

Lelnnb- Naeifaiia | mmÊè 

9»:.. 
Lri, laîL 
Leia, 7àî. 
Leicefirr. 4gl. 513. 
Le^bMt) E*>Ctar< «81. 
Le.oe. 2*4. 2»i 

keioii gen. Ml, 242. 
Leiiiiiigen biliflbetOk. 231 
Lrititngcn NeisleaM. T^L 
Letnii^gm Wcalc 
(.>^in*irr. 'Ji3. 
I.«'ip'. 2&i. 
Lr.pawk. ÎM. 

L*'P»*« . 51 . 

265. 
Leire, 453. 457. 
Leirboukr. 9 «1. 
Lrina. ^ 424, 
LeiMila. 16C. 
U.lh. 475. 47», 515. 
l.eiiK*, 175. 
I.eitfnrrîl*. ^tû. JSi. 
LciiooiiR^:, 2âl0 192. 
l,»-iir»m, 4*4. 
Uiil.P.52L 

LrkbiV bâte . IIOV 
LeIU. 112S 
Lemberg, 
316 

Lenbe}». »». 
Lrn^ru* 2->î. 
Lenina, 53. 4ffl, 
L*a>M« 582. 
Lta'*)***. 

Lrocrvca. 5ML 
Lei.<LMra, 3^ 5i5 

lmi« m. 

Utik, HOL 
Leniera», 8'15. 
Unoeo. 329. 545. 

l.nx>. 2?*1. s». 



ra. »» 
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^rooi, 483. 

L,«niini (la« de} , SIL 

L«inb<Mjr(c. 

LrobM-liats,S29, ^ 
Lioo. 

L>roaiin*lrr, 681. 

Lroinhiiirr et Klngttoa (faual 

«»«•), m. 

Lreo, 4^ 4^ 

Leoo .Nu-araKua). lOW. 



Lk» (Mrsique], 10t7. 1019. 
l^n (il» àe}. à28. 4Wi ML 
I^on (lac dr). 929. 
Lronlont, 

Lio« L'ArtKAiH, u, uu 

Léoniari, 591. 
Lf<t>ol, Mâ. 

Lrt>f oldiiia, Ï0T7. IQfiS. 
Leupcldsliafan, 2^ 
Lropoldtkroo, 

Li-panu. 5«7, 568i Sîfi. 

Li Fiiarai, lxu. 

Lfp»l. îiîL 

L^i^l , canal de). 

U Pbuli^n, lis. IM. 

Lrp«iiui, 800. 

I.'pii» Ma|;na. 82ft. 

l '^ruL.. 456. 64i6. 

l.trili», 106. 

Inmt Vei, 1017, 1016. 
Lrmr. 591 

L-rwick. 470. ASA. 
U.bo.. 680. 

i^'fkù . 102 , 531, «a, 80â . 

8tO. 

U-ina ( Ue ) . 22^ Ifi. 

l.»^na lac dr), S71. 

L»w. 450, àii 

Le.parre, IM. LZS. 

U»«lJloo ;fort de), il4, 532, 

Ml 

L»kai , , iiii, m . Lrriii , 
llia , iliÉl . LLil . llii, 
11S4.tl61.llC5.1193.U97. 

L«ti, llHl 

L'uradr, 605. 
Lrur»!,, IHI. 
l^i.c^lr |Uc drl, 106. 

L'nfhoruin , S 9 fi. 
Lriicblrnbrrit. 170- 
LrulKhau. 179. 182. 

l-ru*rn. 364. 

Li Vill L»«T. Ul. 

L'tinit»^, 464. 
LrTanw . 407. 

l^'»nle. ST7. 

L*"«. 481 
Litiiiot», te. 

Lr'rtigtI. « (lie). Ml. 
f-^Uti. 6'i 
>"r»ui. llâ. 134. 

470, 44a. 



LewiMown, 1000. 
Lewocf. 1»1. 

Leiinifrion. 1002. lOOS. 1007. 
Lrjarte, 715. 

U>de», 555. \58. 
LrjdMaamhrxlr, 916. 
Lryrn, îîi. îiL 
L,*)le. Uii9^11âa. 
Lrjiimor, 1181. 

Ln 

Lbarkhana, 751L 
LI 

Liakbovtk;, 648 

Liât., "78. 
Lianeoiirt, 116. 14A. 
Lian-Tcbeuu. 778. 
Liang-Tf lirou, 77<i. 
Làt^iï. -S 6^ 
Liau. 778 , 
Lia» ho. 772 
Liat^TouitR, 642. TZ£. 
Uban. 655^5^ 
Libau. W5^ 558. iifl. 
Librria, 916. 

Libok*. m 

Liboofo, 584 

Libuume, 114. 131k 

Liiii, tif. 

Lil>>r. 8'8. 

Li<-f.llrl<l, 482. 508. 

Litatixrrii!!, lu. 

LirkiriiMriii. 125. 226, 228, 

lia 615. 618, 637. 
Licbiiind, Sfifi. 
I..da. m, 
Lidkopiuf, 4fiS. 
Lido 'If .Aûà. 

Lidonki. m 

l,irben«aldr, 328. 
Licbalrin. 170 
Lieb«erd.4. 21UL 
Ltechienfrl*, 1090. 
LitcHTiviriaa, lui. 7. 33. 44. 

4L 41L 
Liefkrnaboeck. ifij. 
Lieje. AM. 368. 
Lié|^ (raiial del. Sfil. 
Lei|{"i(t. 328. ^20. 
Lieai, VUL 

Lie«u-Hauanf'cban, 781. 
Lirou Khir«u. 6»8. 776. 781. 

Li'ou Irb'ou. "7H. 
Lirr, 363. .36^. Sfi3. 
I.ierir, 3rt3, 364. iSOL 
l.irtiall. I08. llH. 
I.irr»»rdrn, 3ji. 
l.iirfj. 412. 
LilTord. 4H4. 
I.icar. «II. 
Li^iep, ilÛÛ. 
l-i/fn* éifuinoxiaiê, 



I.i*;<»r, 764. 
I.mouriii. 593. 



Limbangan, 1122. 

Umbé, lOHS. 

Limbourir. 25L 542 355. 360 

5«Î4. 366 370. 
Limmck, 45. 478. 479, 484 

421. 
IJmiUê, 21. 
L>mmal. 202. 
Liinni, â£L 
Limiio, 581. 
Liiiioriro. 1077. 

Lim«r*. m, 12i. 128» 124, 
Limour*. 117. 
Limouain. UL 112, 
Limcrtil, 113. IBIa 
Lio-'Ao, 778. 

LfHtKT, Ltll. 

Linare», 4.36. 
Lii.arn {Chili . iû6A. 
Linarei (Urtiqur >, lOlX 
Linrolii, 482. .>13. 
Lindju. 233^ 2M. 
Liai>iBat(« (A.-F. d«). un. 
1.11.(1.. 1171. 

Lin g an., 74. 

Lin(can, 1171. 

Lingaten. 1187. 

Liitimi, 1S6. 

Liii«in, 1171 . 

Lmffu», 1067. 

LinL«rrt, 413. 

Lrni. 58. 

I.ink 2£L5. 

Lin Kiang, 779. 

Linkbpin((, 463 Mft. 

Liiiliibf<)w, 483. 

Linoaa, 407. 

Linirnin. 281. 285^ 

l.ii>ib. 202. 

LInihal, 208. 21fi. 

Lin-Tbwi g. I2Î. 

Lin Tbsiii Tchrou, 32fi. 22Î. 

Lin TinK, 3M. 

Lina. 177. 27K. 279, 288. 

Lii>t 'PruMr), 829. 

Lion d'Anerr* (le), 115. 

Lipari, 37£ 406, 419. 

Lipei, 1065. 

Li-Piiifc, 779. 

Lip'itk. 538. 
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Malota, 2111. 
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Mant , llU 
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Maiia.ir. 732. 

M.>nabi. 1»^ 
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Mai.ado. 1183 

MatuKua, 10.^8. 1040. 

Managua S29. 
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Mai.alj, 1117. 
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1011, lOl i- 
Jlan<fa»r>. 961^ 
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Manda.. 377. 
Miii.Liii,242L 
Maiidi.ie. 731.748 
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làanai-h.ux. 669, 776, 779. 
MaudcMr. 731. 
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Maiidirra, 122. 
Mandilh, 212 
Maodoly, lUL 
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Maafn-doai*. ^ 414. 
M •<>«•*• ÂâiL 

Man(alor«, 715^ 24L 
MaM;k««flr«, 1149. 

MtB«LI, Lfll. 

||>ugQ«ld«, 424. 
MttiKuas*, 1196. 
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Maab*! ». 41. 241. 143. 
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llaniHo, 181. 315. 
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Haiùra. 904/908. 
If a<ii>A««al, 773. 
Uatii Eoiuugi. 8^ 901 
MaiDkpour, 7.%1. 
Hanikjala. 761^ Hà. 
ManiUf, 49. Uj9. 1186. Ufil. 
Maiiipa, lUr 
Manipiarr, lO^l. 
ManiquarM, 1031. 1053. 
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M«aiirb, a 18. 
Ifamlifilanix. 957. 978. 
Waail.>«. 966. 
Il%niii)w. 919. 
Manir». 72a. 735. 
llankMint, ^Mi, 
Maiikiio, llHl. 
Matikoup. 55ti. 
M.nliut. 9^ 
MMioa. 900. 

MàaaiaT. 33, 44, 4^ 4fl- 
llaniiipotir, TeJTlE 
U'iiiiu. 377. 
Manoa. 9^ 
lUnoaqua. 111, jUKL 
Maootia). 1203. 
Mattotirou, 911. 
Mam0» |« h^m. 11 j3. 
Manrcia, 4.^6. 4<6 
Mae» Iri. lîfi^lâL 
MaiiaTrl.i, 329, 
MantHald, 4H2. 
ftlaiittleld (lie . 934,lûa5L 
Ma-W. 101. .6711. 
Kanu Xirum, lOl. 
llan«our«b. H63. 874» 
Maiiuit, 117. 
l/anlali«, 90fi 
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Mail ir !!(•«, 413. 
Maillet, 117. m, 
Maaiinér, o9L 594. 
M-i.iour. 51. 277.281. 300. 
V anufufturtê. 25. 
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Maii(au.irta ;?>ntl(lu'. 430. 
Mani«iiiU . un. lllii, 
Mantora. ML 
Maou. 597^ 828. 

UauuiM 1202. 
Uaomi. !2av 
Uaouti, 12i>6. 
M'piati, 1016. 1017 
Mapiri. 1061. 
Mapocbo . 10&.\ 
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Maf Mia , 9CS. 



Mara.&UL 
Mar^bov, 893. 
Maracaj, lûil. 
M.>r4ca}bo. 1061. laVV 
Maracb. 67^. fiH. 68îi. 
Mar^déb.aiâ. 
ilara#<, 

Mara«tia, 847. 705. 707. 
Mar<KOfp«, 1077. 1080. 
Maraj.., «51, 1077. 
Marmig, \iL 
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Marakah. 6^ 
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Maranh.m. 49, 93L 971. 
UaraiikAu. lÙTL ll^i. 
Maraiibèo (la}. 1073. 
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Maran», 167. 
Maraibon, fiûQ. 
MaraibbRui, 394. 
Maraiouba. llBi. 
Mérati, 8^ 8^ 907. 
Uurati >r). 825^ 
Marafillat, iSS^ 
Mara;, SIL 
Mjrbarb, 240. 
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Marbouqt, 2i{3, 24 ft. 
Marértê i>l>ig(ilt4mi, 595. 
Marb«ir( Sijri»), 280. 
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Marrbc en Faaiine, 364. 
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Mardin. 677, fi&&^ 
Marra, ftlL 
Mareb, {i^ 
Maaac. H13. 
Marrccbîa, 393. 
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Mamiiiea, 113, IffL 
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Mari, IfiL 
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Maria lliiunc, 2S6. 
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Uaridiiua, 1077. 1081. 
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Manca. 1026.1039. 
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ilari€wb«J.131. 
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Mahèr««.115i. 
Matieatadi. 462, 463. 
MarWita. 100». I0u9. 
Mtrigot, 2SL 
M.rigol. iUL llli 
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Mariu (le). 1112. UU. 
Marina. 899. 

Mannduqur, 1149. 1188. 
M«ai«iB, uviiu 
Maringura, 116. 177. 
Mariiiba.(jraDdi>. 426. 
Maai^i, LUI. 
MariuilU 1043. 
M«rion lUf ;. M26. 
MariopuI, 5Aâ. 
Mariuui [laci. 825. 874. 
Mariquiu, 1043, 104L 
Mttirt. L*ii. 
M*riiM, 82^ 564» 569. 
Markbav, 
Mvlj, 141. 
Mar mande. 115 171. 
Marmara, b82> 
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M.>rn<Hade (Ul, 
Mar Mciior. m 
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M^rmore. lûàl^ 
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Marotrb. 27^ 
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Mar«u K>m«^. 796. 
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Mar»ar, 73L 
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Uarkhall larcbipel de:. 1100. 
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Maaioa, 891 _ 
Maiaou.(i. 8U, 1^ lO- 
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Mal<-b4n, >tM. 
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U.iFf*. 406. ili. 
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V«fiara. 8». 
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i6,\ 331. 
laykwT. Uâî. 
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M'dina hidoiiia, 436. 4ii2. 
Mcdinr, gSUL 

llrdiirrrané», loT, 202 , 
131 . 429, ^ 6.(9, 62a . 
823. H2;. H2fi. H77. 
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Meimameh , 718. 
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237. 
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2.36. 
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Meinin^en. 23Û. 
Mei-no, 778. 
Meiaeiilbal. 112. 
Mrifieu. 264^ 182. 
Mriawnbeim, IML 
Mfinirr. 9U 



Mei«ar, 73a 

Mrkinrt, 22. 
Meknaab. iM. 
Mekon, 7.^8. 
Mrkran. 715. 



Mrkr,,, 704, 
Mêktth, 234. 
Mel. 2.S2. 214. 
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MeUika. 2£4. 
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>l."lrda file.. 27i, 183, 222. 
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Uriilla, 912. 
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Mrik, 279, 289. 
Mellj. 5L 232. 
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Mély, 392. 
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^lenaïK-abau, H70. 
Mrnan((k.U.u. 11.36 1170 
Mrnrhyri el-N*d«. 863. 870 
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Mené*. 282. 
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Mrquiiirnca, .^36. 

Mrquinei. SS^ e86L 
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371. 262. 
Merikaarb. SM^ 
Mrran. 280. 
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Mrr CaauicDoe , 81. S3. 528. 

642, 675, 704. 800. 
MiacàToa, m*, 6, 20. 
Mer Cliriaiiane, 922. 
iitrrur», 1. 2. 3. 
Merdaehi, 309. 
Mrr d Allrm,<;(n«. 39. 
Mrr d Aral, 716, 
Mer d'Aaof, 81. 
Mer de itafin. 922. 
Mer de heriii|t, 8(iflL 
Merde Canada. 916,919. 
Mer de CaUdcnir, 80. 
Mer de (>lèl>ea. 1130. 
Mrr da Corail. 1130. 
Mer de Cortè*. 91.^. 
< Mrr de Danemark, 39. 
Mrr de Uoodura*. 922. 
|Mrr d llMd»<>n. 922. 91L 
Mer d lri ai.de, 80. 
Mrr de Java, 11 .V). 
Mrr de Eara, 6'1. 
Mer de la IJiiM , 642. 758, 

772. n?a 

Mer de Lai.rhidol. 1120. 

Mer de la Sonde, ll.V) 

Mer de Marmara , 80 , 642 . 

67.1. 

Mer de Mindoro, 11.30 
Mer de» ADtillea , 913 . 922 , 
1037. 

Mer de S^'andinavie, SQ, 
Mrr dri Ktquiinaua, 921. 
Mer de Sirite, SO. 
M-r drt Ii>de«. 642. 
Mer dra Moluquet, 1130. 
Mer de Soulnu. 1120. 
Mer det Pkilippinrt. lir»0. 
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Mer de Totfnr, M. 

Mer àt> T«rraksl. 

Mrr d'()khi.4tk, 6(t2. 3IL 

Mrr d Rudion. 1093. ^ 

Mrr du Jrf(ion, 6^1. 771 ■ 

MrrduNurd. 211. 106. 201 . 

«1. ruu^tàQ, 

Mer du Roi Guilliugac, 93à^ 
Mitioira, iS'. 
Mrr Eit^r. 62ii. 
Mér^«illr. m. 
Mergeiilbrim. 241» 
Mrrpl.i. 6<>H. WT 
Mcrgui. "67. 
Mrril>o«l>«-]r. 
Mrridn. 5^ 455^ 448, 
Mrrida (Mrsiqur), tOP. 10^6 
Mcrida (rép. d« VrorxuclaJ , 

Mériditnê, 3j 5, fi. 

Mrrionrih. hJ^Î. 

Mrr lonirtinr. 80, &fii. 

Mrr Jauiir, 64t. 

Mrrkara. jM. 

Mcrku.. 1191. 

Mer Unrir. ÙHL 

Mrr Noirr. 80. m »l.r74. 



526 . 527 . 5M, W2. fi34. 

^si — — 

M*ro^. 847. S5£l 

MrrOiimuIr, 80. 641 . 772. 
Hrroul. 7.'9. 2ifi- 
Mrrou-aiiiul. 719. 
Mrrrimar, 9 KO. 
Mcrrilcli. HI. 

Mer Rouge, 64). 648 . 823. 

Mrrt, lit. 
Mrr .Sainlf-, 
Mrribuip. 242. 
Mer»ch. 36.'i. 
Mrru>lM.urp, 329, US. 
Mrrt-rl'Krbir. RB4. 
Mrra^y. 472. 
Mrn Mràilerranéft, 12. 
Mrrtola. A2.^. àli, 
Mrribjr-TidiiH. 482^ iââi 
Mrrud. lia. 
Mrr Trrinrille. S2^ 
Mrr^ille. Ufi. 
Hri«r, iîi. 

Mrriiroiiii, 677, 682. 
Mena 1045. 
ilc«-*JrArrrit. 101 5SI. 
Mr*e la. 1017. IQÎL 

Me»«ri»»,3Î9rW8. 
Metaa. 897. 
Uitof .tam'u. 2L 
Mrtoputaiiiie, 677, 6»5. 
Mr»raiab. tiliL 
Mniriana, 42.^. 
MoirA&WiIrt, 696. 
llruc-iK-, à9.V 
Mrtiéllir. 691. 
MetMn, llô. 
Mr-ii.e. 376^406^413. 
Me»l< bo**k, 

Me»lr«. m, 3(ÎL 

Mriurudo, tihiL 

Mriurala, Hl^. 

Mtturtt, iL«ii, 111^. 

Ufurtê iiiNcrnirai. 8j 9, 1213. 



Meirora. 582^, 585. 
tt'l'rrflcgit, II. 
iitttr^olcfit du gtvkâ, 12j 

Mril.aiia. ^SIL 

l/<;*. diii»..70. 102. 476. Ml 

Mrihonr, 2fiL 
Mnidja, 8«2. 

Mrlirrtiirb, 2M». 

Met». 115^ 1Î9. 123. ils. 127, 

lifl^ 

Mritrntk. &18. 
Nriiin^rn, 2^0. 2il- 
llr»d, n . n V , 1 42. 
Mruirbrrkr, 3ti^. 
Mrung, 11.'?, 173. 
Mrura. 329. SM. 
Mruribr. 106. 

Mruribr (drpjirtriuenl de la) , 

UlL m lifi. 

Meuar. IL 106,^325. 152. 352. 
Meu>« (drp. de lâîTllS, 127. 

149. 
MfcxL. 33- 
)1r«ar. 731. 

Mniraii>$. 9i3» 965. 973. 
Mriiro. 49, 52. 1017. 1018. 
Mriico ifî«l"*'l. 1017. 1028. 
Mrii.|ur , 979, 1014. 1127 . 
H2H 

Mriique { NnuTrau ), 1017 , 

1o37 
Mrilillan. 1017. 
Mua», mu. IML 
MiTiaiMar ;dr), ttii, 
Mt««« (Vrroldi, mi, 
Mrjrrinjtrn. 20S. 210 
M«->laouv-rl-Aricb, Hbi. 
Mrxrlu. 6H!t. 
Mrirnj, iM- iâiL 
Mrtrn l\r\. 83, 521, 
M^iirr^f. m, U8. 
Mrti.f lir/fjrr». 2h3. 
Mi'iurliir, 2X2. 
MnlIiYliajual, 12Q4» 
Mraio. 283, 
UrsauTo, 59. ÎM, 

MG 

M|tlin, 538. 

M (ixr.oa. i>»iM. i.\rt , 1096 , 
1097. 1105. 1106, 1123. 

IMI 

Miadi. 12û{L 
Miajti>e»a*. lin. 
Mi'iday, 761. 
Mi-ko. 794. 795. 798. 
Mi.iini, 983. 
Miumi (ranal du), SM. 
MjLtiwi*. 
M Mr.. 77H. 
Miàiii, xj2. 
Miunmiii. 668. 
Miun-linfi, 669. 
M>atf<>StM.6Êâ. 
3/i«<«(».. , 777. 778. 129. 
Mi«»i. i». 
Miaritn, 107-1. 
Miatk. 539^558, 559. 

Mu»a îsr 



Meiuril. SffiL 
Mria. 926^ im 
Mrtauro, 51. .^71. 393. 
Mriak. m 
Urlrlra. S7t, 649. «Q. 



Micatatixu. 35. 

MkII4 0. 1 HH. 

Mi. hrl île). 12<*0. 

Mirt.rl.ladl. î.|7, 2'i8. 

Mirbrliown. 4t*4. ill. 

VirbiRan, 993, 1011. 1012. 
]Hitbiy.a (Uc . 92£ . 929 , 
I 222. 

*llirhilliin»pkinK.lûll» 
Mirhuacan, 1017 
làlirmmk*. 9<t3. 



Uifofa-Sala, 9S&^ 
Mimipaiiipa. 1<>55. 1 060. 
Middrlboant. 3j5.3fiû. 
Middrlbourg lilc). 12Û2. 
Middlrbur^. aaà^ 
Iliddirtri. ^ 
Middlr»rs canal d«), M». 
Middlrlown. 22& 
Miéi, lu 
Midi.. h, i79x 
Midilli, S8Q, 
Mid I.nlbian, 483. 
llidnèpour. 728. 
Ilidurt, 424. 
Uid'Utc, 107. 
Mirdt\b«t. 5S7. 
Mirkrbow, 540. 
Uirnti^jê, 777. 228» 
Mira, 2^ 
Ml fou. I2Î 
Mipliaica. 5Mi 
yik»do. 232» 



Miatr, Il II. 

Mikawa. 795. 

>rkbatlo«ka.53&. 

Mikkail««.kaia, 539. S&5. 

Mikiilinrr, 281» 

Milan. 42. &0j 125. 181. 

293. 
Vi/a.w», 882» 
MiLaitr, Liif 
Miidcii. 211» 



Milri. 680. 
Milfnrd. 503 
Miiriirdbwitcii, 478, âSl. 
Milkau. LIA. 137 
Mi'i'-ra. ih. 
Milirbia, SQà.. 
Mililarb, U8. 
Milb- lira de). 1200. 
M>l>-djp>fill«. iOià^ 
MilW-Ib.* <Ur <tr«<, alA. 
Mill..i.l08S. 1086. 



Milna. 323. 
Milo, 6«2, 
Milo«. âjt2. 
Millei-berg , 233^ 
Mili**». 8jilL 
MimaMka. TâA. 

Ml«*CT, tIT. 

Mimriii», 1^87. 
MinAb. 705. 

M«a.*..lîL 
Minaa ibaa*ia dr<, 10^. 
Minat-tirrar». 1077^ 1081. 
Miiiaa Nniaa. 1«i82. 
MiKam. 70^, 7H. 
Miâ tao (doa Seba«li«-n),L«, 4^ 
M» 

Miiirift, 51, 275. 

Miiidanao , .%3_, 1131. 1133. 

1134. 11.^6. lil«: 
Miirflanan {laf 1 . 1132. 
MMoma»; 1149. 
Mindro, 322, 329. 141. 
Ilind.^o, 11.%6. 1149. 1188. 
Mintbrad, ù&l. 
Minéral dr Caiorr*. 11112, 
MinrrKkX . 1(11. Si. 659, 1 

832, 9i5. SM, 1139. 
Miiierta Hirt dr . 12011. { 
Uimf farstul, 9j. 669. 831. 

Kim*% ^ rkarken t«rr«, 95, 

66o,9ié» llia. I 

I V;i»r< 4i raurt , 95, 6Ç0, Ml, 
946, UiS. I 
Mi»'! dt d,mmwmi . Si. fiiS . 
I 832, 946 1139. 
iM.'ir. rf'^laia . S3,fijS. 946, 

I im 

IfiMai tf« f.r, 91. 660 , 831, 

, »46. im 



tf ixt da mmrrmn. 95. 8». ÈA. 
MiMi tf-«r, 95, «&9. M2.fc4> 

Uia, 

Miara ^ P/«liM, M. 

9i*6, 113». 
Mi'.ri rf« ..I. S^. iêO. BS. 
Skfi, 1159. 

MiMtê dt itiK, 

Mi*«a «» Fra^r*. 12\ 

MiBR Bowiak. 8Sf> 

M.iHP^ir. jiÉiL ses. 

l/imenlitm*, 867 

Miaira. 420. A23 . 42^ 
Minbo rAtN>). 42^ 
Minl<« ;Bd<A«>, 413l. 
MiîîkiîL 212, 
M>»-Ki«nir. 6A4. 77^ 

MiiM. 7«â. 
Mi.-.o, 

MifMMTb 1122. 
Mtiwr^fur. 42V 4&&» 
M-n*a.a>o<«. (03. 
M«np«ar I2S, 
M-K-mm^ 9T7. 
MiaiTvu. «II. • rx. .^4. 
Miink. 41, «.i^i^ 
M mua, 1121. 
Mioiao» 1171. 
Min*'b. MvL 
Min^rh rbtt-LkMàaa. 
Mtu^n. 4ii^ 

Miquelon. 931,1112. 1 113^ 
Mira. 4», â2Â. 
Mira :r«»pir« 0>>«mM , 
Mira lia). 281. Mfc 
Mirara. 59 
Mir>^ai.e. Htt. 
Mtramidii li&^ 
MirarnU, !i21. 
Mirandj da Cor**, jfi^ 
MirafMlr. 114. 
MiraD4«Ua. oO. 
Mtrandwla. 30ki. 
Miratio. 21L 3Ca 
MirWilri. 56s». i«, 
Mirrbalaa». ir«5. 
Mirecywrt. H7. Li.^ 

Mjoaa&iU» 11». IM. 



MirrfKat. lïïTiAl. 
Mir^tort»!. 
MirmtTtn», i22« 
Miropa.'. ,h3£. 
Htr|i«Mr, 753 734. 
Uiria. 731 746. 



Miroui. 738. 
Mir«a|p«air. 22i. ISi, 
Miaamr*. 1188. 
Mi»eaica, 1047. 
Mi«a>k*t.«B. 3» 
Miartir eap . 4fOL 
Mi Siou. 7«t3. 
Miuira. ^32. 
Miak Ja 292. SSL 
lfi<«.. «II. T»^ 
M»ui« cerria dck, 98lk 

Mi«<>r7. im. 
««•M, àt>9. 
MiaM.u>«, 2& 

84v »a3. 
Mia^iiMpi. 927. iC^y 
M.»«>aipi . 222 . »M .~W . 

1014. 10*i. 
MiauMipi >ta( d« . 

liill. 

Miaa..Un«U. ^ i3L éSk 
MiM».W4ifbi ii'fuM ^ . >A 
Mméoimi. ^27. a*2 1<** 
Mnanori (et» d»l M3. 
Mnaoori IVni . yv3 
MMra, iS4. 
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MiMrriia, A0& 

MiiaMonn, tVi. 

Mil l.iiiur gst2. 

HiiQ. 795. 
Miiouktmk lia. 
Un KJkin-Ii, &2jL 
lliirr ilrj. H9.S 

Jm Mil L. LXIII. 

Ililirimald . IV^- 
lliilrtbur^-, 2fiÛ. 
tli lirro, i^0\. 

iluro, 10.^J4. 1059. 

Un-. 76, lâL 
il.'vko. 79i^. 795. 7a». 
iliv'iuii, 796. 

UJ 

ML 

<bd« Bol**lau . ISO. 
d LioD ^JulinJ, ui. 

UN 

ilntnioijmc, 59M. 

Mû 

Jobiâh. 

lolilr Jlr). ai 
l' Lilr i>oini. iQQIu 
locadcn (r<i|i', 
Ibr^raiiga, Hi9 
lorl.a lai. lllÛL 

Ici riunia. 1015. 
Io<l-'pon.ain. lAlL 
lodr„«, 51. 376. W. M5. 

Indlin. 553. 5^ 560- 
lodon. ^537 5517595. 
ludum, 46^. 
''>»)f»-liti. 531. 
Iwln, USit 
'ftt. UM. 
»rrd}k. liâ^ 
oiii^HoiiT. Lxiir. 
r-r.. 1*^ , 8î5i S31î 
orr«, 329. 3'i-'-. 
olfai. 4S3, il!L 
"sador. ^45^ H8« 
ofan. KÇÇTSûft. 
ofirii>-di $Kiiie, Ml. 

562. 

K'i'off. 1199. 
«.g I, 226. 

s'affra, SSL 
-«"". /.36, ^ 

■ bar». 212 

. harbiM.di, 7Î9. 

••Ii-.«ak, gSl. 



Mobrnrinu^. »39. 9Û2. 
Mobil«», 535^ 539^ 546 , 

5.S7. 

MubklrbuDKr, 71S. 

Mnirnii P.nzaddi, 891. 
Moira, 1077. 

Moka, filTL 700, Klî. 
Mukiilar Salaiil, HiH. 

Moid. àâJ 

M.iaaiie. 563. ifia. 590. 

637. 
M..Mf. Mi 
Mo<r, 1( S5. 

M^lr ^aiiti Nicolas. 89L 

lOHt.. 
Molfvua. i|OC, 41i^ 
Uoliiij, -.35. A36. 
Mui mi. 1 1». 
Ilului», ùiliL 
U-llak, 678. 

lloillla, III, tsi, LXIT, l.tT. 

IML 
M..lli«. lOS.liiL 

ilo!lu$.iiirt, il 

Mol... 11H.S. 

Molo):jt, â.^H. 

Molopta l« . â22x 

Ucl-ua,. 839. 8Mi 8^ 903. 

920. 
lfi;<tiMrA«», 9.S5 

Mol.>u}4b, £02 

M..l.lirim. m, ilL 
Moluqii*s 11 -Vl. llSO. 1182. 
Mi.uib.«aa, 9 as, SliiL 
Mniupot. 1043. ÏSIjL 
Mon. 

Mon«co, 376^ 585. 619^ 637. 
Moiiatih^ii, 

Al..niir<-Atrf, 2.'^, 103. 



ilointlif (fiai de Tuiiit;, 

M.mb»ilo. ISi 

Motibur>, ti^^. 
Maiif-alirri. 377,379. 
Moiirjr««, 1077. 
Mniicajo 'lr) H5^ 
Monch Mr). 211. 
Moiirliàboii, 7fil. 

MoiH liiipir ^23. 427. 
Moiicl'M. 4.'VK 
Mon.loia. 1017. 10.32. 
Molic< r«o, i|23, Ulà. 
Mniid (lac dr). 274. 
H<mdr^, 620. 
Moud» go 'te), KQfi. 

Moiidr Marilimr. i itii. 



Monitirol. lis. 19!. 

il-ny. u.. 8.^ " 
Moiik aiid [runal dr . 474. 
Moiik t^'rarinoiilb. ^'i^- 
M' ninouib. 4-t2 
MuDnioulb ,ilr B.1I m', 1lHf>. 
U»anai*i, lLn>. 1_21A. 

Muno-Enitmi. aû2. 
Moiiofiioia|ia, 9il2 
l|ijnoDf(ahrla, 98.3. 
Uonopkj$ittê, 6jj 841. 
Mmiupoti, 4l>ft. 4lj 
Mcnothtliltt. ë£. 
Monui.ir. â^A. 

i/tf»«»j./a..». .196. 
Motirotia, 

Moi*, 363^ 3(vi^ Jfia. 
Mo<i*Mtiio . ^i21. :i23. 
Moawlier, -0^. 509. 

Menulm'tiktt, HJW. 
MuD^rrrat. .436 
Moiiaheim, 247. 24iL 
U oHêirmimrê, 8&&. 

MoiiiiiL SQ3. 
Mmil** b>Miu. 16L 
Uoni AfriqMr. 8&. 
3|oiiiaffiuna. 2S1. 3ÛS. 
HontagnaiJê, 102 
Moiilanne Rianriie. Ê^O, 
MouUkdc df Foura, 907. 
M'xila^iie dr llii«, 698. 
I Monlajpir de Luir, 8I. 

I Momajcne d°l>ik. 806. 

iMc»)i.itMc Noire. 8^ 

! Moitlafioe Prirr, 9jl. 

I.W.'nf«jf«r», aiiT, 14, 
Muiiiaxne .Samir. 650. 
MoiiUpnr* hiaurbra. 94iO 
MoiiiaKne* ItUuia. 93u, 9'<0. 
M. 

H'iniBKim Bleara ( Noutfllr- 

G^tilra-du-Mid,. 1135. 
HonlJ{;im d'Allr;(bciiv, 940. 
M'>Dia|;iMs de Glala. âlL 
Motila|n>'« dr la Luaarc. Bû. 
MonlJ^radvIa Uai^rride. bû- 
MuiilaKiira dp l'Au«*rfne. Mi 
MonUH'"* <^ l'y.pimiuae. tLL. 
MonttKiira du (ibatolai*. iSÎ. 
Mc/nltff^ra du<'.ib«o. HM7. 
Moiilagiira du (aiinbci laiid , 

939,9^ 
HoiiiaKiir» du Forva, Ml 
)loiilaKiic* du L)uiinwi», SlÎ. 
Moiiia|;iip» du liàroniiiii», 
)|onlagnra du ViiraW, gS, 
Muniairiica Noirr*. 85j filL 
Moi.i.^n>a Bocb»uaf>.938.939. 



HSl 



Mondourdo. 435, 4i!lO- 

Mot»d..ti. 377. .381. 
M«i>dracnn, 436u 
Munr, 761. 

Mbti'ailiaair, .^91. 594. 
Monriniarir, 
ll(,l»r»lirrt, 113, lai 
lloiifalcoïK. 280, 2H8. 
Monuloiii. 863. 870. 
Moiiiid, 826 
a^nga.. 839, 203 
Moiijtl.ir. 7^ 33i 
Uoi'isolir. 7"6, 779. 

U-nfaio J'ttas'if,,,, 1197. 

«jw.-.'i». 66jv (ih)i. 7ia. 
U"nf ■■Il 4ii K/>.<ui^«><iJi«<'r, 776. 



780 

Moaiquira. 1043. 104g. 



lOtiH. 

MonUKTira Vrrira. 939. 
Moii'ajinr VrrtP. 830. 
MoiTticxt, 1125. 
Moiilalriiio, 387. 
M.mal.gr,.. 423, 424. 
Monlalio. 594i^|OL 
Moiii Araf.ll. 698. 
)!'>iM Ar);riiUro. îi&L 
M'inlarpii, ILl. ITi 
ilniilalaire, llfi. 
Moiil-Aiboa, 5 HO. 
Moiii Alla*. £22. 
Uunlauban , IIT, IM. ÎÎT.. 

m 

Moti|i.irai. 1171. 
Moi.ib-rd. 183. 
Muni bdrkal. 

Molli llri.i)|rmpS 93i, UJU) 
MonlbiliariLm. 1*4- 
M ont hior, «iâiL 
Moni HUotiioan, ISA^ 
Moui Bl«uc. Ml ^ 



Mooi Bl«a. ft51. 
Mont Botaaier, &A. 
Moni bt«»il. 422 

MoIllbriltMl, 2^ 
Monlbriaon, Ui IM. 
Moni (iimw-l. fiô4. &9(L 
.MnnI (laaiua. 6 >3. 
Monl C4«aUo. ilÂ ^ 
Muni CélrMr. jiâS. 
Muni i.fi.i.. M. 116, 11*4 
Mcxii Ot»iii. Sfi, 211, 
Moul Qianioulari, 7H0. 
Molli (Jiatarral, 2111 
U'>i>l l.hAiiflrui. 91&^ 
Modtcbrri. 2^ 
Mont Ciibrron. fiA, 
Mont (lombin. Sâ» 
Moiii Ooriio, 311. 
Molli Cylleii», hlL 
Muni Dauphin. 113. 193. 
Moni dp U Scllp. 941. 
M m dp ta Taiilr, 
Mnnt Drlphi, M. 
Moni-d» Uaraan, 115, 171. 
Moi>i de MtM-rp. !i4L. 
Mont 4* Pitit. 2iL 
Monldidirr, 112. 152.. 
Moni llinar*. JiSL 21j. 
Molli drfr-Ainr>. â^l. 
Moni d Or. 86. 116. HL 
Moni l)«r«. 122, 
M..ni d Oro. S2. .371. 
Moule Aiiuro, SA. 
Moule .\niiala , fciL 

M Ëb^l. 

Moniplwllo. 22i2. 

MunlP IVIluna. 282, 

Moule Bolcd (II,. 282. 

Munie Caprlla. 

Monip r.auino, 406.415. 

Moiiip Ca'.itiu. 

M niprcbio Ma(;»:>urp. 2&2. 

Monircbiari, 281^ 12iL 

MniiiP (.Lritti. 1048. 

Muni* Cbriali (Uaili,, 1085. 

MoiiIrChrini ;|p . 1084. 
Munie (iiimiite. ftS.. 
Monte (linira, &i. 
Mrnif-Corno, Isfi. 
Moiiip Curnio, HH. 
Moiiip di Abramo. 604. 
MoHip di Paglia Orba, S2m 
Moi.ip dpIl'Uro, &&. 
.Moiiirfiawone. 39 j 4QL 
Monte (>piiarK»nla. 92. 
Moolr Giftanliou. S2i 
Monle-Uiuli^iiO, 407. 
Monl'jSO Itay. 1 100 Ufifi. 
M<>nip|{u>iu>, 281j^ 3o8. 
Mu>T(iTii. mil. 
Mooip 1 j-onr. 88, 201. 
Monip Lennr ' roT. dra Pru>- 

siciir»;, ^06, 4ii 

Stonitliinarl. 114, 1^1. 
Monlrlla. Mé. 
MmiIp .\I «itginr*, fifi. 
MniilPinor, 42 't. 
)lonlpnior |ilrp«il/ 1077 
Moiiiemor o'NuTu, 423, 42iu 
UottUntgrint, jfi6. 
Monlpiirgro, 586. 
UoiitP Nuw«n, 410. 
MotUe Urlonp, 30^, 
Montrpploao, 4<>6. 
MonlP Pplin. Sâi 

Moiiip l'ukiaoo, 387. 392. 
Moniprpau, 117. 
lIoDlrrij, kS^ 

MoiilPiP} ( IfpiiqiiA ) , 1017, 

ia%2. 

M'-nlP Roiofidn. 92, 10 j. 321 
U-oieriia-iirn, 115^ 
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Monlrta, A36. 
Moole-Sau Anffrlo, 40fl. 
Mooir Sanio. 89, 289, 
MoniF Sauio {Ue Pouinip«0 > 

Mourttgrnr. 1 H-S. 
Uoitt Eina, 93^221^ 
Uoote Toru. !î5^ 
llo«l«rrdf> itirt d«,, ilCQ. 
Monle-Vrrfiii*. ^lOS^ 41^ 
llonle VrtoiB, fifi. 
Uonle«idro. ^ $02, 1D7S. 
Mot»tfofi.l13. 18i. 
Muni Fur««. lli. 
Mo4il r.àbrii. UÂ. 
IlonI (laritiin, 691. 
Muni G«n»«r*. 88, 
Mont GiUrl. 92. 
Mont-rila>ow»kv. ftU^ 

Morilnonwry (ran«l d»), 473. 
MoïKKomr^F, 100*. 
Monl-Grrenhrirr, 940. 
Monii<MUo, lOOÎ. ï^. 1005. 

Muni Ida, 89, 587, 654. 
MttutjU. 456. 
Mont iM-rai) , 
Mool hat oluani. SU. 
MoaiitilUrr*. 117. L5Î. 
Mont luarcihuatt, Ifilfi. 
Mon(ioi«.339. 561. 
Mont-Jout, 446. 
Mont Jupiirr, 
Moni Kitoio, &jL 
Monl Ucita, M. iâL 
Monl Lawoa. 
Mont Liacoura, S<L 
Moni UuU, 116 IM. 18t. 
M<>ii'lu«;oo, 11.^, ilhl 
Mooiltirl, 1Ï371M. 
Moul Miingpnon, UIL 
Monl Maria lirnriqurt, 82&. 
Moniixanrr, 116, l^iQ. 
Mont M<)on. 11S4. 
Monimédjr, 115, U9. 
Moniuirillan , 
Monl Metèite, S6. 
Monl Mrtsoto, 89. 
M'*nlioor*nr]r. 14Î. 
Monimorrney |lt1, iû3^ 
Moalmnrillon, 117. 16i 
Monl'Murilk, 9Qâ. 
Monl-Nrlltrut, 
Moai NikoMn. 795. 
Monl Ocoulcb, 8ML 
Mool Urta. 89, 
Moai Ohod. til. 
Mool Olan. S8. 105 

Mool OllTCl,~5iA. 

MonlOpbir. ltS4. 1171. 

Monlon;i. 280. ISO, 

Monl Ottt, SâlL 

Monl Oaark, 

Mool l'aoïbéliqup, 600. 

Mool Papouk. &SL 

Mont PamaMC, 8i,a^ 

Mool PauMiippe, ^|0^ 

Monl Prtado. 928, 

Monl Pr'rrin, fifi. 

Moniprilicr, H4. 119. 125 . 

I2IIS6, 
Moniprilwr (Trrmonl;, SSâ. 
Mont Pritous de V.>loui»e , 

88j m. 

Monl Perdu. 
Moul P»iel. S6. 
Monl Poirillo. 941. 
Mont Pwlofiii H9.587. 
Mooirado. II8S. 
Monlnduk, llili^ 
Mnniraih, <'<8A. 
ilonirral, ll>97. tlOt. 1102. 



1£L 



Monl R^al, Tûû. 

Monlrvalr, 406, 417. 

Monirrirau,ll4. 

Uonircail. 116. ITL IM. 

lii. 

Hoiii Rif;i, 21&. 

Mont Rona, 92. 

Monirote. 479, 48.^. 518. 

Muni Ro»e, as. ^71. 

Mnnlrou|tr, UX. 

Mouli Aeroerraiinipm. 9(L 

Mont Suinlr-Caiherine , 654. 

Monl Sainl-Elir.&>4. 

Monl Sainl-Eiir [ AuiAri(|tt« 

Riii.»!, 939, lllJtt. 
Mool Saini'Kli«nne, 601. 
Mon! SainI •- (îulliard , &1, 

US. 

Moul Saini'lean (Franr^f.lM.. 
Monl Saint HicbrI, 115. iàl. 
Mool» Akbdar. m. 
Monii Alarbau, 650. 
Mollit A Un ni. 21_ 
Monl* Atdan. fi^ 
Munit Aniba-Hai, S2S. 
Mollit Anap'klomiou, fiâl. 
Monl Sarmienlo. 932, Sîfi.. 
Munit Arirr, 86. 
Montt lUkiiari. filâ. 
Monit Rarr^n, iUi. 
Munu Betrda, 
Monla RoVkfvrld. &2S. 
Monit Houatkrroud. 651. 
Monit (Umvroort, htS. 
Monl» Ondatieiw. 83. 
M«nu Carpatbet. 89^ 9fi. 
MonU Cbamouti, 89. 
MoniK-bau, S29, iiL 
Monit C.brMolt, 92. 
Moolt (^bimrra. 89. 
Montt Cbueullin. 91i 
Mollit Critlal, 1134. 
Monla de Criaial.aiL 
Monit dr Daonri*. 649. 
Monli de Karri. m. 
Monit de Koljrvan, 649. 
Mooli de la Lune, 821. 
Monta de Lourialan, 6.'>S> 
Monl* de Neifce. 829^ 90^ 
Monta de Mnuithodiar, 61i. 
Moitit de NrricbinA, 6^9. 
Honitde Ncafi. SUL 
Moolt de Di. 650. 
Moult de T^n. 
Moult de Zian|(, &5Û. 
Monla Itjidda l)»uf!, 654- 
Mo»U MrrûrUi. 9L 
MonU D'tTriiiet, 91» 
Monta^Doret, S& 
MonU du Berar. fi&â.. 
Mooladu Soleil. &29. 
Mollit l>)ré, S24 
MonU El Ared. 
Munitrrrai, ilûQ. 
Monta Faucillei, 85_ 
Moiilt Gecben, 828.. 
Moni* (iermaniquet, 90. 
Mouia Gharian, 822» 
Monl« Gramnot. 89. 
Montt Granipiant, 91» 
Munit Hcrc>nieo». 89. 
MonU Karvi, 829. 
Moolt K.hamte«, 829. 
Mooit K.bamii. 650. 
Munit Kiorl. 9L 
Monit koriro, iH. 
M non Léngaj, 828 . 8i£. 
Moolt LanfTlield, 91. 
Honit Lupaia, 829. 
Monit Mantclka. 91. 
Muni* Hora), 817. 
Moolt Mrnei, 86. 
Monl* Nipbaie*, 653. 



Mon* Oblcbe|.S.«rl. 
Moola Otoorit, Bi. 
Monit Panami. MM. 
Moul* Pialra>Taplino, 90» 
Monla- Pojat. 6.i5. 
Moolt Roioieveld, 829. 
Moni* Rom. 92. 
Montt-Sanirn, 8Î8 
MoniaSajanieni. 6ji9. 
Monl* Sriiemorkontkic. 91» 
Moolt'Siodjar, 65.^. 
Montt Slapcbet, &9. 
Mnnii SudrIM, H9, 90. 
Montt Trjila. 828. 
Monit ThM>uii|; tin*. 65(L 
Moolt Tbulieo*. 9L 
Monit Tolulu. 8iL 
Moni* Waldal. 9L 
Honit Wilirberf , 829» 
Monia Yoatadounn, dil» 
Moni Tabor. 634. 692. 
Moni Tajitèle. 89. 
Mool TtjIou, 
Mool Tnnneire. H6. 
Monl Tunocrre ( Amérique ), 
9iiO. 

Monl TreloTouoo, 89. 

Monl Valerien, is£L 

Monl-Vrnioul, lâ&» 

Mool Veiora, 331. 

Muni Vriit, 92. 

Mooi Vito. 88. 192. 

Monl Watbinfrloo. 

Monl WillioxioQ. Iliâu 

Monl Winlerbnek, 904. 

Monaa. 281, 295. 

Monl Zabarab. 863. Slfi. 

Mont Za;;or*. 89. 

Mooirntliel <caaai de), 1122» 

Mnor, 281,. 

Mooiceorr, u. L*ii. 

McUtI, T|, LXIII. 

Moorra. 1203. 
MooTKiub. 216. 
Moorky, 728. 

Uokirmrn, 51)5. 

Mooitbedabad. 734. 

Mooata. KM. 

M»fla^$, 730, 231. 

MoratttTi fTIlk'ud- de', fiâ. 

Moqorpia. 10j5. ta.S7. 

ir.f tii, 960. 222» lQ3â. 

Mora, 4fi3. 

Mora Bornou], 897. 

MoriUd. 729. 

Moracra, 565- 

Miire.t. 1153. 

Uoralea. 435. 

Mora Mal*. 29S. 

Vloraiif, 755. 

Moraiitt Ray. 1100, 

Murai. 208, 212» 

Moral (lac de), 201. 

Moralaîla, 4-^6. 

Moraf ie, 2^ 230. 2H1. 

Mora«a. 27^ 504. 4àô. 

Morbrpno. 2Hl. 

Morbvya, 828. 

Morbrn. 281» 

MorLibtA (dés. du}. 115. IM. 

m. 

Mort:' antk, 538. S5|. 
Morroli, XOtST ^ 
MoiDtt. ui. 
UM-dt/iÙm*, 331. 
Morém*. 101, &M» 
MotBta lOaarj. lt. 
MoatàC M aaiar.afii. txt. 
Morée. 82. 
Morella, 436. 
Mureanei. 329, 351. 
Mcm, 114. 185. 
MorCoMuw. 116^ 1^ 



Morte, m. IM. 

MarftI. 

Morjiantotrn. 100t. 
Morirartrn, 2?0. 
Morire*. 206. 21^ 
Moti, 91fi. 

MoaicB, Lvrt. S4» 
Moti^atr. mi6. iWt. UiL 

1156. lyn i20iL 

M<>riniay. im. 
Mori Oka. -as. 
Mxrilxktirjc. l&L 
Morkrhtn*. .U9. Siê 
Morlaii. LU. 
Moriat. 'm. 
Morne Garai. Ski, 
MorokiD.^. 1 2<*7. 

Moroa. 1117. 
Moronao. U^iî. 
Morulai. 1206. 
M'Tpbil 'il' . «Hl 
Morria ran^l de , 9^ 
Morr, Ir;. IIIJL 
Motti. ixit. 36, ItB. 

M«rtre. 112. 
Mor»o ÎU). 453. 
Morlairoe. 116. l£A. 
Moelato. lis, LiS. 
Monar*, 377 
Mort M. lUUL 
Morlea*. lU. 11^ 
Monero Ue: , 

Monlerk Itrt , H»4. ISA 

Morun|(, 7 >^ 
Morun^n. 329i, 357. 

M<.«tiak. 

M.«barb. 2^ 2iL 
Veiref. 

Mo<r*u. 39. ^5a.m.SML 

546, 

Mot^iW. 106. Î2L ^ 3Ul 
M.>>fHe d*y.d.L ai5.12:jA 



M .». Hf5. 
M.«ket., 42ti. 
Mo.kta. 529, 

M«>9Ctia4. ue. 9010 

M<Mf ■•'('•. 9j>jL 

Mota. 464. 

ir.>a<i . 994. 

Mv««ct«. 902. 

Mo*«al. 5), €H, Wm.mL 

M(>*(>j|nin, 

Maaia<:Havr«D, SÊl, ^L. 
MiMar, 5»6. 
Moia.:tta. 1'337. 
MoiaU, »63. 4g7. 
Matata {U ÂiB. 
M'vUla eir. ML 
M'>ib*r. Slà. 
Motiert, >». 21^ 

Moiir. lis: 

Moiou llara. illfi. 
||oloarx«* 1 
Moir.U 43«. ^ 
M»iia la . 2S2, 2i^aM. 

M'veoC, 7M, 
M'>oean|cama fSSL 

Moo'-b. 523. ^ 

Moarbea (De* 4raV 
Mea<-*<. e<fM. 905- 

Mourbiuia. 9^4- 

Mourktnct. * 

Ma adaaia. ST7. éH, 
Hk^Aoo. î0»L 212. 
MoodaaOrribi^ lîl 
ir.«ri.ai«.. 910. 

Me«re*rtt, fc£L ~ 
Mouirtxwiiat - 
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oukdcn, T19. 

oukkî, mo. 

oukr^i. Slû. 
oi L4Hi (ebrikb}. 1175. 

ouIrltrMrr, àSâ. 

ou:^. iMi, ma. 

Irtulin Urj.llaS, 
:«alici«. 11S.n9. H4.H6.17^ 
ioiilntriu, Tl)0. 767 
louloiiUuu Zambï. 
[..uli*fi, 7î«. 752, 753. 754. 

[ouiia-Kuall, 
lu'iuiia'Rra, 170<t. 
(uuitii Vorarijr. 
(iiiinrouliab, /Ot. 
lou-Nimi|;j. 

lounin-Siniâ [Un}, 119(. 
|<>iiiiii>, 527. 
louiil Orne, 939. 
louiil LViMt. SfliL 
lounimrllick, ^85. 
founi Vrnion, 1001, 
lour», 473j 424. 

I. .ur« (Br*Ml). 107 &■ 
iorkàoci» o'Oa«ns, Lfi. 
lourad Teh li. 674. 
tourakami. 7ft5. 
lourào, ^23. 
ilnuraachkina, S3&a 
JourcbidèMd. T^L!»*, 
llourcbourti Bct, t'SS. 
*ourpbâb. 70S. T09j 716. 
Ilourikonda, HSL 
llaurilcboin, 780. 

iiobrw. m 

douroin. sas. 55<L 
kltMiri>u>-Oui>ua, 771. 
Mourwiuk, 8^. 879. 
MouMkar*. 699. 

UouMM. 795. 

M..u.i. mi. 

II. >u-S:ou, 795. 
MouiM. 690. 
klouwarl, 630. 
Mouêael. 686. 
Mi>u»ttltim, 739l 
IftfkMwna, 21< 
llou««our. 77î. 
MituMy, 722. 
Moaiuji, 901. 
Mouti-diU. 7S4. 
Muuiirr». 377. \At. 
U^uWuatU, &7H^ 690. 
Momou-ili. lioi^. 
Motti», 79&. 

Mouj. 116, IM. 
Mou>», WS. 
Mnutiioiujrt, 910. 
M^uùto^t, ft39. 
Moui Taj|b, 950, ft&l. 
lf».ua». 8397845. 847. 907. 

Mowi. 1Ï06. 

Mon». 958. 978, 1061. 1065 . 
MoyfnTic, 115, 1 jO 
Mu)in.<iiMn|(b. 71M 
Mojobamba. 1055. 
MoïJtn biqur, 845. 908,911 
Mr^dok, WVt. 811. 

Moijrre, 539. 

MO 

Mqttiawari, 654. 

MR 

Blrafnmapbaloos, 761. 
Urria|»-CbdO, 761. 

Mb 

M>. h«n«, lAffi. 
U*la, 519. 



lbii»U f.539. 556. 

HT 

Mukfaeiba, 808. 

MD 

Mucaniama, &2lL 
Muchawic» 'Canal dt^^ 530. 
Mucttiii^ti, 831. 
Hticli Wri.lock , 4âl^ 
MUckriibrrg, 329. m 
Murkuatipoor, Tâi.. 
Mucucbirt, 1052. 
'J<y/-|i, 73. 569 
I Muf^cndt^rf, 
|Mivit>a. 280, 288. 
; M ugniuuTTIiS. 
lUtifrj Uirim, liOfi. 
{Hiiiii (rereU dr la). 23i. 
Mublenbarfa. 
MQbIhcim, 329.^ 
Muidrn. lU. 
Mujarar, 
jWuy<ill«. g£L 
Muiilrê, 58. 
Ui LtsttKi {baron), iiit. 
Mulde. 221 263. 272. Hi. 
Mulitrate* (llnj, Ujàl 
Mi<:b..uMii, 41. 42. 116. 146. 
Uulbauwn (PruiM,, 328. 329, 
340. 

MUllirim, 2à^ 2fi4. 
Muikipour. 231. 
Mult. 470, ^3. 
Ilullini^ar, 4S3. 
Mullru>«. 328. 
KuiUjmaA. 961. 



Muliiiomab !l«i, 927, 983. Iflli. 
Miimpawa, UkL 
Mande. 329, 337. 
llUiidro, 155j 2^ 
Muniio ric). ^29. 
MH-àruemê, 956. 92âi. 

Mungo, jEUli, 

UcBM>-ritl. LU, LU. 

Miulkac*. 2â3. 
Muukbolm, 4fi2. 
Hunirb, 38, 43. 129. 233. 

Uumingrn, 240. 
MunMrr, 116, IM. 
lliuiMer .Irtaiidp;. 484. 
MOuDMcr(We*ipb.!, 329. ZML 
MuinterbtiK. 318, 335. 
MuDiendam. 361. 
Munioh. 1171. 



Uurumbidge, 113X. 
MuTTCtum, 445. 
MuMiedra, 436i 
Miiae.TM. 

Mutit* à'amù^tùté*, u 
Mu»*tt mtxieaimi, LL. 
Muikau. 328, 2^ 
MuakiiiKUm. 
Mutkilluf. IIQQ. 
Mu,k^kf4$. 962. 

Mua«i<ir, 393:.. 
MuMcl. 903. 
Mu*«riburRk, 4U. 

Ut (tl. Lit 

lIu»M>, 29fi 
'Muaiomrli, âQ!L 
MuMapha Palaitka, 

Maick rr Fiue. 9QL ' 
Muiauu-Mulu, 795. 
Mulaig. m, lAl. 

Iluko. 1043. IM^ 
MT 

Mya, liai. 
M)*mma, 6fiS. 
Mycctiea, 591. 
Uyco, 952 
M)coni, &92x fiOl. 
|f}concx, 601. 
Mjkitos 601. 
llymunaiugb, 728. 
M;», fl. 
\^y* Uormut, 
Mjriiia, 5iil. 
MjtlniiM. 281. 
My»l. im 

Mjaore. 72fi^ 730, 7M, m 

M)tti^u4ê, 67, 68. 
11)1 Rabyiiéb. 

MZ 



MUiuibal. 115. 149. 
Muboio, 459. 
Hur, îlî. 
Murano, 281 . 304. 
Mor-i. 113.117. 
Murau. 2S!L 

McttUlf, ITII. 

Mureie, 4S3L 436j 445. 
Hurcic (tanat dr>, 43iL 
Mur»t. 114. 

Miirrrcr^bi^ougb, 1007. 

Hurg. -îliL 

Uiin. 203. 

Muria, H29 

Miiri.i ;i»c df^ 221» 

Mur mi», <i6H- 

Uuru, A06. 

Murut, 435. 

Murrajr, 6m. 

Muriaj (.S. GaUet d.S.; ,lt89. 

Murray (Ir?. llil, 

Murray H..rbtiur, 1098. 1106. 

Murird AdaMi. fiûE 

.Munrn, 2^ 115. 

Murin*r ne^. 2n2. 

Morucura, 906. 



MMnaK, â&l. 



Naab. 22L 

Naardr». 355. 3A3. 
Naat. m 
Nahat, 756. 
iN'abajoa, 1015. 
iN'abluu», &28> 
|NabtiU(!e irand), SA. 
Naboloa. £91. 
iNabua. 1187. 
Nacajura, i<>17. 
Nacodocbri, 1017. 
Naddii. 
Hadir, 3j 
Nadiibàbad, m. 
Maditwtfit», 9£1> 
-Naga, 8j6 , 
Naga ok... 292. 
Nagara-BuurMU, 579. 
Nagaiko4r. 2Â2. 
Afl^jf. 672, 2fi6. 
Naf;a-Sioia. 29£. 
Nagaïa. 296. 
Nagcarian, im. 
Nagold, 240. 
Nagore, 730, 731j 
Nagolama, 730. 
Nagpour, 725_, 732 . 747 



Nagyb«r«ker««k, 183. 
Nag, Eoj#d. 283.32t. 
Nagy-Kallo. 1&3. 
Nagj Karolj. 182. 
Nagj.Safoi, 283. 
NaK> Sink, 283. • 
Na^^-Sacbcn, SU. 
Nagytiurlluea. 183. 
NagvSiombail., 282^ Mla 
Nagi-Varad, 283, 320. 
Naban. nSL 
Nabaoi, âai. 

Nébt, 12L 2^ W, 150. 254i 

Makuatl»*ur», 976. 
Nsik, lifi. 854. 
Nainan. 213. 
7«ain, lASS. 

flairn, 23. 
Nairil. 

Naka Moura. 29S. 
N'akalauu. 29i. 
Nakrba. 

Nakebi Hedirb, 710. 
Nakrbi Rouan, 710. 
Kakhrl.»an. 803^ BM. 



NakhiebiTaii. 5«9. 
Nakoja. ISi^ 
NaloD, 423. 
litltui. 899. 
JVamaaf «a», 839, 906. 
Namao, 22â< 
Nambou (Grand), 2Six 
Namrn, 3îfi4. 
Nanirua, 460 
Naïuoa. 1100. 
Naaiai^rirk, 1200. 
Naiiipivirb, 48r, UilW 
Naimlau. 328, 3^ 
Namiao, &U6. 
Namur, Mî. ^ 32S. 
NamuM, 118^ 
Nan 'au. TUL 

NaD-cban.âSa. 

Nancowry. 771. 

Nancy, 115.119.125.126,121. 

Nandfrr, 231t • 
AflHrfi, 1177. 



24a. 



,N'agri, 232. 
îNagy A», 283. ilL 
.Nagy-Baii^^TlSL 320. 



Niiidode. 730. 
Mtati. 2fi. 
NaiMti«'»a. 76. 22. 
NangkMki. 79L 799. 

Nan llioting, 778. 
Nan Kai do. 795^ i9fi. 
Nan-Kang, 776. 
Nan kbaog. 229. 
Nan Kiog. TILTTS, 381. 
Nau-Ling, 651. 
Nau-Louog, 779. 
Nanngao. 218. 
Nni Niag. 711^ 
Nano, 9<>3. 
Nanphi. SQ2. 
Nanpbio, 592. 
Nau-Trbbang. 779, m 
Naniem, 11$. 140. 
Nanle., 115, 119.123.125. 126. 
Ifii. 

Nanioa, 113^ 186. 
NaoïukriT ^^O. 99i. 
Nanlukel |îk»/, llOfi. 
Naniwicb, 48L 510. 
Naniwicb (canal de^ 473. . 
Nao Yang. 779. 
Napakiang, 2aL 
Napaia, t^L. 

NaplM, 39, 47, SI, 62. 376. 

^i06. 407. 
MaploiiM. 622. 
Napo. yiT. 104*. 
N.'poléOM. ML 

84 
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NàPOLioa Bo«trt*ri, ' 

Napoli dr RominM, iili. 
K.r». 795, 799. 
NlrifAri. Ui. 
!4artbc«n. liW? 
Narliono». Ul. ITTj 181. 
Njitimo iîOA. 
Narf»l»k, 961 

Nardvn (mrr d«}. 35 i. 

Naido, 

Naira, 

Nareoia. 175. 565,553. 
Narew. iHT 
N«ri. 2JJL 
Nurirhkm, 5A5* 
Narmmadi. 7î1. 750. 
Narni. 394. 401. 
N<ro, i'i07. 
Ni.o.a.5î7. 
Naru«lclia|r, Sii. 
Namicvtnndi, x2A- 
Kar»a. 538. S46. 

N«r«ir, 750. 
Narym. 716, «a. 
Naarwaj-Sboal . IIMEL 
KarfiMll*. 1007. 

T<a«pa, 1016. 
Nmt*. 678^ £92. 
KaiMk, 

Na».ao , 226, m 25fi, 

NaMU (U« Banda). IIM. 
Naïaau fil» Pro»l<ienee), 
Na*Mu (lUi), mi. 
Naaaau- Utini^ii. 
NawiriiUd. 72». 12£L 
Kat, IL 
Nata, 10.^6. 
Nalako. H99. 
Nalal, 1077. IfiSJ. 
Natal (Sumatra), 1170. 

Nalcbet, 1005. 
Nalcbilocbr*. 1003. 
Nàthpour. 723. 
Natli'ang. 760. 
N*ii*6a. S99. 

/latian, fiÛ. 

N-li.idad 1017. 
N..ii»idjd.., loTLlfiai 

Mtrrtaii. tin. 
Matlor*. 221L 
Nalana, IIHA. 
Httmrtiluma mjrthaUg,, 2fi. 
Naudrra. ZSiL 
Naurra(it, SÎJ. 
Naub«îm, 245, 146. 
Naurobuorf:, 528, 329, ^Uâ. 
Kaupadu», A 96. 
Naupaktia. 582^ 
Nauptcla, 532. 
Naupli, 5S2x 
Nauplia, 56L 59L i32. 
JlauUf«i*$, 965. 
Natao, AH3. 
N>*t«ir«(df), 1107. 
Mavaria, 568, 59L àSL. 
Natarin (tir % 932. 
Natarra, l&i. 

Na«arr« E*paftnol« , U&k, 436. 
44ti. 

Navarre Fran^a'iM . 111, Ufi. 
N**taao, Lif . 
NtTtaao •'AaoaaDi, u*. 
Natia. m. 

Na«igai«Mrt(ar«h.}.il50, 12^1, 
NattgUo <lafaiirlU di P<i, 275. 
Na«<ciio Cava ZuecheriiM, 21t. 



NaTÏKlio dl Brrati Morta e 
Ma|;ra, 

Na«i||lio di Br», S12. 
NaTiflio di lfartr*ana, 2Sfi. 
NaTiglio di Patïj. 298 
Na«i((lK>4;rand». Hi. 298. 
NatiKlie Krdrioli, 22&. 
Sarirti à raptur, 22. 
Navihi I.<<wua, 12âL 
Naiia, SilL 
N'aiir. ML 
Na»oi, 592, fiOL 
Nay. 

.Nasarrib, 67i, fi92. 
Naiarrlb (Brrtit >, 1077. llffiû. 
Naurrlh I [ViiM>lt.J, sas. 
Ntiiao*, LTii. 

NB 

Nbilor. m 

ND 

N<kr, 828. 

Ndoonoui, asa. 

Ndoui, mL. 

NB 

Nta-Cameni, fiû2. 
Nrafsb lljM- de). i|7L 
Nrapoli», 692, a2JL 
Nraib, .ia2. 
Nrau. 329. m. 

Nll>l., LtXII. 

NrbrI, 221^ 262- 
Nerhi,1041. 
Nrchiii, 5.V8. 

Nrcktr. 221. 240. 24M 44. 
Nrrkrr (ci-rrlt du!, • 
Vrrk'r iîe . 1207. 
\< dpiio^i ''ififi. 
NrdrrUi.dMh, 1207. 

Nrdjfd, m. 

Nrdrifailo», .S39. 
Nermbueo, jLQfiS. 
Sttrlaniuli , 101, 
Neg-^pilam, 7,W. 
>r{;a|i Jiiiaro, 725. 
NVro, 11 (>9. 
Nritotnb». 732, 1S£L 
Nr;jrai«, 2fiL 
Nrirraka, 2iiL 

N>-i.Trpi,n» , .>f>î. 567. 592, tSSL 
.\r;r«.. H^ljT4. lii^T^ 
ytgro iÊalan, 11 M). 

Nrjyileb. H6.^. 
Nriba. ia^4. 

^^rtpp«rK, 2^1. 

Nr.r». 1181. 

.^27. ■^29, .lag. 



Nriw? dr Glali. ."^25 
Nri»e de «>.M.rliu. .V5. 
Nriiar Infrrirurr, 325. 
\r»»te Supérieure, 325. 
\ri»J. lUSt. 
Vr|in, .S3j 552. 
V-^llorr. 122. 
Nrlfon. 927, 109a. 
\rmi lac de^, âOl. 
Nrni^r. .S97. 
Vriiiriij^an , 719. 
\» niouf». 1 17. 



Nepàl, 657, 7î«^ 7SJ. 754.822. 

Nrpaol7^2. 2i4. 

N*p«an (l^îTlliL 

Stp*an (Ue). 119$. 

Nrpi, 394, aOL, 

N.ra, 5937 

Nérac. 115. 171. 

NVrbuddah, 721, 252. 

Nerikf. Mii. 

Nrr.ko. 

NVrU. m, IIL 
Nrncbitnk, 803, 810. 
NrnrbinakuS Zatod, 807. 
Nriffiibacb. 240. 
Nna a>J. 422. 
^»*» il» lac), 471. 
Nriar, 262. 
SttUfntnê, 671. 
VisTvait», 65. 
Xr«n»4. 455. 457. 
NrXTed I canal di }. 450- 
NreTigr. ii«L 
Nribea ;IVu«l, 362. 
Nnbou Ipif,. 428. 
\iu-Anj,Trmùndr, 32S. 
.Vru Arad. 277,2*3, 320. 
\. u-nid»chow. ÎS£L 
Ncubouric. 155, 233, 214. 
\tu Brandmhourc, 2£S. 
Nrtwiorf. 2H2. 
.'Niruruburft, 2£SL 
Nruenburper t»», ^02 
NiTUMihaut, 2jlfi. 
Nrurt»-Z»llr, 

N.-U Kjbau, 264. 267. 
Nrufaliraaaxer, 329. 3.37. 
Nruf-Bri«ach . m, 123. 146. 



\rmTa, 591. 
Vrn»f II, 48 , 
.VcAun-r&k. 964. 
Sé na Kauiti, 791. 
N^ojcrad fromiial drj, 282. 
N><. Ptai.|j. 2jt2. 319. 
»o Sou, 2SI 

V*«««r>. 6<)8. 

Néoalaboulabett, 1202. 



Vrafrhamu, 117, 1 .'i6. 
N'cufcbàleau I B«l|;iqne ) , 
Ml. 

Xruf. bajel . 2ûi . 2M, llfi . 

fiifi. 

Xrii'cbàirl-*iiBray. 117, 156. 
liH. 

Nriifcbèiel l.c de', 202. 
Vuf'.r.l«iiar 280, Î32. 
Nru ll.ildrn»kl>r<i. 329, 2^ 
Nruba.i., 279. 2M. 
Nrub m» H'.brmrl, 2*0. 
Nr.ibof. lîSO.. 

Nruill). LLL 140. 

\>-iiii>ji biiii!iib.il, 

Ni iikircbrii. ?>Î4, 2<>'J. 

\>-iiiii.<rti| iPiuw,. 359. 
Nruiitarki ( ; , 328 , 

3ii. 

NVum>rKrTran«)|t.), 283,321. 
Nrum;irWil , 2S0 
NromijiiMrr, 4 >4. 
NroroJr. 5ii. 

Vu Kuppiii. 3;«i. 333. 
Nru.al». 328. Mi 
NVu >undrc, 
XrM«4U. 41, 232. 319. 

Xruw, 251, 
Xru.ird.l. 282. 287. 

NruMrd. | 1*r). 274. 

TVr.j^,b:. 282, Uâ. 
Ne.i»» .^2i>. ■%44. 

NfuMjdi I Bade). 241 243. 
NVu idJi (Ba»ierr\ 233, 238. 

Nru.iad! :BraDd»bourgJ. 328, 

553 

IVruriadl [HaDorrej, 2S5. 
Neuttadl (llnUria;, 454. 
Nru»ladl (Uoni.-Tic), 2*13.320. 
Vu.iadl iMeekI. Scb.;. 2â2. 
Neutladl iPrutfC . 529.^58. 
Neii*«adl (S.>t*-Wetinar) 2tt. 
XruMadi (SiUaieJ, 339. Ht. 



Xrvatadt «b de* H*>de. 20. 
?(e«wtaai - Ckearsaida. S2B 

?Crualardl!. 2M. 
Sm !)ieiiie, 518. 
!<(ruair«rU(a. IfiL 
KcuatrW ;\««Mlle' 

Nevirm. 2s2. 

.\r»i««b,2»0. 292- 

Ne«»iril. 32*. U9. 

Ne»a, 43. i22. 

Neta4a de C«p«a«a. SÔl. 

.Xetade dr 11^. ^ 

Ne fado de If laciarl-wv i34 

Nrtadv de &mitfm*-Tn. ilÂ. 

NaTado de S*r»ia. 9^. XttX 

N'r<a<lu de l.A-^t. 

Nrtaiiu d 'ilknkaiii. 9 k . l>â 

KriMlo dliat*m.'.M<\, 

.\c*Tk. 55 j- 

-Nr.rr», 115. 1:4. 1^4. 

>r<iaakL, 5j9, »^ 

.Ne»i., iliiër^ 

Ne« AIUdv. 100* 

Ne* itervlrra. wi. 

Ne»ark. 4H2, 

Nraara, I a<vB<l« . 10** ÎIX 
Ne«ark N. iTnr* "fii'i. £A 
Ne«ark Ob*« < . lia^ IJUi 
.V»«Ari. 64»- 

Ne« i>,jf,^a. 9»j. 

Newberiv IOQj 

New Bru«»«»k «7. »9K. 

Nrsbut);. 9« 

NrwUttri , 4^1. 

Newbory Pcn, iSL. 

Xe% t.arJair, k»y:.l|fll3. 

Ne«raaMe »t. tTt ^ 

•4N4, iiâi. 
NoraMl* , Caaa^ \ . IM. 

Newe-ail* iDeicva^ . »•». 
NcvraMl* N«u«. ÙMa éa 

•od,. H»« 
Xe«e...*W «eir Lree.4S2. 
Xe»-<>»nr«^I. illO. 
Nr^etu. .^ftl 
NeaCjaiMilaad. X'^SIL 
New Geo»-»», i;^. 
New 4;1m«o« . lu«. Ittt. 
Ne« liauapefc.r» , S*5 . JH. 

lOLL 

N<* Uarmao^. liJ06. 

N»»b*»cn. a» 2 

\r« iiaem \.f-\st 4» CaMH^ 

culu ai2. 

Ne* ILxpM raoa; de,. 1^ 
New irrwy. JCil W». Il4i 
Xrw Lauf « w r i . 1018. 
Ne« L«nrrk, 51 < 
New LebMao, yj6. 

Nr»^Li»W- , I X». 
Ne« LOTidna. 
New MaliM. >y2 
NrsmarkM. ^1 513. 
New Mtliord. iid. 
Ne* Norlulk. niO. HA 
Nrvpart. ■»»2. 

Neaporl ti>e de W.cW^ ^î. 

&06 

Ne* Pon 1Le*iuck> , lOT 

Nr«p»rl Nr««. l^tr». 
Nevpoet Pa^anrl. 4^1- 
Ne*,..4l Kl».^ Uland m. 

itHO 
Ne« Badoor. ^ 

New Ruw. 

Ne^rj. -^22- 
Ne«ry ranal 4*1.414 
Nr« Srima. 1172. 
NfVToa. 5, 
Ne«M ll*..i2a 
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«rwion ftir S«inie Mirifj.482. 'Nijni Lomof, 539. 55ÎL 
Jrwioti Ardri. Nijiii-Noffforod. {iO^ 558^ 551- 

«ifwioc* L.iine«adv, tt&fj. Nijtii Ttjtiltk, S^i. jA8. 

Srw York, 43 9l2. Wl. S9t Niini- rchir.k. 539. 

9â&. Nikabitu. 674. 

<|rw York téiaidc), 995^SSS, Nikdé, filL 



Srmo. 

S«T ;Kug»n*l. 1113. tH8. 
Ve;b«. t043. 
Nrjba (liAlii). 

NG 

Ncari, JSSL 
Nctii^o-bour, 83i. 

NH 

Nhairang. "768. 330. 

Ni 

NM^ara. 926^^ 1098. llûi. 
Niamis. .'«91. 
N.aa, 1171. 
Nibr. 463. 
5i*«/vM^n, 249. 
Nicaragua. lO'iO 
Ntraragua lar). SiîS. 
Niraairo, 406. 
Ni.liaLoor, TnJ. 70'i.711. 
Nice, 37<>. 377. iôL 
ît ire». 822. 

Nirnbar (archipel de] , 648 , 

770. 771. 
I^VcoUjev. 118. 
î<»toi.i «T. uittii, 5, fi34 
Ntcomedi», 572. fila. 
Nieoliburir. 292. 
Niropoli. 372,583, 
N<cu}>olU, 585. 
Nieutia, q07. 
NiroM*. 572, 684. 
NieiNera, 40ii. 
Nieoja. lO^lOaL 
Nid. àfiQ. 

Nidda. 22L 247. 152. 
Nidvalden. 208. 
Nidiam. 74*. mi^ 

N«»b«ro«. 540^ iÇQ. 
Niiicaa, i,»n, jA. 
Nirdrr-lteuiben. SÎS. 
Ni-derbroiin. 116, 151. 
Kicdrrdahium, 
Mir<irr la.:rlbriin, 247, IjS^ 
Niedee mnidif . 32?^ 
Nieder«*tler«, 251. 
Nirdrrwildunfra. îiî. 

Ni» G*la.7âL 
NieiBWt, m. 
Nitium, M, 325, 527. 
Nirnipuki <îrad, 28o. 287. 
Xifimumo) , 839. 
NWnbourg, 255. lifi. 
Nieupori, 36.^. 364. 369. 
N»»>u»»M, fillL 
Niruae-Sebaoi, 355. 
N>««i«krik, 355, 34L 
Mrfr», 107. 

Ni«m(dep.d> l»).115.124.126. 



>.krri. 1114. 
Niki. &iiJL 
[N.kiia. 539. 544. 
N.k Mid. 672. 
Nikobar, 770. ni^ 
Nikolalberg. 
fttkf4m.»f, jM. 539. 4^ 

NikoUb.iric. 2Jli. 
NikoNk. 

NU 82 <■ 8«». &5(L 

Nilgbar, 7?9 

Nilulierr). 6 >4. fiU. 

Nilkaniba. 755. 

.Nilaufrr, 674. 

Nimbo. aifi. 

Ni'iiefur, .\55. 361. 

Mm.». Il 4. 11 9. 12. .127. 195. 



Ninia IWp. 354. 355, SiS. 
Nilït. m. 896. 
NAm- n»»!», 2^ 
N)|l4r»t.o. 7()j. 

S'il"»»». «18^ fias. 892. 
N>iii4-kamlrbat*k, 803, h07. 
Niltiei-Koltnitk, ÔUl. 
Kii»»iOudiiMli, M).V 
Kt)oV T»un(«n»ka, 800. 



Nimwr|(pn, .Vjj. 361. 

.V/n«dnu>, 8■'^9■ 

N>n|| bia, 778. 

Nii^H Kiar, 779. 

Nin«o. 9<»1.ai6. 

Ningouu. 779. 

NtoR |>ho, 775, 776. 778 

N'inspo, 786 

Niiig.lou, 779 

Ninj »ou, 778. 

N 1(1^- ton an. 778. 

Ninitp, fiâfi. 

Niiiove, 364. 

Nio. fiûl. 

Nio..i22. 

N.ort.llT, 119, 166, 
Nipbale», ùhi. 

Nipboi., 64.H, 794, 385. 

Nipi|>it>|( fl.»c;, 322. 
AirrJna, Tj, 
NiMbin, 677. 685. 
Nitibi», 686. 
Nikiaro, 795. 
NiMa. ^ 
Nit«a*a, 564. 
.Nii«a?a-Gi>ra, 88. 
NiirnHj. 1194. 



ISife \^ 



.172 

, ML 369. 



Ni««-rii-.i., 111. 115. 

42.V. kl ». 
Nii impai..fn, 730. 
.N'iiio, 7'J.i. 
\iUM, 377^ 381, 

TIO 

Noakole, 754, liL 
Noalr. 

Noaiiauar. 73L 747. 

Nua«aiia|(ar. 731. 
N..bi uka. 2M. 

N.^er a. 3M. 402, 406, ili, 
Noduâilan, 1(117. 1031. 
Norbirioiinn, 1024. 
Noël liif . 1207. 
A oui. 
N.HJai. 32.5. 

Sefnii, MA . 531. 
NuKauk, 539. hhà. 
NoICrMi le Roi, 115, 1^ 
N'>fietil |r Itolrou, 114. 15q. 
Nofeol-aur ville. 113 l^j. 
Nof uera l'aUrre**. 429 
NnKiirf^-Kibiigortaaa, 429. 
Noh. 119, lii. 
Noirniuiitier, 105. 117, 1rt6. 
NoU. 406, âîl, 
Noliii>k. ^ 
.VeJn, 21 



Ntmar^ttt, 591. 
Nniiibrr-de Dioa, 1017. 1031. 

.Non. m. 

Nooa, 283^ .îîîx 
AVa ronfarmitlêi, 68, 
Noorutrrr, 32L 
AunM. 897. 
NonneHe. 144 . 
Nontrnn, UA, 168. 
Noord«vk. 1132. 
Nora, 461, 
Norba. 5fll. 
NorbtTg. 463. 46S. 
Norcia, 394. 

Nord (d^art. da), 11S. 122, 

126. 153. 
Nordb'ird. 453. 
Nord Crooked. 1100. 
Nordrn, 256. 25H. 
Nordeiifirld», 464. 
NoiDiatitoLa. 70. 
Nnrdemey, 2jfl. 
Norderocjr 256. 
.Nordrr Otirramlrl 1090. 
Nordbauren. 528. 329. 3tiO. 
Nordbrim, 2Jih. V>6. 
NordUnd. 464. 
Nordlandeni. M4. 
Nordiii.p-.i. îSi. 223. 
Nord Otiiand. 84 
-Vrtf^ 0»e$i. 22. 
Nurdre fiergrnhuut. 464. 
.Nordre Tru«ibrini. 46'i. 
Ni.rd Sommrriei, 1099. 
Nordairaiid. 4jO. 453. 
Nore, 421. 
Norfolk. 482. 

Norf..lk ( Kial* Unit 1 , fiâl , 

Norfolk nie»;, 1195. 
N<.rf.ilk-l'Uii.s 1196. 
Nortua. /<<H . 

Normandir . Ul , 1|3. 114. 

115. 116, 113. 
Norrbollrii, 4( 3. 
Noaao (Robrn). ui. 
Norrkupinjt. 462. ^63. 466. 
Norrl«.d. 463, ItSl. 
Noriripe. àfeL 

N«nii«nipioii. 482. 507. 
N'Tib Kiitgtioii, 995. 
Ni.nK .Shield», 4MÎ 439. 
N"ri»i Li»i. ;<7o. iM. 
NunbiimbriUnd, ^S2. 
Noriliuuibrifrfiid |é(a| d* 

«jIl«iii£ . 1<)00. 
N'irihumbrrlarid Nwuv.GaDe» 

du aud). 11S9, 11 11. 
Noribwicb, 48L 482, 510. 
NuracKP. i», 458. ^61. 4^3, 

M2. 633. 623. 
.V<rnr*,-i#«i. lOl, 461^ 42^, 
Norwirh, 497. 
Nurwirb Conneeiirul), i^Sfi. 
<V«Ma<ri». 21 675, ti7H. 
No.»a Viihnra daPciiba, 1080 . 
NoU.ir. 1169 
.Noio. 401 419, 798, 
N..iiiii|tham, ij82, 512. 
Nt>trii>f(liaiii. 1<)<>1. 
NoiiiiiKham [r.nal de), 473. 
.\#u*«, 837, a3>L 
N..ucbi. »ii3. fliJfi. 
Nouf:or. 715. 
\<>iif(ouor (lie»'. HûQ. 
N»nkahiT«, 113.S. 1205. 
Nom k>an|C, 758. 
\iinm..d.>, 793 . 
Nuuii V«ll«c de), 887. 
Nounia. 686. 

Nounitok (Ue|. 934. 939. UQB. 



Nouradtapoora, 2jSL 
N-iari, îLifi. 
Nifurmi, 713. 
Nouioerahà'C 739 
Noiiika. 1(>'J8 
AeuUa, 9»i4. 
.Vuurcau Tolemear, 64. 
Noiitrl An ile du,, 1200. 
N«u»rMe ,1..). ili, lôl. 
No»« Derda. 5H1 
No«a-(Ioin>br4. 1(>76. 10n2. 
Nota (Itrninkhowa, ftiUL 
Noiala L.><l< Ka. i2A. 
No«aia Ztmlia, 526, 615. 
.Notainewu. 280. 
N...ira. 57L Ml. 
No. p. 282, 310. 
Notellira, 3Hj. 
Nu«enu Padniana. 281,359. 
No.corod, 538, iifi, 
Nafipirad 'canal dei. 530. 
NoTgfirod Sevrr»koi. 5.^8, 551. 
Noi(jorod Vriiki, 53M. 5iû. 
Naf><>rod-V< Ibtiiak, 539. 

Not I. lai. ili iiii 

Ncili iBoauiej, .S87. 
No*i Itaiar, 5^3. 
Notila. UU^. 

\'.».. Friburip. 1076. 1081. 
Noto|:rodek. iiS, 
N..»ui O.kole. iia. 
N..tokh<it>er»k. 538. 
.\ii*oata«konk, 539. 
No.o Tcberkatk, 539, Sii. 
Nu«o.D»aolie, Âôâ. 
Nnweaiiaatoa, 540. 
Notai, 1112, 
Noyon. m, 144r 
Notaj, ll5j Ifii. 

NO 

Nubie. «51, fiÂL fifiS. 
Nubie {baate-), R-î7 
Nudra, 211L 

Nuectra leoora de ia Pat, lûfil. 
NurMra aenora de la EtpertOM, 

1117. 

Nuetira aeftora de U Villoria, 

1017 lûSfi, 
Nueta^Carerea. 1187. 
Nur».-Eci|., IVia. 1187. 
Nueta Cujlrniala. 1038- 
Nueta Guayana. 1051. 
Nueta laabella, iSJUl. 
NurtaSeKotia. 11138. 
Nueia SeKotia (le), 1022, 
Nurtilat, 1119 
Nueto |.eon. 1017. IMl. 
Nurto Saiiiander, 1017. 
Nu^arbik, 1090. 

Nuii». 114. 183. 
Nukiikamma, 904. 
N 1, 378. 



Nuniiiiire, 439. 
Ni liât, Llit, 1071. 
.Nuoro. 377. 
Nura, 2S2. 
Nuragf, 383. 
Suragktt, 3.H.3. 

Nuremberg. 224, 119.138. 117. 
Nurri. 222. 
Nutta Laui, 1181 
Nuibrouk tranal de 
Nuiria», lûil. 
Nuléahl. aiIL 



473, 



NT 



Njay Ifarigo. 899. 

Njborg. 451. 45 ■. 
Nteilrrmbul. 1090,1m. 
N; Elf»bor|t. 46L 4£2. 
N)k«l«. 4U. 

84. 
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N)k|«biu|t, ^i^. 



Oubu. llûfi. 
Odib«. 12fifi. 
Ojkbam. 
0«kinulm. MI. 

()»M«, ifi. 

OaMi d'AoudjrUh, ^7^- 

Owid« ( barikb*. 219^ 
Oaait de DAbrI. S2fL 
O^ii. dr njklo. !79, 
Oa>» de t'tntrrh. !^ 
ttAÙé dr i;t.*diinr«, fiI2< i^SÛ 

Oj>i* d'KI Kiijkhtrah. 839. 
Ojiit .l'El Kb*q(cL. S7« 
OMtt d'EI -Ouab -rl -Babrjtb 

H76. 

0«>i de Maradéb. 833. 
<><»■* de Mtrvr. 112. 
r)«M( de Thebrt. RM^ 87». 
f>«M> lie Ti'uAl, 
(lîitu de ^rlitnrb, H.SW 
CUtit de .S>»u.ih. HM. 876.87» 



OP 



2iïL Hi. k2â . ài^ , ûm . Ue.aliM, 12ûi. 

nn. 824. 816. BSfi. 112 , OeurM. liifii. 

"^g. SÔ4. ^ 8tt. aîQ, <>et.Md<Ua. Ifltf 

m iÔ50. 1054. 1095 ■ Oejn... liîIL lOtt. 
Oc^<n ailanliqur »epirulrie>| 

imI, iiO^ I 
Oc^an «utlral, 826. SSO. flûà . Oranlo. ^ 

ail. Ofrn. 2SL113. 

Offum général . 17. OiTak. I19Î 

Oeran glanai aoiaretique, IL. Orrriil>arh. Î47. 14fl . ttè. 
Urean fl-M-ial ^rriiauc, OlTenbourg, 

641. 64^.6^8. 7^1.600. I . 
Oe«»ni*. Ifl. iL 51 M. ' 

<1?y i Oinn.ki (ranal d*}, SMk 

(><-ranie an^laiae, 1169. 1109. O^lto, Uj. 

(Waii»« crnirale, 1169. HHtt 
Oc^ania npagiiulr , 1 1 69 , 

1109. 121L 
Oréaow botUiKlaiM- , 

IW. i^ti 

Ofém»i*»i, \ \:->9. 
Oréaiiie orridruialr. 1 iM 



OH 



OFJo. 9Î7. Mî- 
Obiu ran^l de 1*), 9^. 
lifiq Uh o riai del), 993. 1007. 
loi? 
Obiiert.a. i'*0^ 
Ubiau. S18. 



0«*<i du Feuji.. tOJL 
Oall-HMli. 1196 
lUt*r^, iOl7. tO?«. 10.V^ 



UD 

m. 644. 651. 771.1 

ouj, m. 

Obrid, Hiâ^ Hfii. 

0^fra»mUr, 141. 
Ober beultM>n. ilA. 
Oberdablum. 21^ 
fn.erf;lo^..u..M9. 
«Iber l.aibacb. 2âQ. 
(Iberlaiid. USL 484. 
f»bei Mrndi|t. 3?9. .Vi7. 
Obrrwald, ^ 
l)b«r>iiell. IS.^. 
OberMeiii, l'i9. 
Ob«r«rM-l. 319, iil. 
Olx-t^irtriiltial. 26<i. 2fifl 
Oberarll. 133. 3^7"^ 
Obidoa, JÇTT, 10»4. 
Obupoi. 1052. 
Obil««rhii<-i, 539. 555. 

Oboiaiie, 538. 
Obru...uo. 283. 312. 

f)l.ichel Sjri. «ii, 
Obwaldeii, lia. 
Oby. 22L atû. 

obj ,'Ue d' , im;. 

OC 



<»ceaoie oHeiilale. 1169 1151. Obia. 329. U3. 



Oc«ani« porliij^atae , 1 169 , 

1109. 1112. 
(><^an KMlira. IL 641. ft44 . 

648. 711.. 8». 814. 826. 

830. 904. Mfl. 
0< éaciique, 2A. 
Oréaii urtidenlal, 38. 
Ocran partiruliar, 13- 
Ochri. 583. 
Orlirtda. 572. 585. 
Olirida (lac d'^ . 
Oibut, 31£. 
Orker. 221^ 254. Iâ4 
Okiawal.a. 982. 
Ocofia. I0.i4. 
Orofw*. 901. 
Oropa. 10S5. %M9 
Ocudiiffo. li>17. 1034. 
UroiUn, HV\.'<. 
Ocou(rh, 9jO 

OD 

Odaki. 795 ■ 
Odawara. 795. 
Oddeni, 
Odrmiia, ^23^ 
Odrn.e. /t >2. 4j3. ttSl 
r>dr-nM> (cn-l d'), 350. 
OdenwalJ. m. 
Oder. 83. 211. 274. 3^, 
Odrrau, 2AL 
)drriu. 282, 30^ ili. 
Wracalchi (Villê}, ÎSJL 
Odrtaa. 43. 4L. 353, 

539. àil. 
»dr^p.Mir, 731. 7^8. 
CWm*. 12J0. 



Obrdnif, 2£2. 

Oir»cbor, 355. 
Oir le hou, 738. 
OiM-, lifcL 
Oia* jdrpartrmeni de 1 Jj 116 

126. 
OiMawx, 57. 

OK 

Ok4.i3â. 

Oka Mkl, 
Uk^ )auMi. 796 
Okr. lli. 
04«l/«.27. 

Okbook. 801. 803. 807. 
Okbri. i22. 
Okbia. 533. 545. 
Oki. 22Sr^ 
Okna. 591. 
OkiM M<f«. haSL 
Oku* Teleaga. iSSL 

CL 



OE 



182. 287 



Ordenbouru, 278 
31H. 

Orbrii.|(en. 2^0. 2M. 
Oeir 412.424. 
Oel;in.l, fv3^ 463 
(U:ti, 32JL 
O.I.. 328, 334. 
Oraîîi.jSij <)rU [iriiirinaul* H'I. 2.V5 

ihéC.* N lirenade). 1043.1047. OH .41111. 2b4. ISA. 
Orrbiobellu, 282. I>rl)r|4, 6.VS 

'•.firfanf. 4. 
<>rran. 11. 
Ocrati lUr], l2fV8 

(Vraii 'loaiid , 12. fi^l. fià4 , Ortrl. Vi. 52ii, iSfi- 
fi^H. 22^ *IL ^83 . 1015 . Oe,lai.. ififi. 
1lii2. 10. g. 10'J5. Oewridal. .'ifiO 

Orran ati(are(iqiir, 931 OeiIrrtiiiMl, 4'>3. 

• ►.♦«.^rriiqiir . iiil. 460, Oell.n^rti. 23.\. 237. 

jia. i<2A. '.V.!7. 1093. (h-iii..,trii Oetimxen. 2M. 

Oieai. 4ilaiilt<{ue, 17. 78. lOli Oniingru-WalleuMaib 



Onidr, 11 HO. 
()rr*fr JockuH. t40. 9'i2. 
OeieLro, ■<63. 468. 



Ottriia, 
Olba, lHA. 
<lLti>a, L. 

)lbia. 

Old .\berdicn. 483. lUL 
OldeiilmurK. 228, 138. 464. 
Oldeilobr, 4.Î4. 
Oi bruLb, L<tii. 
Oldhjtn, â:i2. ilfl. 
Oldhain ,e*uA d'). 473. 
Old Monklai.d. 
Old PoiiiiCIoniforl, 1001- 
Olrknimak. B1& 
Olntrk. tSSL 
OleiMk. SM 

Oléroii. 83» liK , 113 

1M-12L. — 

out, fifia. 

Oiritt, tiTiii. 

Olguii. 585. 
Oti^roi, fiû2. 
Olirita. .377 
Olirru. 311) 
Olifanlt-RiTer. 
CHif^t, 1152. 



115. 



ni.mirvn. 1199 
Olii.da. 1077. 1060, 1081. 
Olifa. 34». 337. 
luvaiaa, 45. 
Oli*eira de ArMmrk, ■■ ? 
Hiveira do Coitdc, 413. 
lOiiviia* FatiaB,45. 
Oliterra. 4\L 435. 4âfi. 
loiitrn^B bfrailj. 10T7. '*fl<^ 



0< iTiaa. t«u, 
Ofkins. 5jfi. ifl. 
IMmedo |C«kd d\||l 



Oioi. 4SS.4M. Éia. 
Oh.. 221 

Oli. S«à. 

otieii, un. lût^ SL 

Oltiopol, s». 

OI|mp«, iil M. A 

Oljojpiaa S | i» i «|H IK 
OljrnpM,iS. 

OH 

OMii«.ieL 

O—k raiit . 383. 
OmbroM («aMl 4» l),^- 
OwerkaMak, 32S. 

Oiiilli-be)d^. &I& 
Omn« .dyiiar, 
Ommer«rha«. ^ !■> 



Owak. 803. SQ. 

G» 

Dm 872. 
Onaruar, l2flL 

(lar dr,s ^ S& 

OMifa,i33. 

On«boa, 1205. 
Oiinda (larl, 
\:4as, *}£& 
OiM-ilIc. 377. 
Ottrkulm, { 
Oui. ML ; 
Onibau. 1M7. 
On ion, 872- 

Ono. 2ai. 
Oi>« (iJMt. ilSL 
Oiion. 771- 
OnufiaTiiu. UBL. 
Oiio(id4(4, SCL 
(>Mi>Mtf,ifM. SAL, 
730.2ât 
Onrun TW;. 1171, MU. 
Oniario (la*]. 916. >^.n . 

Oiitinimlc, 436. 
Oo»o, fi2L 

Oo, 180. 
Ooiaki, SL 

Ooiein. 750. m. 

Oma%l. ~_ 

Oo«ouii>>. 

Oaa nr fc u ut, : * 

(KllfkécU, 1''. , 

Ooua. ro: 

Ooua Horn (arekiptl T. 1^ 
OP 

Opar«, 120fi> 
Opalow, 2^0. 
OrM*«tk. 540.561 



Digitized by Google 



TABLE ALPHABETIQUE. 



>pb>r. im 112L 
>pelou«M. 100&. 
>poo«ao. iUO. 

>pp«ro. liOQ. 

>î>|*«nMi. ^Vî. liS^ 
Ipp^aibriiii, 24|7. 2âS. 
if/pidm SftptiutHêit, 229. 
>f<pi«lo flU>iliralc|, 
Ippido (Lalaltrc), âûfi. 
Z >p>l«», ^68. 
:>pu», SM. 

OR 

Ora^a», 958. 

r>rat.. SSl. 

li an^e. 117, IM. 

I >ran|!tr .r). 90/1. 
Orm-g-laija. \\fH>. 
Orang K; MmiiA, 11^ 
Draiù. nH7. 
OranirnbMim, 273. 545. 
Or«aieal>auni iRumicI. 
Orantrnburg. 32H. U2. 
(>ra«ic*a. 
Orb, ÎAS. 
(>rb«. 2£A. 
Orbflo. àAL 
<>rl>»-iu*. ML 

4 )«SMB • ( A iriM »'), uni, 1065. 
Orfc«î«.lj 2. 
<>rbiii-llu. 2â2 ^ 
« IrrMlr». 81^ 43iL 
Ureadr»-AaMral«», 822. 
Orrba, â^a. 
Orro, 377. 
Urdo*. 778 
4 trdiina, USh. 
Itrrgon. 927.9(a. IMl. 
Ur«-p>a (di»i. de lûQÂ. 
Orrkhoi. 

Or.-l. bXy^ Mi, iM. 
1 lr«fi Uurit. .S^ UV^ Ui. SOI. 
< Ir^TMiru, 1041 . 
Ilrriioqur, <iZf), 927, 1Û4L 
()frm>qur idépan.drl'J, 10S2. 
Or«nM>, 460. 
OrrMj, lia. 
Orf*. élS. fiSfi. 
Ornon. iii ISfi. 

()rig*»itt0§, 

ILL 
Or>b<ua. 1207. 
OribueU. ^ 
<>r»«M. 226. 22ÎL Tiâ. 
OriMacni. SIL iôi. 
<>ti»la|[no. 377. 

r)riuba. 1017. ma, 

(WknejF 470. 
OrU. 241 

Or(«anaia, 111. 1U. 115. 113. 
Otlf,.»».H5.119.12». 126.172. 



OroU<«. 84S. Ma. 
Or«*baxa. 2âa. 
Oro*-â4a«rro«. fiaa. 
Otmil MiK, llitS. 
Orpbauo, aSQ. 
OrMt. UL 141 
Ur«rri>. 2ii0. 2liQ. 
OrU, 

«)T»*irT îyùi», 88^220, 274. 
0«T»urCSE 
Ontnau, 241. 
Orirnburu, 2ai. 
0»ih«, 116, 122. 
OnhoMa, ùaSL 
Oriona-a-ltarr, 406. 
Qniiu 1115. 
Oriiro, 10t»2. 1Q6A. 
OroM. 

Ortino. Wj^ôôL 
Orvril. 483. 
Or>i-NiK.«i. 2BL 2aSL 

OS 

OM^f • [diilrirt df«). 993. IflU. 

(Haka. 52, 7*4. 795, 289. 
Oich. 552^ 

OMrh.li. ÎM. 2il, 
<>M-l>rr«l>b«o, 529. 
0„ui, 531. 

o»i. 2aa . 
Otiio, a2â. 

(>»ima. 

0»imo, 394. 403. 
O MOU. 795. 
Otkartiad. 463. 
UMna, 

Otm**IU. un 566, 609, AàQ. 
OHuaonMrdl . lâa. 
Oanabnirk. 2:»6. 151. 
O^nabrUrk |Ue«;, 1204- 

otopo, 2M2. aia. 

Omiio t Rioii, ii. 
Otoriw. liî&jL 
0»f>iiH>, 1062. 
(>•«, 89. ■>64. 

OMAb^M-ll. 980 

(>«>r|.r (ftrolla d ), IS-'t. 
Oarro 27^ M«, ÎSîL 

OfMUf, 102, 804, 809. 
OMMrb llarl. 274. 
(hwmimu. 1103. 

(w«uu_, .^'/7■ 
0--0*, 435, 441. 
«Kurhko». .S3H, 5i(L 



OT 



Or Iran* (Canada I, H0l. 

OrléaiM (canal d ), 12a. 
Orirana ( Nou«f lit ) . 44. 972i 

991. 992 lOQj. 
Orleani (lie). 1097. 

oriev. aaa. 

Ormut, 7«, 711. 
Ontana. 114, i»i 
Orne. 100. 

Ornt. (flrpart. d« 1 1, 116, 114, 

126. lèo. 
Or., 1152. 1154. 
Droexia. i m. 
'Vamaïa. 76. 
rtrarrtp. fili. 
'Jraraka. 1077 



Olaha, liSiL 

Olaltili, UOa. 

Olavalo. 1048. lUifl. 

Olawhi, 12Û2. 

Oicliakot, 539. 

Olrhpnai<kaiir. 927. 910. 

Olcbrnank<i>f i'arj. 929. 9$0 

Olfktml, Ckmkong, «tfL 

OlAamito, H6SL 

Otttcmi, 9fgL 

Olranle. 4ûfi. 

Oirar. IfUt. 

Olriroli, iàiL. 

OlUjaiio. 406, 412. 

Ollawa. 826, 1094 

On»», 

Ou*r. 9^ 

Oïlrrb-rK, 233. 2aî. 

Oiirmdorf. 2aiL 

Orrtao, ii. 

Ollobrurrn, îaa. 

OlU'gami». 963. 

Otloman (rmpirc). l*, 53, 54, 

543,568, 633, 632. 
Or/anani, IM. 
Oliamaf <•«(, 9.»7 . 
Oluaiba, 1024. 

OU 

Ouabarh. 980, 

Ouabarh p< En^ frtqil). 9|6. 
Otiadai, fWi, H\n. 
Ouàdati. S88. 
Otiad^l Rrl.ir, 884, 
iKaéi. Ûa^L. 
OuaHi Mou««. 699> 
4>uBrfi'.ij. 1184. 
Ouàd IJarakrh. £29. 
Ou*dv al MafrnuiTn. 87S- 
Ouad',«lll»di*r.aâ2. 

Ouàd^ Fr», &2iL 
Ouady lUl/a. H57. 883 . 
Ouidj Noun. 887. 
Oualiouxa, 1105. 
Ouahri». H84 
Oumkark. 
Oualaé ali, 815. 
Oualald*. 898. 
Ouala.i. mg, 1199. 



Ondcwatrr. 359, aiUL 
Oudrvpour, 225. 
Ouii.'lOI, 
OuJi Vearf. lAL 
OudiHk. UffiL 
Oudjan. îoa. 707. 
Oudjdjajini, 751. 
OiMljrin, 750^ 751. 
Uudjirr, 1192. 
Oudioumoultin, 779. 
Oudo, 29iL 
Oudoriv, a^iL. 

oudsMpa, iiaa. 

Oudikol, S^ S. 
Ou» s bo, 772. 
OurMam, iÇfi, 114. 16$ 
Ouatl. 4. 
OufManich, 870. 
Ourtc-Do-jama, 29&. 
Oufa, aaâ. 5i9. 
Oufa (!•), 5i22. 
Oufalarbminulea, 1110. 
Ouflilrb, S^. 550. 
Oui. 780. 

Ouikanaooirb, 1I29&. 
Ouinip^i (lac), 929. 
0«4a.. 1115. 
Uula. aiL 
Ihtlatakmêd», 887. 
Ov/a^amina, 887. 

fi«i*d. 888. 
Ou/ai fcVim. fiM. 
Oufaïf UruiM, 887. 
0«(di< j:.i>i<«. 888. 
Outai Ukmrrtk. h87 
Ou/ai ijéi-MAlAr. 
()«<«iiia«, 73, afiiL 
OMfaaIaua, 20. 
ûuicai (Un/, im. 



ilL 2âi. 
Oairiidf , .Vi3. .^64. SfiSL 

OMriide iranal d ), 36i. 

Oaivr, -S An 

Onar Aru*. 4fi8. 

OMPrK<Mbland, 'i63. 

Ofirro, 4jO. 

Oflcrodc. 255. ?-i6 

0»»cr Rii*»r, «|6^ 46à. 41", 

OMkriiu, 2fiâ. 

Oalia, 4(>1. 

Oillair*. 62!L 

Oitia4«t dé tttrrt-yr. 67» 

Oi datât i, IVhj. 670, M»;,. 

O.liaàaf é, .\aoiM, 670 

Oaliaif • ifu laugam, 670. 

OéliKlia. 2M. 

OMr. n. 539, iifi, 

Otlraiiciiak, 558» 5M± 

Otiroiriika. hML 

Ortrowo, 329, aa£. 

OMtaaitr, 8ji, ?L 459. 
O* V»K»-n iU , 46^. 
0««r((o, 980. 993. 
Oawpgii (raiial d'), 
<>iwr*inr. 509. 
0««i««Biia, 281. 



OuaUlah. Mft. 
OuaUt, («M. 
Ouallvn, 88^ 
Ou»l«, 89H, «fl^ 
Oualjdiah, >>86 
Ouaaikrorr. 898. 
OuinaariirMwh. 827. 
Ouandipuur. 780 
Ouaktitt. 9i '6. 
Ouanqarab, {i92^ 
OuMii>Caii, 87H. 
Ouany^ntr, 721. 
OuacMia, 894 
OMaiM<««a<-*, 962. 
Ouapoa, 11.V^. 1205. 
Onapp^loui, 983. 
OaaMrlon. 89.^. 
Oua-taula. !«âa 
Oiiara. 8^ 
Ouaradmi. 829. 
Ouarkbofh, iii»^ 
Oaarfa/un, 887. 
OtiarM 901. 
(>ua«aa, 1201. 
(>«ara'>«a, 9 >T 
Oabari. tt29. 
(»orh. 719, 352. 
Ouche, 114. 
On«bi. 2âQ. 
Ourliirhir. 8(l.'i. 
Oud#. 728,^ T V». 
Oudraardv, TtLA^ iM^ 



Omitt d* Hum, ait2. 

OultU dl Uni, SBâ. 

Ouliatoulai. 779. 
Oulima. 899. 
Oullab band, 442. 
Oulli, im 

Oul.<u Krin, 644.771, 800. 
OulouklM.r, 672. 
OuloukHaK, 649. 
Ou Loun^ Kiang, 772. 
Ouloolby. 1199. 
Ouinan, .S38, 552. 
Oumanak illrl. $34, 1109. 
Ounirrrole, 766. 
Oumnak, 1109. 
Ounala. hka, 1Î09. 
Ouiialoka ;ilr|. 934, 11)9. 
Ounniit'k. 928, 1093. 
Ounciiioiii, 779. 
OunKoiinio, 901 
Ouiiiinak, lll>9 
Ou II Siuu. 29&. 
Ountokoui, nia 
Ountrn Jia dakr, fia2. 
Ouoada. 899 
Ouonie.>vouiiga. 890. 
<»upa. .S19. 
Oura, 120'i. 
Ourmkki. 715. 

Oural, 8L ^28. (M. 80L 
Oural Barhkiririi, â5j. 
Oural d Irkalrrinbourg, 665. 
«HaraUk. 5^ 559. 
Oural Vrrkboivurivn. fiaa. 
Oural. 229. 
Ouraioupa. 719. 
Ourb«lrk, 667. 294. 
Ourrq («-anjl dr I ;, lOÎ. 
Ouirin. 428, 4? 4. 
Ourrm Brriili. 1022. 
Ouqta. 776, 779. 
Ourgbf-ndj Nwi» 1 . 717, 211. 
{>or|;br«-an 713. 
OarM-fkai, 670. 779. 



1334 



ABREGE DE GEOGRAPHIE D'ADRIEN BALBI. 



OuriqiM. 

Ourmuli, 6«7. 7fi5. 
Ouro UrM,, IU77. lÛIÎÎ. 
Ouro l'rrt», 1077. lOttl. 
Ou.oukib^ufl. im. 
OiirouMidjik . &âQ. 
Ciiir»timi»i, 77*1. 
Oiiroiindjuta, 
Uurotu. 2M. 
Ourou«Mi-bouUk, filQ. 
Ourthr, Sfil. 
Ouruakh. ^ 
(kir,. USA 

0«i< F «Um«ii, 2S1. 

OuMit. fin. 
Ou«>. àl2» 

Ui:*tLCT, LUI. 
Uu IMMI. 79S, 

Outmjne, 5.^u 
Ouaouki, 2afi. 
Outuuri, 771 . 

OlMlir Olriitko{«. 805. 802. 
Otniiouf Vcliki. 535^ ^ 
OuMiou|n*, an. 
UuMk«mrni>|pirtk, SOS. 
Ouci Kbup^nkaia, biSL 
OuM Mrdtéd.taku*. 539. 
Uiul Ouri. 
Ouwhjtokk.ua. 
OuU jLanurtind, fi^^ 
Uul«i»do. «W7 
Uu icb«<«u, 778. 
Ouiamlo, j. 
Oul/iu'k.iala. a7^■ 
OiKon.h. tlOl. 
Ouiiou 795. 
Oultawa. 109.1. 
Ou«a->ima. 79<. 

Ommi«<. «10. 

ov 

Of <ihi, lliHL 
0.«. 841. aifl. 
(hir./;îÂr 4l4t 427. 
t>»»r. iOi 
0»»r FUkrt. Jil 
Ofrr;M*a, 552, SiS. ifiL. 
(y»idi«.pol. 5iiL 
U>w<l«», 455^ 43fl. 

ow 

OwaI, aSB. 
Ow*rr. 88i, 
Owari. 795. 
Owaa, itti. 

0«ii.KiiUe. IIXÏL 
Oajibrrc, fiîi, 

OX 

OxC^td, 40, 481, 506. 
Oit.rd (Marjlandi. 1001. 
OtrorJ >Obio;, 100». 
O«ford (canal d ), 473. 

Oll.it, LITIII. 

Oxmutal, 1036. 
Oi..i. 716. 

Oijrtuchut, 8Î5, aiL 

oi 

Oyac. 11». 
Ojalifa, tlOl. 
()^a«^, 957, <nt. 
0>Npor, 1074. 

<>)«po*k, im. 1111 

Ojonnat, fTSTlSfi. 
OjrterUj. lias. 



oz 

OcaiM. 10H4^ IML 

Otark [diairict d'j. »«, lOil. 

llîlî. 
Otcnr. 7S1. 
UiMri. 378. 



Paai Uew. 751. 
Pacaj», SiL 

'«cbaramac, 1057. 
P*<-ao, u. 
Pacbara . 1(H7. 
Ptcu<ia. LIS. 
Padaim. m?, 1170. 
Padar«it. 769. 

Paddinfiton 'canal dr), ;'<75. 
Padrrbom. M9. 5^ 
PadilU, 1017. 
PadiKhah. aoO. 

Padoue, an, M . 278. Ml. 

304. âCL 
Pa^ri. tlIMI, 1170. 
Padron, 45j. 
Pad.lo». 
Paduca. 2»3^ 
/'a^u<-«j. 960. 

P*£l!^ iisi 



Pa^unitm*, (t40. 
Pafbam, 76L 
P-#i ilM). 1171. 

Pallia iSl. 

Pa«o Jlrj, TTâ, î|3. m. 
Pa|,,W«,. 7à^ 
Piptaniin. 11H7. 
Paliat»^, 2fi6 
r«*Jrr,.. 735. 
Paiariidum, 2i4. 
Pai*.. Ql. 
Pa.nib<i-ur, m, iËi. 
PuimiK»!. tl4 
P«tiupoai, H t. IMi 
P»în dr aurpp, ^^i9■ 
Pain G<n;à, Hî^ 
P-iiikbainli, 72È. 22iL 
P^inl Orrk. 1009. 
P.iUe,. 4»3^ 51i 
Pajana ( ac d»|. fii 
Pîkk*iidj, TiL 
Paknaïu. IfiS. 
Pakr.r». î >a. 
PaiarofHiii, 594. 
Palau, ifil. 
Palai«>4u. 113, 
PuUcn, 2fiL 
Palaouan, 1189. 
Palaoa (a/eliiprl d» , illiiL 
Palaioha. 6X0. 
P#l«<raa. 1189. 
P»ld,. 898. 

PalrRibang. 1170. 1171. 
PalrnibaDc (le). ILLL 
PalriM-ia, !^ à^JL 
Pairnqué. SÎ^L l'»3!i. lO.'.S 
Pairrnic. 43. 51.376. .CHi.::tl6 
Paletlrina, 39T7^ 
Palrairiiia (Proi. tcuitii oiimI, 

7M. 306. 
PilbAnpour. 311. 
Pal.ak.lr. 72S. 729. 7jO. 
Palibothra. îîiL 
PaUtfd; 37 
Paliaa«(Uj, US, 125 
P'Iiiaer iica). llCt. 
Paltamkoiia. Hfi. 
P-llai.fc., 3IL 
Paltu$, L L i. 
Pallw. 731, 
P«»i, 7E7^31, 3ijî>. 



P«ll>rD, ^30.249^ 
Palk. tilik. 60ii 

p. Lit. ^ 

P-l-oa. 39. 407. 830. 

I*j|ni4 M.ijorauci, 438, 4>8. 

Palm* ikj. ^I.S. 

P lm< la . 10:t3. 

V*\,ni No.a ÎT7. 282, 315, 

Palnurrci.. lûJiL 

P-liiM., 913. 

>«lnirii iiiL«, 824. 
Pj'm ri'on ilr;, 12M^ 
P»lmi. ddifi. 
Pitimira, 10:t3. 
IMiinr*. 1?07 
P.4lm>rr. 67H, fi2fi. 
Pjl.,». 436. iil. 

,p4«ii d'L'iicuila), 1184. 
PJoiJ. iki. 
l'jlou. Éli. 
l*Ali>ijint-li.(h. 7.3t. 
l'ïllirft. I*p . 319 
l'<maka»aan. 1 17î 
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P«A4Lnc. LLll. 
Pimba, àU2. 
l'ambouaii. 1186. 
P-mlHi. 1077. 10<3. 
I'atui.?ri.. IIL lâL 
P».nl.ru, 981. 
P.<nv>uiiiik. $29 
PantpMi|i4, 11>7. 
''am/idf, liL 9>6- 
Panip^ dr HiM'iKt^ Arrrs, 9^3. 
l'ami atdu Rin Hr l.a Plaia.9-i>3 
r-mpal*r. la»l. Ute*. 
P.impluna. lU^j. 1048. 
P<mp»r, 3îl. 
P-mplic<», tSL 
Pditipluna. 432. 436, AûS. 
P..n.pluur. Ç|31. 436. 44» . 
I'4iia;;ij. 597 . 
Pjnjiiia. 1043,1044. 

PjltJIIM, 1134. 
PtatkTi. i-L 
ISoirafa, 1171. 
Pjiiaro 51, iSâ, 
P.<a..rauk..n, 1171. 
Pana*. 1149. llS». 
IU..(4uia. m. 311. 
P«ii d'Aiurar Priacaa, IQfil. 
Pandrrpuur. 731. 
•aiidi. lOjA. 
P<iidiarr»ehuo(|, il3Q. 

PandjiHi, an. 

l'*..<l|M«d, 72L 
P-iidjour. 1171. 
Panmilo. 1050. 
l'jiiixih. 76 Ji. 
.'«iVaiitanr, Hfta. 
P.<i)p«»tii<n, 11w7. 

PiORl-r, 

l'aiigil, 1151 
l^.iKo. 9<>1 

l'<iiic-Foul 889. 
P-i'ipu', 729.. 

l'ani,, <iS£L 

P»"l»*. 1199. 
raiinab. 731. 
Pjiiixr. 711. 
Paiiiioiij;, 1HW 
Paiiiiukka. 2âû. 
P4iioa«an, âll_ 



Psnttuur, 1170. 

Panuco. lOLLMBL 
Pjnuro ik\ lÂîli. 
PêmmmknkmM, 1179. Uift. 
Paow»ll.2i£L 
P-^'Atbo, 1077. 
Pa.^kkinr. IIS. 
P»..lj. .406. 
Paoofo. liai. 
Pao nifi|[. 778- 
P->^r, 77IL 
Pao-tinx. 777. 

pa-i. 

P>p*. 2^2, ilî. 

UlU. 

P^pai.lla. 1017. im 
Pap.u». 1101 
P<para, 

Pdpaaquiar*. Ulî. 
Papota, im. 

Pap«il». 1129. lî«. 
Paini*. &â!L 
Pap^nbouff. 25«.25l 
Pmp*têfem. 669. 
Paph.*, 6^ 



P*in»|.oli.. H70. 
''am'i. 22îL 
Pjiiicliuuran-Tnudiouh, lUIL 
Panullaria. 407. 419. lilfi. 
P'tilrr. HBfi. 
l'anikfUm*. lliî. 
Paiitbrhquc, 600. 
Paniicjprr, âii. 
Paulikapatou, &54. iii. 



Papi't€ê, 66. 
Pap,^*,^ 1150. Ilît 
P^tpùuaa aïo . 111 
Papou*,.*, lliî.1151 
P..pp4^i.bri«>. ISl. 235. 
Pat)Ur» lu dr . 

Pa.a. ill. 1077 leSk 
Para ilrj,917. 107S. 
PMra^rcAwa, ji 
P.ir»r«iu, 1077. IflSL 
Pararaiu pU,. 1('7> 
I ararald 
ParareU. 3fîL 
Parartoaiom. iO& 
t'arafua. IISS. 
P.ra<fua. 10 4f . 
Paraguaçu. 107S. 
Parafiiana. 1051. 
Parairuaj 'Ir'. »r7. g!» W 

lof.? 1068. 1076. 
Par*puM, 106:. lOéS. 11^?. 

11?H ' 
Parabiba. 1077. 
Parahiba 1r», 1075. M8X 
IVrahibanfo-Sul, 1075. 
PartIU'.ti, 6. 2. 
Paramaribo, 972. Htt. 
P.<rainalia, UJKk ^ 
ParamiiUia, tfà. 
''«>ci*ii{A<wf««, 
P^ranio d'.taMui.T. 1099. 
Paraïuo de CliotoMnM.KIit. 
Paras.» d« Bm. 9^ 

P«r«>BM, 94i> 
ParaoLiuurbir, 803. 
P*rai.a. 911 10<l. 

iirzs. 

Parsoaitua. 1Q7S. 
P«ranagiia«l-/>irAW, 
ParanaltilMi, 1077. 
Paraii^iba <W). UOL IS^ 
Paranan. 1075. 
Parapit.. 10«. 
Paratadi, 5&3. 
»>tac«*rr« 1069. 1<I7I. 
Parrbin». 262. 
ParA», 5Sk 
l»»rdu (el;. iM. 
Par». 1103 
Parrrrhia. 601 
Parent». 280. 2a>. 
Pars a, 583. 
Pargbviia. 
Pari, 12US. 
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rinM- (\aej, SSO. 

— «•<rg'Ti 

rtm. 3?^ 4L 50^ 51. 51 
116. 119. m. 115. 14S. 
ria ( K «ntuckj), 1007. 
, Biaox. Ltu. 
rkar. 2^ 
irlow. 1184. 

>B«A <Cbr*'J. LXIt. 

rrma (ial, 

ir«w». âS. 37<. 58^. 637. 
irnabalMfa. T??. 
iro^l>it>«. I(r77. ion. 

.rMM«. fiS. 

■niiaii. 7.S<- 
• r", 916. mi. 
■ ron^. 117?. 
*r€»^ à»?. 601 

1017 IftM 
«rr.*«. Uc dr), 1016. 
mrriah», 74. 
*BB<rr. *■•. llTll, uni. 
-rW. 273. 

*BM«S, LVII. 

»rM>ci«town. 483. 
artbrnajr. 117. 166. 

^J. lâi 

1029. 11155- 
*»cuaro. 1"17. I03a 

( '.alai*. &L 
>»»-d» Calait ■Upmcn. du] 

116. lllLl^IT 
»».*. 342 

«kMi|.BT. Lnii. 

<io. nm. liiBî, 

Paaiaf:* de Carimara, 113{L 
t'aMax*^ (Um), MÇ. 44a. 
P>M4t.*<'9Ca. III- 
P^aMm^. 1 1 ')9. 
Pawamaquodd;, 9 HO . 
l> j»v>nr8(lr. 710. 
paMarouans. 1172. 1177. 
r.<f>au. 233, 
raw<-riano, Mi. 
Va«ar«alk. 328, 3^ 

P»M-|t, 11 H7. 

!>••.• r. llASu 

pa«M. (l*). 1015. 

raiM> dcl .Norr, 1017. 1037. 

pa«aoumnMh, 1171. 

pj..y. LLL lia. 

PaMaca. IMl 
P..IO. lO.^. lii^ 
FatfouX, 963. 
Pa«lro«icfai, 2&3. 
PaaaiK. Alâ- 
Hata|c>.n»*. 1Q7Q. 
Paia;tt>«iir, lûfifi. 
Pala/r<^*. 935. 1088 
Pciani. 764. 
Palap*crn. 981. 
P..lara. 6ft3, 
Palavilra. iaS5. 1057. 

Palrriiù 4fflL 
Pairranri, 1131. 
Pal .a. 1042. 
P^ibilca. 105Î 1057- 
P«iHiauiii. 333 
Paina. 7?5, 728. 7.-S5. 813. 

P.iraa. 567. 591 . 52j. 

Patrimrtk» é'ditxaitàri*. 65. 

Petrimrrht é'Àntttrk*, 65^ fit. 

P«iia. 909. 

Paii^ii^ 378. 

P«li.«la, 2Âfi. 

Pdiian. 71L 

Paiian SomoAik, TjjL. 

FèTTcaao*. ui. 



Paiirr«>n. 991.997. 99â. 
Patli. ^ 
PaiiiaUb, 72L 
Pa.ne. nii 
a/Il*. IIM). 
Patun, 731. 

P^u, 116. 119 m. 171. 
Pau ilfl. 1201. 
Paula, MiÛ. 
Paullac. m. 170. 

Pjully, liQ. 

Paumolou 'arrhipvl «laj, 1133. 
115V. 1204. 

Paulr. nm. 

Paatit, 1077. 
Patay. 1187. 

Pa«diii>kcii kamrn, nrii, Hi, 
Pa»i»s ÎNL tii 222. 
Pafia (ranal dr 225. 
Pafiii (lac;, 177. 
PaTl/ifrrad. 33a. 
Patlu«j.53&. ^ 
Patloiak. 5M. 331. 
P«lo»»kt 538. 

Paaiurkrl, Stâî. 
Paio, 604. 

Pa^mfuat, SMi 957. 1M2. 
Pajana (lar;. ôlfi. 
Payara, 1^2. 
Pajat. ÊAil 

Pa»wndu. 1703, 1704. 
P*y»rn». 2(>8. 
PuTCurt .118. 
p4M Alirniaiid*, llii 
l>a)l H», 22^ 

Pay« Hai Aulrichi^na. 224. SfiL 
l'jy» Ha» Vt*i.r»\%, 111- 
PjJ» dr» îljllr». H78. 
Payia. 10 iS. 1U60. 
P.jlar. 11M5. 
Pas liai. 1M2j 
PiMM. ^ 

PB 

Pra, ML 

Ptafi, 14. 

Prak E^uril (canal de], 42S. 

P(41L(, lit. 

Prard. 1208. 
Pfarl lilrj. np7, 
PeorI llr). SS2. 
Prcay», 2fiJ . 
Pr rkan, ÔjO. 652. fiift. 
PfkTaii. 954. 
Prchia. èhl. 
Péca. 2R2. 512. 
Prdda llala(.our, 252^ 
IVdr«. âfll. 
PrdrrDcira, ^22. 
Prdrit, 527. 

prdir. aaL 

IVd r, 1120. 

PtHKi-naaacâ fbaron dri, lit. 
Prdra Pun((n Alidungo, HLà 
l'rDKtê, iLil. M*. 
Prdr.ijralla, 653. 
Prdroftâo (iraiidr, 423. 
Prdroto. 423. 
IPrrbIf», 4S3i 
'Prel, TllL 
Perl lilrai, 1133. 
IV»nf, 325. 

Pritf.il». iiL 2ai. 

Ptfiou, 761 , 2fil. 
Pfgvamt. fiâS. 
Pr bu. rZl. 
Ptkutnck», 977. 
Pricliaoïirr . Mi , 212 . 213. 

7j2. 7.S3. 
P«iV*M. 7/t3. 
Prina, 23^ 

Piimlant aiIffiMi, 102.^. 



Pcipouf I tac^, 63. 326. 
Priera. â4<L 
Prkai, 1180. 
Pr kiang. 21:. 

Pfkin . 50, 52, 5Î. 777. UlH. 
Prkiiid.'TTS. 222. ÎM. 
PrkkalM.^njt. 1172. 1125. 
Prlanaji. 11.^2 IIM. 
Prielap (Um;. 12liiL 

pfii. iiia. 

Pr lin|t. 650. 

priion, 

Prirw (arch. dr), 11S9. 
Prila, 5M. 

i'rlla (Afriiitic Aualralr), 9ÛL 
Palirroy - Mir • lX)i^o , 114. 
183 

Prlupoortr, 8Î- 

Prlplin, 329. 332 
Prtiitium. 87^. 
Priaocn. 4S0. 455, 
PrUm. SOfi. 
Prnil.j. 902. 9Q9. 
Prml.rokr, Ufil. 
Priia de Proarand*, &&. 
Prr-firl,. 
Prfijlirl. 435. 
Pri aliri (llriimte). ISHSm 
Pr. aUra fia), 
Prr.alta. 423. 
Priuranda, 435. 
Priialaran. 1179. 
Prfia Trrtiitca, &3. 
Pracbali. 1152. 
Iri.ro H>67. 
PrnHilb. 7Î0. 251. 
l'i iiHinail. 7."»2. 



I 



Prnrdo, 
Prnrita, 423. 
Priiictis. 41L 423 . 421L 
PriiiK. 264. 
PéniKtmIt, li. 
PriiiriHilc (laniyrt, 470. 
PriiiiiMilr d Ala.ka, 925.1110. 



PriiiiKule dr l(«iik«, 1131. 
P^nin»ulr dr llruiiiaK'k, 

026. 

Pfiiiii.ule de raojudrr , 62. 
P^liintiilr dr Kaniii, &2. 
Prniii'ula de l'Aair ■ Ilintuit , 

Priiiii»ulr de !.«iui-lrlir ou. 644. 
Péiiintulr d<- ^l«urrii.">»1.764. 



P^iiimtile de Prrxn, 1131. 
P^iiimule dri Guajirof, 926. 
Prniiituir de* Teboiigacb»» , 

325. nui 

P'tiintulr »)r>Tfhcukl<-tn».925. 



P^nintlljr dr TufOli, H2. 

Priiintulr de Y<.ik, ll-'M 
PrniMKile de Mi>nlr Sanio, ^ 
PriiiuMile Iliupaiiiqtir, lt, 82. 
ùlO. 

Prniniuir lialiriinr, S2. 
P^oinaile Kara Ob. fi4î. 
Priiintiile Mar^doniriine, 82. 
PriMiMuIr Nrerlandai^r, fil. 
PrniiiMile orientale, 562. 
Penintule Scaadinaviriinr, 82. 
Pénintiilv S«l«<>-(jrec<]u*, £2. 
Priiitcolj, .'«36. 445. 
Prime. '^Ofi 

IViMnjltainr, 993.995. 1n12. 
Peiini}|«aiite canal dcj, 981. 

PenoLaeol, 3SQ. 
Pn"on, 1012. 
Prr.nii dr Vrlrt, fll&. 
Prnrh>n. 
Priirirh. àfil. 
Prn.Jii. ÙM. 504. 
Pruiacola, 1004. 
Prnl<po|e, 41ji, 
P«al«, 14. 



Pemecôte (Ue]. 1135. 
PiaTLè»» util, 49. 1063. 
Penta. 539, 553. 
PeiitaïKc, -4-41. 504. 
PeniiiiK, 2a£. 
Ptom,. 502. 
P'pin (laci. 1009. 
P^.a. S76. . 
Prrak. 766, 1149. 
Prranio. 6.'»2. 
Prrjr<.|o, 2H2. Î14, 
Prra»U>, 2Ï3 
Percé , 10V7. 

Perche le). Ul. MA, llfi. 
PiaiivtL, ui. 
Prrrtcriao, UM. 
Pkiiiat a'ALiiiiaa, Lviit. 

Prreiilalf. 538u 
P^rékop. ii. 539. 535. 

Prrr,|..»le /aleikj . iM. 550. 
PrricaiDe. 622. 680. fifii. 
PiTgannaki, 727. 
Prrpaiilin... 107<». 1071. 
Perjsrii. 22û 
Prrpiiie, 2f»0, 180. 
Piaiii, iiiii. 
Perija. lûil. 
Péricard, 114. 
Pén^oeui. 114. 127. IM. 
Périm ;tle1, 648. 
Perleberg, 328. 232. 
Ptrkfniirt, 11 Si. 
IVrIef larrbipel dr«], 1043. 
IVrIe* rite aii«|. $34^ 
l'rrm, 96, 101, 539. 558. 

l-trmU«i. 1()1.531. 

maitnl, 1077. 
!'• nianiburo , 41 , Î2Î , 10T7. 

lM0.1QaJ. 
Prrt.au, 535, 538. 545. 
Prrne, 117. 

Pllo>, Ufiii. 

P*roone, 117. 151. 
IVroie. 1017. laVV 
l'croii. 97y, lOVi. 1072, 1127. 
1128. 

Prrouie. 376. 3S4. 401. 
IVruute Ilae dr), .371. 
Prrp.R.ian. 116.119. 123. 124 

l'rrriiiitda, 230. 

l'tlIOTIT, 1112. 

Pertiiira, 761. 

Perfant, 40. 668. 

Prraanie. lîL ili 

IVrae. t»ii. 54. 67Î. TOI. 204 

822. 

IVr»e Orirnlale, 212. 
l'rrM-polii. 700. 
IVrm-rrodi, 583. 

Penh, 483. 515. 
l'rnh (Canada). 1098, 110^. 
IVrih (Terre de L,eeuwinl.l19L 
IVrih Ambny, &9â. 
Prrtboia, 115. 
l'trtuii, 15. 
Prriui», 117. 
PlUTtlMl, «11. 

Peruaçu, 1075. 
IVru|(ia. 39i, 401. 
Prruladei, 604. 
Prruteli, 364. 
P»ri.»i««i. 826. 973. 
Pltldi ;cbrviil»rr;, ut. 
Perarrin, 572 585. 
Pc«ro, 394, ^03. 
Peaay. 3h2. 

Peicadorei flic»;, S4&. 22& 
1200. 

Peaeara, 371. 525. 406. 
Peacbiria , 52 . 221. 261« ùOL 
313 
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0«iri«l, Uâ. 
Ouriqitc, A 23. 
Ourmiak, 6aL 
Ouro fiiM. 1077. lliftr 
Onro Prrio. Um. 1081. 
Ouioukibaurl. lliW. 
Oiirouoidjik , 
O'iraiiinlu. 77**. 
Oiiroiindjoi*, iji^ 
Ouroo*. 7«6. 
OurouMai boukak. 810. 
Ourihe. 562^ 
UuriMikk. 

Oui*. ^ 

0«i« P*Ummn, IfiL 

OuM)*i, 677. 

OutILlI , Ltlt. 

Ou «ou. 
OutniMiir, 538. 
OuMuki, 7»a. 
Ouauuri, 771 . 

OiMlir OUiiikoi*. MO, 807. 
OutiioujC V«lAi. iib. iZS. 
OuMtouiin. i>.\^, 
UuMkjn>r|u>|p>rtk, 8<0. 

Oufi kbopi^nkaia, 539. 
OuH HrdTéa.tkkaia, ^59. 
Ou»! Ourt. ftjS. 
OuM SjtoUk. U&. 
Oui* K.an»«tiiiJ, 6j&^ 
Oulaiido. a07 
Ou-lck(«>u. 778. 
OuianJo, Hlg. 

(hrton-h, 1101. 
Ouiaou Mija, 795. 
Owliawa, 109^ 
Ouwa-Sma. 79<i. 
0«i)rd«, 795, 

OT 

OvakoR, 1108. 

Of-ihi. 110«. 

«»«». «ALîilQ. 

0.if..'«n. 417. 

0»»r. jOi 

0.»r FUke». 5il 

Otrryiatil. 352. 555^ ML 

OtWdo, ^^35, 4i3L 
OW 

liSjrf , liai. 
Owari. 794. 
Ow(a, isti. 

0»ir.KtiUe, 1007. 
0«;kere, gj», 

OX 

Olford. ML 5<tf. 
Okt.rd (Marylandi. 1001. 
Olford lOhioJ. 1008. 
Otford (ranal d"), 473. 
Oti.ii, Ltviii 
Ormmlttl, 1038. 
Oiiii, llfi. 

Otjriucbtt», 815. 871. 
OT 

Oyac, UIL. 
0)ala»a. 1101. 
Oj,mpU. 95i, 111!. 
0>»poe. 1074. 
Ojapock. 1111, 1111 

«j»niiat, rrri86. 
ojMtrUj, im 



oz 

Oian», 10W4. lîm. 

0».rk (di«ri«tdj.?».lûll, 

Ifiil. 
Otror, 2iL 



P»«Mlew. 761. 
Para;», 941. 
P-fU. 269, 571. 
Picbdcamac, 10j7. 
Ptcao, u. 
Pacbura. 1(H7. 
Ptco< la LU. 

PadanR. 1149, 1170. 
Padaraii. 769. 

Paddm|[too 'raa»! de), àîi. 
Padrrboni. 319. îàL 
PadilU. 1017. 
Padi».h«b, 600. 

Padouc, SA, 51, 178. 2âl, 

304. 507. 
Po^ri. unii, 1170. 
P'ciroa, 43.Î. 
P«d»it.w, ML 
Padutj. y<i3. 
faéurmt. 960. 
P*g«., 1199. 

/'a/runMiM«, H40. 
P^fljam, 761. 
P»«t« iir.» 1171. 
l'^glia .ISi. 

.llr). 174. m. 313. 

PtCtanj^n, 1H7. 
PâJia.ij,. Ififi 

Paiarnducn, 758. 
Pa.... 677. 
Paimbcruf. 115^ 165. 
Ptfimpoi, il 4. 
P<iui|>o(i», 114. 161. 
P«in df tacrr, M19. 
Pain G.nKi. T21± 
P'itikbamli, 716. 719. 
P-ilil Crrrk, 1(X)9. 
P.iJi-,. 483. 41i 
P»iMia (lac d»), fi. 
Pikk-nd,. 73L 
Paknaïu. ÎÊS. 
Pakrara. 1^3. 
Palafopoli, bMj. 
P«lai». liil. 
Palaiaeau, Ui 
P./-C», TfiL 
PaUouan. 11 M. 
P.lao. («rcbipel d»„ 1199. 
Palaoba, 6%0. 
PfUwao, UaiL 

PaUmbaog. 1170, 1171. 
PaUmbang (1^)71112. 
PalciM-ia. 435, ^33. 
Pal<-ii()u4 97à^ li>34. 1036. 
Pairrma. 43^ .j 1.376. 40ti.4l6. 
P«l«iriua. 393. 



Pairuriiia fpru». «éuairBUWl, 

Pllbinpour, 73L 
P»liak.lr, 71^ 719, 
Paliboihra, 736. 
PaUtmdt, 17 
Palwe (U;, 113. 175 
P<tliMcr ll*a). 1104. 
PallasnkMla. 2UL 
P«lJaiifc.. 371 
P«</«», 1. 1, 5. 
Pall.e. ?3 1774.1. 

P'Ii, 225. 731, 



Pall^eo. 330. S49. 
Pahr. SOju SQL 
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Pie lllimani 93i. 
Pic Janie». ^J39. 
Pino (André*), t^vi. 
Pic Makucbkin.Saa. 
Pic MoniHii, S6x 
Pic Netbou. 85, IM» 
Plc«. 42i. 4Î4^ 411 
Piro de loa Muchackea, KHL 
Piro dcl Poto <1« U> N'iavea 

m. 

Pic OHrolal Ile Uaouii , Uii. 
Pic OriaaUl ipeiMoa. d'^luka . 

m 

Pie Po4»U, &^ 

Pie Rui«o. 830. 

Pic .Soubramani. 6kL. 

Pic San- Antonio, fti(L 

Pic Sawira. 1194. 

Pie Sorala, 

Piclou, 1098. Ufli. 

Pic volcanique d« Diaaiateiui . 

705 
P>di«n. 780. 

Pioor ut Stiar Oloi, u. 
Pirderueaia. 10fi3. 
Piediluco, 39i 405. 
Pirdimonlr, 40fi. 413. 
Pttéê Nurt, lifiL 
Pirmonl. i2â. 
Pierre- Jaune, 983. 
Pierrr-prnui». llfl. 
Pi»rr»t prieumu,, 95. 6Î2. 832. 
946. 

Pirrrel iUel.îii. 

Piaire Nir llauic, &£. 

Pirlole, 281^ 3U1 

Pieiia Mala. tM«. 

Pirira Pertia. 407. 

Pirira ^nia . D^ . 

Pie»e. 281. 299. 

i'irte.di-Cadore. 314. 

Pieve di^cco. 281^ 302. 

Pie»e 2JiÛ. 

Pikouagami*. 1094. 

PilaÀ Arr.do. 1077. 1082 

Pilar. 1077. 1082. 

Pilar do Tatpu, 1077. 

Pileomajo. Sil 1061. iûfiS. 

Pilgram 2ÂQ. 

Piliea. 522. hhSL 

Pill-u. Î22. 328, 125. 5ÎL 

Pillilou. 119J 

Pillniii, 26j. Î(W>. 

rii<Hi, tftn 
Pilaeo, 278. 280, TH^ 
Pimeria Alla. 1031. 
iPinjeria Kaia. I(i31. 

Pin. 77.H. 

Pu. (ta . 116 1^. 



PiiM. 522. 
PiMl dri Ries 1112 
Pinaré. IIII2. 
Piiteco*. AjQ. 
P»oda<>. 1075. 

P<n««/'>«*. 724. 

Piodua. SS. 
Pinrga. 5^ 
Pi.>eT»ia. S7L S&L 
Pitigoitt* ,1W.| aoi . fil 
Pia«u«« (Sl*<«r< , a<. 
PmbrI. 423. i2i 
PinbrI .Be4«l . 1077. 
Piaiarroa. 30^ SI . it, û 
1125. 

Pin-lang kiang. 64< liL 
Pii'Oeberg. 45^. 
Pino. 1(i?. IfiSL 
Pinoa, 1117. 1119. 
hna llr de* . tlVâ. 
Pinik. 539, ^ 
Pi«ro, ivii. 
Piiijarj. 221. 
Piombino. 3ji^ 

Pipiiti. aîa. 

Pi>i .. 9^9. âfiL 
PipleV 
PiS'»». 1009. 
Piranga, 1075. 
Piiano, 280, 288. 
Piraraca. 1077. 10» _^ 
Piraira (Grou^ dd., 
Piraiiniu, 10<8. 
Pirre, <><I0- 
Pirineoa, fflT. 
PiriMioa, àM. 
Piriiu, 1052. 1054. 
Pirma-^nt. 13k 
Pin... 164 
Pn^nia. 899, SlL 
Piacataqua. 9^- 

Pitc, nss. 1»7. 

Piae. 3.S8. 590. 
PiM> (canal da'. IS: 
Piaek.liBL 
PiM|..uk. 2&L 

piNuo. 

Pin...e. 552. 
PiMoja. 3w7. 391 
Pi»urrf*, ii2S. 
Pilangui. 1077. liifir 
Pli lîfl8. 

Piira, là&L. 
Pilea (la). 460. 
Pilrr bo«4, Ufi. 
Piibavra, iifil 
Plll.llirr», lli.l2k 
PiiifliM. Ml 
PUigcartt. 

Pilii. ifiH lâiL 

PiTiia Liif. 
fito«. 14. 

Pilon de Cfoter.lliS. 
Pilon dea Nng". 8M. 
Ptlon du Carbrt. 9it- 
P.U -Ile , 119^ 
Pillai urgh. àâ. SâL»*-.»^ 
PillabMigb rl Kria ;t»«». .»> 
P.lta-T«»o. 11»». 
Piaoïiiida. 6iëL 
Pili Vablirtu. 
Pm»., IGii. lu69 
Piura (le'. iPii 
Piiu«cbruo««. 277. 2lL** 
Piiao, 6. 
Piue di (.aw. ^ 

rt 

Pkopinr. 538. 

Pl. 

Placenna, 45''. 
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PlarrnrU 1l« ieTf rr^-NruTe), 
KM. UÛfi. 

PUft l'T\: 25^ 123. 

r>«ti>r d'P^rtloii, GSl. 
PU"" l'Ani iloiir, 943.. 
ruinf dr l> Mnidja. 
PItiiir du Guafurr-Oniwco, 

PUiitF du Rio ée la PUu, S 45. 
IM^iiir UwtiMipi • Uaokeiicic , 

f'/u|ll#<, lit 

PUiMiir». rZL M4. 
IMjimiicc :Uâili,, liSià. 

PlantUê, il L 3L 
Plntrlf ép/mnmlfi. 1. 
iUa-tttê ttrtnàaiitt, 1. 
Plan<rtr$ ltt»tf*^i^ut» ^ 
rUiiina, 

riMrnru. A&J. 448. 
PU*kv. m 
l'luti. 106Î. IQ&L 
pl^ircu Altrxlirnipn. 
plalrau AnnraO'Prriiqur, &iZ, 

Plaieao Br«Mii<-n. 9M. 
pUlrau criilr*! Ar i'Aiwriqur 

du Nord, m 
Plairau mural d« l'Anirrique 

du 50.1. 2àL 
PUi<e.<u r.binoif Tib«l*ia, 
I^alrao Cwimnbirn. 9'«i. 
PliM^ju d'Anahuar, Sâl. 
Pipeau de Barqab, 879. 
i'l.>|raiidr Halburtl, 1155. 
Plal<>aM de Birhbalik. 
PUlrau d<> (Vmbo, i*30, 
PUicau dr Gondar. SML 

de la Batière. !LL 
Plnieau dr U Daoufifarie, 
Plateau de la Gii>anr, SiL 
PUtrau de la Mongolie, fià(L 
Plateau de L-«nf r«*. ^ 
plateau de U Pelilc Boukharie 

6,6. 

Plateau de U Ruaaic Centrale , 

ai. 

Plateau de l'Aaie Occidentale, 

6.>6. 

PUirau de la Soïmp, Si. 
Plateau de la )>>rîe, 6.^6. 
Plateau d« TburiiiRe, 93. 
PUieaii de l'Alla*, SX*. 
Plateau de l'Autrrgne. Sii 
PUteau de l'Efpafnc Centrale, 

ai. 

Plateau de IHotlenlolie, filSL 
Plateau de l'Ilindouatan, 
Plateau de rYemen, S&fi, 
PUieau dr P.imir. fiifi. 
PUieau de TMianari*(Mi, WiSL 
Ui "au du l>rran, &iâ 
r,.<ir.iu du Fotita I^alo, , 
&.<■■ 

Pl.itcaa du Jura. 93. 



Plateau «elcaoiquc de lAaie 

Intérieure. 6S6. 
P/at«a«x. tiTiii. M, 93i 
PUieti llallemiutid, 231. 
Plalo. 1045. 
Pla>te. 9ljk3^ 
Plallen lac). 
PUu. 2fi2. 
Plau ilac de|. Mj. 
PUueu. 764. 
Plauen <caitai de). 32fi. 
Piej, Ma. 
P|rM.>nt (ilel. USA. 
Pl. if. ÎO^, 209 
l^fi^e. 271. Î63. 161- 
PtriaMilli. 

Ple^ Hohèmel. 2âL 
PirM .hilétiel, 329, 3M. 
Pirue fprtnrip. ir\ 175. S29. 

l'in.i^ Ira Tour*. iSà. 



Pleilenberc Mietinuro, 13L 
Pliniana {V<IU!. 29fi. 
Plock.S40. SfiL 



Pi.«lr»u du Kuiiranko. ^28. 
Plateau du Mrtique. 942- 
Plateau du M«»fjran|t.».H29 H'O 
Pl.iteaa du |'ir<n<>i>l, ÎÛ. 
|>1atraa du Sangar.i, 828. S3(L 
Plateau du >ouli>nan.<, HUL 
Plateau du TebaJ 
Plateau du Tibet Oreidenial . 
556. 

r|««e.ui du Yaraiba, &3Q. 
PiJie.iu llttaooti-t.olombieo , 

P|al< au Paropaini«>en, 
Pljteau Péruvien. 9Ui. 
p .iirau Tauro C»uea«»«i. 652. 
6.1 6. 



riockii>«ein, 9Qi 
Ploeu, âM> 
Plorn (lac dr). 
PloéimeL. IfiL 
Plomb de Cuntal, ^1123. 
Plombiérrii. HL 
Plojreali, àââ. 
Pliidrni. VOL 

PUmoutb. 42. m. 479^ ML 

Pljotouib [CaroUo* du Nordi, 

111Û3. 

Pljmoulh ;étal de MawLu 

..tu). 895. 
Pljmoutb [Moniacrrat], UiSL 

PO 

P4 ». 5L M. 222- Î55^ 51L 

S77^ iS5^ 393. 
Poe*. lET 
Porbekboni*. 538. 
Poekeio, 916. 
Pocncil, ni. 
Poeamomê, 9âSL 
PA de litanie, 275. 
Poàgow, 278. 281, 316. 
Podbrring. 283. 
Podbane, 275- 
Podiebrid, 28<L 
P«^di Primaro. 393. 
Po di Volano. 39^. 
P«dk ame na I aTuungoutka, 900. 

Podkmima. 529. 
Podlaquie, iML 
P.>dolie. 559^ 
Poduf. &9i. 
Poel Urj. 2fil. 
Paerie. liiÔL 
Po«<neek. UO 
l'oeatum, 40«. kii. 
Pn(uri |ile>N 1171. 
Pi>«lttboa»i, 5S7. 
Po|p:vo a Cai^no, 390. 
Pogxio imp<riale, o90. 
PoggiO'MirtrIo, 394. 

PoUI.. 11(111. II.II. 
PaUuna'i, 1206. 
Poiotou, 1096. 

II.VII. 

.'oint (lac de), iOSÛL. 
Ptfial fulmiuanl, lA: 
Puinl de Galle, "Qîi 2^ 
P..itile-i Larr^e. 91jL 
Pointe-è Pitre. 972. 1112.11» 
I Pointe Barr.'W.HIû. 
! Pointe lleecliej, S2^ 
' Pointe de Land'a end. 470. 
pointe du IHamant, 1151. 
Pointr Galina». 21i. 
piMnie Mala, S25. 



> Pointe Noir* 93. 
jPoioie Palmelrtnba, 824. 

Pm'alai, 14. 

Puinle Sabelo, 113Q. 

Pointe Tumagain. 

Point Pleaianl, 1002. 

Pai«i$ f»rdima»X, 4^ 3. 

Piiùtent. 32. 

Poi*.%, iH. lâL 

Poiiiêra, 125.127, iSH 
Poitou. îii r.4. 117, 
Pokoei«chi. 804. aiL 
P. kur. 229. 
Pola iilr), itm 
Pula ItMrie). IfliL 2fiûi 
Poland, lûOa. 
Poiaitgeii, 33&. 
Polcenigo. 2H;. 
Pflldtri, lâ^ ail» 
Pi>(ei du mvnét. 2t 
Poléaiiie. 242. 
Poliraodro. 602. 
Polit* currtnionntlli , 111. 
Polie* muniripal4, 121. 
Polirrka, 2M 

poiipiac. m, ISL 

p.liKHy, 114, Ifii. • 

Pollenza.'SL 
Pol|..k. 118H. 
Polorbic, 1037. 
poLick, 4i6. 
Pol .R«r. 535^540, 632. 
PMamai; lOl^lH^ 276^ 31fi, 

53Lâfi2. 
Polo<»k.&39. 336. 



PonteTedra, 435. ^ 
Ponte-Yira,281, 299. 
Pont GibaudTÏIS, 122. 
Poniiantk. 1132. HM. 
Poniny. 115. 125, 162. 



Pol.T*tltTt(T, 4àt 

Poltata. 53L i32. 
Poljcindro, 392. 
rol>ii*»ie. 50, 1169, 1197. 

P../)n*»t»a». 1149. 

l'vijlktiim* . HS2. 
" 'ol>limrlu», 7l6. 



t>uinl>al. 423. 42jL 



p..fTibal .DréMl), 1077. 
Poiurraitir, 250. 52M. 

212. 

Pommard. 114. MSSL 
Pumuiia (ilej. .''t83. 932. 
Pomi'run;. 2H1. 
Ponipaduur, 113, 126. 
Poiupria, 406, 411. 
Pomprinpoli*. 684. 
Ponipry, SSL liKia 
Pomponne, 117. 
Ponany, 730. 
Pouce. 1117. 112L 
Poiidirhèry. 725. MSi 
Ponferada, 455. 
PoariiL. I4ir. 
Pwiael, 42CL 

Poala rvigada , 423, ^ 42?. 
Pontafell. 280,^ 31i. 
Poni à Moutaon, 115. liiL 
Pont-rlier.ili, iM. 
Pool-Audemer, 114^ 133. 
Pontebang-r.atcbil. 1 170. 
Contrbartrain |lari. 929. 
Poni d Adaut, 642, lid. 
PonI de-(>. llSTlSà^ 
Pont de Claii. 188. 
Pont de BeauT«i»in, 
Poiit de Rama, 7i4l. 
Potii de Vaui, 113, 18^, 
P..nl du Chàie-u 116, 122. 
Pont du Gdrd, 19^. 
Ponleba, 2Mt, 2â2. 315. 
Poiite-Bodio, 401. 
Punte-C<.r»o. 594. 
Ponte de Lima. 423. 
l'nnir di Breiila. 281. 309. 
Ponte di Lago Seuro, 376. 394, 
M)5. 

Ponte di Vei* lUl. 261. 



Pont l P»èque. 111, 15^. 
Ponl-Lcti, 1097. IIDL 
PotiioiM, XVL. 1M2. 
Poarorelitta, vu. 
Po<ilraaina. 20A, Iffîx 
PonircmoU, 388, 393. 
Peau. 21. IL 

Pont-Sâïnt-E*prit, 114. 196. 
Ponl-Sainte M^cnce, 116- 
Pool y pool, 4^2. 
Ponia llet). 321, ^ 
Poole. 479, 4Hi. âû6. • 
Poorb»ir»der. 731. 747. 
Poutbkoor, 729,239. 
Popalari, ISiSÛ 
Popajan, 104.^. 104S. 
Puperiogbe, 564, 369. 
Popo. 11&2. 

Poporatrprit 942. 1D2A 
P.<|)pclidorr. 329, ^ 
Porritt. LMii. 
Pbprad. 27^ 
Pi>pulaùon, 22. 23. SI. 
PtputatU'n d* la h'ranr* ^deniitl 

reeenaeineol). 6.'V8 . 639. 
PopulotU» d* la Urr*. i>i, 30. 
Popu'alfn d*ê xilUi, 32 rt luiv. 
Porab, lllL 
Poreo, 1062. lOfiâ. 
Porden-ne, 281. 315. 
Pore. 1045, lil^ 
Porcniruy, 2M, UL 
Pufetcb»*.538. 
Porka, 232. 
Porkbov. À38. 
Pi*o», 5M.321. 603. 
Portanger golfe de;,M& 
Ponelouk. 263. 
Portgrunil, 464. 

Pi-rt. 15, la. 

nage de la Monta|;«e, 1113. 

Port All'ion, 1172. 
Port4legr«, 423. tjlk. âlfi. 
Porial'gre ( Brcail , 1076. 1077. 

llifiL 
Port Aittonia, 1100. 
Porlarlingion. 483. 
lPorl.att-Priiicr. 912. 1Q&5. 
Port-aui Crime», lHHj. 
Paria Veatpbalicj, 90. 
Port Caribaia, UQL 
Port Cartrret, 1193. 
Port Caatriei, llflû. 
port Chabrol. 1121. 
Port Ch >mi-«o, 12DÛ. 
Port (,>toi»eul , 910. 
Port Cockbum, llM. 
Port Curti». 1191. 
Port-Dalbouiie, 1098. 1104. 
Pnrt Dalrymplr. 1192. 
Porl-a-uiel, lU97. H03. 
Port d° Aurai, lîOS- 
Port de la Caldera de Apra 
1198. 

Port dr l'Aiguade, 1151, 
Port de la Victoire. H'99. 
IVjrt dr Paii, îi»j, IQSfi.. 
Purt dr Ptapii, 11 
p.iri d' Wangaioa, 1196. 
Port d OlTak. 1192. 
Port-ltory, 1192, 
Port du roi Gror^e, lllL 
Port du ÎM-herif, \Wh 
Partr, -ili. 

Porte Caapieane, 809. 
Porte de Fer. 326. 563. 
Porte de Trajao, 563. 
l'nrt Efmond, -*51. 
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Porirl. ai. 
Porlrll^. kM. 
PorleinJirW. 914. 
Puiict Aitiaiii'iHrt, 6^L 
Pi>rf*« étt .V«ii«n>, ii. 
r> rir»dr S»rir, 653^ fiSL 
I^.rl Kirb'-. IH-W. 
Purlr U «-tiiiltaliritn*, m. 
P..n K.rilr. 1196. 
l'on K-niinr <0f>9. 
PofI Frlu. 10^. 
pull CiUon. 1l>t>5. 
l'un i;ijm!oo. 4H5, 411, 
P..n ||o«r. 1100. 

PorlUi.d. 



lparlr»r, 43». 
Port-Rrpu lilicaio, lÛM^ 
I Poi I- RoMi^nul, 1 W8. 
{ Pon Roi al J»ni4iqu«i , 1100. 

Port Roj»liNf.u».Erot»»j,102L 
Purt Rowl (il*;. iàttiL 
iVrii. IJL 

Pur S'inir Lucip. 911. 
Port ;?ainir-Mtrir. f^.'^6. 441. 
P M Sailli Virrrt, àSi 
PmI Sailli YttM-etil, 1124^ 
Pun>«-a. j» > . 
P-'i tt fraiirt, il. 

Poritoj, 

m.iilairn, 



Pofil^d HU4i».Unit'.09î. 2aL •'"fUmouih . ^ ^7». 4T9. 

Porllalill illridr . llïi i 4^1. iOi 

Poft l.ikiliki, Perttm.iiiih OoïKiiiiqdr l.lliîiL 

PiTl l.iiK-olii. 1 tm. |Pun%muulh i.\v«-llampl)ifT/ , 

Pori Llo>4, llâft. i 

Pori l^Mi'ii. \\^ 1£2. l>-ri.,„o„ih Ohio . tOOM 
Pon l.mii» i Ciuadeloup* . im. P'iritmoHib iVirfniiir i. liiiîl. 

lili. l'oM ratr»i.ark.i. 1>96. 

Port Lnuia Qk «l» Fr«i»cr ). l'oriudjl. i2lL 

Pon-Uui* 11* S.te dMi:. 2^ 9<o. 1151. 116^. 
Pon Uusur». îdA. l',.riiiKjl. 420. 6M.637. 

P»fl MaC<|uari*. 1191. 1Ï&6. I'.,rlii^al»lr. iifi^ 

IVri MailUlld. IWK llUil. I l'urliipiirid, 1(1^1. 

PorI Maiiou Kao, H»6. j l'„riu* Mafciiui, Mà. 



iWi Maria, 1100. 
pon MaMM.. H9fi. 
Pun -If •urii'T, .^"7. 
Pon tirrrurv, H9«. 
Poil MoDijiitu, llSl^ 

Vot\ \^ul.906. 

Pon Nor.l Ouril. 81^ 



Pon V«-ii<lir. 116, Ifii 
iP. ri V.«.lw. l?Ul. 
iP .n W.n. rii. 1 1 »0 iliL 
I' Il W.lliaii... 1196. 
''.•rl.iaio. 20^. 
lioïiu, 7Hl. 



P.no. âS. âlLiilL^. 415. P -r». 31L iî**. lîfi- 
port» {rntaiiinr Ix>nikMrd A'r- ' oiI>-,>i«0ihi,}u«, st. 

nil.rii .' ÎM . Î97. " 
PufluUllo i't-^V lO^. 
Pono l'.ulT.ilr. 282, 
P«n.> ( al.rllo. ail, 

Pono C.ilto. 1077. 
Piitio (Jitvrii, 60a 

Poriu roiiiv, 

Porto da ICalM lia, 1079 
Porto drllr Roap, "I^S. 
P.-rlo dr Mo», ltl^ 
Poriii de Torrr», A7H. 
Pi>rto di Krrmo, JSi» '4. 
pono di Mar«a Muarrllo, iilL 
pono Drjpaoo, 60-1 ■ 
Potio Farina, Ml. 
Porir. Feilt. 107»i. iOSL 
Pono Frrmo, 40.^. 
P..no Frrraio. 576,3^,481, 
Porto <iai. 60't. 
P<irlO'<il>'riii*o, ?KH. 
Porlo-I iraitdi-, UTl . 
I*»ni>iiruam, 1»!. .V)6. 
Pvrtii ■.•Kiijgo, S\S 
P.irlo I>oi»». ;>9H, QQÛ 
Porlo l.oii^oiir. JJIl, 
Poriii MjuriiMi, .577. 

Porto >i..o. 72<L 7^ aia, 

Porto P«liii«t, 
Porto (^lllrlo. 277. 

pono Kr, 2M. 
Porto- Rral, M77. 108?. 



''.•►».ij;ini. iliL. 
Pu.»r({». ?HA. 
l*"»>iiji>iiiB, 413. 
P..»t. I»>ll. 
P"»l< liJ|>|>rl, 
''■xir du Moulin, 8&3. 
''.-.(»•. IIH, 
l'.ii .Ij. 3M. 

I\>lanii. 60i<. 
•|..l,lii. ki.j^Mi 
''olriigi, 107 >. 
l'olriu-, W6. 415, 
•'..Iriiu I* . ^93» 

l'oilii. HO^. mi9. 

'*uii. hoj^ aoa. 

•\.|| BrrMl\ 1077. Itt». 

•'.loin,, ysi 

"..lo»i |lli'«..uri , 1007. 
•'«'Irillo. ^al. 
•'■ iM-li.n-k. ?.H<>. 
•'oltdiin. 3ÎH. iil, 
'Vrfdirafam'-/i. 9ti3, SU, 



''olirndorf, ?79. 
l*orri\uai, itu. 
l'oimilte. SM. 

'\niai>cr, 11j. 1 6'i. 
P..iirl.k..ur, 7Î9, lîSi 

^iturklamk, 66^. 

Porto. lUro. 91L illi- tl^l- •'oiid nk , IML 

pono Saiil... ili, Sil2. l'ouglikrr, aie. »!<7. 

porto S»' «o. 3«l6 



Poi:o >r,;uro 1077. 10H3. 

Pono V .r. liio, m. Ml. 
poiio Vriiii, llla.^ 

Porto* iro Iraiiuli, 31 
Pori Pjiriik, 4»i.iliL 

Port rrK««u>, imfi 

P.^t Plal», 10»'.. iSKL 
Pon Prwlin. 1193. 
Pori RarBrt USL 



I pMUilii|irir. llâS. 
P.iuka 

I\ uit Tufou. llil. 
|Po.il. 117' 1173. 

1 l'oi Ll .ihbr,, ILIII. 

/'. iu/»f. S.Vi. 
{Poullaouen. Uà, 
I l'oiilo-llundor . Tfi9 

Puulo^Laiil, ilâfi. 



poulo pa, 1151. 

764. 764. m 
Pouiou imi. 

Pouiou uri, llâl. 

Puulo Wv. IM. 
Paum.(r<>itii, 1095. 
l'éump^'kulgk, 670. 
Pou.ia. 750, 241. 
PuuoakLa, 78t». 
Pouiicr Baciii, 6S1. 
Pouiiliar-itaKh. 89^ 
Pol O» »« ILI 1. ITI. 

P.iiir.il|f , 71A. 

Poiirbandrr, TM, liL 

Pouri. 739. 

Puurna, 71?- 

Pourniàli, 7M. 

f'>«r.-i*. fUlî. 

PoiMia. ii«iii, Kui, uif. 

l'ouii»!, j3.S. 

Potiuolr. 410. 

Pi>«ua tir Vànini, AM. 
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P,;di.. «Lia. 
Po>»«. 6jj. 
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Pi. ,liii, iil4. 
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]prr»<^uït I'.irafiu0i, f ^ 

r<««^i,'|i'r«, lit 

jPrci^-. 'ii'i Owtrrtn, 1^ 
iPrr**tHirrk . ^ 
IPrrWrvpi. 4^1. 
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' Pi mira». H^i^. 

lpn<-ï« li^fi. 
|Pr>U>uki. >2iL 
|Pf,«al. i69. 

il» du '. ^ W- 
Pnoc*- U#do;,Or»«M.>I'ï- 

I rii»r« 
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i'rrmouir*, 113. 147. 
PrrM(ni« K57 
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*urklrr Limparf, îiL 

PurUa de ^alMkri<, 
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l'url lo - Vi^ de Tampico , 
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Punilr Lh^rOM-illo. 1067. 

Purlilct-firaiidr», 1117. 
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Pupfio E p .ôa, HOO. 
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Puiilulri. 
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Piiorrib^l (nrri* du\ ISO. 
Puiiaiiaomnautb, "^7. 
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PuiucMjia, ^J17. 
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Puj de-Till. IML 
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Puj Ua lUume, 177. 
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Qum, ftlL 
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yAÎ 959^ 

Ql «Ml, I III. 

Ou<ili Uii}. 
9iiakriilieMrk. lifix 
(,',.oi./», 69, 103, 476,967,989 



Qoetnof (le), 115^ lài^ 
Queioo} «.-Drule, 115. lôS. 
Qvird.rr, ut. 
Queifell. 82. 
Que^raa. 1S3, 
(Jt.f.alfoolt. 973^ 1011. 
Quil.d.-. lo:il. 104.3. IMfi. 
Quiberon. 115. 162. 
Quibo. 10^3. 
Q.iicbf . Ift38, 1039. 
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Qiiirua. 903. 
r»uilej.lÛ2à. 
(^uilniijncj, 907. 
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Vuillebo-uf, lUi lii. 
Quilloia, 1066. 1067. 
QhIIIoi» le), 10<>j. 

()m\\uj>, 816^ aoa. 

Quiliie. 1066. 
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Qiiiocli.io, 1066. 
(^uindiu rbjkie de . 936. 
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Oui non. IfiS. 770. 
Ouinl<n((one, 908 
yiiinlin. Ul, 162. 
9-1 7. 

guiiilj. 801. 

(^uiro* • arcbipcl de 1 , 1131 , 

1194. 
Quirvu, lliL 

Ouiwma 903. 



Onareciioii, 36.|. 370. 
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ÎIL 
Qiiarif). 377 

l,>uMlre.raiiioiit Mar deil, 202 
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lio::! 

Quatre V»ll^e» (lr,l. 110. 

Qr tTTioMtai. 33. ^7. 

' Q.iebea. 971^ 1097. liOi. 
lVu#.»»», 1047 
'Oileda, 715, 764. 

Oiiedlinburir. 329, 338. 

(.tutrn't-Ci.uiily, 483. 

Qurieli, m. 

Omltnit. 959. 

Quripaeri, 781. 

Qiielu», 411. 425. 

Qnetui 'Br^,il , 1077. 

Qurmjdo d« Guinci, 1117. 

Quercy, IIL 

Ou.^rel«ro. 1017. 10?8 

'.••i#f^a#'#B, 8H7. 

gu«Miiei>ang«, lOM, 1039. 



nad»iadi, 275L 

RadtiviluT. &35. 539. 

Ra.cnfbur, Î2!. 

Rtrriva, ufin, . 117». 
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Raffttua, H 71. 
Racendorf. Îil2. 

R.ipi.ii, 39^ aia. 

Raffbouitba' , 750. 
Ra^unda, 83^ 460. 

R»r'»«. éQT, 

Ragu.e. M. IIL m.311. 
HaKU*e Vieui J. 283. 
Rabad, S 0. 
Rabin^njeb, 863. 82i. 
Rahiiianjtb {c^Dal de), 823. 

m. 

Raine», 120^. 
Raii>|ihar. 729. 
Raipuur, 23Û. 
Hiiifoir», 116. 154. 
Hai«a«ar. l''03. 
Rairl^ 2112. 
Raip<M>laiia, 748. 
R«iUiah>.728 



QuifiMua, 
ijuilni, 907. 
Quiio, 10^8. 10.)0. 
Qui «ira, 973. 
l,)uiieramobini, 10^3. 
QtMrra, SâiL 



Raab, TTL 28Liia. 

R>aLT|;del.i|;r|. ;^6.:i. 

Kabai».-!.,. 117. lia. 

Ralai, HSfi. 

Rabat- Amman. 695. 

Habal-ChrberiMan, 705. 21L 

Rabiib 886. 

Ha>ttanitl»t, 64. 

R bl>a, i&k. 

8<»»iM«. 

Hareontgi, 377. 

Rttftt kumaiiitt, 57, &fl. 

Rarhoti,, «7»- 

Rackuia. j97 

K.eh.d. 863. ^73. 

RictixfCi, 5^ 

Har ki. 561. 

R.dark. 11 j4. 1200. 

Radeberic. 2M. 255. 
RaHe fl..ni Saini. 1191 
Rade Ra«ak. liâL 
Radirufani, 3.S7. 
haijal». llâÛ. 
Radi..kwe»Me. 1172. 
Kjdjïiiiaodn, 2iiiL 
Ràd|»i>our. liiL 
Radjdiabi. 728, 
RadjeRbar. 221L 
R» Ijemahal. 728, 734. 
Rad|oiir, 2j2. 
Radipoui-jua, 7^^. 
Radkcrtburji, 280 
Radoor, 282. 
Rad<J((ala. 12ÛÛ. 
Ridom, 
Rad' mjrtle. 
Ridmr. 2^ 



If*. 230. 
Rakka. fiM. 
Raki.nitx. IHÛ. 
Hako«, 5il(Lùfil. 
H'Ieifcb. 10C<1- 

R..lik rrbaixe de . 1167. 1200. 
RaliW-R..dak lardi. de]. llOa 
Rama. 69i^ 
HaTia;(bara. 7?9 
Rauibr;:!. h&l. 
Raiiib>^tliller* 117. 166. 
Rainbo >illei. 117. 142, 
Ranidaapour. 7 j3. 
Rameaux, li. 
Kànigditi|a. 711. 
Himxh^r. 728, 222. 
RamiMer^m, 730. 341^ 
Ramia. tL28. 6^ 
Raiul<>«a, àfi^ 
Himiiad, 230. 
iUiunèpliar, 736 
Ratnnaf;rur, 228 
Raïuo». 1017. 1032. 
RàHroLDi, ix«ii. 
Ranipuur, 729. 738. 
Rdmpoura. 731. 
Raniri. 767 

Raiiiaden raaal de}, 473. 
Ram*e>. 4M. 
Rauiaf;aie. .'|H1, 497. 
R.imlrk, 731. 
Kanai. 1207. 
Ranranua, 1066. 
Raiice Ui, lilfi. 
Raneogne, 16.H. 
Randaaxo, 4(i6. 
Raiider», 4-"<2. 
Randolpb. 994. 
Kaneuûuurf , .^38. 
RanKainali;, 118. 
ildn^aiirn, llfi3 119.Î. 
Ranjj«un, 76*1, l^h 252. 
R..i.gpo.ir. 7^ 729, 262. 
Raniak, 731. 
Ranou tUc). 1122 
Raiilampoor, 731. 
RaïKaii , 4.'»4. 
Rauud Pindi, 251. 
Rauut, 1202. 
Ha£a,1208. 



Ruphoe, 484. 
■ a/MV«>, 21. 

KapKie (U) 

RappetMb»}!. 206.113. 
Rapiy, 712. 
lUroloa, 1103. 
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Rarolonfa, iîoy 
Raral Kbvma. 701. 
nacBail. 6*5. 
t'i Bir. Itl4. 

)tM rl Enf fi2â. 

Aitti^ mil, fi;^ 
B*<<>'dura (caoal de], 

10^0. 
Ra»|iu|>in>kaia, V^9. 
Rioriii, iii. 
Rawo*a, &M. 
Il»«adl. 

RMiriilxirii. 5)9. M7. 
Ralf-ba, IMl'l. 
R«ihet.«i. «H^ 
R^lhkral, 
R'iiUr. 319, UA. 
Rali*tMmii«, IM. 2^ 
Ralntannir fVit'., IIIIL 
Rin.à p. ura.76t. 
Rima Tl> •lu. TGl. 
Hallanpour, 7SÎ. 
Raiirn ll<-*). 1109. 
RalirbourK. Mlj 
Rdlirbourg (lac de ) , 221, 

UùO. 
Rau. SJL 
RauHtiiii, îm). 
Raiikr \lp. 9^ 
1(»r»ai r, ifii. 
Ra«anUa<l, (>ji7. 
Rairi. lil 
Ra<riinr. JM. iiQiL 
Ratmiburf. ML 
Rairntlrin, ^S5. 
Raiil^b. ;\19, 5ifi^ 
Rawa. SVi^ ÏMI 
Rt»tb.7S3. 
R..wil|'nidf».7&l 
Raya»^ lOli 

A6Vt 
R»jb. 67», Mi 
Ra'tati . ^ 
Rau*. 

tl 

R* fil* dr^. ^ 105^ 1»^ 1^ 
Rr^tlii'll, -^1. 

Rradiitf ilVnotyltani»;, Sïi 
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R*ad-Ri«rr, 1094. 
Beal. 1077. 

Raal 6rl M..nlr. 1017. lOlM 
Reatr|«. lOm. lOW. 
Rrrjuali. Mii. 
Rrrco<ro, 1**?, .M 1 . 
Htrttturt parti, ulurê. 11 S. 
R«r«>ri>ri gtntreuT. 1 1». 
J<«^* .W<».. 62i, fiSi. 
Rrcljrrrbr .ile U]^ li9;i. 
Bcci>brr||, 
Rcchnili, 

Rrrliif tii l.iiiipiir;^, Î51. 



A'/tux. IL 
H*fi>rmé: 9T. 
Rrro«a« d» Ba««. i2i. 

R*ru)(io :tir . ïi9y 

Rfpa. Îïl,i2î 
R»f en, 21L 2iî. 



Rafifr. 1077. load 
R»cklin|tb*u*f'n. 529, 5^ 
Reckn.ii. IIL îgl 
Rcroiirato, lOftO. 
Rr<-»niiii*Mnrr ill»', ■ 1I9.S. 
Rrrullrl |rj. M, 2ûL 
BtMjjng,. 11AÎ. 1171. 
Rrilnil». 711. 2.^5. 
Irdun. llj^ IM 
RrdrHilc Sainl-Nicot'l , 804 . 
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Redoui K«l<-h «02.805. W9. 
R»d Ritrr, 9?7. 9M. 1014. 
Rrd Rork | Uc ilM^lOïl 
Rf'drulh. !Àh iîîîi 
• Rer :l*c dr . 421, 



Rr^n ,'c«irl« d» la;. 253. 2^ 
Rr^ti*burK, ?5'). 
RfKriit ranal du). 422x 
KrirriilMown. Sl\, 
Rrjiri, iQjA. 
R'M'o< 576, 5K.S. 
Rr|(|[iu I ro>aUMi« d«« IVux 

^icllMl. i06^ Mi 
Krgitruugtbtiirif, 5?8. 
Krfi^H kjdi t<tr»plii^mt, 21. 

R'Ri*. lim 

Rtgnt »»imùl. S7- 
Ar^na ttgrtai, ii. 

Rriiburf. 265. 
Rm. 70j. 

Rtiiatio, HT. LUI, us, 7, 56^ 

^, 45j ^ ^ 53, 
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Rriibriiau. 2.^2. 
R«irh«Mbacb, 2^ 2fijL 
KrirbrnbaeL ( ftilétie } , 528 . 

5A5. 

Rr.rbrnb^Tg, il . 278, 289 , 
liL 

Rrirhenball, 253, 255^ 289. 
Ilrirbrnalriii, 528, 55->. 
Ri-irhiiau, Î6i 2o7^ 280. 
HrirkalaHl, 2^0 
Hrib4, &â 

Rrikr.i^. 1090. iÛ9L 
R«'ikia«ik. tl>9U. 
Rrin».. m. ili 126, Lia. 
RriiM, 460. 

Rriiia Anulia, 1117. 1119. 
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Rrhibek, 4>4. 

Reiuc Adr<a>d« (tir dr U). iVL 
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95 j. 1<^9H. 1194. 1204. 
Rni.rr». 52», 5^. 
Htiiirrld. kSh. 
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Rri..Ha. 1205. 
RruifO, 9ÛI. 
Hrka, i2SL 
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45L^i76, i52. ifiîTSa 
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RtItgufH dt < onfyCiui , 2k, 
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R*/ifi«a W« F- r. "Î7j. 
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Httifi. n dt» Mfgt$, 22iL 
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R'ligiam dt Tae Sn. 2^ 
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RëiitUn rfu 5i«f.» 24, 77, 
672. 79Î 
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Rtligi'H frtf^ur, 276l 
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Rrtnrdio, 1058. iiOa. 
R«-ni»rr. 1112 

Rrmrdioa iN. Grrnad^i, 1043. 
Rrmirrinoiil, 117. 146. 
RrniuUon, 113. 
RtmoHtrmmt, 66, 69, 3&4. 
Rrotoulin, 195. 
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75^ 1071. 1198. 
Rra^iii, 1.S3. 564, Sfiî. 
Rcnar^a (;,.), 968. 
RiBicaoT, Li. 
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Rmrrrw, 485. 
R»«r«fw (baronj, IIM. 
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RisMia, LsiT. 
Riaati L, Lit. 
Rvtinell. 

RrnDrIl (llcai. 11»4. 
Renne*, 114. 119. 125. 126. 
161. 

Rrno, 51. 387. S93. 

R>oje t\y„ Mà. I3fi» 

RrpiCh Urur. 1200. 
lifpliht, il. 

République arg^fuinr. iOfV 
R^pub. ofieoui* deTUmcuat, 
979. 1073. 

htfruHi^mrt. 103. 
RepuUe (b*»e|, 922. 
Rrquetia, 455. 
W*«*rr«'tr, IjL 
lltùdtHCa. 21L 
Reaina. ^jOè^ 410. 
RrtaanI, 887. 
tituk* 1179. 

ReibrI. 115. 

ftelhelaia. 113, 149. 

Reih«i»ib. 4i4. 

Reijiuo, 587. 

Heua, 43^ 435, 43«^ 4à«= 

R'UM la), îei. 

ReiiM-Greiia. 226,22», 122, 

Reuaa-Lobenalein, 224. 
RcuM • Lubeuatrhi- Kbendorf , 

272. iiM. 
Reu.k Sdileiu, 226, 228^ 272, 

656. 
Reuii. 280. 
ReuiUii^n. 240, 241. 
RefaI, 535. 

R»«t»ia (romie Pierfvl, uv. I 
Rrtel II4. 55A, 5M, 546 
Hr\ »Hut d'étal, 23, 24. 
Re«rrr, 2él. 1 
Her«ra. li. 

RevifHty (frollea de), 185. ! 
ReMlu r.ilcedo 9.54, 959. 1 
ll<re/«ti««* tidtrti**, ^ | 
RewDh, 731. ; 
Rrwaf). 222. i 
Re>ea tloaî, 1052. 
R<»ai (eerele du). 255. Ufi 
R«-mde frntrann. 253. ' 
Reui de Souab«, 2i2>L 
Rriciide, 424. \ 
Rnaaai 'mari^ui* de\ li*. 
Rriuna 'acigneune de), 208. 

RM I 

Rkidanpeur, 731 



Rb«^ 

Ri>eda. 221. 
Rb<-ma, .54m. 
Rbeina Wo bwk. 
Ri>eiiuu. 2«L 218- 
Rb«^ii>eek. 20M. nA. 
Rbr.i>reldrn. 208, Mà- 
Rt>ria>4>er]( 52.S, 
Rbrinftau, 2'>1 
Kb«'>i>|crafei»ieîn. S47. 
Bbeinibal >) 206. 211 
Rbeinvaid, 209 
Rbemoaa. US. 
Rkémmn.,^, 222. 
R berna. 601. 
Rhenae. 329. UC 
Hkéttsm», 2râ. 

Rkin. §2. 108. 202, 221, »S 
ML 247, 250, 22i E*. 
3;S. 3S5. 362- 
Rbiii perele émt. ?33. 2Si. 
Hbia-OMyeti (r^rtlr ém], 24t 
Rkin pronaar» du . 2Ml 
Rbin (Ba<| (crrcW dv) . 2!S 
2i2.243. 

Rkin Daalf («creje 221 . 

2àLJàà. 

Rbin . R^ (dép. d> >. lli. r.^. 

127. t5(>. 
Rbin . liaoïl (dép. da . IM . 

123. 127, 14«. 
Rbinocortira, 874. 

Rhio iVwu»), 345- 

Rh.o. llii 1171. 

Rbitautti, 682. 

Rbo. »!, 2^. 

Rh.*l«- aie i. »31. 980 

Rbode laUud. »9Ô. W2. 

Raa»c«, itii. 

Rbode*. 572, «2. «5- 
Rbode* EsiérM^rm. 208 
Rbudra-Iniervrwrt, 208. 
RboJrt. 115. 125, 12&, la 
Rkt>d«p«, M. 
Rbod.ia. 6s3 
Rbonaata-k. *g3- S2!k 
Rbioe . 82. 106. 107. »î . 
576- 

Rkâne (d*p«fi««M d»w lté 

126. ISé. 
RkoiMrtie, 151. 
Rbfrnitefacrfe. 90, fl,^ 
Rhooil^ 519. 
Haoati. 4i. ^ 
RbfHa». 72&. 
Rhynabrru. 343. 

RI 

Ri«tan. 43. kS. 43Î. S5L 
Ribadavia, 435 
R»a.a«tià. 10»9. IjQIL 
Ribadro, .à3i>. 
Rib«. 452. 453. 
R;beau*iller, 116, |M> 
Ribeira Gr«>de, 423. ^ 
Riaiiao. LX*. 
Ribera-Rrava, 424. 912. 
Rib^rae, 116^ 16S. 
Ribera Grande. 912. 
RuxioLi. 36, 111^ 
Ri<a4aMoa. *ti. Lvti, 
Richard To4. 214. 
Riebrliea. 114. 
Ricbelieu 1094. 
RkkttMHKi. 4?, 482, 421 

RicKoinnd «Dtemeni» . IIM. 
Ric*'uiood I EUaia-LuuJ . W . 

1002. 1006. 
Ricbmaod i Nouvelle 

du Sod). 11i»l. 
Rirkman««or«b. 481, 
Ridder^. §03, Srtj, 
Ridraii \r\ 1094. 
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[Jiswiik '•anal). 1173. iilk. 

B»si idri.im». t.u». 1138. 
1 1 »>0, 1191. 11J£L 

•■•eliburfr, 31V. 
«-•«••^rbiritr, 90^ ??0. Sl.S. 
eM-nkoppc. 90, 2^ ilî 
eli. 594. 

r«CT. ^ 

41. 43. 4ê. 533. Sai. 
bi», 545. 

,»i-h, 601*. 
iiM>«-r, ^4. A6S. 

itkdag, '461. 

iix»«' S<ombaih, WL 
imiiii. 394. 403. 
l'ttuntk, mSi. 
lin, 6-<7. 

Uii^kiobinf-PiorH. 450. 
lin^kliibiii^, ^iii. 
Viiig* rd. 4j3. 

\to, 393. 
Kto 4ir«lo. Slfl. 
R.obMnb*. 104«>. lO.VO. 
Rio Branr*. 927, IiHj. 
Kio- Bravo. afTloij. 
Hw-i'.amareur*. H9U^ lOM. 
KIo-Ouio. 1116. 
Kio * Ibiinjlapj, V28. 
Rio-Cobrv. H'JQ. 

Kio dM .4lmM, ' 0"? S , 

Hio da» CaiiiM, 1075. 

Rio Mortri 1075. 107B. 

hio dM Morm (Cumarc* dul, 

1077. 
Rio d«« Vrihjt. lÛli. 
Rio da» Velhat (Cjmarca do) , 

1077 

Rio de fUIçat. 1075. 
Rio d' <;iiiii«*, 1116. 
Rto-dvJaliriro . , 44 , 49 

1076. 107H. 10H1. 
Rio de la Crut, 
Hio de la ll^rki, 1041. 
Rio de U PUi» . ?23j 917. 

\y>f>\. 106» ■ 107.\ 1076 
Rio Je l'Atcetiii. n. 1016. 
Rio del Kuerl». 1l>16. 
RionJel Norie, 9i7^ 1015 
Hiu Ar loi Hroiot de Uio*. 1014. 
Rio d« lo« NegriM, lUfi. 
Rio dtl |>MK>, «ill. 
R»o del a*j, 89u. aaL 
Rio de Nuiiho^TriMao, 842*522. 



Rio de S«inl X«Ti#r, llH.S. 
Rio de ^all•, 1075. 
R«o drt Toraniint. 9^7. 
Rio-V)i«inaiiie, 1069. 
Rio Oor», 1073. 
Rio bolcv , 10.S7. 1069. 
Rm» do IVite, 1075. 
Rio Forntoan. 90'i. 
Rio-Gatlego, 10»a. 
R'o Gf*ode, 1076.1077. lûftl. 
1(»H3 

R>»Uand|i fWl (Afrique'. 8.S9 . 
RioOrande (tej | A mrriqur , 
glLiOll 1057. 1061. 1068. 



Rio-Graadc de Bclmonir, 1075. 
Rio Grande de Juf(uv, lUfitL 
Rio • (îra<id* de San - Pedro , 

Rio-Grandc-do-Nortt. 1075. 
Rio Grande do Sul. 1076. 
Rio llarlia, 1043. 1047. 
Rio IluaMcualco, 918. 
Uio lii^nlc, 904. 
Rio llapiruru, 1 075. 
K.oja, 1070. 1071. 
Kiotiii, 6'i5. 
Riom, 116, 177. 
Rion, SQL 

Rio NeRfo, 1043. 1045. 

Rio Nrf(rii (ioinarcj dol, 1Q32 
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Rio Nrgro .lr). 917. 1069.1073. 
1074. lOHH. 

Rio^Nuiirt, tiaa. 

HioP«rabiba-do-Korte, 1075 

Rio Pardo, 1()76. 

Rio Pardo [îel. 1075. lûTlL 

Rio-Ponito, 8?S, 

Rio Quiiiio. U)fia. 

Rio Kraiicitco, 1075. 

Rio San Craocitco ( llooiarca 

duj, 1077. 
Rio-Roiu. 1014. 
Rio SaUdo.fiâl. 
Rio >aa Franriaco daa ('.basa», 

1077. 1082. 
Rio han Juan, 22S. 
Rio San-Juaii d<- Choro, 92& 
Rio Sao Prdr», 1<>l i. 
Rio Tololollan. 1016. 
Rio-TrombeiM. 1075. 
Rio-Verde. 1017. 
Rio Verde (Iel , 1016. 1075 . 

1076 

Rio Vinagrc, 1045. 
Rio Voila. 
Rio», 1159. 1171. 
Ripairanaotie, .^94. 
Ripoll. 4S6. 4'<7. 
Ripun. à8L 512. 

R«.nLjUl. 

RiMIM, Ittii 
Riaao«al, ilii. 
RiTtaii. fi. 
Ril f araift, îfifi. 
Ail ra*»i«i«ie. 566. 
Riirat, III. ui. u, li. M, S4. 
RilaelUllal, 2fiiL 
Rua, im. 

Rue dr (i.er.nS. ISQ. 
Hi»ri, 11^ 189. 

RiTra.iliea, 116. 
Riticrr à Morlil, a2a. 
Ritiere- Alapckkuw. 11223. 
Ritiére Blaiirbe, 983. 
Riiirre-Lharaion, 98.S- 
Riiierr d'Aktou, T}"*. 
Hiticre dr B'nin, 890. 
Ridtre de Kjmbodjr, 15&. 
Ritiere de ktiai bkar, 222. 
Riticre de klio4aii, 771. 
Ri«irrF de Labhi, 696. 
Riiiere de la mine de rui<rr, 

Riiiére de la Pali, SIL 1093. 
Ri<ier« de 1 Elan, ^ 1093. 
Riti^rc de Loup, 1097. 
Ritiem de Nuii, 
Ri*ifre de Pai.ienduen, 758. 
Rivière de âaini Lunii. 926. 
Ritirre de* (iygoet, 1132. 
Ritiere de la Sierra L'otie,889. 
Rivière dr< Moine*. 2âl. 
Rivière de* Monla^nri, l0j>3. 
Rivière clrt Naluu». ?<ft9. 
Hivierr drv Sioui, Sâ3. 
Rivière de* Yaiikloat. 2ftL 



Rivière d« Tar. 9&L 
Riucre Déiroii, 226. 
Rivière d'Helua, 565. 
Rivière de Wa^er. 322. 
Rivier« d'OMice, 
Rivière du <!a*lor, 1Û33. 
Rivière du Grand Pic, 9M. 
Rivière du Lae de l'Eaclave , 

9i»,lfi23. 
Rivière du Lac Roufie, 1094. 
Rivirre t'iraiid l!ap. 1X132. 
Riticrv-Jarquel, 983 
Riiierr Jamei (canal da la } , 

9H5. 

Rivière Maurice, 1094. 
Rivière qui Ourl, 9S3. 
Rivier.^-R„ug«, V17.983. 1094. 
Hi,i,rt$. 2iï 

Rivière Saiol Clair, 916. 
Rivière Saint Jean, 890. 
Rivière Saini-Pirrre, 262. 
Rivierr-Salée, 1113. 
Rivieie Verte, 283.. 
Rivoli. 182, 377, 322. 
Bixa. fifi2 

&I 

n}et, ^3&. 

RO 

Roanga, 9Q2. 
It..auiie. laS. 
Roanokr, 9Ri. 

RoanoWe NatigalioD ( canal ), 

986. 
Rnbel. 2<îl. 
Robert Me), UH 
RoaitT Aaiat. li. 
Roarano*. tai, 20L 
R.ibertann (kir), 932. 
Hoca dr Plaia, 1202. 
Roramadour, 115, 178. 
Rofa Partida (Ilej, 
Rocra. ili 
Rorhdalr. 4H2, 510 
Ro'lidalr Canal de), 477. 
Rorherbouart, 117, 133. 
Roelie d'A*fe, 8,<. 
Uocbrûifl, 113, 113, 143. 
Rochrfuri (Belgique), 364. 
Rocbrruucauii 'la., 168. 
Rochella (la) , iil. lil. 122 , 

167. 

Rocbemanre. 113, 122, 
Rocbriler : Elat* toit j , 221, 

9ljî,<22. 
Roclirr de Sainl-Mirbel, i2L 
Roelier Maibeira, il3S. 
Rocbe». 131, 

Ruclieairr, 479. 4^1. 496. 

Rocbliti. Wi, 266. 

Rocbuukuko, ~M. 

Rorro,, 113, 12i 

Rock) Mouniaint, 938, 1008. 

Roda. 220. 

Roda r Amèr. Ruiat), lilQ. 

Rod .rb. 262. 
Rodbar, 213. 
R<>d<iv, fi&3. 
RuduMo, .179. 
hiMliiguei (tie;, 914. 
Rirmer, Ul. 
Roinbild. 220. 
Ruer. 325, 353. 
|Roermonde, 355, 360. 
Rofia, 56.>. 
R..f(aien, 319. 
R»Kalchev, iJ2. 
Roata. Lll. 
Ilogervick, 5îi6 
R .CTeiidorf 320, 351. 
Roff);c«eiii 'arrbipel del, llfH 

R««r"«><<. ^ 



Roj-la, 22. 
KokdJcr, 211. 
Robiiarb. 2M 
Roaiii, i4it, 4^ 
Roi George lUeidu], W2, 1108. 
1204. 

Roi GcorKev III U* du;. 110*. 

Ruwdorf, .ià3. 

Roiiaj lie, 1122. 

Hukrile. hSâ. 

Hamm, 102. 

Rouia. tiâû. 

R..man. 591. 



Homan^che, 116, IfiS. 
Roniaiio. lâL 29H. 
Rutnaiio*-Ron*<>j;lrb»ky. .SAS. 
/IvaiaAi. 101.110. 203,^ 
Romant, 114, 192. 
Roii4«>or 'comte de) liai. 
Romanioir (ilr*), 1200. 
Rome. 41, il, 51^3211, 52i. 
324. 

Roméli-Falirj, 581. 

Romelie, 568, 578. 

Ramené, 53X, 55i. 

HoiniUj, 114, lii. 

Romnjf, 552. 

Romo, 450. A53. 

Romoni, 108. 

Romoranlio, 115, 173. 

RoioMlal, 464. 

Roiii«e|, 482. 

Roacal (valléa de), iisvb 

Honci^ltone, 39 '4. 401 

Honda, 436, 444. 

Rioiie, 452, 4Î3. 

Roniiebourf, 220. 

RoniiebT. 46^. 

Ronw, 364, 

Rook, 1192 

Roqu#ior1, Ui. 178. 

Roquemaurr, 114. 135. 

Roqi irra (delà), lit, i.ti, i.ffiii. 

Horaaa, (dk, 4fi2. 

Aore, 1206. 

Rori. 736. 

Roalwcb, 322. 

Roaario, tii 

RomHo de Cueuia, 1043. 10 18 
Roa4t, 1062. 

Roicback, 207. 208. 213. 339 
RotcommoD, 4851 
Boai, Liiii 
Ruae (tiel. 1201. 
Rotcau, ilOQ. 
fl«M i^«( r«M(i, 4<. 
Roae-UUI, 1120. 
RnaaLuai, ui. 
Roaeiiau, m. 2S\ 319. 
Roaenberg, 231 . 233. 
Rotenberg Mlongriej, 282. 
Ro*cnd»bl, 46^ 
Rotendal, 

Roaenbeim, 233. 235. 

Ri.prnileili, 240. 

R. «Ci. 436, 442. 

RoKiie. 863. 873. 

Roakilde, 4^ {oL 

RoiUvIe. 538. 

Roaajf, 142. 

Roa». Luu. 1022. 

Rom. 481, 483. 

RoMano, 406. 

Ro«a Coi, i ifi, 1103. 

Roaael flto d«). 1193. 

RoaaienT ^31. 

Roarfa. 329. 

Rottak, 701. 

Roaiork, 262. 

RoMot. 533, 538. 539, SiQ. 

Rota, 4i6. 441. 

Rolaa. 751, ÎSâ. 
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RMcbrntalm. ^ iM^ 
HcMh» llùiir, } 123. 

BoibenUurf. 2^ 2i7 . 145. 

Ro'hrnburf ( Piuim} , 519, 

Boii.*-..!»!.!, l^S, Îj6, 2iT 
Roio D..U», 11 '.7. 
Rotouma, 120S. 

RotbMT. ^ 

Roda, llltâ 
Ilo4lciikrrf , IML 
Roltrnbiirg, V^ljï^ 
Ro4lrnetl. 

R«»HfrH »tM, 5S4, 555, 559. 
Ro«lrr<lani (ilr,, l^OÎ. 
Rolterdam /fori de), llâl. 
Ro4)i. 1180. 
Rollo (etnal), 571. 
Ro«l«ril, Î40, 24L 
Rouh^ii, 1 1 5. 153. 
Roudah (]>•■ d«l, Mi. 
Riiudbar, "05. 

Rou»n, 117. 1». 12.>. 126. 

RoupTTiif . 113. 
Roun ilr.;, 1199. 
Rouia. C>>9. 
Boul»r«, à6'4. S89. 
Rouml o, 766. 

Rnuntrl, 
Ruum ili, 571. 
Rouiuit; ll>Mal 
Hfumnajt, 565. 
RnumoM, 1 17. 
Ri.umgMwi. loi, 565. 
KiHipa, 75. 
Roup«i, 1170. 
Roupoura. 90t. 
Roura, 1111. 
Rouroulou, H05. 
R«tuiia^u»ê, loi. 
RuiuaitT, I Tii, 54. 
RuuMvIarr, 564- 
Roiuar* (In; . 11^. 
&uui»ilk>n. 111. aUL 
Roi wia. ^ 
Ktuitkmim tratdé, 

Ruutuiii. l?a3. 
Rouiarbouk, 56fi. 567. 58S. 
Roialo. 2»L 2M. 
Roteredo, .JS, 27A^ ÎSOj ÎSfi. 
Rotrrriib, Î?W^ liW, 
Rii»i|(n«, 27h^ MO, Ififll 
Ro»i«o. M2, ^ 
Ro..Hr. Tî^m, 150. 
Rot no, 5.^9■ 
Ro*»iib, 74'"). 
Rn(bur((h, 485. 

Roibiirg 'MouTclIc Gjille* du 

Sudi. IIM 
Roj.n, IIV 167. 
Ro>»i. lT?r i36. 

fco>». ili 

Ro,f«. im 

Ro>Mun, aSl. 
R..ith. 746. 
Rosirm aiii Salinri 

Rlî 

Ru.b kl llr» , 1131L 
Rua.l. <i9(» 
Hii.*Im. Al ■>■ 
Riilirldiid î"'5. 
Rubendorf. 116. 
Ruhirra, 5'>5. 
Riibricaiiii, 
Rudendnrf, 516, 5^ 
Ktldrabrini, Î51. 
lu DB*IIT, 

Itudkiobing, 455. 



RudoUiadl, 22L 
Rue. m. 
Hurda. 42^ 
Rurllr (tai. 115. 

Rufffr. \ vy, IM. 
.Rufioqur, aa^ 
Rupi.j, m 

RufTii ilk de . 5ÎL 5?8.554. 
RU|triiw»ldr. 516. 554. 
RukIm. 11'<. 155. 
Huh:a, ÎM, 263. 
Rubr. m. 
Rubrori. 519, 545. 

Rulieria («;, 10T7. 
Aull. I(i6 
Hum, 420. 
Rumanjt, 101. 

Rumbi.nt. isOj MI. 

Rumirbarj, 1044. 
Runri>rn. 501. 
Runfcpovr, 718. 
Kuiiii, 647. 
Roon». 191. 
Rupai, 1171, 
Kuprri bai'i, 1100. 
Rupiniri, 1095. 

ROr»'» I l, Ltll, LU, LHII. 
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Riippri. 5fi2. 
RuppriiTioiidr, 5fi4, 567. 
Ruppin ;\eii ), 516. 
Rupuniimmi. lO**-' 
RurrmiiiMlr, 555. 560. 
Ru«ka Boy .lia 90. 124. 
Bmmart». 176. 551 
R(i«ic«ta. Ldil. 
Riatiu 51^ 54. 
RuaarNfille, 1007. 
RuiMi. 10L531, 670. 
Ruaa*r. M. 515^ 518. 55.5. m. 
Hu.i. >r, ZEl 
Rutbeifoid. 1005. 
Ruiland. 461. 

RuiUiid létal «le VirmonlJ, 

m 

Ruun, 647. 

RY 

Rvamiu, 750. 
Ri Wn.k. 558.550. 
Rjb«a, Shi^ 
Rye. 

RjFppour. 751. 
Rjlak, 551, 
Ry. (l*r). 
Ry.«,k. 117L 

R7. 

Rtr*iow, 381. iM, 



8. 

Saah. 859.' 
Saadri Bender, 329. 
Siado, iîQ. 
S*Jla. 111. 1 il. 
Sa..lr. 111, 165» Î6L 120. 111 
171.3n. 

Sialfrld. m 

Sn^iif rl» . 2ÛÎ. 
S^anen. lOS» 110. 
|Saarb.iikpii. SJOj 549. 
Sa*ri<4m. .555. 557. 
>a»rr Ma. .S? 6- 
S^arlf.un. 517. 550. 549- 
S*ar (jtiion, 11^ 
^aal», ÎHO. 
.Sjb». 1115. 
Vababure, 145. 
S»b»fp, 255. 
Sabalaf, 70.>. 



Sabar». 1077. 1061. 
Sab«rii, 18L 5U!L 
Sabbia •»tié«' . 2âS. 

.Sa»<4iM«. 64i TOli 965.1151. 

sabi. eas. 

SA»» 906. 

^•biiiaa, lois. 
Sàaiiii, 

S-biDr.?85.1014î 

babiiw îlei, 1t)«W 

>abiofirua, IHl. SQL 

SaW», 116, IW. 

i«abtr»il'0<«nii<«. liL IM. 

Sibor, k2iL 

S^iboutira. 899. 

S. brao. îill. 

Sabr^o lOc^ame], llâQ. 

>abra«. iM. 

.*<arana. 674. 

s»eilr, ÎM» 515. 

Sackalou, Kâ5. SSfi. 

Siickri'i Harbor. SS3 

ïmcj. 994. 

N'i ramenin, lûLi. 

Sad.lle , ail. 
Sadfrh HÊÎ. 
>>nLiti, L»u. 

>jdo. 796. 
.vadiivarj. "96. 
S«dr«.. 722, 
>a.rl lladjfr. 8«» gW. 

ï>^f...d Koub, ua. 

S«frd. fiâL 

-SarTad. fifil. 
s* m. 8S6. 
S«sa. 7V6. 
Sagalamut. 684. 
Saïami, 795. 
Sagan, 5Î!t. 
5-/*f. 964, 102L 
saith.lfil. 
>jfiiian., 1105. 
Safoiiera, 419. 
Sa^ior. 7î8. 
Sa,f,. 4?5. 417. 

yvagua-la-tirande, 1117. 
baguenay, Ifl^ 
8«friiiiie. 44.5 
SabaKiin. 455. tt59. 
Sahara, Ml^ 8X 8S7. 
.Sakara Alla», «ji 
!>4h*ranpour. Hi 
Sâbbel. «7». 
Sjtd, S66. 
Saldr. é2îL fi2L 
Saipaiiip. Trtij ÎSÎ. 
S«tgon {canal de'. 645. 
Sai|;un|;, 760. 7G9, 770. 
S^.k.id.., 2Sfi. 
Sa.ki. 3M- 
bjlkokriile*], 
Satm* laedr . 85. ?16 
S'in i.nul, tKVH. 
Sailli AirrK|iir, lli. 17S 
S.iiiil Ai^nan, 115. 17A 
S'iiil Ai|inan liic dfi. ilSSa 
Sailli Albaii. 115, 190. 
Sailli A lbi"i«. 4tH. 497. 
S«ieil AlriiiKlfr. 1198. 
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San • Laxxaro ixpt àivB 

3ÔÎ. 
San l.eo, 33 i. 
San Le«p«i<is .INd; , ^ 

1081. 
SM-Le«ei«, 2& ill. 
San-lioreuKL, iflîi. 
Sao-Lorvoa» dr b Frwn 

1062. 

Saa-Lotiti^ [ tkamu ét 

UT. 

San-Loufrne«. ItCl 
San-L(irar dr BarivM^t. A 

San-LuU, 1C70. 
.San- Lu» dr la Pw«i. 
Sair-Lui* dr] (:.aur<, 111* 

5.. n-Luit-Poliai. lidl iOS. 

5.1. Luit-r.rt. 1017- 



San-JuM dr Cunco, IMS. 
San Juae de laa Laja*, 1117 
San-JoM dri Cabu de I 

Sanloa. 1017. 
Sao^uté de Lo|;roÏH>, iQSfi.. 
San-Jote-dcl- Parral. liU7, 

ig-M 

San-Joté do* Tocanlint, 1077, 

1082. 
San-Juan, 971. 
San iuan (^uam}, 1198. 
San-Juan (Rio de la Plala , 

1070. 10f72. 
San^iian (Irj, 1037, 1042. 
San-J uau-Bal ma, 1031. 
San - Juan • Oiamula , 1017. 

im 

San • Juan • da* - Duai-Darra*, 

im 

San4uaQ de la Froniera, 1070 

1071 

San Joan de lo« Laj^, 1017. 
San-Juan de loi Liaoœ, iS^àii 



San Mari .V^S. M7. SH. 
San Manin I' , 4^ 
San-Uartind* U ( nani.>M^ 
San-Uaniilbo. kV*.^ 
San - liariiuiiO da* 1m>«. 
423, 

^ Uaniua Loa«k- T»"" 
2S1. 

San ||«lina (Siril» , d7 _ 
San ManiiM [fait'»*!* 
S..n.U-itbni». lOlL 

san-Mi,p..i.'a.^î^.*î^i^ 



San VI.i;vrl ' 
1081. 1082. 
San UifU'l iEi»i<<«S»^>»^**^ 

dor . 1058, lOM. 
San M.piel *( I»-»."» - 
San - Hvçiri èt li>cm»- 
1070. ^. 
Stiî M.gurUiGrtiA. NI'. 

1ti30 
Sau-lliiita4». JfL 
Sann*Ui, IM „,, 
San N..re«o d£ Ah«n. '»'■ 
S»0-NK*la glr . !lOi 
San \»eut»9. ^H- 
Sdik.\ie«4jM i 

luai 

Sauoi, 31; 
hm-i loàt. 7îl. 
>aii«uki, tf>- 28; 
S...Pabtod«Jy>«»s|,"^^ 



Sau-Prdl«,*lî' 
San . IVdrt» ( M* '. 

Iffiilx 
San-Prdrollrj.lî'»* 
San-P'dfO^^-^'^' 

5«. .Pfdr* -*l »'î ''^ 
1«2. . . 

Sao - Pedro. * • 
1076. 

S»n- Pedro MKiif.lM'-, 
S*n-Prdn»T*lii»«».\"''-, 
San Prdmj »»" ^ 

pu.abua.l«,t^ 
San IVllrpi,*, 
San Pi-ira fii» , 577 
.San-Pleir» Mon'»»***''^ 
Saoqubar. à&îi 

SiagmaT"*"- 
Sao-R.farl.11% 
San Raptari, 10»- 
San-Rrma. JT^J'î^a» 
San-Ro-Ua. 1077 
Sao-Roqur. 4W. „ 



TABLE ALPHARETIQUE. 



jn Saivader (Vt{(riu«), 901^ 
jn-SaW»d«r tBr«»it) , IQIl , 

im<>. 

M-S«l<*dor fconftd. d» l'Ain. 
C*uir»l»l, iOM, \m. 

an.SsItador (grand*), 9S1 . 
109^. 1101- 

• S«ltador • dot C^mpot , 

1 P7(>, 
<jn-S*i*adr>rr, 

'anaaiidiim. 845. b^2i, 
Moaan^. h3£ 
iaii-Svbauian, <i5fi. 
)jn-S«l'a<ti.>i>drlM«nf)e»,i052. 



Sania-Maria di Lauca, ÊÛSb, 
Santa-Mariddi SaU, Sflfl. 
SantaHarta. 1045. 1043. 
Saota-kUriba da Peniguiao , 

m. 

SaDU-Mar(ba do Douro. hU. 
SâaTiRbia, iLif, HT, 1040. 
Saniandfr. ^ 456.439. 
SanUndi-r (Ir), 1015. 
SaïUarem. 423^ ^ili. 425^ 
Sanlarem (Br*»il , 1017, 10ft4. 



lan-Srfrro, ^[06, âli» 
• an-Sion, 795^336. 

«t1ltO.'«, SUII. 

■ atva-Souri, 531. 
>iits • Souci ( Ilalii ) , 

iaiila. iS&à. 
v<nia-AiiaMana, 411. 
ianla<Jknila, UÔS. 
«Jiila-Anna. 1070.11121. 
>aata> Aboa V Bf*Ml ]. 1076. 
1081. 

>aaia Anna (RMia).ilâS. 
«anin-Baibara, 11H7. 
>aiiia-Barb«'a (Bréail, 1077 . 

»ania-Barbar« (llel. ICH. 
îanta . Cataliiu l U* ) , ^ , 
1017. 

Sania Caialina (Manille], llâl 
^aiiia-Catharioa, 901. 
9anu-Caibanna (BrMI), 1076. 

\OHi. 
Sania-CalhariDa 'II»), 
Sanla-rhriaiina itle|, Hiih^ 
S^nia-Cnis, 4Î5. 
S'oia • Crin ( Afrique eipa- 

Rtiolc). Sàâ. 
Santa • Oui ( Brétil), 1076 . 

1077. 1079. lim. 10H3. 
Saoia-€rui((:bili|. 10«<f». 
Sania Gras de U Sima, IQSl, 

Saiiia-Crus dri Quiche. 1t'^8 
S>nia.(>ii> de Tri^iia, lO'-O. 
Sania Cru» (Guaiemala). 105». 

6a«>ia-CruB f Ile ) , Sl^ , 934 

1017. 1036, IIM. 
Sani^-CrûTIïfanlIlej, HS7. 
^anla-Oui'iur-M*;». 1017. 
SanU-Criia (Tro'riirr), aiJ- 
Saitla>r)i>iniiiira, 
Sania-Klena. 508. 
Sanla-P*, 1017. 10')7. 
Sai>i.-F« ( Ri& d* U Plana ) , 

1070. 1071. 
>>ania Fc de Bogoia. 1045. 
Sania-Gerirudia, 1017. 
Naiii»-|iiet fllf). 954. 
S.II.U laabeUa, 1155. 1195. 
t'.inij-l.mia, 9fY. 
San) ••Maria ri ta [tic), ^54. 
.Santa-M^ria (Br«til), 10'?7. 
Sai.ia Maria (UeJ. 413, VVr, 

Sania Maria (rot. dri T)rui- 

hirilea). 406. 
Saiiitf.Maria de Armi, 45S. 
*«'nta-Maria de Belrni . 1077. 
>«nia Maria de Belfnr»iri.T.91.>. 
^••nia Maria d« las (.h>rca> , 

Santa Maria délie Graiie. Z£*L 
î*'iita-Maria del Rotariu. 1117. 
S>«nia-Maria del Talc , U'34. 



Santa-Riila. 1077. Iflfil. 
Santa RuM, 1»17. 
.Saut4-Rou ((Uiili'.lMfi. 
Sanla-ilnta >ta( de Guaoatua 

to), liilS. 
Santi-Ruaa I Nouf. -Grenade ) , 

1043.1047. 
Saiiia Ro«a d* Coaiquiraqui 

1017. 1031. 
Sanla Ro*a de lot Andel, 1066. 
iunla-R.)»a-d»?-Oau«.1045.1045. 



Sanla Saba. £34. 
Saota.Seieriua , 406. 

Safilfr. 9Sl. 



Saater-Canal, S&fi. 
Saiilrii, 345. 
Saiiierno. 38L 
Sau-Thiaito , ail^ 
San TbonM-.912. 



S intiaRo. 45.">. 440. 
Sanli*^ (Cbili), lOâî.lûfifi, 

10*37. 
Santiago (Ile). MO. 
Santiago (le). UMl^ 
^«ntiaf(o de Alange, 1043. 
Santiago de Cacem, 424. 
Sawiago de Cuba. 1117. UIQ. 
SantiagoHlel-E»n-ro. lf?70, 
Saiitiafjode W>« Cavallero«,10HS 
Santiago • d« - ïabaaco , 1017 . 
1056. 

Santiago d* Tustia. 1017. 
Saniiaso-dc -Veragua , 1043 

1046- 
S.<niiltana, 435. 
Sanli Pf tri. 442. 



Sanli Ponce, 
Santo-Auiaro. iD&iL 
Saulo-Antotiio, IMl. 
Saiito-Antonio- de - Cabo San 

Agoatinho. 1077. lOHl. 
S-into-Antonio de Paiiibu.1077, 



Sauio- Domingo, 10H5. 
.Santo- Domingo (riiièrr/. ^^2^ 
S^n - Tbomaa • d*Àngo»4ura , 

S.<ntona, iSli. 
Saiilona, 431. 435. 
SanluK», 73. 

Sa rin . 93, 591. 

SaniM, 1076 1081. 
S.inio. Itflji ri045. 1066. 
Sanlo» fdo«;, tin, ut. 
San Vicrnle. 912, SaL 
San-Viernie ^étaldc Guanaïua* 

lo\ 1029 
San-Virenie (étal de San-Sal- 



Saparœa, 1181. 
Saparoua. 1180, 1181. 
SAptal, 2^ 
Sapiine, 9H.V 
Saqqarab. MA. 
Sara, lû&l. 
Sarabal, 674. 
Sara-Gawa. 791. 
SaraioMT, 455. _4SS. 447. 
Sarali (lie), Ulèl""^ 
Sarai, ihÎM 
Saramnca, 1114. 
Saranirca 'le), 1114. 
Saramtra, 1114. lUl. 
Sâran. US. 
Sara d'Anli. 52L 
Saranik. 559, âiS. 
Sarapoiil 559. 
.»»ara StfU, 646i lifi. 
Saralofia. ââS. 
Saralof, 45. 48i 539.552- 
^auAd, 958. 

'.ivan, 715. 
Sarafraxa, 

Sardaigue , Si , ïll , 213 , 

Sarde troTaunae) , S76 , £23, 

655. 6.V7. 
Sarde., 680. 
Sardoal, 415. 
Sarem. 544. 
Sarrm (Nigritiei, 901 
Sarepla, W9. iSâ. 
Sargan^ 208. 211 
Sargel, S55r 
Sari. 705. 303. 
Saridjoui, 320. 
Sarigiian. UâSâ 
Sarine {la).ZQl, 
Sark, 

Sarlat. Ifâ. 
Sarmattê-ilidtt, Sûft. 
Samrn, 20 213. 
Sarouno.~HL 
Sarot-PaUk. ÎMi S21L 
Saroicb (eomitat de), 285. 
Sarowy, 751. 
Sarraibe. 115, 
&irTat, IIEL 
Sarre, USA. 

Sarrebourg, 115. 150. 
Siirregueiniiiei. 115. liâ. 
Sart, 677^ egO. 
Sariio, 422. 
Sjrténe. llSi 2QL 
Sanbe, lOTT 

Sariba (département He t.i] 

116. 124.126. 160. 
Sarwi, 32â. 
Sarwiis, 275. 
Sarxana. 333. 
Sarxraii, 115. 162. 
Sarredaa. 425. 424. 
Naaai>K. 325. 
Souk-Yatna. 796 
Sa» de-Gand. 352. 55 S 
Sa»ka«eba»an. 927, 109:>. 
Sa Siou. 795. 
Saftari, 57M. 



Satoratba Ujbeli, SVL 
Sdi»-*iou. 796. 
Salioutna, 3itfi. 
Safama. Ij 2, S. 
Saïuniia, hi^ 
S*o, 23i. 
Sauerbruan. 270. 
Saraaiia, ix. 
Saulgau, 2^0. 
Sa.. lieu. 114. IM. 
SttLiiti . un . l'^O. 
Saut d« Sabo , l"j9. 
Saumur, 115, 164. 
Saung. 75H. 768. 
Sauiipumnére, TM. 
Saut. 20, 



S»al Saint-Marie. 9';6. 
^au1»g« iilr), 120» 
Saukiliange, 116. 177. 
S.» «a, 564. 
Satagr. i^SA. 

Safana la Har ((lait!;, ij2&i. 
Saca««f, 16. 
Satanna, llli 

Savantia-la-Mar (Jamaïque), 

im 

Savanuab, 992^ 1004. 
Satannab (lej, Sâ2. 

>1T4BT, Î4. 

Swire, 275^ 5M. 
Sa»enâ7"Sû. 
Saieiiay, 115, iâS. 
^>aferne, 116, lAL 
Sa«i){liano, 577. ifiL 
Safigiiaoo, 594, 403. 
SaTignic». 116. 14^. 
Satignj'tur-Braye, 115. 133» 
Saiio. 593. 



tador,, 1038. 1039. 
San Vice otc ( Rio de U Plaia j , ISa»enage, 114, IM. 

1070. I S.i»«endorf, 5^il. 

San Vito, âfiÇ. S,.iau..lo, ifii, 

San VilodclTagliamcoto. 2&2. Sata, 32L 



San Yago. 1016. 
ïjanyod", 7y5^ 796. 
Saoûa, 10>5. 1087. 
Saonara, 281, 309. 
Saéiir, 1077 " 
SaiStie (ilaule- jrdéparirmrni de Sa Tcboii. 3ââ. 

la;. 114. re. 127, iN\ [Saitiiiu,. y, 2. 

.Saùne -et. Loire (dep. ii> ), 116. ! S^trrland 'paj» del 2.^9. 
12.', 126, 185. |î)utini»Dgaluui, 7,10. 



Saladou, 899. 
Satildj*. ia2. 
Satalie, Sfll. 
Sataoual, 1199 
>awrah. 732, 749, 822. 
Salan-iui. 2Àâ. 



Saioie, 208^533. 
Savona. 377. Sîil» 
SaTou, IISL 
Saïuiirie, SSi. 
Sawa, 1181 
Savttnvu, 963. 
Sa*»}, U M . 
Saarayama, 79.S. 
Saïc |Baa-e'. 22^ 
Saie (Haute), 221. 
Saie ;ProMnce de). 230, 5'»9, 
baie (rc.jaume de). 22 1 , 
215. 228. 263. 615 . ^ 
Saie . Alleiibourg, 228 , 269. 
656 

SaieOl-oiirg Gotha. 224. 226. 

22R. 26^, Éiû. 

Saie-Hildburghaunen, 
Sate-èleiniiigen, 2?ri. ??.'%, 
Saie'M' iiMKf^o • llildburghaii 

•en. 270. eifL 
Sai. -Wriroar. 226. 228. 267^ 

615. fi5â. 
Stii-Wtinta .duc Bernard det, 

Ui». 
Saroiti, 222. 
SvYoïna. 135. 
Sajbrook. 996. 
Sajgan, 769, 
Sajinmav, 764. 
Sayn, 529. 346. 
Saypan. IIM. 
Saji, 8.S7. 
Sa^ianflln. 899. 
'S.ijula, 1017. 

se 

Seala. 523. 
S<-alatio«a, 680, 

-SV g/i/^i. It 91. 
Scamnia. 5H1. 
S<'ai><leroiin. 678. 
•<cirb<.roiipb. 479, 482. 499. 
Scrboroup ;Tabaj;«il, lltlQ. 
Scarborougli .iU*/, 12('0. 

86 
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Srsrdona, 
Scsrdu», M. 
Searpo. 106 
Sc«rperit, 587. 
Be»m**, 889. 
Sralicook, 101 OL 
Sc«.«oi, IIL iML 
Schaat dci, 450. 

Scba-tMi Ixvj-O'bayd, fiH 
Scatiar , 4*^ , 45. ià& , fH 

4». il. 
5«bad (lac), 
ScatiMia, uf. 49. 
Srbacrdinff. 

Scba^ab^ni-Thauubtim. 2SL 

SclialTbauara, IM. llâ. 
SetialTouar, 3^ 30^ 107. 206, 

11M, 6^ 
S^babrj, &^7- 
Srliacn, fillL 
Setiama, 954. 
Stkmmamaê, 64. 
SchMBiramaktrt, fifi^ 
Scatut, 46. 
Sehatidau, îft^. t&S. 
Sctiank», 1Î0«. 
jfkaav, 1155. 
Scbarniii, IjUL 
fctiaiMobourg (comiél , îài . 

m. 

SckaTana, 8T7 

SckviUNi, MA. 
SrWlii*. |4Î, Ml. 
8cb«lc«iadi, 116, IM. 151. 

Scbeorrudj, 9*>7. 
Sfbffik fort dr). 345. 
SrhrnkrnKhanu, A4à. 
S«-b«rMb«l, 8H'i. 

Sfbcfenttifrn, 333. Mt. 
Schiedam, 55». 
Srbierke. 529, ^ 
Srbirrmonikoog, 
Srbi«rtrb. lUîL 
Sf*i4#. 8iL 
5r*i/a. 858. 

S«(iimia«, 899. 
Scbinari, 604. 
Scaiwts. Lfi; 
Srbiiiin»ch. îiML 114. 

Scbiraa, 52^ 5(l 
ScbUckrioald. iXL 
Sebladminit, 2SfL 
Srhlan, 2^ lai. 
ScUaDfvnWrK, 805, SÛfl^ 
ScaiiatL dr], lui. 
Srblrit^b^im, 255. 255. 
8c4>ieiii, lir 

SfhlMwig. 4jl, 453. 45a. 
Srhlriwi^-llulaieiu (raïul d»l , 
450. 

Scbi'iwinma, .^29, .\40. 
Sebliii, 2M^ 247. 2^ 
S<-bluckei>au. 2JS(L 
ScbltiiarlbourK. 555^ âM» 545 . 
Schmatkaldra, 2âL 14A. 
ScaHiBtâ >'■> 
ScaniDaàiti, 42. 
Srlimircb, Îi4.. 
Scbmirdrbfrf;. 528. 
Scbinolaiorn, 529, 3i3» 
^rbiuolU, USi, 
hchmolnila, 2&1. &liL 
Scaa.tiL. 44. 46. 47. 48, 55. 
1125. mïT^ 



Schof^bvfK. 2f4^ 266. 
Scbnrf berf (lej, 87. 90, 90< . 
Schurrkopf, ^L. 
Schne^kopp», 90. lîQi 524. 
ScbtitiJrmubl. 522L 
ScBauraa, urtiii. 
Sehnrpreiiihal. 2£i 
ScaRim.(a, filA. 
Seboa, 855, 
ScaoïLX, ui, 65. 64 
Srb<»mb*rK, 2M^ 
Scburoba«b, 2W. 
S^bimboru Buibbrim, IM. 
ScbmiborD W ir*rnthrid, UtL. 
Scbœiibrûoo. 279. IhL. 
Srh(rohiirfi-U»rtrn%lrin, 2M. 
S(-b»iibiirj(-Prni|;k. VlL 
&<>b<»rnburg-R(M-lii>burb. 251. 
Srkntiburfc Waldrnburg, 2A2.. 
S<:li«Ki«>bfck. 5.V8 
•^cbocncbcrg. 528. 551. 
Scb(»nb«u»rn , 528. ^SJL 
S4-boroh«tde, 2S4. 2fi& 
SrbornUnkr, iî9^ J5S^ 
S<-b<»a««td, 242.2Vi 
!M-bo««burg, 285. 221. 
Scitoiibarb, 

ScaosicftcK (RobcnJ, uul 
Scboniofrrn. 2iÛL 
S<'bunwMld. 14iIl 
Srboodic, 980. 
5<-aooi.citrT, m». 
Scltooitbotrn, 55Î i5i3i 
ScbuprbriiTi, 242. 244 
.Sclwnidorr. 240. 24t 
Scboui. 2&1 
St'bouBina, 58.^. 
Scbouirn, H«2 
ÎM.«i>eTni», rtii. 
Scbowwro, 552. 555. 
b*.uom, txiTii. 
!>< aaiaaL, lit. 
Srkrcrkborn, 2iSL 
>€brrib«rt(trhau. Slt. 555. 
Srbrrmaiicr. 115. 149. 
Scbruck, 242. 
Scaanrr, tit. 
S*h.l.ib. 585. 
atcbulpforta. 559. 

Srbûmrg (mmiui d«), 282. 

SrbuoU. 20N> 

S.hujlk.ll. 9HL 

Srbujilbll Naticalion (oaoall , 

985. 

Scb.abifb. 255, 

.ScbmabiiiUurbrn, '^^V^ 

S' bwaacbai. 279. 2h7. 

S-h«aad»n. 2(«. Uê., 

N ■■ràaraik, i.iii, 

S«h waribo«rK RudoUiadi, 215, 

226. 228. 271. &13. 
SrbwarilK>ur|; Solide rtbauMo , 

225. 226. 22M. 271, 6.^7. 
Sc&^rw EUirr. 221. ili. 
S>r-bir«rienb*f(r, î.'''2 4>4. 
Schw»fiw.il I. tW). 2^0. 241. 



S**y^».i, 7L 32 , 67i fiSs , 

Sciarca, 212. 

Stieli, 407. 
SiifliaDO. 40& 
Sci^lio, 522. 
Scllla. àfifi. 

Scilljr ;arcfaip«l dcj. 469, , 
42l2. 

Sci«», Tll. 

Scio«o, 985. 
S.irafc«, îl. 
Sciiuaie, fiâ^ 
Srodra, 586. 
Scodrr, 586. 
Scoml.i, SIL 
SroRiiot.flL 
Scop^lo, 531. 

^■np*rô. 604 
Srriii». 577. 

Scuuri, 567, 572, SIL 586. 

Ml 

Sculari dr), M^ 
Sr\r», 60»- 
Sc}lbo{ioti«, fiâl. 

Sdili, 6QL 

88 

S«ara, 1077. 
S*arj il*,. 1075. 
^>*»-View llill, ilii. 
S«b>bn, 648. 
.vbj»n.692. 



>rliwari«ald (lr>, iii^ 
Schwai, 2SU, liilL 
Schwrdi, .S2'<. 

Srbwridiiilt, 5î7.a2&. iii, 
.Srbwrinrurl. 255, lilL 
.Vbwrim, ilâ, 5itl. 
Srbweaiial. Uâ. 
Scbvroiiiiifirn, 240. 241. 
Scbwrrin, 262. 
S< bwrriii (l»r d»), 221 
bcbwrrii) J'rutari, .^2^. 556. 
Srbwriiiiii^ii, 242. 24J. 
S«bwiii, 205^ 205, 20â, lli , 

8ch|ii. 564. m 

Sehjouk, 22L 



.Vbjtt»,6Sl. §51 
htiMTuai. iTi. 
S«ba«ii<n-Lap«i, 1107 

Sabrnico. 277^ JM. il2. 

^'biiiia, 264. 

Srboua. 

Srbou*. 877. 

S«U>uD. 877. 

SveaadrA, 756. 

S*cca dal Corallo, ilî. 

Swbia, 5ai. 

^ecbo, 1029. 

.Sechura, 1055. 1060. 

Srulfio lac . 180. 



S^d»... H5. i2ï7T48. 
Sedc», iafl. 
Srdico, 282. 51i 
S'di Kruî, 6S0. 
SrdjdnirHr, ic«. 
Srdiiaian, 71.% 
Srdiec», lâû. 
Srdhu. m. 
Sfdo, 89S. 
!»r«bfr|. 265L 
bwlaiid, ai, OSO, 4ii, 
Sf'r. 701.111. 
.'^tiTiia, ifii. iJi. 
î'i'e'iaonu, 7.M. 748. 
S<fei. 116. 126, IfiU. 
Sefid Rond. 704. 

>»C4To, m. 
Srsrbrrg, 454. 
>'i*wa, 417. 
S^Kniar, ilL 

.vgbou, aaa, 
>'«•■■. laa. 

S'r», 8M. 83i. 
>'g"rb«, 456, 44k 
Segurie. 4557459. 
S'Kw, 429. 442. 
Srgr*. 115. 
S*furnai, 22â. 
S«g«ra (U). 42S. 
Sekama (le), 9àL 



ScbiMi, 6T7 

b«un, 7)6. 
<><-iba Uorba, mi 

S«ib<u, 6j7. 

S«ibouM, 885. 
S-id*. 691. 
Svidi-tiau. 678. 
Srijrrrwaid, 2S 

f 68. 751. a. 
Sr.Und. 92^ ia. 
Sriai, ^ilH^ 
Sf io. lOi. 1£J. 
Srin*. 82,106. 

m 

llL m. ni, isî 

S*inr ri-ll<ni« ' iV^naMi 
d» . ni Ui. lî«, Ltl 

S*in»-el Ok«e dtpwimn.'él* 
117. 12j,ilL LtL 

Sciur-lofrnfufr itftf>*mtt 

de la;. 117. iiTiîrnj" 

Seinoi, 761. 

Sekioie, 690. 

Srki Yado. m. 

Sck-tioD, 796. 

M, ^ 614^ SIL 9éO, im 

Sci.yir 

SrU. m 
S-Ungan, 1188. 
Srianiki. 57i 
Selani,280. 
Srlb>. 5H. 
S«-lefk>b,677.6»>. 



Srlrog. j99. 
>«-Wtipi, 6i4i64lIiL!* 
^>rlrng1mk 803. soi. 

Srieucia Pwru, ÊdL 

Srlimaia, -ST?. 
>elinfTiM<dt. 247 !^ 
lii'C'iiif .556. 



Sikirk. »»5. 



^eJlamiDes, lié, 
Stilf. 37L ^ 
.Sriina», Tfli. "ML 
Seiteléb. 665. 

5,»lia, 208. m 
Scita ( Sao PnooK* <k I*. 

1066. 1061 
S-mbi, 9îKL 
ï>«iMi>drr, $10L 
Serorndrirk. 5SÎ. 
^uirndr», bhS. 
Seoirodria, 58$. 
>taicndrowt, oSi 
SciaenDoud, K5. 
Sroirriog, fii 
Senimara, 406. 

S««iui. iiâ^ 

5«miii«J(«, 9(2. 
Semipolaiiooi, ^2. 
Scoiipolaiintk. fï&, 

Biitaïf, un. 
S«iDilrb.ilb>o. 120. 
Svini;jr»k. âÛL 
Srtatm. 221. ÎS5. Jîl- 
:<emmrb. 
5<m«un, 11. 
Seœpaeb, 208, 214 
Scniparb lar dr I. 2<ft 
Semparbrr S*». 20Î. 

Stmplio, lÈàia 

Srmprcoiu*, 
Srmur. 114. 1^ 
Seoa, SSL 
Stnanra. ^iO<L 
^«ndal 2Si. 
Seuera. 997t 
Senrca tUc;, 98a 
braeca (raoal M a x& 
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5<-Dé«al, 814. 835 . 889. 
S«o4guni>ie, m , 891 . 9» . 

9Mt. 
Srnglr*, A7I. 

Sem«h. S1& 
gcnl.Tin». 115!. 11Î2. 

S«-n»o.5<»7. iai. 
ScDien. 84. 452. ^ 
Sriili», IT?. 144. 
S«uuj,908. 
S«oo«jf. 845. 8S5. 
Sraite, 3824. 

Se pufy^ 705, 708. 
Scnnori. S78. 

^roonai*, 113. 

S«noDcfa««, 114. 

Sctiora ri-r.ina|M. 1047. 1064. 

S«ni, llTJIîG^lâî, 

Srol ADdrij.1, i8&. 
^>«nloul, 1179. 
.S«trf CHii, 3S2. 
Sro-S»ou, !Z9!L 
S»ou-Siou, liifi» 

Srpl-llr» groupe dr«\ Ssk 
S>pt Moncrl, lUu lâ^ 
îx-pl Pagode* ikt), 74(1 
S«pi>S<ruri (Un dr«;, \& 
5»r. 3ÛL 
Sera, 7«^m 
S«ra 'TiUlJ. IBSL 

i^eraiaK, 564, ^ 
S*raieio, 
Srra'irvtko, 5i&. 
5«rai- Aournaa , 

5«rfltt*a/o. S45.897 S98,900 
Srr ampnor, 232. 
S*fan, 223. 
S*ra«fU«. 5SÎ. 



Srrbrllooi f ilU). 
5cr»««. KH. 222. 
S^'rbt», 5Hë. 

S«rrliio, 571^ 585. 586. 582. 

S«ref . 471. 

Sere|;ipr, MOI 

Scrcinta, SQg. 

i>«rena |Uj. 1066. 

Sérirm. 892x 

S»r««, 566^SfijL * 

Sereili, 175, 584, 589. 590. 

s«Tfoa. m. 

Srrpipt. 1077. 1083. 
Seriwa |f allée:, liUL 
Scriiiagar, 752. lii. 
Serioanour. 726. 739. 
Serinppauni, 730, 741. 749. 
S<>rinebaiii. 7307T4l. 
S<rinbcm, 1081. 
h«rio. 51^ 125» 
5rripiM>, m. 
Seriphoa, §01. 
5.rù. 1051. 
S^fkaac. 744. 
Scrroaia (lUi, Mkï. 
Scrmeiu. f>89. 
Scrmiooe (fort de}. Î9f. 
SeraaiioKrn, 242. Î4'u 
Scroan*. 731 748. 749 
Serpa. 423,424,416. 
Serpa (hrtùïiTliÛl. 
S«rH»: 96K 221L 
li*rplio, SiîTSfiî. 



SerpoukboT. 535. 538^ 549. 

Serra. 406 

Serra Alepre, 937. 

Serra Borborema. 937. 838. 

Strratfltf, 845. âliS. 

Serra da (Uoa«(ra. 93L 938. 

Serra da Frio. ILiii. 

Serra da llaniequetra . 237. 

Serra da Piedade, 238. 
Serra d'Arawifl». 938. 
Serra da* Alina». 937. 
Serra de Arara*. 9.^7. 
Serra de Ibiapjba, 932. 
Serr.t de Pjru, «232. 
Serra de Piauliy. 5132. 
Serra de Sam* Uarta. S32l 
Serra d'K«nerald.t*. â3L 
Serra d'EMn-lla, 42iL 
Serra de Tabatilig*. 937. 
Serra de TaugMiiip. SiL 
Serra de Tumurumaque, S31 
Serra do £«pinha<;o, ii37. 938. 
Serra do H ar, 9.^7.938. 
S«rra di>« Bororoi, 332. 
Serra doa Criitari, 937. 
Serra doa Pirinei*, 9.^7. 
Serra doa Verieoie», 937^ 938. 

1275, 
Serra Frio, 819. 
Serra Mareella, 937, ^ 
Serra Negra, 332. 
Serra Seoiora, 932. 
Serra Tinffua, 338. 
Serra Ururumanaeii, Ï32. 
Serravalle, 282. 
Serra VelhaT^ 
5e* rotro^llit. t>98. 
Serre Frio. 1077. 
Serrour, 743- 
Srr»*l. 884. 
5«rlaN«/.'i. 9T7. 
Serlio. 1077. 

Ser.ie. 563. 568, ML M? . 

S^rtititi, 

Scrvota, 208. 

Sea.rRa, im 

Seire, 857. 

Se»4a, 377. 

S -Mou, 235 

SlMMTBIl, LIII. 
Sitrill, 

Se»lo», 525. 
SeMot (le,. 883. 
Se«lrabeek, 545. 
Seaire. 900. 
SrUedj. 630. 
Seitedje, 645. 647. 21L 
SeiJ, 235. 
Seiira Krofi, 917. 

SriuM. ^ ^ili ^lîâ^ âîfi» 

Seu-d'Urgel, 447. 

f«eii ■ d'Urgel { cau^l de la ) , 

430. 
Seraïk. fiM. 
Seranga. <>48. 
Srf.iaiopo:, 39j &33^579, ii^ 
Sevellaii. fi5â. 
SeTer.420. 



Se j bat, 883. 
SiiaiaT, uiT. 

Sejbo, 1QS5. 
S. jcbellea. 826. glA. 
Sejne (la). 117, IfflL 
Seyny. 540. 
S«j»»el. 115.186. 
Seiae, fiST 



srai.a8i. 



S GraTenbagr, 355, 3ii8. 
SB 

Shahabad, 228. 
S)u,htla. 9fiL 
Sbabirbanpoor, 738. 750. 
SHâiia, u. 
Shalinar. 252. 

Skgn. 6ii3. 



SP 



SG 



UkanfaU*. 85^ 
Shaiinon, 472. 
Sbarry, SfiO. 
SLaahum, 831, 
Su*«, vti, u, 54. 
Sh.i«anecio««i, IQQfi. 
akamanne», 963. 
Sbreme.». 478, 482, 424 
Sbeervan. 705. 
SbeKeld. 38. 42.479.482.511 
Slielbume, 1098. HSUl. 
Sbelby. 1033. 
SbelbjiilK 1007. 
Shêliuhê, 83^. 
SKerbome. 481. 
5**ri/f, 432. 
S llrrlogenboarb, 
Sliclland, 4^ 
Sheilaod Auilral, 932. 
Sbetagunga. 700. 
Skiinnêi. 960. 

Shho. 832. 



Sevem. 472. 
Seirra ^ Amérique du Nord ), 
1094. 

Seeero Jikatcrioaki ( canal ) , 
Se»i, 213, 

Séf ill»., 433. 4SL m 
Se»re Nanlaiae, 1 0?, 
S*»rfNK>rtaj»e. 107. 
S*trei, IIL lAZ. 
Sèrrei ( deus 1 f d>|>ar«rni ni 

de.). 117, 117, m 
Setik. 53& 
Sairiaian, 155. 



Shtkorpoor, 25fi. 
Sbip UurUur, 1098. HO*- 
Shir»; 479- 
Sboojuabad. 252. 
Sbooukianga, 1152. 1196 
Sliorau, 529. 
Sburcham. 475, 482. 
5*0.*e«e«». *IL 928. 
SAtfu^raa. 2L 
Sbreir»bury, 4&2 509 
Sbreatburg [c»aA de). 473. 
Sbrop, 482. 

Stiruptbire (canal dr], 473. 
Sbobeiiacady, 1095. lluj. 

Sbur-Subx. 220. 
Shuriik», 719. 
Sbjook. 221. 



Siacea, 407. 
ijliband, 
lahbuiid. fiâl. 
iak. it49, 1170. 1212. 
iA lie 1.1132. 
iiak-Siun, 795. 
am. 761. 763. 764.822. 
658. 
Si-'an. 778. 285^ 
Sian«Y»ng.779. 



Si 



Sian 

Si^o. 1184. 
Sias [canal de). 530. 
Sil>.iiii«-u. 1117. 



Sibe. 223. 
Sibérie. 802.803. 
Sibérie (uou«ell«^, 6j8. 803. 
Sibérie (archipel de la aou< 

teUc), m. 



Si-Biroa, H 71. 

Siaïap, LU. 

Sicauca, 1081. 

Sicheiu, 67 K, £92. 

Sicila. 33. 81..371. 

Sicile* (L)eu>-1 frojaum» «Ita^ 

{lL 376. 406. 633. SAL 
SicinoaT^l. 
Sic} on, 522. 
Sid.<)o. 1122. 
Sidf , 68^ 
Sidereeiig. 1184. 
Siders 208. 
Sioi'liàaiT. Ti. 
Sidi Feiruch, 8.S4. 
Sidiiey. 1098. 1106 
Sidiiey (Nouiell* • G.>Uc* da 

Sud). 1182. 
Siooi, uif . 
Sidon. 678, 691. 
Sidout.lS^ 
Sidu Jokul. 941. 
Sid) Uetcbam, ici«. 
SiebeobârgM, 2S3. 
Siitit. 1141. 
Siebigenide. 329. 332. 
SmoLD, Luii. 
Siedlec. 540. 
Sieg, 325. 
Siegberg.S29. 345. 
Sirgburg. 343. 
Sie|;en, 329, 34L 
Siegbards, 229. 
Siegliltberg. 90, 

Siene. îâ2..S»L 
Sierrfdx, 540. 
Sierck. 115^ 141. 
Sierra Albalajra. 84. 
Sierra d'Albaracin. 85. 
Sierra d'Alraraa, Â4. 
Sierra d'Aracaiia. 
Sierra d'Aralar, 85. 
Sierra de Acba, 938. 
Sierra de Calderoii. 81. 
Sierra de Calorce. 9- 'h. 
Sierra de lU>dcbapot;>., i>33. 
Sierra de (finira, 85., 
Sirrra de Cobra, 941 . 
Sieira de Corfaab«mLa, 935. 
Sirrra d'Eitrella, 8a. 
Sii-rra de Fr.incia, 8i. 
Sierra de Gala, 85. 
Sierra de Gredoi, 85, 428. 
Sierra de Guadalupe. 82, 
Sieira de Guadar^nia. jli, 
Sierra de la Suina Pu. Hi. 
Sierra de la* bruelU», 23j 
1015. 

Sierra de le» Mirabrc*. 231 

1015. 
Sierra de Losa, 84. 
Sierra de Merida, 23â 
Sierra de Ifolina, Sj 
Sierra de Moacajo, 85. 
Sierra de Moncbiqoe, f<i, 
Sierra de Monief iiih», 8>. 
Sierra de Mu<ia, 935. 
Sierra d'Oeca, 85. 
Sierra de Pacaraina, 9Ù1 
Sierra de Parime, 232. 
^ierra de Païaa. 93 .S. 
Sierra de Porlalegrr, 8j. 
Sierra de Saiiii-Manie>i, ^ 
Sirrra de San-Marcot. KKKS. 
Sierra de Saola-Crut, 'Jiâ. 
Sierra de Segura, 
I Sierra de Tolède, 84. S5. 
Sierra de Tucnnian, 9."» 6. 
Sierra Leone, 829, 892^ 912. 
Sierra Luoia, 939 
Sierra Madré. 938 
Sierra Worena, 84u 
Sierra Netada, 84, 85 4?S. 
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fmrt» Nrtadt it Mrrida , 

Sierra Nciad» if Mviieo , 
9S9 

tmm XtfMia d« S«aii Maru 

Bi*rra PrôamjrvUji, M. 

SMrrM-liliaHinii». 9\S. 
Sitrra V*ftl«, flU. 

SMtrn .'caïul de), SSa 
SiftM*. fia. 
SignaU, fiffl. 
8ifv>n, 106. <tS. IM- 
8j|puanncrn, 2Jik^ 
gHii.iM. ^ 

Biïakh. 803. 
Sigut... 463. IM. 
Silptruu, 

Sibeum. 75g. 
Sifcoun. 646. 657. 674. 716 
Sikdkollum, IM). 
Sak$. Lf 
8i-kijn,f. 222. 
Sikino*. 591. 6OT- 
5ikkim. 716» 212. 
8ik»kr. SiA. tjî. 79A. 
SiUir, 211, 
Kbro.SSl. 
Bil^rtxrg. S2 

MMui. ^ 
NU. ils. 

SiM... . 2^ •jr.o Î8I SM. 
6iU. — 

Silwirtc. 567. 577. &«L 
Aili*ria, 577 , 
SiU». HSi^ 
SilUrua, 1059 
SaU dr CarMa*. 
biil» de Vi.r«c., ., JJL 
Silliiii (|»cl. ^^>9 
ftiiailia, Vi7 
Silfa, iia. 
Riltr». /^î.^. âli. 
8il»r» (bmil , 1077. 
SiLtum Sic», tfii, tu, 
&«^. b 'i 
79 >■ 
8im4.bara, 796. 

fàMiidj, IK S. 
MraiMi. il su 



522. SM. 



Sîmbirtk, '<y.K SSM. 
ftimi.oia, 7Vi. 
Siiniriiii, 1 \ \i 
Simili, l(l■i^. 
Simiurrn. 
Simodati. 7a!>. 
StMofa. 2Ar 
Staaooriu. ?HI Î95. 
SiSOxor*. util, Lltiii. 
6iro(>ii<>«rki, 794. 
5iiaonM.idi. 90i. 
bilBuiKiUurin, 7m- 
SiaooM. 793. 
SÎBou. 2aj 
BioMMtké, 795. 
BimpaL, m. 
8in|>ai>,(, 

Simpliriufiol, 5139. 554 
bim|>lun, HH^ 
Simi'tuu {Wtt}, i700. 

Sina. 222. 
Siiial, 6.>4. 699. 

1.0, m. 



S'mano fJaBo«i), 2Sj- 
SiacLiii ;Jabn), vu. 
Sind. 7;i. 755. 
Silidr, TS.» 
Sindelflogro. l^A^ 
Sindk. 722. m 
SiiMlhia, 726, 750. fill. 



Sit.dfcy, 726» flsTSM. 
Sindia. fitf. 
Siodiao, 677. 
Sbdiar, «iS» 677. 
Siodoro. H77. 

Siag. 22^ 
Sincan, TTi, 7'<5. 
Sio<raj>..urr , 6^0. 260, 766 

767. 7&H. 1185. 
SiogMarj. H7î. H 77 
Sh^boMB,'^ 
Simgkpkêê, 671. 2fifi. 
Smnkfl. IjQJT 
Sini^aflii. 376. 19!l 403. 
Si-nitif , 77H. 
Sin Kijfiff, 777. 
Siu-llija, ISL. 
binnaoiiry, 111?. 
Sionamarv (!•;, Hll 
Sinnorc, 73i. 
Siitop«, 622, 6»1 
Smiiub, 681. 
Sifikbrim, m. lASu 
.Ntniitfu, 79<. 
Sin Siou, 795. 
Siii Tofarou, 776. 
Siolt, 101. 
bintio. 795. 
Sioo, Î0«. 111. 
SioDai, 795. 
Sîon houM, A96. 
Sionm, 117. 146. 
Sioou Sitiu, 795. 
Sinoannoii, 731. 7'liL 
Siourn Trb*oii. 7K6. 
Sieu g»-ZiH, 7^ 
Siomt0, 791. 
Siwix, 961. U-ih. 
Siuui (diairict dF«l, Sâi 1011. 

1011. 
Sipbjnio. 591. 601. 
SipLno, 591. 601- 
5. IWa. 1171. 
Spprl^k. 72L 

.Sirfdijrji..li, 22a. 
Sirag»»*, 407. 
.Sira lM. 7«J3. 
Sira-Ka«a, 7»)^ 
Siriinpour, 7\■^ 
Sirai.g. 1171. llSl. 

Sira Y.ma, 651. fiil 
.Sifdham». 719. 
Sirdjju. 705. 21L 
Sir*, H.S1. 
Si/rna, 1019. 
Sirbiiid, 2JL 
SirinaKur, 719> 
Sirn>t>r«, 716. 719. 
Sit, 622» ^ 
SKani, 661. 
.Si Sioti. 2âi. 
Si*«o«oi, tii. 
.sinach, 108.116. 
Si»i»n. 713.714. 
Si*irrb«k. 538» ft^ 
Siairron. m» liU. 
Sin<na. ilii, 
Siiàkaiid, 728» 735. 
Siiarogao, 670. 
Silcban((. 7h.X 
Sitka ,l»t), 93i 1108. 
Stkbmak, ll>09 
Siliard, 345». 36â» 
Sillcn, 208.211 



Siiier, 2Û2. 
Siuao-llita, 322. 
Siur-dban, 6jO. 
Siu-Tcbéon, UJL. 
Siu- Yonne, 776. 
Sitaa, 677» fiSL 
Sitrr«k, £28 
Sivtar I.ntn. Lf III. 
Siti. 21i» 
Sts- Hmlienê, IMÛ. 
Si-Yaog. 224. 
Si yo ibi yj. 763. 
Si-Zaaof , 2S1L 
SiuMlc, 166. 

SJ 

SjacUaod, 450. 

8K 

Skagaitrand, 
Skagen, 4S3. 
Skafci Rak, 
!ik«Mllo*-Tiiid. 
Skair.ndeaa. lûAS. 

Skalbc4i. iogo»iuaL 
Skaliit. 262. 
Skandrrbo». 4^ 
Skaona, âfi. 
.SkapiarrilaJokul, Sàl» 
Skara. âfiS. A67. 
Skaraborg, 663. 
Skargard, 459. 
Skfilcftfoa- 4(>0. 
Skroingc, 463. 467. 
Skrrr^a, 4857 
Skiaioa, SS2» 
Skico, 3ft4 
Siiaiia, LUii. 
Skino. 601. 



SmrUaafanà, 



SaiTM. LU 

Sair« (Adaaij. na 

Snûtb (Uc), 1203. 
SouibficldL SSi. 
Sairaa. iwn. 



Skinoaa. 605. 
Skimktmn, 103» 531. 
Skitf, ^ 

skirfu. &a4. 

Skoffn, 

Skopcto.600. 

sE^cfte^ 

Skapinc, &^ 
Sktira. iSA» 

sk,«. m ^ 

Skjro». Sfil» 
^âa;«. afiû. 

SL 

51a. Sâ(L 
.Slabber««n, 48<l. 
Sla),f(M, ^ 
Slaiiikul, ^ 
Slanitu, 5g6i. 
SUlouak, h3Ê^ 
Staiierind, 81. 
SUfrnoaarbik. 5Sfi. 
5t«t<«>, S7A. 
Sla»iaaiiri59. 
blafiiuka-RoM, 1110. 
Slatonia | rojauna da^, 283, 

310. 
SlaaMt, 22fi. 
Skibh Douard (la). 82 

sli. aaL 

SUr>. 4S4. 51L 

Slaim Bauja, 219» 

Slobodea d UkniiM. SSfi» Ul 

5lobodako1. SIBl 

Sloiiin, US.. 

Slough, ML iSL 

Slouuk. Sai» 

s'uii. 1^ s&s» sao. 

212. 238. 



Snote, aL 
Smjraa, UBH. 
SwTrna, 571» 676» 677» W 
Sam, LOtt. 



5«ak«. 961. A 
Snefbâuaa. MvlA 

sncck. sa. ML 

StM-f'awkH& ML 

Sniatyo, al. ML 
Sniabb Dorio Irj, R. 
Saiiiiik i>cJ.8L 
Soifc.aSL 

so<i«ka.m 

so 

SMrka.mî. 
S«âaa aa t»»aea, Si 

SMm,2tl^ 
5«kak. SU. 
Sobral. 1077. 
Sebcmbaim, 319. 
SoebarM*, ^fi. 
Swici* (ll«a de U'. I1M> 
MatMM. SLM 7NL 

». lOÏLML 
ifi4LtML 

>.UL 

SortMora, 
Sodrr. 2iL2j4 
S«drrbaaM,Éfii 
SodrrkÂpiot. Mt 
S*>dcrmaalaad. 40 
StKtrnfon, 4<L 
Sodrnelgr, 463. 
Sodrricl^ (caMi dr], 4^ 
Sodor. 47a 

Soe«, i2L5»,411IM^ 
SafaU, 9tt. ML 

^ laiLMIk 

Said, 3iL 
8cilM,2ûL 
SopMficM. IL M. 

Soirno. SOI. 

■u«h.ttL 




Smaalehn^n», 464. 
Smlland, 463. 
&inara|dui, 876. 



Soh*r, 
Si.kopour, 719. 

^aUa. 669L 

Sokk4M. fiSL 
Saketka.ML 
8«kaa.f2L _ 
SokMMikaML M.M^ 
btta.96L 177.1* 

SalaM, 8. 

SoUpour, 7301 
Soldau. 319. 
Soldio. 326. 
8*teb.&57» 
Saladad, \^ 
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ale<l«d .ite), Ml. 
olritnr», llx. 

•Irure. ^ 205. 107.108. 

oiCtIar». 4i0. 
loU. fi&âL • 
MinUtcb. 
L. lîk»in>k. M9.&^ 
M'uam, 9QÛ. 

ioliiifra. S19, SàL 

ioloM-brauiirrU, ISl, 2îlL 
i»oliu»-Licb. 2^ 
Solnu-WitdrnrrU, 2^ 

bolo. 1122. 

S»lofr..606. Alfi. 
BvlogiM, 115. 

S01..U. lûsa. 

Solombo. Uafi. 
Solor. ai2. 
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rat-/». 14. 

fabliau dr La popiilalinn dr la 
frmtet , demirr rrcriiM . 
«jrnl. ÊÏiA. 639. 

> «M«f R«f ukinrl, 402. 

r.buT, 

C-»^ 11», llii IM, 11Q6 



Tabouai Manou, 1204. 
Tabra, 

Tabi, TOi. 711. 

TabuUqur. 85A. 

Tararrc, &jlL 

Tacarifua (lac d*]. 9i0. 
JTarataé. &jlL 
ITarcorarj, 214. 

Tachaii, l&û. 
'Tacbkend. 716. 719. 
|lacla|;ur, 7j4. 

1 acoa. 1055. iOSl 
' TaroMf. 964. 
I Tacoulcbr Tritr, 984^ 109.S. 

Tacuba. 1(H7. 1024. 

Tarubaia, 1024. 

TacuDjca, 1<'48. 
! Taddiaiida-rnalla, 655 . 

Tadrla, feâlL 
JaéjakàHt, 888. 
I Taijikt, 668. 
' Tadmof . 678^ 62t 

TadouMc. 1097. llffl. 

Taralla. 45fi. 

Talilrll. H85, ftai 

Tagai. 121111 
|TagjJ, 11.V.I. 1171. 

log'f; 11 /J. 
iTagaDrog. 53L îiM. 
ITa^anlft, 887. 
jTagaToai, 887. 
{Taicata, fiM. 

Tap*. 82, 420^ 428. 
,Ta«.l*, Mi. 

iTapliiiay. 8>i7, S88. 
Ta((li4inruio, 51^ 275. 371 
Taglio NotiaMiDO, 22]L 
Tagtaliung, 2Q4. 
Tagiau. 652. 
1 aKuar;, 1076. 
Taquin, 
l agulo, ll&S. 
Taguifalpa, SUL 
Tabaa, im. 
TaJiang. 650. 051, 
Tahiraa, 10"7. 1082. 
Tahiti, IIM^ 1150. 
Ttaorà. 1201. 
Taiiouaia, ilffî. 
Tabxura, 1207. 
Tahour«wa, 1207. 
Tahlah. 8M., 

Tai. m 

Taial. 69i, 

Ta.-li. 778. 

Tat-iiiinK, 777. 

Taimxur, 648. 

TaioMura. SQO. 

Tainiourcba . 6.'i<. 

Tain. 114. 192. 483. 518. 

lai-né*, fiM 
Taira, m 
.Tai.i. 1206. 
Tai Tcbrou, 72(L 
T.>i TLtMiuit, 778. 
Tai Tbtaiig. 77». 
Tai Tiiijç. 123. 
Tai y<ii, 669. 
rit/'d<-ant««, 888. 
Taji^xiru. 927. 



Tajo, m2.~ 

Tai«-«in«-kd'tt>ara, 791. 

Taka-Mali, ISiL 

Takanabr. 

TdàJnl, Sal. 

Taka-Sinia, 2Si. 

T-k.u. 795. 

Takaio.Tai, 
iTaka Tori. 795. 
|Taka Tiouki, 795^ 

Taka >ama, 795. 

Takada, m 



Takr-Saki, 79L 

TaWbiaiou, 

Takbi i Katrbar. ISà^ 

Ta kiaoj. m 

T.>ki>u, <85. 
Takrwur, 821 
Talaiita, 538. 
Talanii, â^l SSS. 
Talapan, ll8î. 
Tal.>pao«a. 382. 
Talatrra. 435^ àM. 
Taica, 1066. 1067. 
TalcabuMio. 1066. $067. 
Takni, 8S1, 
T^lirbab. 803. 
Tali|(b«ti. 7ÎS. 
Talikban. 712, 
Talislaca. 1034. 
Tallabaafra. 1004. 
Tallow, 484. 
Talmii.SjS. 
Taimui, 64. 
Talmuditltê, S4. 
Tainrrr. 23lL 
lalor.|c, TfiL 
Talotidin, 7.'>8. 
Talo'ik-.. 158 



Tamaii. 539, .'■55. 
TdmanafM*, 957,874, 
Tamanawra, 795. 
T-mar. 11.^2. 
Tamara, 104.V 
Tanialaie, Mâ, ilL M*. 
Tamaulipaa, 1017. lQi2. 
Tamba, SQiL 
Taoïbaoura, 899. 
Tairbrkbana, 1^ 
Tambico, 833. 
Tamt>cuk,, 8;^9, 906. 
TamboT, 538, î^l^ 
Tainr. IfiST 
TaniatatBi, 1205. 
Tanirga. 420. 
Tamiaihia, 873. 
Tamitr, Mk. ^ 
Taniiae (la,. gj^422. 
TamiM I il« ika na llaiivi } , 
1196. 

TauiiM- Fi Medwa^ ir drj, £2jb 
Tammaka». H39. 306. 
TamuiK, 1122. 
Tainoroa (|r), Sg. 
TamouU*. 668. 
Tunipa, lOO'i. 
Tampico, 1015. 
Tampiro allo, 1017. 
Tampiro de Tatuuulipa*, 322, 

1017. KlSl. 
Tamaortb, i'i82. 
1 ana. 83, ^60, 
Taiiabr, 7tj6. 
Tatia^, 1109. 
Taiiaftai [tir;, 934 
Tiliab l.aul. 11 H6. 
Tanat. 528. 
Taiiaka. 795. 
Tatia Kiiura, 135. 
Tanakpoor, 755. 
Tananarirr, 910. 
T«(iaiiFarri\ou, 910. 
Tanarn, 377. 
Taiiba. 7M. 
Tancarét. 977. 
TaDdi-a Voua, 305. 
T-ndjaorr, 730. T^îi 
Taodo. 82Û. 
Tant, 1152. 
Taiirllr, 1184. 
TaHgalom. 1 *53. 
Tangrb, 886. 
Tatigrii, 468. 
1'aii|;rr, 845. 8&fi. 
Tarifrraïuodc, 329. 



TaogDou, 

Tanjco, 796. 
T*i(oi«ai, 54. 
Tamgaul, ~30. 
Tan», 866, S2â. 
Tanîong l>aii. 1185. 
Taoiong Piiiang. 1171 
Taiij .r». 730. 
Tanna, 730. 7^ 
Taiiua 1195. 
Tta«ai, un. 
Tan-Siuu, 23fL 
Taniab, 40, 863. ftH^ 
Taniatain, 764. 
Tanlaniaiie, 911. 
Tanlumqucrry, 9H. 
Tanii (.illa . 296. 
Taormina, 606 418. 
Taoa. 1017, la37. 
Ta^ ttt, 76.759 773. 
Taoudjinjf. 8'»8 
Taouiiaoui, 1183 
Taoung Svu, 761. 
Tapaao, 11 >8. ■ 
Tapacari, 1062. 
Tap-gipa, Kl.HO 
Tapara-karaja, 1132. 
Taparica. 1077. 
Tapiau, 329. 332. 
Tapion de Petit Goa te, 
Tapolia* (lac dt], 5fi3. 
Tappa, SM. 
Tappabaortok, 1002. * 
Tappanouli, 1170. 
Tapiy. 721. 750. 
Tiip>^a$, 978. 
Tara, 802. 803^ 80«. 
Ta»abl'.o», 676, 678. 6â2. 
Tàrl^jbar, IMT 
Taraiumara, 960. 
Taroiat. 670. 
TaraDia, 828. 
Tararr. 42. 116. 188. 
Tara»c«o, 11.3. 181. 198. 
Tar atfufi, 960, 973. 
Tara«j<i, 887. 
Taratona. 436. 447. 
Tarbajtauf, 2H0. 
Tarbea, 116, 127. m. 
Tarrolr. MÉ. 41^ 
Tarifa. 436. M2* 
Tarija, 1062. 
Tarim, 6>»(>, 771. 
Tarka, 904 
Tarkoa,80i.filfl. 
Tartna. 1055. liM. 
Tarn. iÛT 

Tarn (drpart. duj, 117, 115, 

mm. — — 

Tani »l <iaronar (départ. 4a| , 

117. 125. 127. 17». 
Tainak, 212. 
Tarnopol, 2^1, 316. 
Taroow, 281. .^16. 
Taniowili. 329, 336. 

Taro, 

Tjr.-a, 1153 
Taroudjiii. 887. 
Tarquiiiiv, 401 . 
Tarr, 64». 

Tarraeunr, 436. 4^6. 
Tarrakai. 648, 779. 386. 
Tarraaa, 4.'^6. 446. 
Taraoua. 672, 684. 
TariiM, 684. 
Tariach-Da«an, £50. 
Tarlar»$, 669. 
Tarlarie Dobroudjr, 584- 
Tanaa, 115» 
Tarloua, ùiâL 
TarM,, IfiÛ. 
Tarn,, 282. 
Ta«cbkeni, uiil 
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T ico. ion. 102*. 

Tâtat*. III. f.ii, <Î<V>- 
TMni..i<K. 1)^0 11^' 
Ta»fTiMiir du iioid, 11^2, im. 
1196. 

T<w>i<nit du tud , 
T*M»loi 88. 
Tm»., !^ 

T«**oiii 'canal), 871. 

T»»iiTin»»ul, bb6. 

! •«•. M8. 

Taur b^iardjik, 578 

Taurt. lyL k*^ 669. 801. 

7Kidri JftfMlajCHar^, 669. 
2aiari TvmraiUmt, 66^ 
•|aia..llHè. 
Ta-Trh«<.u. IZi 
Taiaitafa, UfiS. 
T'ieuita, 
T<u-FayaM. 79^. 

Taiià. T>6, 
Tau. ^ 

Taub-ié. 1076, IML 
Taubrr. IIL lifO. îii* 

Taaia». VoH. 
*l auriKuti. 761 . 
1 «uiiluu, 

1«utiluu. ( rial dr || 

arlla J . 8fi^ 
Taoui», 90, îiL 
Taunda. ^ 
Tawri*. ii, Tnj, TO^ KH 
Taurua, fvSÎ. 6j3. 
Tauas m 

7>i»aMa«, f 15.V 
Tat.y. 2iiL766, 2Ii 
TaiJT • l'ouiiaujmou 

Tt«>iaiia, iTii. 
Tatira. UVi, ^11. 
Tatirtoi k. i**!, 50.") 
Tb»o». 7< 7T 
Ta- ara. 795. 
TkMli, 8.'<7. 
T#»yAi. 670. 
Tawiiawi, 1189. 
TarU. î^i},. 
Taùs 2^ 
Tay lU), m 
T-«> [Ir lad. 42L 
Ta,a. tZi. 

1 •j.'k'a. 
Tay-T-ï. lliiS. 

7«ito. m 

TC 

Tcjpa, 1017. 

Irhad lar , m^îlS^fiiiL 
Tiliadi<4. hSSL 
Tclia l>«u , ti54, 
Tch*gl<oufi. 713. 
TcUjinai. "6^. 
1 < link, 7.'»^. 

T. liakikoir, 
Trhakhar. TLL 

TrliAtd î«'.ui. 534. 
Tihak.. SiLi. 

•M,-lkha. 1109. nifl. 

Tfkêâma, IS. 
Tchauialuuri, 790. 
Trbainbal, 72î^ 350. 
TcLauiLJjaL, 603. 



TrLampanft^ar, 

Trh»mpàlilr. lUl. 
Triiinàrgkar. 2^ ' 
Trbaud't 7.^1. 
l cli»ud*il. 3UL 
Tcbandarcftna, 7W. 
Trbaiidarnaftor, 7S.!i- 
Trbànd«r}, 7jO. 
Trbandkob, 756 
TridH^i, 1 176. 
Tebaudi Siwou, 1178. 
T'handurr, 750- 
Tcbaoït ■ Kia • Ebrou , 776. 

777. IM. 
Trhaii|cltai.2M 
Teint.» irbrou. 771^ 776, m 
Trbanfr ir , 779, 
Tcliaiiliboii, 76«>, 76i. 
Ti 76<». 7o3. 

Trbanjf, 6-47. 
Trfcao, 777. 
Trbao-bini;. 776 
Trbao bo , 7~î. 
Trb«t>-kliitiK, ~78. 
Tcb^ Nairran S<'um», 779. 
1 rbao ihouiifT. 77^ 
Tchaoury. sS9 
Irhauiitk, H06. 
Icbar ItaRb. h& &± 
Irba.tljoui. 717, 21>L 
Trbari. >W>.^ 
Trhala Na|(H>ur, 7^8 
Tchallrrpour. 71K. 
Trhlllri. 735 
Irbalyr-d^irti. 526. 65 <l. 
Trbauka. 7?7 
Tchèyriipoor, 755 . 
IcbrlmkMr^, iiS, 
Tch'dabi, 7i)7. 

Trb» kiaiif, 77». 2a6. 

Trbriiaba, 5.^9. 

1 Vktiiibar*. iii, • 

Ifl.mib. IIL. 
T> b«ou, 645, 22fl. 

Ti-Urdjn, iiî. 
Trber«k, ili 
rri«r«mi<«««. 101. 5M. 
Tfkaral Jfcw. W8, HJa. 
Trh^nkov, iiS. 
Trb<-rkaiy, àJOj 5&t. 

Trbrrkiii, ftii, 
Trbrrnirn, 572. 
Trhrriii(to». 5^8. &5?. 
TrbrriHil Jar, ii2. 
Trk,roii$, afil, 11?H. 
Trb» Sai-bo, 7S8. 2M. 
TrIirtiii». .S i!t 
7r*«<. A» p.f.»,. 102. 810. 
TxiiLiitn«til iri, 6>}. 
TrU-mp-rba, 779. 
1 • IiImiik kia klirou. 776. 
I rhbau trurou, 778. 
Tcl.b,,,,r», 728, Tii. 
T.hl.,lj,,. 7.^2 . 730. 
Trlibiii/! Il- icba«u, 78">. 
I cbliu, lia. 
IcbiLUk. fiâ^ 
Tcbibl Minir, 70». 
Tcbiiruiniir, iiJL 

IrlilkaiibuillT. IHj 

l.*t*iifliof,, v'6?.im. 
Trliikoiau. 796. 
T.bikuurr, 730. 
Ti-bilau. '7.»0 
Trbildir. G^iâÛâ- 
Trl.iiV,,il,. 729. 
Tcbtllauibar-m J29, T^Sli, 
Tekillt>ufkitte<fuau$. '177. 
Tcbiliiitti. 718. Tib. 



Trbin. 7TL 779. 
Trbin-'aii, 77H. 
TcbMcp-tt'in , 732. 
T'-biiidaiia, IlSO. 
Trbiug-b>i-lii»n 778. 
T<-bin<(l»prl, 729. 
Tcbiivc-LuDr, IIA. 
Tcbifif la. 7/7. 
Trbiiif lifif , 777. 
Tchtit^-lou. 778. 
Tfk*»m^. 978^ 1005. 
Trbiii-ai, 77n. 
Trbliiaoura, 728. 7J>U. 
Ti-ii'afaniaa Da.\ 7 
Trbiu irbf^ou, TlH 
Trhinubour, 730. litl. 
1 rtii'i youaii, 778. 779. 



Triiirikolan. 657. 
1 (hirirtm. 37 H. 
Trbolopoi. Sii, iSfi, 
Trbi lrbroa, 779. 
Trbitcllridrtuf. 732. 7^9. 
Trbiiorc, 7.M . 74'>- 
Trbilral, ULL 
T('billaf;oii{. 728. 
Tibiiira, 728. 
Tckmktm,. 72î 722. 
Trbokj. 779, ISfi. 
llrbolkbmO. JJ^ 
Trktijmé, 767. 

T.k^ngkmg. 720. 

961. 



Irborukb. fiitt. 
Tcliorou, 731. 
Trbitroum 677. 
Tcbi>lrb. 752 
Trholiwhar. 7.%2. 
TciKiuAak. >«3. 
7tk«uakak. 
T< ik.'ai^y.. 670. 
Tcboudckote, &2fi^ 
T.*.'«if 1110. 
Tcbouî. 64*i. 716, 
Tf4atti(f4i. 672, J*03, 1110. 
T>k»uktiki amtTiemiH», 2Êî> 
Trl>o«ilym. 8ÛQ. 
IVbounianr, 7â(L 
Ti lioui 1^,778 . 



TrLouii;;-Wliing, 778. 
1 rltuu irbrou, 778. 780. 
Trk0ulri, 74. 

Irfco«»afi.i. ÎOL iil. 669. 

T'iMa^a*. 963. 

I rburui-kala, 554. 

Tckj li, 77T 

TE 

Te 'an, m 
Tfbbr». 7ii5 711. 
Trbol. 121K) 
Trlw^i. 703. 7iV7. 
'I rrpaDp<i«lriii4ia, 9i9. 
lFdiai..b. 731. 
T'd|ni, 704. 
Trdieiid. TOj, 314. 
Tf-rmixMi. îiîJâ. 
Tt*r. fi i>>. 
Tr^ah. 722, 
Trf». 1074 
TilT-b. 5434 
Trjt*». 

Tr^rl. 328. iSl. 
T^ptToaar, 233, liâ. 
TrFla. fila. 

Ttnuajo 'lac), Î2S. 1015. 
T»1fuci|tali.a. 103»,li!ia. 
TcKuia*. 
Trb^ma, 700 
Trhran. 41. 53. 705. 



Taira kial*. 22X 

T»-nb . 

T»i«. 

T»ke*.i . 

Tcà». M. . 

TMa.lliL 

Tw iiMrfiMi.aL 

T«/ia^ «Otti.mi 

Tel!. SB. 

Tell HliklftJIL 
TrU B^mIWA 

TaiLM. ut. 

T-UicWrT.S&^ 

Trtl«^M.m 

Telio. 

Trlmctauf _l_ 

Trliniaaà. '■■ ■ : 

T*k>k.Biioa|;1l71- 
Talaaantiatuy. 
TrliMit. im 
THMcfc. »L 
tak. tu 
Tr«bM.k2L 
Tranbk, ML 
TenLy. M. 
r*Jfa*M.lUl. 

T«M«.ffî 



Trhri, IiL 
Irbuacan. 1017. 103t. 
Trkuaulrpcc, 1017. 1U34. 
Itkmtlkêt», 934. 




TMflwfcij M 

TMfn-N«ar. Ml 

TnM icbfoa, TU- 
Tarnuk '«•I i:: 
l! 



TciMii<S Hà. 
T«y^8«M7i 

T«IMbMl«,Mlit<& 

Tmnm. ttL 

Tetiriou-Gava, 2IL 
T<-»«a. 104S. 
TattMW, flOa 
T»i-M« dr 
TrfMtft. 
Trol^, jfi^ 
Ttn<yi-ii,r 
raai-a<ti>,j 



Tepcaca. 1017, If» 
"cpalw, 58S. 
Vprvaca«. ilBL 
- .IfllliWl 

280. ML 

Uttr. 2?<2. 



Te 
T 

Tepk 
Trpi 

Trpo 



leadt 



T«<i'J» 
Trr 11» . 
TcrauiO' 
Tarauf». 
TuArték 



bma, 
4!9. 

406>âU! 
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Tcniofiplo, S77. 
'I rreck (te . iil. 

TrrgoTMI. 590. 
Trnoi. 21î£L 

TlULITmtT, Ilflk 

T<-rlii«i. 406. 
'irrmaoo. 11S0. 
1 rnaioi, 406^ 413» 

I rrtnoli. M)& 

II rrmoodr, 36>'L 
TrroJtr. 1154, UâL 
TproruM, 560. 
T»Tti«u»e icaiiat ie), Sâl^ 
Trrni. jlflL 
Trrrscio*, 393^ ^ûi» 
Tf-rraorh. ftèi. 
Terranof*. S78. jiflL 
T.rr». I. 2.3r ~ 

l'crre d'Arobvim, 1191. 
l>rr« <i« Ibnk». 1Q£L 
Terr* d* Baudin. IIM 
Terre d« bouthia. 1W9 
IVrr* d« Carpnuari*, USl. 
Terre d'e«lrl«. lliM. 
Terre de Diemro, IISÎ. 1151. 
Terre de feu. 93L SSÎT 
Terre d« Fbndrr*. 1191. 
Terre de Gr^ham. ^ 
Terre de GranI, 1191. 
Teircde Jainraon, 1090. \SS1. 
Terre d« Labour, ^ëL 
Terre de U l'ait. lOLL 
Terre de UTrioiié, ^ 
Terre de Leeuwin, llftl- 
Trrw» K»rii.Baa. 1112. 
Terre d'Knderbj. 82fi 
Terre d'EadrM^ki. 1191. 
Tenre-dVn-Ilaul, 1112. 
Terre de Nujt», IISL 
]'rrre des ArMctde», llâ2. 
Terre dea Papoua* , 11S2 , 

im 

Terre de Van-Dirnieo. 11V6. 
Terre d« Yao-Dicmeu du Nurd, 

llâL 
Ten«d«yni.llSL 
Terre du nord-eM, 84. 
T<-rre-Neute (baoe de-, 321- 
Trrre-Nmte (UaitiJ, UVib. 
Terre Ncafs (lie de ; , . 

1098,1100. 
Tcrre-Nenre ^ovr.-ZembU) , 

Terre Noire, lli, 
l errca anlarclique*, 931 
Terre» arr(i4uri, aïàTîîi, 
Terrée aroliquce a(i(lai«ri . 

1099. 
Terre* 4'*ptnag*, 24. 
Terrai ia l'Elat Ik. 
Terrea de* anaridr». 113i. 
T*rrtê patrim«nial*i, 24. 
Tereaaa. 22L 

Terriiuire de» MiwioM, 1071 ■ 
TtrriUri CemaailaK'ri, 587. 
Tereai, 521J. 
Ter-Sebelling. ^ 
Teruel. 456^ Ml 
Trrfuereti, iM. 555^ 
Te*cben, m. 
Tricotiogo, liilfi. 
Taaaaoïi, lui. 
Te^io (la , 2i!L 275^ S3i 
Teeain (canton du) , 2iiiL 209 , 

217.656. 
Teale de-Pueb. 114,120. 
Tetoflj 9SSL 
Té4e. SOI. 
Telero». 427. 
Tiui PUtti, 9(H.9W. 
Tetbouàii, SMe 
letburva, 1203. 



Tetouan. 866. 
True, 9Û1 
Teuchiia. «79. 
TeraJ, 1194. 
reulsni. 960. 

Tairgo, Hjêa. 
Tetrre, iSi. 
leferooe, SSS. 
Tewai, 11 94. 
Tr«ke«bur]r. A&l. 
Teiel. 352^ 354i 

Tiitatii^tm. 1021. 
Tetrucu, 1017. U>?5. 
TrKUCo (Uc de,, 929^ 1022. 

10 

Tha, 73a. 
Tatiarr, 

Tb^baKtfan. 7QS. 
Tabarqali, Bâ4 
Thal.»»aer»n. 795^ 726» 
Tliàrkot, èSL 

Th*» ••o, zza. 

Thai l>biii«. 778.278. 

Thai wan, 778. 

Tb.ii-Youao, 778. 

Thakt-i-N>uUiuian, fiSl. 

1 hakbi i.Bo*4ao. 2Qâ. 

Tbàle,329. 

Tbalouro, itz. 

Tkatwg, 20. 

Tbamea, 472. 

Thaot.. m. 147. 

Tbancear, 751. 

TLancI, (lie de), iinu 

Tharaodt. 264^ Ifii. 

TbaaM, iîiir"^ 

Tbaaao», ââL 

Tbau, lOfi. 

7**7, 6M, 7a. 

Tkaj JKmj. 682. 

r*a7 -Var. fififi. 

ïbraki. '604. 

Tbearah, 711» 

Tbébce (Gr^re), 591. 4M. 

Tb^bea iE«}picJ , 663. SM , 

Tbeenen, 5s_4. 
Tbeinoi, 761. 
Tbei«. 274. 

Tbeita 'cercle aa delà de la). 

283. 420. 
Tbrii* ( cercle en-de^à de U ] , 

282. 319. 
TbemaM:alpce, 102â. 
TheDei.JOS. 
Thenn*»u», 874. 
Tbéodowa. 539. 454. 
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